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liNTRODUCTíON GÉNÉRALE 

On appelle Nouveaii Tçstamenl un recueil cVécrits que l'Eglisc ancieimc 
a regarclés comrae apostoliques et lUvinement inspires. Aussi bien ces 
écrits étaienl-ils ea même teinps consiciérés conime Ia source pure et Ia 
règle irréfragable de Ja foi. 

Lo nom même de Ia collection s'entend par rapport à un autre i-ecueil 
d'écrits,rAncien Testanient, renseml)lo des Eeritures sacrées que le chris- 
tianisme a héritées du judaísiue, et c'est à l iiistar de ces Ecritures juives 
qu'a été institué le recileil des Ecritures proprenient clarétiennes. 

Eli rigueur de langage, les titres de ces recueils ne désignent pas des 
livres, mais ils ont été d'abord employés pour signifler deux áconomies 
successives de Ia révélation divine : I'écouomie de Ia religioii israéiite, 
censée prélirainaire et ligurative, Teconomie de Ia religion chrétienne, 
censée déíinitive et réalisée par Jésus-Christ en accomplissement de ia 
première. Cest à ces deux économies, et d'abord à réconomie de Ia reli- 
gion israéiite, que s'est appliqué le nomd'alliance. Le mot \\éhvQn{berith)r 
en celte application spéciale, ne s'entend pas d'une convention reciproque 
mais d'une disposition providentielle dansTintéret dupeuple élu, une sorle 
de charte octroyée qui, du còté de Dieu, est une promesse gracieuse, et, 
par rapport à Israel, une loi. qui s'impose, conditionnant Teffet de Ia prr, 
messe. La même notion s'applique à l'économie chrétienne de Ia i-eligion, 
sauf que Tobjet direct n'en est pas Ia fortune d'un peuple mais le salut 
éternel de tous les homnies, et que Fidée de gràce y domine tout à fait 
celle de loi. Comme le mot grec {diaihéké) dont on s'était servi pour (ra- 
duire le mot hébreu signifie aussi teslament, et qu'on le traduisit ainsi en 
l&tin(teí:tamenlum), les deux économies de Ia religion révélée sont devenues, 
dans le langage courant, les deux Teslaments, et les deux séries de livres 
sacrés qui sont, à proprement parler, les livres de Ia révélation ancienne 
et ceux de Ia révélation nouvelle, ont été bientôt appelés eux-mêmes 
Ancien et Nouveau Testanient. 

Aucun renseignement exprès n'existe sur les conditions dans lesquelles 
s'est formé le recueil du Nouveau Testanient. Vers Ia fln du second siècle, 
le recueil existe, constitué dans ses parties principales, et depuis quelque 
temps, car ceux qui en témoignent, Irénée de Lyon, Tertullien de Car- 
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lhage, Clément d'Alexandi'ie Pont Irouvé lei. Les deux parlies du recueil 
sont ; les quatre évangiles, selon MaUhieu,Marc, Luc, Jean,seulsautorisés 
bien qu'on en connaisse d'autres, et ils sont supposés conlenir rhisloire et 
Tenseignement de Jésus ; les écrits apostoliques, c'est-à-dire les Actes des 
apôtres, et treize épitres attrlbuées à Paul. Les conlours de celte seconde 
partic sont quelque peu flotlanls ; on y peiit rattaclier Ia première épilrc 
de Pierre, les trois épitres d3 Jean, aiis.si rApocalypse. Mais des voix 
s'élèvent contre rApocalypse; au iii® siècle elle sera conteslée en Orient, 
et Ton peut dire |qu'elle ne subsistera, au iv" siècle, que dans le canon de 
FEglise occidentale. iín revanche, l'épitre aux Ilébreux, qui, vers lau 200, 
est acceptée à Alexandrie comme épilre de Paul, n'cst pas reçue comine 
ceuvre apostolique en Occident, bien qu'elle y soit connne et en crédit. 
Eusèl)e de Césarée, au commencement du iv" siècle, signale comme ayant 
élé controversées et Tétant encore, c'esl-à-dire admises par les uns, non 
reconnues par les autres, outro TApocalypse et répitre aux Ilébreux, Ia 
seconde épltre dè Pierre, les épitres de Jacques et de Jude, les deux petites 
épitres de Jean. Mais rharmonie íinit. par s'élablir entre Ias Eglises ; 
vers 400, TEglise latine reçoit répitre aux Ilébreux ; à partir de 5oo envi- 
ron, PEglise grecque peu à peu reprcnd TApocalypse. Depuis lors le canon 
ou catalogue officiel du Nouveau Testament comprend vingt-sept livres, 
dont qualorze épitres de Patil et les sept épitres dites catboliques (deux 
de Pierre, une de Jacques, une de Jude, et trois de Jean). 

II semble que Ia première collection de ces écrits, qui associait aux 
quatro évangiles les Actes des apôtres et treize épitres de Paul, ait été 
constituée dans les communautés chrétiennes, et probablement par un 
accord voulu des plus considérables d'enlre elles, versle milieu du second 
siècle, au plus fort de ia crise gnoslique et pour opposcr une barrière au 
débordement de Thérésie. Le recueil de FEglise n'était pas üxé quand le 
gnostique Marcion (vers i/Jo-i/JS), qui répudiait le corps des Ecritures 
juives, arrêta lui-même'le choix des écrits apostoliques qui étaient censés 
contenir Ia véritable et unique révélalion,faite par le Christ : le recueil de 
Marcion comprenait « Tévangile » et« Tapôtre »;« l'évangile » était celui de 
Luc, mais avec beaucoup de retranchements et quelques retoucbes ; 
r « apôtrc » était Ia collection des épitres de Paul, moins les deux épitres 
à Timotbée et répitre à Tite. II est possible que Marcion ait connu Ia col- 
lection sans ces irois épitres, qui y onl été surajoutêes. Quoi qu'il en soit, 
Ia grande Egiise institua aussi son recueil d'écrits autorisés, et elle fll ce 
recueil plus large, soit parce qu'elle avait dü concilier les traditions des 
diflerentes communautés, soit parce qu'ftlle avait un intérèt dans cet 
élargissement. Cest ainsi qu'eUe canonisa quatre évangiles censés d'ori- 
gine apostolique, parce qu'ils portaient des noms d'apôtres (Matthieu 
et Jean) ou de disciples d'apô!res (Marc eU Luc). II eüt été en soi plus 
naturel et plus expédient de n'avoir qu'un évangile,niais il fallait compter 
avec 1'usage traditionnel des communautés principales.L'Eglise d'Edcsse, 
qui ne parlait pas grec, pouvait dans le dernier quart du second siècle. 



INTRODUCTION GÉNÉRALE 7 

adopter comme évangile ofliciel le Diatessaron de Tatien, oú les quatre 
évangiles communément re^us étaient fondus en un seul ; Tensemble des 
communautés ne le pouvait pas et n'y songea pas. L'on joigait aux quatre 
évangiles les Actes des apòtres, parce qu'i!s étaient dii même auleur que 
le troisième évangile, et surtout parce qu'ils fournissaient une base à Ia 
tradition apostolique dont on prétendait s'autoriser contre Ia gnose. On 
adopla les épitres de Paul avec les trois que n'avait pas Marcion, ces der- 
nières, qui polémisaient contre le gnoslicisme naissant, se trouvanl être 
une ressource appréciable contre le gnosticisme grandissant. 

Le critéiium de Ia canonicité élait Torigine apostolique, mais on n'en 
exigeait que peu ou point de preuves. L'étiquette suíflsait, pourvu qae le 
livre füt en possession de Tusage liturgique dans les communaulés, et que 
répiscopal y püt trouver appui dans sa lulte contre le gnoslicisme. Encore 
semble-t-il que, dans certains cas, par exemple en ce qui regarde les 
épitres à Tite et à Timothée, Ia seconde condition ait dispensé de Ia pre- 
mière. Ainsi le choix des livres ne se llt point au hasard; et pareillèment 
ce choix consacra leur autorité, en Ia déOnissant, plutôt qu'il ne Ia créa. 
11 était, certes, de grande conséquence pour le crédit ultérieur de ces livres, 
et d'abord pour leur conservation, qu'on les mit au rang des Ecritures 
sacrées, en même considéralion que les écrits de Moíse et des anciens 
prophètes; mais cet accroissement de prestige, que nous voyons condi- 
tionné par les circonstances de riiistoire, élait dans Tordre naturel des 
choses et conforme au caractère propre des écrils dont il s'agit. Le chris- 
tianisme primilif a été comme une explosion de foi enthousiaste, etpendant 
longtemps il a vécu en quelque sorte sons le régime de Tinspiration conti- 
nue. L'importance croissante, el bientôt unique, de répiscopat dans Ia direc- 
tion des communautés, endigua, pour ainsi dire, celte inspiration, mais il 
avait coniniencé par se l'approprier. Tons les écrils des premiers temps 
chrétiens étaient plus ou moins des produits de 1'inspiration divine. Cest 
pourquoi Ia délimitation du recueil apostolique fut un classement des écrits 
inspirés, en verlu duquel ceux-là seulement fnrenl considérés comme règle 
authentique de Ia foi, qui provenaient de Ia première génération croyante, 
des témoins immédiats du Christ. 11 en résulta que Tinspiration des anciens 
écrits non aposloliques perdit de son relief et que ces écrits tombèrent 
íinalement en discrédit, étant moins utilisables dans les disputes dogma- 
tiques. La lixation du recueil apostolique releva dono au-dessus des autres 
les écrits qui y étaient contenus, mais ce n'est pas cette fixation qui leur 
íil attribuer le caractère de livres inspirés; ils possédaient auparavant ce 
caractère, qui fut seulement garanti et majoré par leur ássimilation aux 
Ecritures de TAncien Testament. 

Tant s'en faut que Tinscription de ces livres dans le recueil ofliciel, sous 
un nora apostolique, soit une garantia certaine d'autheuticilé. Si l'on 
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excepte les principales épitres de Paul, il n'est pas un écrit du Nouveau 
Testainent dont ratlribulion ne soit contestable et Ia date indécise. Le 
cfiristianisme a été tout autre chose qu'ua mouvenient littéraire doiit les 
principales étapes seraient marquées par Ia publication d'écrits sensa- 
tionnels. Uévangile a été d'abord un enseignement oral, et plutôt encore 
un message : le règne de Dieu est proche, et il convient de s'y préparer. 
Jésus n'a rien écrit, et ceux qui le prêchèrent après sa mort n'eurent pas, 
au début, plus que lui, motif de rédiger des docurnents de leur foi. Ce sont 
les progrès niêmes de cettefoi et son évolution qui provoquèrent Téclosion 
d'une littérature propremeat chrélienne, en lui fournissant un objet, et qui 
en déterminèrent ep mêine temps le caractère. 

II est vrai que le christianisme était, dès sa naissance, héritier d'une 
littérature qui le dispensait ijrovisoirement d'en avoir une à lui propre. 
Issu du judaisme, et comme accomplissement de respérauce juive, il était 
en possession d'un livre sacré qui était censé Tautoriser; etilne disposait 
pas que de Ia Bible, il disposait aussi bien de Ia littérature juive en 
général ; les recrues qu'il flt bientòt dans le judaisme helléniste lui procu- 
rèrent Tusage de Ia liltératurc juive eri langue grecque, ce qui lui fut d'un 
appréciable secours. L'on doit noter, eu eftet, que Ia liltératurc chrétienne 
primitive est tout entière en langue grecíjue, parce que Ia propagation du 
christianisme &'est faite bienlôt en dehors de Ia Pálestine, par des Juifs 
plus ou moins hellénisés, qui parlaient grec et qui d"ordinaire lisaient Ia 
Bible en grec, dans Ia version dite des Septante. Lmlluence de Ia tradi- 
tion juive palestinienne, en tant qu'elle a pu s'exercer, par des livres écrits 
enhébreuou en araméen, sur le christianisme naissant, aura donc été assez 
limitée; car, pour ce qui est de Jésus et de ses pi-emiers disciples, il ne 
saurait être question d'inauence autre que celle de TEcriture, lue dans Ia 
synagogue en hébreu et paraphrasée en araméen, ou l)ien de traditions 
doctrinales reçues oralement. Cette influence s'est exercée sur Tenseigne- 

♦ ment de Jésus et sur les plus anciens écrits évangéliques, s'il a existé 
d'abord en araméen, comme il est probable, une legende de Jésus et un 
recueil de sentences qui représentait Tenseignement par lui donné ou à lui 
attribué. Mais ces premiers documents évangéliques ne nous ont point été 
conserves; nos évangiles sont grecs, et aucun d'euxne pent être considéré 
comme Ia simple traduction d'un évangile sémitique. L'évangilc n'est juif 
et araméen qu'en son premier commencement, et, vu rinsigniliance histo- 
rique du christianisme judaisant, Tou peut dire que le christianisme est 
une forme hellénisée du judaisme. Circonstance à remarquer, puisqúe le 
judaisme, sons sa forme chrétienne, apparaitenreligion de mystère, comme 
d'autres cultes orientaux qui se sont pareillement hellénisés et qui n'ont 
pas appris seulement à parlar grec. 

Le christianisme, en eífet, dès le commencement de sa dilTusion, fut 
autre chose qu'une école spéciale dans le judaisme commun ; ce fut une 
secte religieuse caractérisée par le culte de celui sons le nom et en Ia foi 
duquel cette secte s'était constituée. Plus grandissait le culte de son Mes- 
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sie mort et ressuscité, moins le christianisine pouvait êlre considéré 
comme une simple variété de Ia rcligion juive ; et bientôt organisé en eco- 
nomia do salut par Ia foi cn Jesus, il était, quoi qu'il prétençlit, une reli- 
gion antro que le judaisme. De cette situation naquit sa liltéralurc. Comme 
sa propagando s'exerça d'abord dans les milieux jnifs ou influencés par 
le judaisme, il eut à definir et à défendre sa posilion vis-à-vis de cette reli- 
gion qu'il se llattait de réaliser niieux qu'elle ne sc réalisait elle-même. 11 
ne lui suílisaitpas d'enseigner, en s'autorisant des Ecritures et de Ia tradi- 
tion juives, le monothéisme traditionnel avee les esperances qu'il compor- 
tait; il lui fallait établir les tilres deson Christ, déniontrer comment réco- 
nomie du salut chrétien était annoncée dans Ia Bible et justiQée par les 
propliéties. Le mythe du Christ et Ia legende de Jesus ont été constrnits, 
pour une bonne parti en vue de cette nécessité. 11 a faliu, après qu'on 
eüt dispense dos observances légales les convertis du paganismo, expli- 
quer comment Ia Loi de Moise, avec son système de sacriíices et de puri- 
ficalions riluelles, était al)rogée parle mystère de Ia rédemption, de mème 
qu'il a faliu accorder les formules prophétiques de Tespérance juive avec 
rimmortalité promlse dans le nij stère. Le christianisine ne pouvait s'af- 
íirmer sans être contraint de fairo cn mème temps son apologie. Sa lilté- 
raturc exprime laconscience de plusenplus claire ct décidéc qu'il prend 
de son autononiie vis-à-vis du judaisme ; dans ia variété de ses formes, 
elle atteste le travail spirituel par lequel cette autonomie s'est réalisée, et 
les eíTorts de Ia raisoncroyanle pour étayer Ia nouvcllc foi. L'originalilé 
singulièrede cettelittérature consisto précisément en ee quelle a voulu 
présenter comme Ia forme authcntique de Ia foi et de Tespérance israéliles 
Ia religion hellénistique, le mystère de salut universel, que le christianisníe 
était devenu. 

Autant qu'on peut en juger, Ia catéchèse apostoliquc, même en dehors 
de Ia Palestino, fut une instruction principalement morale, inspirée par 
le monothéisme juif et empruntée au judaisme, coordonnée d'aillcurs à Ia 
grande espérance et dominée par l idée du prochain règne de Dieu. La 
place faite au Christ n'y était pas en rapport avec Timportance que le per- 
sonnage de Jésus avait déjà prise dans Ia foi et dans le culto. L'esscntiel 
de son role appartenait encore à Tavcnir, et Tespoir de sou avèneraent 
glorieux se confondait dans Ia perspective flnale avec Tattenle du juge- 
ment universel. Mais si le Christ sembláit n'être qu'un élément, d'ailleurs 
essenliel, de Ia catéchèse, il était presque tout dans Tapologie savante, et 
il fut tout dans Ia gnose mystique, celle-ci se confondant plus ou moins 
avec celle-là, bien que Tapologie fut rendue nécessaire par Ia position du 
christianisníe à Tégard du judaisme, landis que Ia gnose résultait de Tiii- 
fluence exercée par Ia mystique paienne sur Ia nouvelle foi. Les secta- 
teurs du Christ, devant le judaisme dont ils continuaient de se réciamer, 
avaient à prouver surtout que Jésus était le Messie. Tàche délicate. 
puisquc Jésus était niort et que le règne divin, par lui annoncé comme 
imminent, tardait à venir ; Ia carrière de Jésus avait été insignifianle par 
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rapport au role que la foi luL attribuait, et sa mort y coulredisait. 11 était 
donc urgent d'élablir que Ia mort étail une part capitale du prograninie 
méssiauique lei qu'on le supposait tracé dans les Ecrilures. On y raniena 
par une exégèsc complaisante tout ee qu'on lisait de plus cxpressif dans 
les Psaumes et dans Isaie touchant les soullrances et Ia lihération des 
justes. La vraie solulion de Ia difliculté fut dans l interprétalion qui se 
lit de Ia mort dii Clirist conime d'un sacrilice expiatoire de tous péchés. 
Cette idée fut aussi présentée sous Ia garantie de rEcriture, bien que Ia 
notion de ee sacriílce mystique, elücace de rédemption et d'ia>mortalilé 
pour ceux qui s'ideuli(ieraienl en esprit, par Ia foi et. ririitiation rituelle, au 
Sauvenr mort el ressuscite, füt heaiicoup plus paienne que juive ; elle 
était, du moins,parfailement étrangère au judaisme cflieiel et aux Ecritures 
eanoniques. Les plus anciens témoignages accusent une extraordinaire 
liberte, non seuleaient dans l application des textes bibliques, mais dans 
Ia conslruction même du mjllie en faveur duquel les textes sontinvoqués. 
Paul etl auleurde répitre aux Ilébreux sembleiit en savoir beaucoup plus 
long sur les agissements du Clirist dansi le ciei s vantet après son épipha- 
nie, que sur Ia vie de Jésus. Tous les deux, avee leur Christ qui >ient du 
ciei en terra afm de subir Ia mort de Ia croix par obéissance à Ia volouté 
du l'ère, puis qui remonte en gloire, se soumettant les puissances adverses, 
ou ai)portant son propre sang dans le sanctuaire d'cn haut, professent un 
évangile vraiment gnostiqueet qu'ils pensentlire dans l Ecriture ancienne. 
En fait, rEcriluie íburnit un support et un aliment à leurs spéculations 
sur Ia mission rédemplrice de Jésus-Christ. 

Gepcndant Tobjet de ces eonsidérations n'a pas tardé à s'élargir et, en 
même temps, à se préciser dans le détail, parco que. Ia íin du monde ne 
venant pas, les communaulés se recrulant et s'organisant, Ia nouvelle 
religion se constituant déíinitivemcnt en mystère de salut universel, on a 
düpourvoirauxbesoins particuliers des communautés naissantes, adapter 
Ia doctrine aux conditions de Ia vie réelle, trouver ou mettre dansTensei- 
gaement évangélique tout ce qui convenait à rédiíication conimune, fairc 
une placo à Ia vie de Jésus, et non seulcnient à sa mort, dans Ia légende 
du Christ, présenter cette vie du Christ Sauveur eu tclle façon qu'elle 
répondit aux exigences de Ia prophétie, qu'elle convint à Ia dignité du 
rédempteur, à Ia typologie du salut qu'elle avait réalisé, et que le fonda- 
teur du christianisrae pút lutlcr victorieusement avec tous les initiateurs 
religieux, ceux du lointain passé, ceux des temps plus récents ou même 
du présent ; on a dú donner à TEglise, survenue à Ia place du règne de 
Dieu, sa charte régulatrice, et quant à Ia croyance et quant à Ia discipline, 
letout sans rompre Ia perspective eschatologique du règne de Dieu, et plu- 
tôt en entretenant, en attisant, cninstruisant une attente toujours trompée, 
mais qui ne pouvait ni ne voulait s'avouer sou illusion. Tout ce travailde 
lapensée cbrítienue continuait aussi bien à se rattacher aux Ecrilures, l.a 
foi serabiantne vouloir i)rendre assurance que sur cette base, oü elle avait 
plutôt son appareil de défense ou de formulaire que son fondement réel. 
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Ainsi s'explique le développement de ce q»i"on est accoutumé d'appcler 
Ia Iradition évangéliquc. Cétailune tradition eflervescente, une évolution 
créatrice, qui emportait les vieux textos dans son mouvement grandissant. 
Paul, sans douto après d'auti'es, Irouve qiio Ia résurroclion do Jesus le 
troisiènie jour après sa rnort a été pré"dite dans les Ecritures ; mais le 
témoignage iramédiat decelte résurrection estpourlui dans les vlsions qui 
se sont produites chez les croyants, lui-même compris (l Cr. xv, 4^), en 
sorte que Ia foi de Ia résurroclion so présente aussi bieu conime une 
première suggestion de TEsprit, dn Christ-osprit. jMême les instruclions 
que rApôtre adrosse à sos comiuuuautés sont aussi un fruit do TEsprit. 
Trait non nioins signiíicalif ctcjuiest de conséquenco, lerécit qu'il fait de 
rinsliiution eucliaristique (1 Cn. xi, 2'3-26) ost donné par lui commo une 
révélation du Christ, donc une vision, une révélation de TEsprit. D'autres 
ont vil ainsi d'autres instruclions et d'autres prélendus faits de Ia vio de 
Jesus. lei, pour nous, vision et liction so touchont, et il est telles ficlions, 
par exemple certains arliíices dos rédaclionsévangéliques ou de larédac- 
tion des Acles, qui ont été suggérés par l intérôt apologétiquo, non par 
renthousiasmo nn stique, ou bien qni sont simplemcnt, si on Toso diro, un 
procédé littérairo. Copondant, on general, les réeits mênies et les enseigne- 
nients directs ont été suggérés parla foi, èt de tello sorte que, tout en les 
suggérant dans son propre intérêt, Ia foi les regardait comme vrais, bien 
qu'on eüt élé íort empèché d'en élablir Ia réalité historique ou rauthonti- 
cité, et parco qu'on n'avait aucnn souci de cetto liistoricité ni de cotte au- 
thenticité, en ayant à peine Tidée. 

Le mirage de Ia foi explique aussi les singularités de Texégèse et 
son inconsislance au point de vue rationnol. Le rapport supposé, d'un 
texte biblique à lei objet, était un éléniont de Ia vision ; et lei rapproclie- 
ment, qui nous seuiblo accommodalion futile ot simple jeu d'esprit, étail 
censé tenir, parce qu'on nesongeait pas mênieà le discuter. L'Apocalypse 
johannique est, littéraireraent parlanl, une sorte de compilalion ; mais le 
compilaleur était un visionnairo, non un érudit, si bien que son Oíuvre, 
tout arliliciello qu'ellcest,n'en inspirait pas moins de conflance à eelui qui 
Ta conslruito. Cest pourquoi même certains faux litlérairos ont pu n'ètre 
qu'à peine conscients. Des liommos inspirés ont prôté au Clirist des dis- 
cours qu'il n'avait pas prononcés, des gesles qu'il n'avart pas faits, mais 
qu'eux-mêmes avaient pus ; d'autres ont bien pu écrire au nom de Pierre 
ou de Paul, en se mellant à lour place dans une autre sorte de vision et 
sans presque se rendre compte de ce que nous appellerions une fraude. 
Plus souvent peut-êlre le nom supposé n'est qu'une étiquette honorable 
pour faire valoirtel enseignement ou telle règle disciplinaire qu'oa jugeait 
dignes de cetle recommandation. On ne doit pas tenir rigueuf à des gens 
qui n'onl pas le sens de Ia propriété litléraire et qui s'eílaçent derrière leur 
idée. Le plus sage est de recevoir en bloc, sans E'arrêter aux noms, et sauf 
à le discuter en délail, le témoignage de Ia tradition comrae étant Toeuvre 
de Ia foi chrétienne, de Fesprit clirélien . 11 serait presque püéril de se mon- 



12 LES LIVRES DU NOUVEAU , TESTAMENT 

trer surpris ou scapdalisé quand on découvre que le fond des écrils les plus 
vénérés des chrétiens est, pourune bonne part, visioii et liction ; que leui* 
moyeii de preuve le plus ordinaireesl le contresens,et que leur attributioii 
littéraire esl le plus souvent un faux. Leui' valeur documentaire ii'est que 
três peu affectée par ces clrconslances appareinment si fàciieuses, et 11 
n'est besoin que de les savoirlire. 

On coinprend aisénient qu'ils soient pénélrés de 1'mfluence bibllque et 
comme fareis de citations ou de réminiscences de rAncieii Teslament. La 
Bible juive étantcensée coutenir tous les secrets de rEsprit,on y trouvait ce 
quony venait chercher.et plus encore,parce que les vieuxtextcsélaientune 
façon de stimulant pour Ia pensée chrétienne en ([uôte de luniière sui- le 
Christ et sou ceuvre. II va sans dire que toutes les parties de Ia Ciblc nc se 
prêtaient pas égalenient à cetle adaptalioii uiystique. Bientôt les textes 
qui s'accommodaient le mienx au besoin de renseigueraent chrétien lureiit 
mis eu séries ; déjà les seiileuces morales avaient pu èlre colligées en vue 
de Ia propagando ou de rapologéti(iuc juives auprès des paiens ; 11 y a 
des cbances pour que les recueils de textes messiauiques aieut été {)rinci- 
palement chréliens. L'exislence de ces recueils, qui continuèrent d'êtrc eu 
faveur durant les premiers siècles de TEglise, parait garantie même pour 
Fàge apostoüque. Car nori seulement le langage du troisième évangile et 
des Actes, celui du quatriènae évangile, le procédé systéinalique des cita- 
tions dans le premisr donnent à penser que les (extcs censés messianiciues 
formaient faisceau pour Ia considération et Ia pratique clirétieuncs des 
premiers temps, mais Ia rencõnlre desmêmes séries dans les discours dos 
Actes et dans les épltres, même dans les évangiles, Ia forme de certaines 
citations qui reviennent dans les divers écrits avec les mêmes variantes 
relativement à Toriginal des textes cités, invitent à admeltre que les 
auteurs du Nouveau Testament n'en étaient plus à glancr dans TEcrilure 
les passages qui pourraient servir à leur démonstration, et qu'ils dispo- 
saient de témoignages préalablement rassemblés pour Tusage qu'ils en 
foiit. On conçoit que ces recueils, toujours susceptibles d'enrichissemenl, 
aient pu ôtre constitués dês que le chrislianisme a organisé sa propagando 
et qu'ils aient exerce une influence considérable sur Ia formation de Ia 
légende évangélique aussi bien que sur Ia tradition commune de Tenseigne- 
ment chrélien. On pourrait même dire qu'ils ont déterminé pour les siècles 
Torientation de Ia Ihéologie ; du moins ont-ils imprime-à Ia littératnre 
chrétienne le caractêre qui lui est resté, de se présenter,en quelque façon, 
comme le commentaire perpétuel d'un texte sacré. 

Les premiers monuments de cette littérature ont en commun les traits 
que nous venons de dire et qui leur font un genre àpart. Ils affectent dilTé- 
i'enles formes qui permettraient de les répartir, au point de vue littéraire, 
en différentes classes. La division pourtant ne saurait être rigoureuse, et. 
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sion les traite d'écrils hisloriques, didacliques, prophétiques, ce n'est pas 
pour élablir enlre eux une dislinction exacle mais pour signifierleur objer 
principal, du moins en ce qui ost des apparences. Les évan{,'iles et les 
Actes ne sont pourlant pas réellement des livres d'liisl.oirc : tous les 
évangiles, et non seulenient le quatrième, sont des christologies et des 
caléchèses en forme d'hisloire, et part }• est faite à Ia prophétie escliatolo- 
giíjue niôme Ia parlie narrative y est une vision mystique de Ia carrière 
du Chrisl, à moins qu'elle ne soit, à certains égards, une explication du 
rituel chrélien ; les Actes sont, au fond, une apologie du chrislianisme 
contre le judaisme devant ropinion paienne, une instruction morale sur 
I histoire apostolique, et une vision mystique de cette histoire, c'est-à-dire 
tout plutôt qu'un exposé objectif de Ia fondation du clirislianisme, de 
même que les évangiles sont tout, exceplé une relation objeclive sur le 
fait de Jesus. Dans toules les épitres Texliortation morale a une place 
mais Ia christologie de Paul, sa conception mystique du saliit, sa théorie 
de Ia foi et de Ia Loi ont Ia plus large part dans les épitres aullientiques 
de l'Apôtre ; Ia christologie et recclésiologie, dans Tépitre aux Ephésiens, 
qui est apocryphe ; une révélatiou apocalyptique dans ia seconde aux 
Thessaloniciens, qui n'estpas moins apocrj-pbe que répítre aux Ephésiens ; 
Ia discipline ecclésiaslique et Ia dénonciatiou de Ia gnose naissante, dans 
les épitres à Tite et à Timotbée, qui ne sont pas moins apocryphes que Ia 
seconde aux Thessaloniciens ; une autre christologie, dans répitre aux 
Hébreux; une catéchèse mystique sur le salut, dans Ia premiêre épitre attri- 
buée à Pierre; une discussion eschatologique dans ia seconde; Ia théologie 
mystique du quatrième évangile, dansjes épitres dites de Jean; enfln répitre 
de Jacques est une instruction de morale juive à peine teintée de chris- 
tianisme. Cest seulemcnt dans les grandes épitres de Paul que certaines 
parties ont un caractère pcrsonnel ou circonstanciel, communications et 
apologie de Tapotre, ou bien instructions spéciales en rapport avec Ia 
situation propre des communautés que ces lettres concernent; et par ce 
còté seulenient ces épitres sont de vraies leltres.'L'Apocalypse, sons sou 
armature eschatologique, est une longue admonestation mortale adressée 
aux communaulés, en mêmetemps qu'une christologie m3'stique,etpresque 
myalico-astrale. Si le christianisme primitif n'a pas été une agitation chão- 
tique, 11 fut du moins un intensa bouillonrement de substances mêlées, et 
sa littérature n'est point quelque ehose de rassis ni de bien ordonné ; les 
genres communs de Ia littérature y sont mclangés tout autant que les 
idées et les aspirations. 

II ne faut pas s'attendre à ce que le jirincipal niérite de ces oeuvres soit 
dans Ia régularité de leur structure et Ia perfeclion de leur style. On 
a beaucoup de peine à reconnailre un plan dans les écrits d'apparence 
historique. Celui de TApocalypse est mal équilibré dans sou développe- 
ment. Lalangue n'estpas le grec classiqne, mais Ia langue dite comniune, 
plus voisine du langage parlé, que nos auteurs manient avec plus ou moins 
d'aisance et qu'ils accommodent plus ou moins librement à leurs fms. Ce 
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n'est pas nn langage vulgaire, ni pour le ton général ni pour le choix des 
mots. La Ihéoíogie a de lafUnité avec Ia philosophie ; le mysticisme a sa 
manière et sa terminologie propres. Des écrits religieux ne peuvent pas 
être de tout point négligés dans leur forme. Les peuples les plus priraitifs 
ont des incanlalions et cantilènes rj-thmées oü le choix des mots imporle 
à Feíficacité des formules, oü le parallélisme, Ia cadence, Tassonance aident 
Ia mémoire el mesurent les gestes riluels. De là procèdent el le rylhme 
poélique et le slyle craculaire qui se rencontrent dans plusieurs livres 
dè TAncien Testarnent. Ce style élait, plus ou moins, celui des anliques 
liturgias. En tant que style oraculaire et liturgique, il se retrouve dans 
une bonne parlie du Nouveau Testainent, influençant en quelque mesure 
Ia prose des discours et celle des récits; et il pourrait n'y ôlre pas imité 
uniquement des Eerilures juives. Les senlences du Christ dans les trois 
premiers évangiles aflectenl une forme populaire el oíTrent peu de termes 
philosophiques ou de théologie trauscendante, mais elles ont leur rylhme 
qui rappelle Ic parallélisme des poèmes hébreux et qui n'est pas non plus 
sans analogie avec le style oraculaire de Ia myslique paienne. Ce slyle, 
avec les termes propres du langage mystique, se rencontre dans le qua- 
trième évangile, oü le mysticisme se leinte de lyrisme. Plus rapprochée des 
écrils hébreux esl TApocalypse, émaillée de barbarismes inconnus au reste 
du Nouveau Testarnent, mais rédigée tout enlière dans le style prophé- 
tique, avec un parallélisme assez régulier. Même les épilres tiennent plus 
ou moins de ce style mystique et liturgi([ue, cadencé et rylhmé. Tout cela, 
sans êlre classique, esl plus ou moins éludié, sublilement agencé parfois 
et harmonieusement lourné. ü va de soi que Ia qualité du slyle et son 
origiualilé ne sonl pas les mémes parlout. L'épilre aux Ephésiens esl d'une 
élégance toule faclice et apprêlée, à côlé do 1 epilre aux Colossiens, oii- 
ginale et concise, dont elle dérive ; et le slyle de Ia seconde épilre atlribué 
à Pierre esl aussi faux que son allribution. Mais, si les écrils sont d'iné- 
gale valeur, même quanl à Ia forme, loii peut voir en teus que Ia religion 
nouvelle, en utilisant Ia "langue comiimne de l'hellénisnie, qui élait déjà 
celle de Ia Bible des Septanle, a marqué celte langue de son enipreinte, 
Ta façonnée à son usage, à son image, en a fait une sorte de langage chré. 
tien. 

♦ » ♦ 

Les livres du Nouveau Testament ont été classes dans le recueil tradi- 
lionnel surlout d'après leur objet. L'ordre commun des qualre évangiles, 
Matlhieu, Marc, Luc, Jean, esl en rapport avec Ia date, approximalive- 
ment connue ou supposée, de leur composition. Les Actes des apôlres 
viennent en complémenl de rhisloire évangélique. Suivent les cpilres. 
Celles de Paul sont rangées en parlie d'après leur imporlance, en parlie 
d'après leur date réelle ou supposée ; Tépllre aux Romains, qui vienl en 
têle dans Ia collection ofiicielle, est poslérieure aux deux épilres aux 
Corinthiens, qui Ia suivent ; répitreaux Galates est antérieure ar.ssi, pour 



INTRODUCTIO.N Gé.NlÍRAl.E 15 

le nioius, à Fépilre anx Romains ; 1 epilre aux Bphésiens vient avant 
celle aux Philippiens parce qu'elte est plus longiie ; et pour Ia même rai- 
scn répílre aux Philippiens précède celle aux Colossiens ; les deux aux 
Thessaloniciens ferment Ia série des leltres adressées aux communautés, 
mais, dans Toi-dre chronologique, Ia première aux Tliessaloniciens devrait 
précéder les épitres aux Corinthiens ; comme adressées à des parliculiers, 
les épitres àTiraothée, à Tite, à PhilémoD, par ordre de taillo, suivent les 
lettres aux communautés; Ia place de répitre aux Ilébreux est ineertainc 
dans Ia tradition manuscrite, tantôt après les letlres aux communautés, 
tantôt derrière Philémon, parce que, dans Ia réalité, cette épitre est 
advenlice au recueil ancien des treize épitres. La colleclion des sept 
épitres dites catlioliques est également conçue, et pour cause, cn dehors 
de toute chronologie ; certains manuscrils Ia logent avant les épitres 
paulines, ce qui correspond en quel([ue manière à rintention de ceux qui 
les ont écrites et de Ia tradition qui les a conservées. Enlin c'est à son 
objet parliculier, piulôt qn'à sa date relativement tardive, que TApo- 
calypse doit d ctre réléguée à Ia lin du recueil g-énéral. 

II a paru expédient d'abandonner, pour Ia disposition des livres dans 
Ia présenle traduction, Tordre Iraditionnel, et de suivre, dans Ia mesure du 
possible, l'ordre chronologique. Mais on ne saurait établir une chronologio 
rigoureuse, vu que ceú.K mêmes de nos documents qui présentent des 
garanties suflisantes d'autlienlicilé ne peuvent être datés qu'approxiniati- 
veinent. ]?orce nous est douc de i-épartir lesécrits engroupes, daprès leur 
contenu et leur caractère. On oblient ainsi le groupe des épitres, celui 
que formeut les Irois premiers évangiles et les Actes, et le groupe des 
écrits dits johanniques, qui soat liés entre eux par les circonstances aux 
moins extérieures de leurs origines. Le groupe des épitres devra êlre 
placé le. premier, parce qu'il contient, dans les premières épitres aulhen- 
tiques de Paul, les écrits les plus anciens du Nouveau Testament et les 
seuis qu'on puisse dater, si ce u'est en toute rigueur, du moins avec 
quelque assurance ; d'aulre part, Tépitre aux Ilébreux est aussi anté- 
rieure au grand développement de Ia littérature évangélique ; et comme 
les épitres apocrypbes sont plus faciles à entendre si on les lit en 
regard des autres, mieux vaut garder ensemble toutes les épitres, sauf 
celles de lean qui ont leur place marquée après le quatrième évangile. 
Dans le seeond groupe, Marc doit venir en lête comme le plus ancien des 
évangiles ; suivra Matthieu, puis les deux livres attribués à Luc. Dansle 
groupe johannique, ou peut mettre TApocalypse en premier lieu, comme 
plus apparentée avec les groupes précédents, et íinalement le quatrième 
évangile avec les trois épitres, Moyennant cette disposition le lecteur 
pourra suivre en gros Tévolution du christianismc depuis sa naissance 
jusque vers Tépoque oCi a été fixé le canon du Nouveau Testament, c'est- 
à-dire jusqn'au temps oü TEglise apparait déíinitivement constituée sous 
le regime de Tépiscopat, avec le rudiment de son symbole théologique 
et son recueil chrélien d'Ecritures inspirées. Les plus anciennes épitres lui 
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feront connailre le point de départ, les preniières éljauclies de Ia foi nais- 
sante et ses preniières conquêles; les évangiles dils synoptiques et les 
Actes lui monlreront Ia fornialion de Ia légende de Jesus, coordonnée au 
inylhe du Christ qu'ont élaboré les épitres, aussi le développernent de 
rapologétique chrélienne, et celui de révangélisalion, dont certains jaions 
principaux auroiit élé d'aljord fournis parles épilres de Paul. Enfln Ia 
synthèse passablenient incohérente quelornient les écrits ditsjoharíniques 
lui doatiera quelque idée de Ia synthèse, un peu mieux équilibrée, qui se 
feraprochainement,dans Ia croyanee ecclésiaslique,du nionolhéisme et du 
messianísníe juifs avec les idées de comniunloa divine et de rédeniplion, 
ébauchées daus les épitres et apparentées aux cultes niystiques du monde 
gréco-romain. 

Sans doutc ne sera-t-il pas inutile de placer ici, pour rorientalion du 
lecteur, un aperçu chronologique des principaux faits qui sont visés dans 
nos livres, avec indication approxiniative des dates auxquelles on peut 
rapporter les écrits : 

Ponce Pilate, pi ocurateur de Judée, 26-3(5 de notre ère. Gondanination et 
mort de Jésus, au printemps de Tan 29, probablement, et plulôt un an ou 
deux avant qu'un an ou deux après. Ensuite, forraalion de Ia première 
communauté à Jérusalem, puis d'un groupe decroyants recrutés parrai les 
Juifs hellénistes; dispersiou de ces croyants hellénistes après le martyre 
d'Elienne ; ils prèchent en dehors de Ia Pàlestine Ia foi du Seigneur Jésus ; 
quelques-uns d'entre eux exercent à Antioclie une prédicatioii fructueuse 
auprès des paiens. 

Gonversion de Paul, à Damas, en 3i. Même approximation que pour Ia 
mort de Jésus, et ainsi en est-il pour presque toutes les dates suivantes qui 
concernent Paul. 

En 33, Paul vient à Jérusalem voir Pierre. 
De 33 à 43, Paul, associé à Barnabé,prôche á Antioche et dans les pays 

de Syrie et de Cilicie. 
Vers Ia fln de 4'3 ou au commencement de 44, assemblée apostolique de 

Jérusalem, oü Barnabé et Paul reçoivent approbation de Tojuvre accom- 
plie auprès des Gentils, et oü sont désavoués les judaisants qui voulaient 
imposer à ceux-ci Ia circoncision ; Barnabé et Paul retournent à Antioche. 

Printemps de 44» Agrippa I" fait périr à Jérusalem Tapôtre Jacques lils 
de Zébédée, probablement aussi son frère Jean. Fuite de Pierre. Peu de 
temps après. Paul, à Antioche, entre en conílit avcc Pierre, se sépare de 
Barnabé, et entreprend ses courses de missionnaire indépendant. 

En 44"46, prédication de Paul à Derbé, Lystres, Iconiura, Antioche de 
Pisidie, en Galatie. 

Vers 4;7-49> mission de Paul en Macédoine, fondation de comniunautés à 
Philippe, à Thessalonique, à Bérée. Prédication infructueuse à Athènes. 

Vers5o-52, séjour à Corinthe et fondation de Ia communauté coriu. 
tliienne. Vers 5i, Paul écrit de Corinthe Tepitre dite première aux Thessa- 
loniciens. 
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Vers 53-55, après une courte visite aux communautés de Galatie, prédi. 
cation de Paul à Ephèse, oü I'Apôtre a séjourné plus de deux ans. Lacor- 
respondance avec Ia communaulé de Corinthe 'a çommencé dnrant cette 
période; Paul ensuite a fait un court séjour à Corinthe, est revenu en Asio, 
et, après avoir prêché três peu de temps à Troas, s'est arrêté en Macé- 
doine. Les deux épilres dites aux Corinthiens contiennent probablement 
toutes les lettres que Paul a écrites aux Corinthiens, soit d'Ephèse avant 
16 second séjour de TApotre à Corinthe, soit d'Asie et de Macédoine, avant 
de revenir à Corinthe pour Ia troisième et dcrnière fois. L'építre aux 
Galates a été écrite d'Asie, soit un peu avant soit un peu après le second 
séjour de Paul à Corintlie. 

Au commencement de Pan 56, TApolre écrit de Corinthe Fépitre aux 
Romains. Départ pour Jérusalem, avec les délégués des communautés 
d'Achaie, de Macédoine, d'Asie, apportant Ia collecte faite pour les saints 
de Ia communauté mère. Paul, à Jérusalem, assailli dans le temple parles 
Juifs, est retenu prisonnier par Tautorité romaine. 

De 56 à 58, captivité de Paul à Césarée. Vers Ia ün de Tété 58, appel au 
tribunal de César. Départ pour Ronie, navigation pénible, et naufrage à 
Malte. 

Au printemps de 59, arrivée à Rome, oü Paul reste ancore deux ans cap- 
tif, 69-61, Au temps de çette captivité serapportent Ia correspondance de 
rApòtre avec les Philippiens, les lettres aux Colossiens et à Philémon, 

En 61, condamnation et mort de Paul. 
En 6:íj,de nornbreuxchrétiens,poursuivis par le g-ouvernement de Néron, 

meurent dans les supplices ; parmi eux, três probablement, se trouvait 
Tapôtre Pierre. 

La guerre de Judée, en 66, qui finit par le siêge de Jérusalem et Ia des- 
truction de Ia ville et du temple en 70, Ia communaulé chrétienne s'étant 
retirée à Pella au delà du Jourdain, achêve de détacher le christianisme 
de son premier centre et de Tinfluence judaisante. 

Si les épitres authentiques de Paul ne peuvent ôtre datées que par conjec- 
tura, Tapproximation, pour les autres écrits du Nouveau Testament, est 
encore plus vague et hypothétique. 

L'épilre aux Hébreux n'a pu être écrite avant Fan 65, ni beaucoup api ês 
Tan 80 ; on peut Ia placer vers 75. On peut placer dans le dernier quart 
du premier siècle Ia seconde aux Thessaloniciens, Tépltre aux Ephésiens, 
Ia première de Pierre; vers loo-iio, au plus tôt, les épitres à Tite et à 
Timothée, celle de Jacques et celle de Jude; vers i4o-i5o Ia seconde de 
Pierre. 

11 est probable que les commencemenls de Ia littérature óvangéliquc 
sont antérieurs à Tan 70, et que les premiêres ébaucbes de Ia légende 
évangélique, les premiers recueils de sentenças attribuées à Jésus ont élé 
rédigés en araméen. Nos trois premiers évangiles sont le fruit d'un travail 
rédactionnel assez complexa dont on na saurait fixar toutes lesétapes. Le 
plus ancien ast Marc, et Luc est le plus récent, à ce qu'il semble. La rédac- 

A. Loisv. — Les LU'res du Nouveau Testament. 2 
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tion caiionique du troisième évangile et des Aetes ne doit pas êlre anlé- 
rietire à Tan loo, mais elle pourrait êlre notablement postérieure à-cetle 
date, bien que les écrits origiaaux de Luc, qui onl óté reruaniés à fond 
dans cetlerédaction, aienl dCi être composés vers TanSo. Marc parait êlre 
un ancien évangile roniain qui a été conipilé vers Tan ^5 ; il Ti'est pas 
autrement certain que Luc Tait connu dans sa foraie aeluelle; le rédactcur 
du preinier évangile, vers loo-iio, Ta connu ainsi. Mais des retouches ont 
pu êtrepratiquées dans tous ces écrits jusquau nioinent oü fut constilué 
le canon du Nouveau Teslament, si ce n'est dans ce teraps raêine et pour 
cctte occasion. 

L'Apocalypse de Jean a dü être publiée dans les communaulés d'Asie 
vers Tan gS. Certains éléments du qualrièine évangile pourraient êlré anlé- 
rieurs à cette date ; Ia rédaction niênie de Tévangile, qui parait avoir 
comporté plus d'une étape, sé place vers 100-120; et ici encore les der-' 
nières retouches pourraient être de peu antérieures à Ia formation du 
canon, si toutefois elles n'y onl pas été coordonnées. La coniposilion des 
trois épitres dites de Jean a été en rapport avec Ia publicatioil de Tévan- 
gile. Les retouches pratiquées, vers i3o 140, dans Ia rédaction linale des trois 
grandes pièces, Apocalypse, évangile, preniière épitre, qui étaient d'auleurs 
diíTérents, tendaient à les faire passer pour rceuvre d'un personnage 
unique, Tapotre Jean lils de Zébédéc. Du reste, Taltribution du premier 
évangile à Matthieu n'esl pas mieux 1'ondée ; celle du second évangile à 
Marc a toute chance d'être aussi gratuita; celle du troisième évangile et 
des Actes à Luc doit être plus d'à moitié frauduleuse. 

Tous ces écrits, dès quils ont été gardés ofliciellement comme Ecritures 
dans les communautés, n'ont plus subi d'altéralions notables. Ils nous ont 
été conservés, comme les autres oeuvres de rantiquité, par une longue 
tradition manuscrite oü de menues altérations n'ont pu manquer de s'in- 
troduire. Nous n'avons pas le manuscrit original des épitres de saint Paul; 
mais nous n'avons pas davantage celui des harangues de Cicéron. La raul- 
tiplicité des copies, Texistence de versions anciennes, dont quelques-unes 
remontent plus haut que les plus anciensmanuscrits grecs à nous connus, 
les citations desanciens auteurs ecclésiastiques permettent de constituerun 
texte critique suflisamment sür et qui correspond, saufen de menus détails, 
à celui qu'on a lu dans les communautés depuisle milieu du second siècle. 
Pour Ia période antécédente, Ia question de conservation n'a pas lieu d'être 
posée en ce qui regarde les écrits principaux, dont Ia rédaction déflnitive 
u'est pas de beaucoup antérieure à Tentrée de ces livres dans Ia collection 
canonique; ce qui importe ici est Ia question de composition et de- rédac- 
tion. Ainsi en est-il pour les évangiles et les Actes, pour l'Apocalypse, 
pour Ia première épitre de Jean. II y a lieu de se demander si les épitres 
aux Gorinthieas et répitre aux Piiilippiens n'auraient pas été compilées 
au moyen de plusieurs lettres d'ailleurs aulheatiques; s'il n'y aurait pas eu 
de-ci de-là quelque interpolation pratiquée, par exemple, dans répitre aux 
Romains, Ia première aux Tliessaloniciens. Pour de menus écrits, qu'ils 
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soient anciens ou non. épitres aux Galates, aux Golossiens, à Philémon, 
seconde aux Thessaloniciens, épltre aux Ephésiens, épitres de Jacques, 
de Pierre, de Jude,petiles épitres de Jean, môme pour unécrit plus consi- 
dérable mais donl Ia manière est bien caractórisée, comme Tépitre aux 
Ilébreux, Ia question d'intégrité du texte n'a pas lleu de se poser. ' 

La Iraduclion qu'on va lire a donc été faite d'après les meilleures édi- 
lions critiques qui ont été publiées en ces derniers temps. Encasdediver- 
gence, Ia leçon qui a paru Ia mieux garanüe a été adoptée. Três rare- 
ment, une leçon autorisée par le contexto et par des témoignages anciens a 
été préférée à celle que recommande Ia tradition commune des manuscrits 
et des versions. Quant à ia forme littéraire dela truduction, le lecteur est 
prévenu que Télégance n'y a été aucunement recherchée. L'on s'est eflorcé 
de conserver à chaque écrit Ia íorme et le caractère qu il présente dans ia 
rédaction originale. Le traducteur aurait pensé altérer gravément Ia phy- 
sionomie de ces livres, et jusquà un certain point leur signiflcation histo- 
rique, en leur prêtant à tous son propre style. 11 a donc évité seulement 
d'ôtre inintelligible et incorrect par excès de littéralisme. Mais là oú un 
auteur tombait dans le galimatias, le traducteur, religieusement, Ta suivi, 
et jusque dans Ia tournure du discours. Autant qu'il était en lui, il a con- 
servé do même les façons énergiques de Paul, Ia majestueuse gravité de 
l auteur aux Ilébreux, l'harmonie quelque peu artificielledela phrasedans 
le troisième évangile et dans les Actes, Ia solennité du quatrième évan- 
gile, Ia sérénité de Matthieu, Ia fougue de TApocalypse. Cest à raison de 
Ia même íidélité, pour faciliter d'autant l intelligence des textes, que, par- 
tout oü le discours a paru rythmé en membresparallèles, cette disposition 
a été marquée dans Ia traduction. 

De Tintérêt que peut avoir, áinsi préparée, ia lecture du Nouveau Testa- 
ment, ceux-là seuls sauront juger qui auront le courage de Ia faire. Cette 
lecture ne serait pas sans quelque profitintellectuelct moral, si Tinterprète 
u'est pas resté trop au-dessous de Ia tâche qu'il s'élait à lui-même assi- 
gnée'. 

I. En general, il n'est marqué de référenoes qu'aux livres bibliques et par des 
abrévialions : Genèse. Gn.; Exode, Ex.; Lévitique, Lv.; Nombres, No.; Deuté- 
ronome, Dt.; Josué, Js.; Juges, Jg.; Samuel, Sm. ; Róis, Ro.; Isaie, Is.: Jérémie, 
Jr.; Ezécliiel, Ez. ; Osée, Os.; Amos, Am.; Michée,Meh.; Jonas.Jon. ; Habacuc, 
Hbc.; Zacharie, Zoli. ; MalacUie, Ml.; Psaumes, Pa.; Proverbes, Prv. ; Job, Jb.; 
Eoclésiastique, Eeoli.; Sagesse, Sg.; Daniel, Dn.; Matthieu, Mt. ; Marc, Mc; 
Lue, Lc; Jean, Jn.; Actes. Act.; Romaius, Rm.; Gorinthiens, I et II Cr; Ga- 
lates, Gl.; Ephésiens, Eph.; Philippiens, Phl.; Colossiens, Gl.; Thessaloniciens, 
1 et 11 Th.; Philémon, Plilm.; Tioiolhée, 1 et 11 Tm.; Tile, Tt.; Hébreux, Hbr.; 
Apocalypsc, Ap. — Les crochets [] marquent en général les passages qui man- 
quent dans certains témoias du texte et qui ont paru plus ou moins suspects 
d"inlerpolation. Dans Ia traduction du quatrième évangile et de Ia première aux 
Thessaloniciens, ils désijinent les passages que Ton peut avec vraisemblance 
considérer comme étant de rédaction secondaire ,et comme interpolés dans 
des instructions ou des récits originaux. 
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' « 

Uapôlre Paul a entreteiiu des correspondances avec les communautés 
qu'il avait fondées. L'étonnant serait qu'il n'eii eüt pas été ainsi. Du 
inoment que Tardent missionnaire ne se flxait nulle part et qu'il s'en allait 
par le monde, instiluant communauté après communauté, des relations 
épistolaires devaient êlre établies pour maintenir le contact entre ces com- 
munautés naissantes et leur fondateur. D'un côté on avait des conseils à 
demander, de 1'autre des encouragements à donner. Sans ces communica- 
tions réciproques, les groupes chrétiens, hâtivement recrutés et sommai- 
rement organisés, auraient couru le risque de se dissoudre. Des diííicul- 
tés extérieures naissaient, en conséquence de Ia propagando; des difflcultés 
intérieures ne pouvaient manquer de se produire. Des messagers venaient 
donc, autant que faire se pouvait, des communautés à Paul, et de Paul 
aux communautés, avec des lettres oü les fidèles disaient leurs embarras, 
posaient des questions, demandaient des avis, et oü TApotre faisait ses 
remontrances, donnait ses explications, disait les mesures à prendre pour 
lebien commun. La situation réciproque se compliquait à raison des agis- 
sements auxquels se livraient dansles communautés de Paul lescroyants 
venus de Syrie qui critiquaient son attitude à Tégard des autres apòtres 
et tendaient plus ou moins à détacher de lui ses convertis. Ne pouvant 
étre partout à Ia (bis, Paul dut écrire pour faire Tapologie de sa conduite, 
de sa doctrine, et sauver son crédit. Ses lettres sont le complément et Ia 
défense de son apostolat. 

11 a pu en écrire dont n'est restée aucune trace. Ainsi en a-t-il été de Ia 
lettreaux Laodicéens dont faitmentionrépitre aux Colossiens (iv, 16). Rédi- 
géespour être lues dans Tassemblée de Ia communauté destinataire, parfois 
même dans plusieurs communautés, ces lettres ont été conservées d'abord 
pour être relues à Toccasion; plus tard les communautés ont échangé les 
lettres reçues, et des collections se sont formées. Cest précisément le cré- 
dit perpétuel dont jouissaient les lettres ainsi gardées qui a faitnaltre Tidée 
de joindre à celles-ci, sous le nom de TApotre, d'autres pièces qui complè. 
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teraient son e"nseignemeiit. Pour Ia tnême raison Ton en composa sous le 
nom d'autres apôtres dont oii ne possédait aucun écrit. ~ 

Ces documents ne sont pas à comparcr de tout point aux lettres com- 
munes que les découvertes archéologiques des derniers temps nous ont 
fait connaitre, et qui sont dépourvues de toute prétenlion liltéraire. Ni 
pour le fond ni pour Ia forme les épitres de Paul n'apparlienneiit à cetle 
catégorie. D'autre part elles n'aíTectent point le genre d'éiégance qu'on 
trouve chez les épistoliers de !'antiquité, Cicéron par exemple, ou Sénèque, 
pom- des lettres qui ne sont pas strictement privées mais destinées à être 
lues d'un certain pnblic instruit. Ce ne sont ni les niessages d'un simple 
particulier écrivant faniilièrement à sesparents et aniis, ni de petitsrégals 
épistolaires servis par un letlré à ses admirateurs. Même dans Tepitre à 
Philémon, qui concerne seulement son destinaire. Paul parle en apôtre et, 
avec une discrélion réelle mais toute relative, il fait à Philémon une leçon 
sur le cas dont il a voulu Tentretenir. A plus forte raison les épitres adres- 
sées à des communautés ne sont-elles pas de simples lettres d'un ami 
éloigné; ce sont les instructions que Ic niissionnaire envoie par écrit, ne 
pouvant les donner de vive voix. Ces instructions soiivent ne sont carac- 
térisées comme lettres que par le préambule et Ia conclusion ; encore est- 
il que, même dans ces parties accessoires et proprement épistolaires, le 
clirétien ordinairement parle plus que rhomme, et Tapotre plus que le 
chrétien. A vrai dire, les lettres adressées aux communautés sont de 
petits traités, d'objet religieux et moral, plus étudiés sans doute, et quant 
au fond et quant à Ia forme, quene i'était Ia prédication orale deTApotre. 
Ce qui en fait des lettres, c'est que ces traités ont été conçus en vue de Ia 
situa:tion particulière oü setrouventà 1'égardde Paul les groupes chrétiens 
auxquels ils sont respectivement destinés. 

L'épitre dite première aux Thessaloniciens est, pour Ia majeure partie, 
une catéchèse morale, proportionnée au besoin de Ia jeune communauté, 
avec une certaine recherche de style qui se rencontre aussi bien dans toutes 
les épitres. Si mouvementée qu'elle soit, Tépitre aux Galates est três haule 
de ton dans Ia partie d'apologie personnelle, et dans Ia partie doctrinale 
e'est un exposé théologique de Ia justification — rémission des péchés et 
garantie de sálut — moyennant Ia foi. Même caractère de Tapologie per- 
sonnelle dans les épitres aux Corinthiens ; ces épitres contiennent des 
instructions sur diflerents poinfs de croyance, de morale et de discipline, 
rédigées en un langage qui n'est point vulgaire et qui prétend bien ne pas 
l'êlre ; catéclièses si Ton veut, mais tournées enmanière de dissertation et 
de harángue, d'après certains modèles. Le style de ces épitres est três 
soutenu, même quand il parait brisé ; parfois il est plein d'emphase et de 
rhétorique, notamment dans les chapitres relatifs à Ia coliecte pour les 
« saints » de Jérusalem (II Cr. viii-ix). A plus forte raison Tépitre aux 
Romains est-elle tout autre chose qu'une simple lettre oü serait discuté 
familiêrement un problème diflicile. La salutation initiale (r, 1-7) est un 
morceau dont teus les termes ont été pesés'; et pareillement les déclara- 
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tions personnelles qui viennent ensuite (i, 8-17), ainsi que celles de ]a íla 
(xv, i4-33). La partie dogmalique veut être un véritable traité, un traité 
savant, de Ia juslification par Ia foi; Ia forme môine en est exli-aordinaire- 
raent soignée, et, surlout pour le cornmencement. Tauteur parait avoir 
consciemnient imité Ia a diatribe y> philosophique. Rien n'est moinsímpro- 
visé que ces douze chapilres oü Paul défend, à grand renfort de textes 
bibliques, sa théorie du salut et son attilude personnelle à l'égard du 
judaisme. La partie morale est toutaussi éludiée quant au fond et quant 
à Ia forme. Dans Tépitre aux Colossiens le ton est moins releve, mais le 
style n'est aucunemcnt négligé ; répilre est três arlistement conslraite, 
surlout dans Ia parlie doctriaale (i-ii), oü se développe une gnose pro- 
fonde Enân, nonobstant Ia place qu'y tiennent les renseignemenls et les 
sentiixients personnels, Tópitre auxPhilippiens conserve le caractère d unc 
instruction apostolique, nourrie de doctrine, et d'un style qui n'est point 
abandonné. 

Si les épitres authentiques dc Paul ne sont pas de simples lettres, les 
építres supposées Io sont encore moins. L'épitre aux Ejiliésiens est, quant 
à Ia forme, un médiocrc pastiche de répitrc aux Colossiens, composé dans 
un style ampoulé, verbeux, sans uaturcl; quant au fond, c'est principale- 
ment une dissertation de gnose mystique sur le Cbrist et l Eglise, qui cor- 
respond à un courant nouveau de Ja pensée chrétienne, et qui aussi bien 
se recommande à rattention de toutes les communautés. Conime Tépilre 
aux Ephésiens a été imitée de répiti'e aux Colossiens, Ia secondeaux Tlies- 
saloniciens a été imitée de Ia prcmière, et son style se ressent de cet arti- 
flce ; pour le fond, c'est une petite instruction s\u' les conditions du grand 
avènement, conçue, non par rapport à l'état d'opinion d'une commuuatítô 
particulière, mais à un état plus général ou à une inquiétude de Ia pensée 
chrétienne touchant ce preniicr objet de son espérance. L'épitre à Tite et 
Ia première à Timothée sont de petits traités de discipline ccclésiaslique,, 
avec Ia part íictive de détails personnels qui a été jugée indispensable 
pour y niettre Ia couleur ou Tapparenee de lettres privécs. La seconde à 
Timothée, oü quelques-uns ont pensé reconnaitre des éléments aullien- 
tiques, serait des trois épitres dites pastorales celle qui ressemblerait le 
plus à une lettre ordinaire : avtifice de Tautcur, qui a voulu y iutroduire 
plus de particularités et de souvenirs personnels que Paul n'eu aurait mis 
s'il Tavait lai-mêmedictée; il s'agit, en réalité, conime dans les aulres pas- 
torales, de prémunir les chefs de communautés contre Ia gnose naissante, 
et de pourvoir à ua besoin général d'organisalion dans ces communautés, 
obligées de s'établir durablement sur Ia terre puisque le Christ ne viçnt 
pas. 

L'épitre aux Ilébreux n'a rien d'un faux, puisque c'est Ia tradition qui, 
d'elle-même et plus ou moins volontairement, s'estméprise sur son origine ; 
mais ce n'est pas une lettre ; c'est une dissertation savanle et originale 
sur le salut par le sacriíice unique de lunique pontife Jésus-Clnist, avec 
une moralité en rapport avec cette instruction principale. Le ton est celui 
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d'un discours solennel, et le style est aussi chàtié qu'il convlent à un écrit 
composé en vue de Ia publicité. Celtc épitre a dü êlre adressée, parun per- 
sonnage autorisé de Tàge aposlolique, à une communauté importante, et 
comine direction générale, en un moment critique de son développement, 
non comme une instruclion spéciale, en vue de circonslances tout ordi- 
naires. 
. Sauf pour Ia suscriplion, Tépitre de Jacques n'a aucun caractère de 
lettre ; c'est une instruclion morale en style correct et d"une élégante sim- 
plicité. On dirait que Ia forme épistolaire, ayant eucours pour 1'instruclion 
pastorale dans Tâge apostolique, a été volontiers affectée dans I'âge sui- 
vant pour les compositions apocrj-phes, afin de pourvoir sous Ia même 
forme aux besoins généraux des communautés. La correspondance de 
Paul, comme on vient de le voir, s'esl ainsi enrichie de quelques faux ; 
Toutes les épitres dites catholiques sont également pseudépigraphes. La 
première de Pierre ressemble assez à un tj'pe de catéchèse baptismale, 
rnais rédigée sous le coup de Ia persécution, et qui sert d'exliórtation aux 
communautés ; le stj'le en est travaillé ; une suscriplion et quelques lignes 
à ia fiu ont suffi pour muer en épitre apostolique cetLe substanlielle homé- 
lie. Plus abondàntes sont les indicalions personnelles dans Ia seconde 
épitre, faux mieux caractérisé, d'un style recherché, qui n'est pas celui 
d'une letlre familière ; ce qui convient moins encore à une lelle letlre est 
Texploilation, contre Ia gnose, d'un docunient antérieur, soit Tepitre de 
Jude, soit plulôt Ia source mise pareillement à contribulion pour celle-ci, 
et que le pseudo-Pierre s'est borné à paraphraser ; Ia fausse épilre veut 
inslruire TEglise â se garder des spéculalions gnostiques et à iie pas s'in- 
quiéter du retardenient que subit lavènement du Seigneur. La suscriplion 
mise à part, répitre de Jude est une tirade contre les premiers docteurs 
gnostiques, probablement antérieure à Ia seconde de Pierre, qui lui est 
parallèle, ainsi qu'il vient d'être dit, pour une partie de son conlenu. Des 
trois épitres dites de Jean, Ia première, dissertation de gnose chrétienne 
et de morale, toule pénétrée de mysticisme, avec une pointe de polémique 
contre Ia gnose hérétique, n'a presquerien dune letlre, et les deuxpetiles 
épitres ont seulement Ia forme de letlres particulières; les trois épitres 
sont destinées à promouvoir et à recommander Ia doclrine mystique qui a 
trouvé sa somme dans le quatrième évangile. Notons que le groupe des 
sept lettres, dans Ia première parlie de TApocalypse (ii-in), aide à com- 
prendre comment Ia forme épistolaire a pu êlre artiQcielIement employée 
en moyen d'enseignement mystico-moral dans le christianisme des pre- 
miers temps. Là c'est le (]hrist en personne, le Ghrist iramortel, qui écrit 
aux sept communautés d'Asie ; Paul, Pierre et dautres apôtres ont bien 
pu aussi écrire à TEglise après leur mort. 

Suivant Tordre de succession chronologique. Ia première aux Thessalo- 
niciens vient en tête des épitres de Paul,répltre aux Galates se place pro- 
bablement entre les deux épitres aux Gorinthiens, et les épitres íictive- 
ment attribuées à Paul sont de beaucoup postérieures aux plus récentes 
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des lelires authenliques ; de même les építres pastorales peuvent êlre 
pius récentes que telles des épilres catholiques. Mais pour faciliter Tin- 
telligence de ces documents plus ou moins disparates, en tenant coniple 
aussi de leurs aílinilés, il a paru préférable de mettre en premier lieu 
I'épitreaux Galates,puis les deux aux Corinlhieiis el l'épilre aux Romains ; 
ensuite Ia première aux Tliessaloniciens et Ia seconde, qui en est dérivée ^ 
le billet à Philémon, répitre aux Colossiens et I'épitre aux Ephésiens, qui 
en est le dédeublement, .répitre aux Philippiens; Tépltre aux Hébreux; 
les épilres pastorales; Ia première de Pierre, répitre de Jude et Ia seconde 
de Pierre ; íinaleinent Tépitre de Jacques. 

'\í 



L'ÉPITRE AUX GALATES 

Notice 

De loutcs les épilres de Paul cellc-ci est Ia plus instructive, et quant au 
caractère cie TApotre et quant aux origines du mouvement chrétien. Elle 
a été écrite pour des coninmnautés que Paul lui-même avait fondées en 
Galatie quand il s'éloigna d'Antioche aprês s'être querellé avec Pierre et 
séparé de Barnabé. La province romaine de Galatie comprenait, indé- 
peiidamment de Ia Galatie propre, Ia Pisidie, Ia Lycaonie et Tlsaurie. 
Paul ayant prêclié dans lous ces pays sauf en Isaurie, il n'y aurait pas, 
semble-t-il, de diííiculté majeure à admettre que répltre concernait et les 
comniunautés de Lycaonie et Pisidie, et eelles que les'Actes (xvi, 6 ; 
XVIII, 23), sans les dénommer spéeialement, diseut avoir été fondées sur 
les confins de Ia Phrygie et de Ia Galalie proprement dite. Cependant les 
critiques modernes font adresser Tépitre, les uns au premier groupe de 
communaulés, les aulres, d'accord avec Tanliquité chrétienne, au second 
groupe ; si Ton veut 1'aire un choix entre les deux, c'estle second qu'il con- 
vieudrait plutôt de préférer. 

Entre Ia mission de Corinthe etcelle d'Ephèse, vers 52-53, Paul a visite 
ces communautés, fondées par lui sept ou huit ans auparavant. Cétait, 
semble-t-il, en prévision de Ia propaganda qui est dénoncée dans 1'épitre, 
et dont cette visite n'avait pas empêché le succès. Si Ton prenait à Ia 
lettre les dires de TApotre, ou pourrait croire que des judaise.nts venus 
de Palestine s'élaient eniployés à prôcher aux íidèles galates Ia nécessité 
de Ia circoncision et des autres observances légales, ccmnie ils avaient 
fait jadis à Antioche, avant que Tassemblée apostolique de Jérusalem 
blàmàt leurs agissements. Cette fãçon de présenter les chosesest d'autant 
plus sujette à caution que Paul, en cette épitre mêine, accnse Pierre, et 
implicitement Barnabé, d'avoir voulu contraindre à Ia circoncision les chré- 
tiens dAntioche, alors quils avaient simplenient cessé de prendre leurs 
repas avec les croyants incirconcis. Comme Ia même propagande s'est 
exercée à peu près en même temps à Corinthe et en Galatie, et que, pour 
Corinthe, Paul ne se risque pas à parler de judaisation mais répond seu- 
mentà des accusations soulevées contre rauthenticitéde sa mission apos- 
tolique, il est à croire que, dans notre épitre, fApôtre a présenté, non 
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sans exagéralion, comtne champions des observances légales, des gens 
qui, fi raison de son éclat avec Pierre et de sa rupture avec les autres 
missionnaires des Genlils, cootestaient plus ou moins Ia légitiinilé de son 
apostolat et s'efforçaient de rallier ses converlis à Ia voie nioyeane de 
Pierre et de Barnabé, au christianisiue comniiin, ne se croyaat pas 
obligés de crier sur les toits Ia déehéance de Ia Loi mosaique. La siluatioa 
seroit,àcertains égards, Ia mênie que pour I'épitreauxRomains: à Ia com- 
munauté de Rome, qui ii'avait pas été fondée par lui, qui était en grande 
majoiitéconiposée d'incirconcis et qui n'était pas réellement judaísante, 
Paul adressera, en guise dapologie personnelle, sa thôse de Ia justiíica- 
lion par Ia foi seule, comme s'il avait lieu de Ia prémunir contre uu apos- 
tolat pour Ia circoncision, apostolat que lui-mêine d'ailleurs setnbleigno- 
rei" dans lout le corps de l épitre, comme il Tignore dans les épitres aux 
Gorinlhiens. Devant ropposition qui se déclarait contre lui, il a cru pou - 
voir lier sa cause à celle de Tévangile, parler à peu près comme s'il en 
était Tunique représentant, et, dans le premier niouveinent de son irrita- 
tion, se livrer à quelques excès d'opinion et de langage qu'il n'a pu soute- 
nirdans Ia suite, tout en gardant le principal de ses prétentions. 

I. Ce doit être vers Fan 55, au milieu de ses dilTérends avec Ia commu- 
nauté de Corinthe, soit un peu avant soit un peu après le second séjour 
qu'il ílt en cette ville et qui agrava les dissentiments au lieu de les écar- 
ter, quePaulaécrit répitre aux Galates. II Ta éçrile dans un transport d'in- 
dignation contre ceux qui compromettaient son oeuvre, pour lui Tcenvi-e de 
révangile universel, et dans uu sentiment de pitié, oü se môle quelque 
impatience, à Tégard do ceux qui ont été si prompts à se détacher de lui. 
Carils semblent détachés de lui, et pourtaiit ils ne sont pas encore cir- 
concis, puisqucTApotre, tour à tour violent et tendre, agite devant eux Ia 
circoncision comme une sorte d'épouvantail. 

La salutation initiale (i, i-5) se développe en recommandation de Tau- 
teur ctenrappel de Tidée oü il veut niaintenant résumer sa prédication, 
l'idée de larédemption par Ia mort duCtirist ; il arbore, en ellet, sa qua- 
lité d'apôtre, en ayant soin de dire qu'il ne Ia tient pas des hommes, mais 
du Christ et de Dieu, qui a ressuscitéle Christ. — Prétention nouvellepro- 
bablement, et qui estune revendication d'entière indépendance à Tégard 
des ancieus apôtres, ou plutôt à 1 egard de tout le clirislianisme antérieur 
à lui; par conséqueut, revendication excessive, ou plutôt illusion pro- 
fonde, mais mystiquement explicable, ainsi qu'il apparaitrfi dans Ia suite 
de 1 epitre.. 

Aussitôt, sans aucune des félicitations coutumières, après une simple 
louangeà Dieu pour Ia rédemption opérée par le Christ, Paul entre dans le 
sujet de sa lettre (i, G-g); les (idéies de Galatie sont en train d'abandonner 
révangile du Christ pour un autre qui n'est point vrai, qui est une altéra- 
tion de révangile véritable ;ne les avait-il pas avertis cependant, forsque, 
en prévision de celle éventualité, il avait dit, comme il dit encore niainte- 
nant, analhème à qui prêche une autre doctrine? —Sur quoi porleTalléra- 
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tiondontil se plaint, on ne le verra quepius tard; mais ondoit remarquer 
qu'il formule une accusation générale sans eii spéciüer Tobjet, et qu'on 
peut lire répitre d'uQ bout à Tautre sans savoir comuient Ia soumission 
aux observances légales a été prescrite aux Galates, ni même si on Ia leur 
a directemenl ou indireclement recommandée. Ce qui est clair, c'est qu'on 
a représenté Paul aux Galates comme un missionnaire sans autorité, on 
pourrait dire un missionnaire sans mission. Cest pourquoi il s'elTorce, 
pour commencer, d'établir cette autorité, ou plutôt Tautonomie de son 
apostolatet de son enseignement, en rappelant les circonstances de sa 
vocation et de sa carrière apostoliques, jusqu'aumomentoülavéritéde sa 
doctrine. Ia légitimité de sa méthode, Tindépendance de son ministère 
ont été reconnus, — c'est lui du moins qui le dit, — à Jérusalem par les 
anciens apôtres(i, lo-ii, lo). 

Son évangile ne vient pas des hommes mais de Dieu, attendu qu'il lui a 
élé communiqué, à lui qui jusque-là persécutait les lidèles, par une révéla- 
tion divine qui lui a fait connaitre le Fils de Dieu, le vrai caractère de Ia 
I)ersonne et de Ia mission de Jésus, pour qu'il prêchàt le Christ aux Gen- 
tils (i, 11-16). — En réalité, quelle qu'aitété Ia vision qui a changé le per- 
sécuteur en apôtre, Paul s'élait rallié à Ia foi qu'ilavaLt combattue ; sinon, 
il aurait dü prêcher d'abord sa foi nouvelle à ceux qui avant lui faisaient 
profession de croire en Jésus. — Cest en vertu de sa vocation singulière 
qu'il est allé tout de suite prêcher en Arabie, sans s'inquiéter des anciens 
apòtres, qui étaient à Jérusalem, et par conséquent sans avoir pris d'eux 
inslruction ni mission; il n'est venu à Jérusalem que trois ans (ou Ia troi- 
sième année) après sa conversion, et c'était seulement pour faire Ia con- 
naissance de Céphas (Pierre) ; il est resté quinze jours avec lui, et il n'a 
pas vu d'autre apôtre si ce n'est Jacques frère du Seigneur; dono, en cette 
occasion, rapports de fraternité apostolique, et pas plus d'inslruction 
deniandée ou reçue qu'il n'y en avait eu au conimencement (i, ij-20). — 
Mais, communiant à Ia foi des chrétiens de Damas, Paul n'avait pas motif 
de se faire catéchiser à Jérusalem, et sa démarche auprès de Pierre niontre 
qii'il pensait aussi bien communier à Ia foi. de celui-ci; 11 ne venait certai- 
nement pas dire à Pierre qu'il jouissait, lui Paul, d"un évangile propre et 
qui ne devait rien à personne. — Ensuite il est allé, de sa propre initiative, 
prêcher en Syrie et en Cilicie, et pendant des années, les communaulés de 
Judée, qui ne le connaissaient pas, savaient seulement de lui que Tancien 
persécuteur était devenu prédicateurde Ia foi; ainsi poursuivait-il en toute 
indépendance le ministère dontle (jhrist lui-même Tavait chargé (i, 21-24). 
— Déclaration matériellement inconiplète et perspective moralement 
inexacte : durant tout ce temps-là, Paul est associé aux missionnaires qui 
avaient fondé Ia ccmmunauté d'Antioche, il ti-availle surtout avec Bar- 
nabé, qui n'est aucunement son disciple (cf. Act. xiii, 1-2), et dontilserait 
plutôt Tauxiliaire, si Ton devait marquer entre eux deuxune différence.— 
Quatorze ans s'étaient écoulés (depuis sa visite à Pierre, ou plutôt depuis 
sa conversion) quand il revint à Jérusalem, cette fois avec Barnabé; ce 



l/ÉPITRE AUX GALATES 29 

nétait pas pour obéir à une injonction des premiers apôtres ni pour se 
mettre à leurs ordres, mais de son propre mouveinent, en vertu d'une 
révélation; de faux frères s'étaient insinués dans les comniunautés de 
Syrie et avaient voulu imposer Ia Lol de Moise aux paiens converlis; pour 
êlre sür de ne pas perdre sa peine, Paul était venu conférer sur ce sujet 
avec les anciens apôtres ; ceux-ci approuvèrent ce qui s'était fait, encoura- 
geant les deux missionnaires à continuer Tceavre comniencée auprès des 
Gentils, tandis ciu'eux-mômes s'occuperaient des Juifs; ainsi Tapostolat 
des incirconcis était reconnu à Paul, comme celui des circoncis à Pierre; 
ceux de Jérusalem avaient seulement demandé que Ton l'it dans les com- 
niunautés des contrées paiennes une quête pour « les pauvres », c'est-à- 
dire pour Ia communauté même de Jérusalem; «les notables », « les 
colonnes » de ia première communautc avaient donc reconnu rautonomie 
de Tapostolat dontPaul avait été investi par le Christ (ii, i-io). — Or il est 
certain, par le témoignage mônie de répJtre et par celui des Actes (xv, a, 
12, 25), que Barnabé et Paul vinrent ensemble comme représentants de Ia 
communauté d'Antioche, que tous deux examinèrent avec les anciens 
apôtres Ia question des observances légales, que leur ministère auprès des 
paiens fut ratiíié et autorisé, mais qu'une vocatipn supérieure et unique 
pour Tapostolat des Gentils n'a i)u être reconnue à Paul, Tidée de deux 
apostolats distincts et indépendants Tun de Tautre, avec chef unique pour 
chacun, n'étant eu rapport ni avec les faits du passé ni avec Ia situation 
visée dans le récit; cette idée est une vision de Paul, que lui a suggérée le 
besoin de son apologia, cest Ia íaçon dont, une fois séparé des autres 
apôtres, il a voulu comprendre sa mission. 

Cepeudánt uii fait regrcttable s'est passé depuis à Antioche : Pierre, qui 
y était venu (sans doute quand il sest enfui de Jérusalem, au printemps 
de Tan 4í)> les converlis du judaisme, Barnabé lui-mème, cédant aux 
émissaires de Jacques, se sont séparés pour les repas, conséquemment 
pour Ia cène eucharistique, des íltlèles incirconcis ; Paul se ílatte d'en avoir 
vertement réprimandé Pierre, celui-ci et les aulres ayant agi dans cette 
circonstance comme s'ils voulaient conlraindre les incirconcis à subir Ia 
circoneision et les autres ol)servances de Ia Loi; ainsi Paul seul est reste 
fldèle au príncipe reconnu dans Tassemblée apostolique, au véritable évan- 
gile, et les autres apôtres ne sont pas qualiíiés pour lui en faire maintenant 
reproche (ii, —De là procède évidemment Ia séparation qui est 
intervenue entre Paul et tous les aulres missionnaires; cette séparation 
s'est produite dans les circonstances indiquées, mais par le fait de Paul; 
et il est par ailleurs certain que les aulres ne voulaient pas imposer, qu'ils 
n'ont point imposé les observances légales aux incirconcis d'Antioche; ils 
ont eu seulement, à Tégard des Juifs, certains ménagements dont Paul n'a 
pas voulu. L'incident d'Antioche aura été Toccasion d'une rupture que 
rendait inévitable le développement intensif d'une personnalité mystique 
de plus en plus remplie de son importance et tendant à se fixer dans son 
idée. 
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JI. Le blânie que Paul prétend avoir adressé à Géphas se perd dans 
un énoncé formei de Ia Ihèse du salut par Ia foi au Christ sans les obser- 
vances de Ia Loi (ii, i5-2i), thèse qui va êlre démontrée dans Ia seconde 
partle de Ia letlre (iii-v, 12) pai- divers argumenls et comparaisons. — Au 
fond, rApôtre, ayant inlerprété à sa guise les faits antérieurs à sa sépara- 
tion d'avec les autres missionnaires, justifie par sa tliéorie du véritable 
évangile Ia posilion quasi-schismaüque oíi il se trouve maintenant. 11 s'est 
ancré dans l'idée de Ia foi sans Ia Loi et mêine de Ia foi sans loi aucune : 
laire cas de Ia Loi est faire injure à Ia foi, puisque Ia foi du Clu-ist suíílt 
au salut et que Ia Loi n'y sert de rien. Ainsi posée Ia question est résolue 
d'avaiice, et les preuves qui vont venir ne font que varier Ia forme de 
raílirmation initiale. — Premier argument, Texperience mème qu'ont faite 
les chréliens de Galalie :ilsont éprouvé en eux, avant même de connaitre 
Ia Loi de Moise, Ia vertu de FEsprit dans les miracles; ce n'est donc pas 
Ia Loi qui donnc TEsprit de Dieu, gage du salut (iii, i-5). Arguments 
d'Ecriture et de raison, D"abord, Abrahani est le tj'pe de Ia justification 
par Ia foi (iii, 6). — Assertion essentielle dans le sj-stème et qui est fondée 
sur un contresens, le texte vlsé (G.v. xv, G) signifiant que Ia confiance 
d'Abraham en Ia parole de Dieu lui fut comptée à niérite. — Tous les Gen- 
tils, à ce que dit rEcriture,ont étébénis en lui; donc le salut par Ia foiseule 
est garanti aux i)aiens. La Loi, il est vrai, maudit les pécheurs; mais le 
Christ s'est soumis à Ia malédiction de Ia Loi en prenant Ia chair et en mou- 
rant sur Ia croix, pourque,le péché et Ia Loi ctant détruits par sa mort, Ia 
bénédiction d'Abraham arrivàtjaux Gentils par Ia foi en lui Christ (111, 7-i4)- 
— Argumentation de visionnaire qui retrouve dans tous les textes bibliques 
ridée au'il porte en lui, et oü les conceptions delamystique paiennc, aussi 
celles de Ia magie Ia plus primitive, se mêlen.t aux spéculations juives sur 
le personnage d'Abraham. — Le régime de Ia foi, institué dans ce patriar- 
che, est le testament de Dieu, que Ia Loi mosaique, survenue quatre cent 
trente ans après, n'a pu invalider; cetteloi, donnéepardes anges à Moise 
qui leur servait d'intei'médiaire auprèsd'Israõl,a étéponrla multiplication 
des péchés, afln de conduire les hommes au Christ, qui les fera tous justes 
par Ia foi, sans distinction de nationalité, ni do condition, ni de sexe 
(iii, 14-22). L'humanité sous Ia Loi, c'est Tliéritier sous tutelleen attendant 
sa majorité; mais, le Christ étant venu, ceux qui ont reçu de lui TEsprit 
qui leur fait appeler Dieu Jeur père sont émancipés, en sorte que les Gaiates, 
ense mettant sous Ia Loi,retomberont sous uue servitude analogue àcelle 
oü ils étaient.quand ils servaient les faux dieux (iv, i-ii). — Assimilation 
qui est un trait de génie, mais lancé au travers deraisonnements abraca- 
dabrants sur le testament de Dieu et Tobjet providentiel de Ia Loi. — lei 
Paul s'arrête à rappelerTempressement et le dévouement que les Gaiates 
lui ont témoignés, nonobstant Ia maladie dont il souffrait, quand il leur 
prêcha Tévangile pour Ia première fois : serait-il devenu maintenant leur 
ennemi pour leur avoir dit alors Ia vérité ? II voudrait encore ne pas le 
croire (iv, 12-20}. Mais un nouvel argument s'oflrc à son esprit, tiré actssi 
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dc Ia Loi; Abraham eut deux fils, Fun selon Ia nature,né d'une esclave, et 
Tautre en verlu de Ia promesse-divine, né d'une femme libre: lesclave 
Agar est le Sinal, réconomie israélite de Ia servitude; Ia femme libre est 
Ia Jérusalem céleste dontles clirétiens sont les enfanls, réconomie de Ia 
foi et de Ia liberté (iv,21-33). Que Tonreste done en cetteliberté que donne 
le Christ, et quon ne se melte pas en servitude sous Ia Loi; car qui veut 
être justiQé par Ia Loi est déchu de lagràce (v, i-6). Les Galates étaient 
bien partis; qui done les a détournés du droit chemin? Pensent-ils que 
leur apôlre serait persécuté commeil l est, s'il prêchait avec les autres Ia 
vertu de Ia circoncision? Ehl qu'ils s'infligent done à eux-mêmes Ia cas- 
tration, ceux qui troublentresprit des Galates sur un pareil sujet (v, 7-12). 
— Cette plaisanterie gaillarde n empêche pasrargumentsj-mbolique fondé 
sur le double ménage d'Abraham d'être encore une vision, d'autant plus 
singulière que Tesclave Agar et Ismael sont les ancêtres des Árabes, Sara 
et Isaac les ancêtres des Juifs. Et Paul ne voit pas là une simple compa- 
raison; c'est pour lui le mystère même, écrit dans le livre saint, et préfl-- 
guré, prédéterminé, inaugure dans I'histoire d Abraham, de ses deux 
femmes et de ses deux flis. 

Comme Targumentation se termine naturellement en exhortation pres- 
sante à rester dans Ia liberté de Ia foi, TApotre est amené à dire comment 
cette liberté spirituelle est tout le contraire de Ia licence des moeurs, et à 
donner aux Galates divers conseils pratiques en rapport avec leur situa- 
tion présente (v, i3-vi, 10). — Jamais Paul n'a compris comment Ia ehasse 
qu'il fait à lidée de loi, à ce quiest pour nous Tidée du devoir, en présen- 
tantle biea comme un produit spontané de Tinspiration dans rindividu, 
pouvait être à bon droit jugée compromettante pour 1'idéal moral et sa 
réalisation. — Les lignes ünaies, autographes, sont un rappel énergique 
du thème général : ceux qui veulent mener les Galates à Ia circoncision 
sont des menteurs qui n'observent pas eux-mêmes Ia Loi; Ia foi seule 
compte ; qu'on laisse en paix Tapotre du Christ, et que Ia grâce du Sei- 
gneur Jesus-Christ soit avec les íldèles de Galatie (vi, 11-18) — Péro- 
raisoii bien enlevée, comms tout le reste de répitre, mais qui ne permet 
pas plus que Ia lettre mêra3 de conclure súrement à une pression rigou- 
reuse qui: aurait été exercée sur les Galates pour leur faire accepter Ia 
circoncision et les autres observances légales. 

On ignore le succès qu'obtÍQt cette lettre extraordinaire. 11 parait assez 
probable qu'elle n'e<lt aucua succès ; car il n'y a pas trace de relations 
conservées entre les communautés galates et Paul en ses dernières années. 
Ces communautés n'étaienl pas devenues pour cela judaisantes; elles 
s'étaient ralliées seulement à ca qu'on pourrait presque appeler déjà le 
christlanisme catholique. 
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I, 'Paul apôtre, non de lapart d'hommes ni par horrime, mais par 
Jésus-Christ et Dieu le Père, qui Ta ressuscite d'entre les morts,' et 
tous les frères qui sont avec moi, aux eommunautés de Galatie : 
' grâce à vous soit et paix de Ia part de Dieu notre Père et du Seigneur 
Jésus-Clirist, *quis'est donné lui-même pour nos péchés, afinde nous 
arraclier au siècle présent (et) mauvais, selonla volontéde notre Dieu 
et Père, " à qui soit Ia gloire dans les siècles des siècles. Amen. 

" Je m'étonne que si vite vous passiez, de celui qui vous a appelés 
en Ia gràce de Ghrist, à un autre évangile. — ' Non que c'en soit un 
autré ; c'est seulement quil y a des gens qui vous troublent et qui 
veulent dénaturer Tévangile du Christ. — 'Mais quand ce serait 
nous, ou bien un ange du ciei qui vous annoncerait comme évangile 
autre chose que ce que nous vous avons annoncé, qu'il soit anathème ! 
® Comme nous Tavons déjà dit, maintenant encore je le répète : si 
quelqu'un a'ous annonce un autre évangile que celui que vous avez 
i-eçu, qu'il soit anathème ! 

Gar, à présent, sont-ce des hommes que je veux me conciliar, 
ou bien Dieu? Ou cherchè-je à plaire à des hommes? Si je me faisais 
encore agréer des hommes, du Christ je ne serais pas serviteur. 

" En eíTet, je vous déclare, frères, que 1'évangile annoncé par moi 
n'est pas selon homme. " Gar ce n'est pas d'homme que je Tai reçu 
ni que je Tal appris, mais par révélation de Jésus-Christ. " Vous 
avez bien entendu dire ce que fut ma conduite autrefois dans le 
judaisme : que je persécutais à outrance Ia communaulé de Dieu et 
Ia ravageais, " et que je progressais dans le judaisme par-dessus Ia 
plupart de ceux de monâge dans ma nation, plus zéló que personne 
pour les traditions de mes ancêtres. " Mais, quand il plut à celui qui 
m'a distingue dès le sein de ma mère, et qui m'a appelé par sa grâce, 
'' de révéler son Fils en moi, pour que je Tannonce parmi les Gentils, 
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aussitôt, sans prendre conseil de chair ni sang, " sans mon- 
ter à Jérusalem aüprès de ceux qui étaient apôtres avant moi, je 
m"en aliai en Arabie. puis, de nouveau,je revins à Damas." Ensuite, 
après trois ans, je montai à Jérusalem pour faire connaissance de 
Géphas, et je restai auprès de lui quinze joui-s ; " mais je ne 
vis aucun autre des apôtres, si ce n'est Jacques, le frcre du Sei- 
gneur. Or, ce que je vous écris là, Dieu m'est témoin que je ny 
mens point." Ensuite j'allai dans les pays de Syrie et de Gilieie. 

Mais j'étais inconnu de visage aux communautés de Judée qui sont 
dans le Ghrist; ils avaient seulement entenda dii-e : « Gelui qui 
jadis nous persécutait, maintenant prôche Ia foi que naguèreil voulait 
détruire. » " Et ils glorifiaient Dieu à mon sujet. ii, ' Ensuite, au 
boutde quatorze ans, de nouveau je montai à Jérusalem, avec Bar- 
nabé, ayant pris aussi avec moi Tite. ' Or je vins d'après révélation, 
et je leur exposai Tévangile que je prôche parmi les Gentils, mais (je 
Texposai aínsi), à part, aux notables, (pour être assuré) de ne pas 
courir ou de n'avoir pascouru enyain.' Mais Tite, qui était avec moi, 
ne fut môme pas, bien que Gentil, contraint de se faire circon- 
cire.' (G'était)à cause des faux frères intrus qui s'étaient glissés pour 
espionner Ia liberté que nous avons en Ghrist Jesus, afin de nous 
asservir. ° Aceux-là, pas même pour un moment, nous n'avons fait 
de concession, afih que Ia vérité de Tévangile subsiste pour vous. 
" Quant à ceux qu'on tenait pour notables, — ce qu'ils pouvaient êlrc 
ne m'importe, Dieune fait pas acception depersonnes, — les notables 
Tie m'ont rien imposé ; ' mais, au contraire, voyant que j'ai été chargé 
de Tévangile du prépuce, comme Pierre (de celui) de Ia circoncisioii, 
— car celui qui a réalisé en Pierre Taposlolat de Ia circoncision a réa- 
lisé aussi en moi (celui) des Gentils, — " et reconnaissaut Ia grâce à 
moi attribuée, Jacques, et Géphas, et Jean, ceux qu'on regardait 
comme colonnes, donnèrent Ia main droite à moi et à Barnabé, (cn 
signe] de communion, afin que nous fussions pour les Gentils, et eus 
pour Ia circoncision; "(ils demandèrent) seulement que nous eussions 
souvenir des pauvres, ce que j'ai eu souci de faire. 

" Mais, lorsqueGéphas vintà Anlioche, je lui résistai en face, parce 
qu'il s'était mis dans sontort. " Gar, avant que certains fussent venus 
de Ia part de Jacques, il mangeait avec les Gentils; mais, quand ils 
furent venus, il se retira et se sépara, craignant ceux de Ia circonci- 
sion. " Et à sa feinte s'associèrent aussi les autres Juifs, en sorte que 
"Barnabé lui-même fut enlrainé dans leur simulation. " Or, quand je 
vis qu'ils ne marchaient pas droit selon Ia vérité de Tévangile, je dis 
â Géphas devant tous ; « Si toi, qui es Juif, tu vis en Gentil et non 

A. Loisy. — Les Licres da Noaçeau Tesfament, 3 
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pas en Juif, comment peux-tu contraindre les Gentils à judaiser? » 
" Nous, de naissance nous sommes Juifs, 

Et non pécheurs (venus), d'entre les Gentils; 
'V Et sacliant qu'homme nestpas justiüé pai- oeuvies de Loi, 

Mais par foi de Ghrist Jésus, 
Nous aussi en Christ Jesus nons avons cru, 
Pour être justiQés par foi de Christ et non par ceuvres de Loi, 
Parce que par ceuvres de Loi ne sera jiisiifiéeancnne chair. 

Ps, cxmi, 2, " Mais si, chercliant à être justifiés en Christ, 
Nous sommes aussi trouvés pécheurs, 
Christ serait donc ministre de péchó ? Que non pas! 

" Car, si, ce que j'ai détruit, je le rebatis, 
Je ine donne moi-même comme prévaricateur. 

" Quant à moi, en eíTet, par Loi je suis mort à Loi, 
Pour vivre à Dieu. 

Avec Christ je suis crucifié. 
Et ce n'estplus moi qui vis, mais vit en moi Christ. 
Et en tant que maintenant je vis en chair, 
Je vis en Ia foi du Fils de Dieu, 
Qui m'a aimé et qui s*est livre pour moi. 

" Je n'annule pas Ia grâce de Dieu. 
Car, si par Loi était justice, 
Donc Ghrist pour rien serait mort. 

m ' O insensés Gaiatos ! Qui vous a ensorcelés, (vous) devant 
les yeux desquels Jésus-Christavait été dépeint crucifié? ' Ceei seu- 
lement je veux apprendre de vous:est-ce par ceuvres de Loi que 
vous avez reçu TEsprit, ou par audition de foi?'Etes-vous tellement 
insensés ? Ayant commencé par Esprit, allez vous íinir par chair ? 
Avez-vous fait de telles expériences pour rien ? — Et ce serait pour 
rien ! — ' Celui qui vous confère 1'Esprit et qui opère miracles pavnii 
vous, est-ce donc par ceuvres de Loi ou par audition de foi ? ® Aiiisi 

Gx. XV, ü. Abraham criit à Dieu, et cela luifut impute à justice. 
' Sachez donc que les (hommes) de foi, ce sont eux les fils dAbra- 

, liam. ® L'Ecriture, prévoyant que Dieu justifierail par foi les Gentils, 
Gn. xii,3;xvin, en fit Ia prédiction à Abraham : « En toi seronl bénis tous les Gen- 

tils. » Si bienqueles(hommes)de foi sont bénis avec le íidèle Abraham. 
Car tous ceux qui en sont aux ceuvres de Loi sont sous malédiclioi!, 

i)T. xxvii. 2U. puisqu'il est écrit: « Maudit soit quiconque n'est pas constamment 
fídèle à pratiquer ce qui est écrit dana le livre de Ia Loi! » " Or, que 

Uno. II, 4. par Loi nul ne soit justifié devant Dieu, c'est évident, puisque ; « Le 

% 
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juste par /oi (^íVra. »Et Ia Loi ne tient pas de Ia foi, mais ; « Qiii Lv, xvnr, 5 
fait cela par cela viera ». " Ghrist nous a raclietés de Ia malédiction 
de Ia Loi, étant devenu pour nous raalédiction, — puisqu'il est écrit : 
« Maudit soit quiconque est suspenda à bois », — pour que Ia béné- Dr. xxi, 23. 
dicUon d Abraham arrivâtaux Gentils en Jésus-Glirist, (et) que nous 
reçussions TEsprit promis, moyennant Ia foi. 

" Frères, — je raisonne en homme, — encore est-il que d'un indi- 
vidu personne ne tient pour nul le testament valide ou bien n'y fait 
addition. " Or c'est à Abraliam qu'ont été dites les promesses, et à 
sa postérité. II n'est pas dit : « et à (ses) postérités », comme pour 
plusieurs, mais, comme pour un seul : ca et à ta postérité », qui est Gn.xii,^7; xxi 
Ghrist. " Or je veux dire cèci : une disposition validement prise par 
Dieu,ia Loi, survenue quatre-cent-trenteans après, ne peutrinvalider 
de façon à rendre nuUe (ainsi) Ia promesse.Gar si de Loi venait Tlié- 
ritage, ce ne serait plus de promesse ; or c'est par promesse que Dieu 
á fait faveur à Abraliam. 

" Qu'est donc Ia Loi ? En vue des transgressions elle a été ajou- 
tée, en attendant que vint Ia postérité, que concernait Ia promesse ; 
édictée par anges, ayec intervenlion de médiateur. ™ Or on n'est pas 
niédiateur pour une personne, et Dieu est un La Loi va-t-elle 
donc contre les promesses do Dieu ? Que non pas ! Gar si Loi eüt été 
donnée capable de procurer vie, réellement de Loi viendrait Ia jus- 
tice. " Mais I'Ecriture a tout enferme sons péché, afinque (fobjetde) 
Ia promesse, moyennant foi en Jésus-Ghrist, fút donné aux croyants. 

" Avant que vint Ia foi, nous étions en surveillance sous Loi, en- 
fermés en vue de Ia foi qui devait être révélée ; si bien que Ia Loi 
devint notre pédagogue vers Ghrist, afin que nous fussions justifiés 
par foi. Mais, Ia foi étant venue, nous ne sommes ])lus sous péda- 
gogue. Gar vous êtes tous íils de Dieu, par Ia foi, en Ghrist Jésus. 
" Vous tous, en eílet, quiavez été baptisés à Ghrist, vous avezendossé 
Ghrist. Plus n'est de Juif ni de Gentil, plus d esclave ni de libre, 
plus d'homme et de femme ; car tous vous êtes un en Ghrist Jésus. 

Mais, si vous ôtes de Ghrist, donc postérité d'Abraham vous êtes, 
selon promesse héritiers. 

IV ' Or je dis : aussi longtemps que riiéritier est enfant,ilne diífère 
en rien d'un esclave, bien que maitre de tout, mais il est sous 
tuteurs et régisseurs jusqu'au temps fixé par le père, ' Qe même 
nous : lorsque nous étions enfants, sous les éléments du monde nous 
étions en servitude ; ''mais quand vint raccomplissement du temps, 
Dieu envoya son Fils,né de femme, né sous Loi,' pour qu'il raclietât 
ceux qui étajent sous Loi, (et) que nous reçussions Tadoption.. 
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° Que vous êtes íils, (ce qui le prouvc est) quo Dicu a envoyé TEs- 
prit de son Fils en vos coeurs,qui crie : « Abba.Père ! » ' Si bien que tu 
n'es plus esclave, mai.s íils ; or, si tu es fils, tu es liéritier par (grâce 
de) Dieu. 

' Mais jadis,ne connaissant pas Dicu, vous avez servi les dieux qui 
par naturene le sont i)as; tandis que, maintenant, ayant connu Dicu, 
ou plutôt ayant étc connus de Dieu, comment retournez-vous encore 
aux infirmes et pauvrcs éléments que de nouveau vous voulcz 
servir ? "Vous observez les jours, les mois, les saisons, les années ! 
" J'ai peur, pour vous, que je n'aie inutilement peiné sur vous. 

Devenez ce que je suis, puisque, moi aussi, (je fus) ce que vous 
ctiez; frèrcs, je vous en prie.Enrien vous ne in'avcz oíTensé. " Et 
vous savez que ce fut à cause d'une infirmité de Ia cliair que je vous 
armonçai Tévangile Ia première fois ; '* pourtant, ce qui, dans ma 
chair, était pour vous cpreuve, vous n'cn avez tcmoignó ni mépris ni 
horreur, mais vous m'avcz reçu cornme un ange de Dieu, comme 
Ghrist Jesus. " Oü donc est allé volre contentement ? Car je vous 
atteste que, si c'eut été possible, vous vous-seriez arrachó les yeux 
pour me les donner. " Serais-je donc devenu votre ennemi pour vous 
avoir dit Ia vérité ? " On ne vous recherche pas à bonne intention, 
mais on veut vous exclure, pour se faire rechercher de vous. Ce- 
pendant il (vous) est bon d'ôtre rechercliés à bonne intention tou- 
jours, et non seulement quand je suis près de vous, "mes enfants, 
pour lesquels de nouveau jc suis en travail jusqu'à ce que Ghrist soit 
forme cn vous. Mais je voudrais être auprès de vous maintenant et 
changer do langage, parce que je suis perplexe à votre endroit. 

Dites moi, vous qui voulcz être sous Loi, n'entendez-vous pas 
Ia Loi ? Car il est écrit qu'Abrabam eut deux fils, un de Ia ser- 

Gn. XVI, i5: vante et un de ia (femme) libre. Mais celui de Ia servante naquit 
XXI, 2,<). gelon chair ; celui de Ia (femme) libre, en vertu de Ia promesse. '' Ce 

Gn. XV .. sont choses dites enallégorie : ces (femmes), en eíTet, sont deux tes- . 
taments, Tun, (donné) au mont Sinai, enfantant pour servitude, c'est 
Agar. — " Car Agar est le mont Sinai, en Arabie. — Elle cor- 
respond à ia Jerusalém actuelle ; car (celle-ci) est esclave avec ses 
enfants. " Mais Ia Jerusalém d'en haut est libre, (elle) qui est notre 
mère. " Car il est écrit : 

ig , j « Béjoiiis-íoi, stérile, qui ríenfantes point, 
Eclate en cris de joie, ioi qui nes point en travail, 
farcc que nombreux sont les enfants de Vabandonnée 
rins que ceux de Ia (fenirne) qui avait le mari. 
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Quant à vous, frères, vous êtes, à Ia façon d'Isaac, enfants dc 
promesse. '^Mais de même qu'aloi's celui qui était néselo.n chairper- 
sécutait celui qui était né seion Esprit, ainsi en est-il encore à pré- 
sent. Mais que dit TEcriture ? Chasse Ia servante et son Ms ; car le 
fils de Ia servante nhéritera pas avec le íils de Ia {femme) libre.» Gn. xxi, % ro. 

" Par cónséquent, frères, nous ne sommes point enfants de ser- 
vante, mais de Ia (femme) libre, v, ' Cest pour Ia liberte que Ghrist 
nous a libérés. Tenez dono ferme, ct ne vous mettez point de nouveau 
sous un joug de servitude. ' Cest moi, Paul, qui vous le dis : si vous 
vous faites circoncire, Ghristne vous servira derien. ' Et j'atteste de 
nouveau à tout homme qui se fait circoncire,qu'il est obligé d'accom- 
plir Ia Loi entière. ' Vous n'existez plus à Tógard de Clirist, vous qui 
voulez être justiíiés par Loi, vous êtes déchus de Ia grâce. ' Car, 
nous, c'est jiar Esprit, de foi, que nous attendons espérance de 
justice. ° Dans Ghrist Jesus, en effet, ni circoncision ni prépuce 
ne valent, mais foi agissant par charitó. 

■ Bien vous couriez ; qui vous a empêcliés d'obéir à Ia vérité ? ® La 
suggestionne vient pás de celui qui vous a appelés. " Un ])eu de levain 
fait gonQer toute Ia pàte. " J'ai confiance en vous dans Seigneur que 
vous ne penserez pas autrement. Mais celui qui vous trouble (en) 
portera Ia punition, quel qu'il soit. " Quant à moi, frères, si je prc- 
che encore Ia circoncision, pourquoi suis-je encore persécuté ? Ainsi le 
scandale de Ia croix serait aboli! " Ils devraient bien encore se faire 
chatrer, ceux qui vous mettent en bouleversement. 

" Car vous, c'est à liberte que vous avez été appelés, frères ; seule- 
ment, (que ce ne soit) pas Ia liberté pour (fournir) prétexte à Ia chair ; 
maissoyez, parla charité, serviteurs les uns des autres. " G ar toute 
Ia Loi s'accomplit dans un seul précepte, qui est : « Tu aimeras Ly, xix, 18. 
ion prochain comme toi-mênie. » " Mais, si vous vous mordez et 
vous mangez les uns les autres, voyez à n'étre point les uns par les 
autres devores." Or je vous dis : marcliez en Esprit, et vous ne 
satisferez pas les désirs de Ia chair. " Carla chair a désir contre TEs- 
prit,etrEsprit contre Ia chair ; ce sont(forces) qui s'opposent,en sorte 
que vous ne faites pas ce que vous voudriez. " Mais,si vous êtes con- 
duits par Esprit, vous n'êtes pas sous Loi. 

" Or bien connu,es sontles ceuvres de Ia chair; c'est : impudicité, 
impureté, débauche, idolâtrie, maléfices,inimitiés, discorde, envie, 
emportements, cabales, divisions, factians, " jaiousies, ivrogneries, 
orgies et choses semblables, à propos de quoi je vous préviens, 
comme je vous ai (déjà) prévenus, que ceux qui font de ces choses-là 
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n'iiérileront pas le royaume de Diew. Quaut au fruit de TEsprit, 
c'est ; charité, joie, paix, longanimité, affabilité, bonté, fidélité, 
" douceur, tempérance. Contra de telles choses il n'y a pas Loi. 

Mais ceux qui sonl à Christ Jesus ont crucifié Ia chair avec les pas- 
sions et les convoitises. ''Si par Esprit nous yivons, par Esprit aussi 
marchons. "'N'ayons pas de vaine gloire, nous provoquant les uns 
les autres,lesuns lesautres nous jalousant. 

Yi • Frères, si un homine estpris à quelque faute, vous autres, spi- 
rituels, redressez-le en esprit de douceur ; ayant garde à toi. qui 
pourrais bien aussi être tenté. ' Portez lesfardeaux les uns des autres, 
et ainsi vous accomplirez Ia loi du Christ. ' Car si quelqu'un s'ima- 
gine-être quelque chosc, n'étant rien, il se dupe lui-même. Que cha- 
cun examine son ceuvre propre, et alors il aura sujet de gloire pour 
lui seul, et non à Tégard d'autrui ; car chacun a sa charge à porter. 

" Que celuià qui on enseigne Ia pnrole fasse part en tous (ses) biens 
á qui Tenseigne. ' Ne vous y trompez pas ; on ne se moque. pas de 
Dieu. Car, ce que chacun aura semé, c'est cela aussi qu'il moisson- 
nera : qui sème en sa chair, de Ia chair moissonnera corruption ; et 
qui sème en FEsprit, de TEsprit moissonnera vie éternelle. ° Faisons 
le bien,ne nous décourageons pas ; car en temps voulu nousmoisson- 
nerons, si nous ne nous relâchons pas. Donc, pendant que hous en 
avons le temps, faisons le bien envers tous, surtoutenvers les adeptes 
dela foi. 

" Voyez enquelsgros caractèresje vousécris de mamain. Tous ceu.v 
qui veulent faire agréable figure selon chair, ce sont ceux-!à qui vous 
contraignent à vous faire circoncire, à seule fin de n'être point 
persécutés pour Ia croix du Christ. " Car les circoncis eux-mêmes 
n'observent pas Ia Loi ; mais ils veulent que vous soyez circoncis, 
pour tirer vanité de votre chair. " Quaut àmoi, puissè-je ne me glo- 
rifier qu'en Ia croix de notre Seigneur Jesus Christ, par laquelle le 
monde m'est crucifié, et moi au monde.Car ce n est point circon- 
cisionqui est quelque chose, ni prépuce, mais nouvelle créature. 

Et tous ceux qui suivront cette règle, paix sur eux soit,et miséri- 
corde,etsur risraêlde Dieu. 

" Désormais que nul ne me cause d'ennuis ; car, moi, ce sont les 
marquesde Jesus qu'en mon corps je porte. 

" La grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec votre espi-it, 
írères. Amen. • 
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Notice 

Dans répítre aux Galales Paul s'est révélé tout enlier, sans retenue, 
a vec sou tempérament visionnairc, ses prétentions illimitées et son invrai- 
semblable logiqiie. I^es épitres aux Gorinthiens peuvent aider à coni- 
prendre comment il s'était monté au paroxysme de l irritation, à Texalta- 
tion de son apostolat, à Ia théorie absolue de Ia justiíication par Ia foi 
sans loi, et aussi conimentil a dCl, devant les 1'aits, devant ropposition 
ci-oissante qu'il avait rencontréc à Corinthe, niodilier sa ligne de défense, 
ue plus reprocher ouvertement à ses adversaires de vouloir judaiser les 
paiens, et modérer ses revendications d'autonomie apostolique, avant de 
porter aux « saints_» de Jérusalein Ia collecte de ses communautés. 

Paul a e"crit plus de deux lettres à Ia communauté de Corinthe ; car Ia 
première épitre (v, 9) se réfère à une lettre antérieure, et Ia seconde vise 
en deux endroilS (11, 3-4 ; vii, 8) une lettre qui nfi peut être Ia première 
épitre. Mais Texamen des deux épitres canoniques donne à penser que 
celles-ci out été forniées i)ar un travail de compilation et que les lettres 
quiy sont visées ne laisseut pas d'y avoir été conservées, Les principales 
lettres de Paul auront été librenient arrangées en deux morceaux de lec- 
lure, pourla commodité de reuscignement et probablement aussi de Ia 
transcription. II est relativement faeile de diseerner dans Ia seconde 
épitre deux lettres qui ont été écrites durant les mois qui ont précédé le 
dernier séjour de Paul à Corinthe : une lettre d'apolog-ie, passablement 
violente, qui suppose entre TApotre et les Corinthiens les plus graves 
nialentendus (conservée presque tout entière, à ce qull semble, dans 11, 
14-VI, i3 ; vir, 2-3 ; x-xiii) ; et une lettre de réconeiliation, laquelle se 
réfère à Ia précédente et à une intervention de Tite, qui ont rétabli Tac- 
cord entre Paul et Ia cominunauté corinthienne (i-ii, i3 ; vn, 5-ix). On se 
retrouve nioins facilenient dans Ia première épitre. Cependant Ia Içttre à 
laquelle celle-ci fait allusion comme ayant contenu, au sujet des relaticns 
avec les pécheurs, une prescription impossible à observer, pourrait être 
représentée par un fragment isolé dans la%econde épitre (vt, 14-vh, i), et 
certains morceaux de Ia première épitre (vi, 12-20 ; ix-x, 2a ; xi, a-34)' 
proviennent vraisemblablement de cette lettre, Ia première, en réalité. 
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que Paul aurait écrilc à Ia cominunauté qu il venait dc quiller pour fon • 
dei- celle d'Ephèsc. Après avoir reçu celte IcUre, les Corinthieiis eux- 
mêmes ont écrit à Paul en lui posant des queslions auxquclles il a répondu 
(v-vi, II ; vii-viii, i3 ; x, 2'3-xi, i ; xii, xiv) ; et il est possible que cette 
réponse de FApôlre ait élé envoyée à part, biew que L'oii puisse en 
rlgueur Ia rattacher à Ia demière lettre que Paul, avant de quitter Ephèse, 
écrivit aux Corinlhiens touchant les divlsions et les abus qui étaient sur- 
venus dans leur conimunauté (i-iv : xv-xvi). Toute cette correspondance 
est en rapport avec une suile de faits délicats sur lesquels nous n'avons 
pas d'autre doeumentation. Ia rédaction des Actes les ayant délibéré- 
ment passés sous sileiice. 

1. La communauté de Corinthe pourraitbien avoir été, quant aunombre 
des fldèles, Ia plus considérable de celles que Paul a instituées ; il 
était venu là d'Athènes,après sa mission de Maccdcine, et élalt restéplus 
dc dix-huit mois (vers So-õa), prôchant dans Ia synagogue, puis dans 
une maison particulière lorsque Ia'synagogue lui avait été interdite. Sen 
départ de Corinthe parait avoir été niotivé par le désir de por(er Tévan- 
gile en Asie, après toutefois qu'il aurait revu ses coniniunautés de Gala- 
tie. Oi-j pendant qu'il était en ee pays, un eertain Apollos, Juif alexandrin 
qui ayàit été gagné à Ia foi de Jésus, vint à Ephèse, oü il enseigna 
quslque temps, puis il se rendit à Corinthe, oíi il fut aussitôt três écoulé 
de Ia conimunauté. II parait eertain que d'autres chrétiens encore vinrent 
d'Antioche ou de Palestine et que les fldèles de Corinthe se trouvèrent 
bientôt, non seulement recevoir un enseignement qui n'était pas tout à fait 
conforme à celui de Paul, mais instruits dela situation particulière oü se 
trouvait leur apôtre à Tégard de ce qui existait alors de chrislianisme en 
dehors de lui. De là naquit dans Ia conmiunauté une agilation qui ne flt 
que grandir jusqu'au monient oü elle se déchaina en véritable opposition 
contre Paul. Celui-ci,informé,probablement dès les premiers temps de son 
séjour àEj)hèse (vers 53), de ce qui sepassait et de certains relâchenients 
qui se produisaient' dans Ia communauté, riposta lestement aux propos 
tenus contre lui et prescrivit des règles de conduite três rigoureuses. 

Aux objeetions que Ton fait à sa qualité d'apôtre, ilrépond qu'il estau 
moins apôtre pour les Corinlhiens, qui sont son « ceuvre dans le Sei- 
gneur ». On lui reproche de ne pas vivre, comme les autres missionnaires, 
aux frais de ceux qu'il évangélise. 11 le pourrait, certos, et Barnabé aussi, 
qui s'en abstient comme lui. Mais il se garde bien dc réclamer ce droit; 
fait apôtre malgré lui, c'est sa façon à lui d'y avoir du mérite en y mettant 
toute Tabnégation dont il est capable. II se fait juif et sous loi avec les 
Juifs. — On peut douter quil eút écrit cela au fort de sa polémique anti- 
judaisante. — 11 se fait sans loi avec les non-juifs. Cest pour gagner Juifs. 
et, Gentils. Le salut est une course oü il veut ainsi remporter le prix 
(I Cr. ix). II faut prendre blen garde que tous les Israélites qui ont passé 
Ia mer Rouge avec Moise etparticipá aux sacrements du désert n'ont pas 
été sauvés ; Ia plupartsont morts dans le désert en punition de leur ido- 
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lâtrie, de leurs fornications, et pour avoir tenté Dieu (x, i-i3) ; fuyons 
donc lidolàtrie, et, puisque nous sommes admis à Ia table du Seigneur, 
n'ayons aucune part aux sacriíices des démons (x, 14-22) ; fuyons Ia for- 
nication ; nos corps sont les membres du Christ, n'en faisons pas des 
membres dc prosliluées (vi, 12-20) ; n'ayons nul commerce avec les non- 
croyauts, car Ia coinmunion n'est pas possible entre Ia lumière et les 
ténèbres (II Gii. vi, i4-i8). Bicn que les Corinthiens observent en général 
dans leurs réunions les règles que leur apôtre leur a transmises, lis ont 
laissé des femmes prophétiser; lête découverte, au milieu de Tassemblée : 
qu'elles gardent leur voile, selon Fortire établi par Dieu, et Ia pratique 
suivie dans toutes les communautés (1 Cii. xi, 2-16). Les Corinthiens ont 
aussi pris Thabitude de íaire Ia cène par petits groupes oü Ton ne pra- 
tique pas toujours Ia sobriété ; c'est abolir le repas du Seigneur que de 
proceder ainsi, et oubUer ce que Paul lui-mênie leur a enseigné, d'après 
une révélation personnello, toucbanl Ia signiíicalion de Ia cène, qui a été 
inslituée par Jésus Ia veille de sa inort ; le pain est le corps du Christ, le 
vin est son sang ; il y faut participer dignement et enesprit de charité ; si 
les cas de niort et de maladie se multiplient dans Ia communauté, c'est 
parce qu'on a péché contre le corps etle sang du Christ (xi, 17-34). 

11. — Les remontrauces de Paul paraissent avoir été assez bien reçues ; 
cependanl Ton trouva excessive l interdiction de tout commerce avec les 
non-croyants, et Ton sc demandait aussi jusqu'oü pouvaient bien aller les 
exigences de TApotre en matière de chasteté. Une lettre fut envoyée de 
Corinthe oü Ton sollicitait des explications sur Ia défense de manger les 
idolotiiytes (viandes de sacriíices), défense qui soulevait des inconvénients 
pratiques oü il ne semblait pas que Ia foi füt intéressée; aussi sur Tétat 
des vierges et sur les obligations des personnes inariées; enfln sur Ia 
façon d apprécier et de régler les manifestations de TEsprit dans Ia glos- 
sohilie (le parler en laugues) et Ia jjrophétie. Les rèponses témoignent que 
Paul n'était pas fertné aux leçons de Texpórience. 

Un cas scandaleux s'cst produit dans Ia communauté : un homme vit 
niaritaleinent avec sa belle-mère, Ia veuve de son père, et Ia communauté 
Ta supporté ; PApotre, « jjrésent en esprit » au milieu des frères, décrète 
que cet individu soit excommunié, « livré à Satan pour Ia perte de son 
corps, afin que son esprit soit sauf au jour du Seigneur » (,v,i-8). Quand 
il a interdit tout commerce avec les impudiques, Paul entendait les 
croyants pécheurs, mais il ne défendaitpas toute relation avec les pécheurs 
non-chrétiens; autrement, il faudrait sortir de ce monde (v, 9-i3). Autre 
abus : certains frères, ayant litige entre eux, portent Taffaire devant les 
tribunaux ; que ne s'arrangent-ils à Tamiable ou ne supportent-ils le dom- 
mage ? Pas plus que les autres pécheurs rhomaieinjuste n'entrera dansle 
royaume de Dieu (vi, i-ii). 

Quant aux rapi)orts de rhomme et de Ia femme, il serait bon que 
I homme s'abstint; mais, pour prévenir Timpudicilé, que chacun ait sa 
femme, et que les époux se considèrent comme s'appartenant lun à 



42 LES ÉPITRES 

Tautre, en réservant le temps de Ia prière (vii, 1-7). Les non mariés et les 
veuves feraient bien de rester comme ils sont; s'ils ne sont pas maitres 
d'eux-mêmes, qu'ils se inarient; mais, une fois mariés, les époux ne 
doivent pas se séparer, car le Seig-neur a interdit le divorce (vii, 8-11, 
39-40). Si Tmi des conjoints se trouve n'être pas chrétien, mais consent à 
vivre en paix avec le conjoint croj^ant, ce dernier ne doit pas rompre le 
mariage ; si le paien est intolérant, que le croyant le quitte et qu'il épouse, 
s'il veut se marier encore, uno personne croyante (vii^ 12-16). En général 
que chacun se tienue dans Ia situation oü il était quaud Dieu Ta appelé : 
si Ton était Juif, ne pas dissimuler Ia circoncision ; paien, ne pas se faire 
circoncire; esclave, ne rechercher pas raffranchissement,car onest affranchi 
du Seigneur (vn, 17-24). Le Seigneur n'a pas donné de précepte touchant 
Ia virginité ; mais Ia continence est préférable, Ia fin du monde étant si 
proche,pourn'avoirpaslessoucis des gens mariés; toutefois, si quelquun, 
ayant en garde une vierge, ne sait se contenir, qu'il Tépouse ; mais celui-là 
lera mieux, qui, sachant se contenir. Ia gardera en virginité (vii, a5-38). 

En matière d'idolothytes, il faut user de discernement; un chrétien don- 
nerait scandale en participant à un rapas de sacrilice (viii, i-i3) ; de 
même, on peut acheter toute viande étalée sur le marché, sans slnformer 
de sa provenance ; mais, si, dans un repas, telle viande est présentée 
comme étant de sacrilice, il convient de n'en pas prendre, à cause du 
scandale (x, aS-xi, i). 

Un príncipe domine toute Ia question des dons spiriluels : impossil)le 
que TEsprit de Dieu fasse dire à un homme ; « Anathème Jésus » ; et 
impossible qu'un homme dise : a Seigneur est Jésus », si ce n'est par ^ 
influence de TEsprit saint. Mais les dons de TEsprit sont três variés ; il en 
est de Ia communauté comme de notre corps, oü chaque membre a sa 
fonction spéciale et n'est pas fondé à envier celle d'un autre ; pourtant, 
entre ces dons, il faut désirer les meilleurs (xii). L'on doit, par conséquent, 
préférer Ia prophétie à Ia glossolalie; car le glossolale ne parle qu'à Dieu, 
et Tassemblée ne comprend rien à ce qu'il dit en son langage inconnu, à 
nioins qu'il ne donne ensuite explicalion ; le prophète parle aux hommes 
et il édifle Ia communauté ; Paul, qui est glossolale plus que pas un, aime 
mieux dire en assemblée cinq paroles avec Fusage de son intelligence que 
dix mille par glossolalie; Ia glossolalie ne fait pas de croyants ; car, si un 
étranger pénètre dans une réunion de glossolales, il se croira parmi des 
Ibus; mais, s'il s'agit de prophètes, Fétranger se vòit entouré de gens qui 
pénètrent les secrets de son àme, et il est amené à reconnaitre que Dieu 
est avec eux ; il faut donc mettre ordre à ces manifestations dans les 
assemblées; pour ce qui est des glossolales, que deux ou trois soient 
admis à parler, mais Tun aprês Tautre, et à condition qu'il y ait un inter- 
prète, sinon qu'ils se taisent dans Ia réunion et se livrent à Ia glossolalie 
dans leur privé ; quant aux prophètes aussi, deux ou trois pourront 
parler successivement, le premier se taisant quand un autre sera saisi de 
rinspiration, et les autres prophètes seront juges; ainsi tout se fera selon 
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Tordre, ccrmme il convienl et comme du reste cela sc passe dans les autres 
communautés (xrv, i'-33, 36-4o; xiv,3?í-35 a été ajouté dans Ia compilation, 
pour enlever aux femmes le droil de parleT dans les réunions, d.roit qui 
est admis implicitement et sans diíliculté dans xi, 2-1(5, oíi il est seulement 
défendu aux femmes d'ôter leur voile quand elles prophétisent dans 
Tassemblée). 

Paul a vu les inconvénients de Ia glossolalie, mais sans soupçonner Ic 
détraquement nerveux en quoi consiste ce doa de TEsprit. On conçoit 
qu'il préfère Tinspiration consciente du prophète ; celle-ci pourtant a aussi 
ses dangers, puisquMl faut comme un jury de prophètes pour s'assurer 
qu'elle ne vient pas du démon. La compilation a pallié Timpression 
fàcheuse qu'a dü donner de honneheurecettepage extraordinaire, en pla- 
çant au milieu le beau canlique de Ia charité (xm; xiv, i reprend xii, 3i, 
après l interpolation). Pour cela même, et bien qu'il soit digne de Paul en 
ses meilleurs moments, ce morceau a toute chance de n'êlre pas de lui. 

111. — Mais il y avait à Corinthe quelque chose de plus inquiétant pour 
Paul que Tagitation excessive des glossolales et des prophètes. Des ren- 
seignements de plus en plus précis lui parvenaient touchant les disposi- 
tions moins favorables des Corinthiens à son égard et Tétat troublé de Ia 
communauté. Certains fldèles, « les gens de Chloé », venus de Corinthe à 
Ephèse, Tavaient instruit. II jugeabon d'envoyer son auxiliaire Tiniothée 
pour tout remettre en ordre avant qu'il vint lui-même ; mais, comme Timo- 
thée devait passar par Ia Macédoine, oü Paul se proposait d'aller aussi 
avant de se rendre à Corinthe, — il s'agissait de préparer dans toutes ces 
communautés lacollecte que TApotre voulaitprésenter aux saints de.Téru- 
salem avant de porter Tévangile â Rome,—il adressa d'Ephèse (en 55, au 
commencement du printemps) à Ia communauté corinthienne une lettre 
qui dut être transmise par qucl<[ues íidèles de cette communauté retour. 
nant dans leur pays (peul-être ceux qui sont mentionnés I Cu. xvi, 17). 

La lettre est écrite au nom de Paul et du frère Sosthénès, — probable- 
ment un converti de Corinthe que TApôtre avait enimené avec lui et qui 
lui servait alors d'auxiliaire. — Paul s'y intitule « apôtre de Jésus-Christ 
par vocation et volonté de Dieu », — formule qui exprime en termes plus 
discrets les prétentions qui éclateront dans Ia suscription de Tépltre aux 
Galates. — « La communauté de Dieu qui est à Corinthe » est saluée 
comme composée de « saints », Paul rendant gràce à Dieu pour Tabon- 
dance des dons spirituels dont les Corinthiens ont été enrichis, et 
qui fait bien augurer de leur salut dans le jour du Seigneur Jésus-Christ 
(i, I 4)- — Nonobstant ce compliment, il signalera bientôt une forte lacune 
dans Ia spiritualité des Corinthiens. — Aussilôt il entre en matière en les 
engageant à rester unis, au lieu de se diviser comme ils font : les uns, 
parialt-il, se réclament de Paul, les autres d'Apollos, les autres de Pierre, 
les axitres du Christ ; qu'est-ce à dire ? Veut-on morCeler le Christ ? Ce 
n'estpas au nora de Paul que les Corinthiens ont été^baptiaés, Paul d'ail- 
leurs n'ayant baptisé personne à Corinthe, si ce n'est tel ou tel j son affaire 
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n'est pas de baptiser, mais d'évangéliser, et en toute simplicité de lan- 
gage, « pour he point ruinei" Ia croix du Christ » (r, lo-i j). — Début un peu 
coüfus, parce que TApôti-e, à ce qu'il semble, ne voulant pas reconnaitre 
neltement Topposition qui lui est faite, parle comme s'il s'agissait de dis- 
putes plus ou moins spéculatives sur les mérites des maitres que Ton a 
entendus, ou de petites coteries qui se formeraient sous leiirs noms. Ott 
s'aperçoit bien que Ia prédication plus savante d'Apollos avait déchainé 
le inouvement dont Paul ne voit pas ou affecte de ne pas voir Ia profon- 
deur. 

11 croit ou feiat de croire qu'on lui reproche Ia simplicité de sa catéchèse, 
et ce qu'il troüve d'abord à dire est que le véritable évangile n'a rien de 
commun avec Ia science humaine. La croix rédemptrice, scandale pour 
les Juifs et folie pour les Gentils, est le monument de Ia sagesse et de Ia 
puissance divines (i, i8-25); Dieu en a révélé le secret aux simples et aux 
humbles, et c'est à ce titre qa'en ont bénéflcié les Covinthiens (i, 26-3i) j 
Paul n'a rien voulu leur cnseigner d'autre, dédaignant les ressources de Ia 
philosophie et de Tartoratcire, pour que Ia loidcsCorinthiensn'eút d'autre 
fondement que Ia puissance de Dieu (ii, i-5) ; il a bieri une sagesse supé- 
rieure, qu'il dit seulement aux « parfaits », auxinitiés; car c'est un mystère, 
un secret que Dieu avait cachê auxcc princes de ce monde », — les esprits 
qui gouvernent notre monde inférieur, — qui ont cruciíié sans le connaitre 
« le Seigneur de Ia gloire », — le Christ étant ainsi désigné par allusion au 
Psaume (xxiv, 7-10) ; — mais TEsprit, qui connait les profondeurs de Dieu, 
a révélé ce mystère à TApotre des Gentils;Paul ledit, dans le langage que 
TEsprit lui suggère, à ceux qui sont capables de Tentendre, c est-à dire 
aux spirituels ; s'il n'en a pas donné communication aux Corinthiens, c'est 
qu'il ne pouvait leur parler comme à des spirituels, parce qu'ils étaient 
chameis et qulls le sont encore (11, 6-iu, 2). — Déclarations instructives 
par rapport à Ia genèse du mystère chrétien. Le secret dont il s'agit nc 
peut étre qu'une guose concernant le salut par Ia foi en Jesus cruciíié ; 
Paul se flatte de posséder en propre cette doctrine, parce qu'elle lui a été 
révélée par TEsprit ; ce qu'il en dit ici correspond. à Ia révélation dont 
bientôt, s'adressant aux Galates, il dirá avoir été favorisé ; au fond, c'est 
Ia théorie du salut qui est développée dans répitre aux Galates et 
dans répitre aux Romains. Ainsi Topposition par lui rencontrée lui a 
fait afíirmer le caractère personhel de sa doclrine, et aussi bien Ia in- 
duit à definir cette doclrine, qu'il n'avait pas accoutumé de livrer dans sa 
catéchèse. 

Les querelles des Corinthiens, remarque-t-il, montrent bien qu'ils sont 
de vulgaire humanité, autrement ils reconnaitraient que Paul et Apollos 
ne sont, à des titres divers, que les collaborateurs de Dieu, Paul ayant 
planté, Apollos ayant arrosé, mais Dieu seul ayant donné vie et croissance 
(iii, 3 9). Toutefoisj-puisque Paul a procuré aux Corinthiens le Christ et Ia 
foi, c'est son travail qui est íondamental; que Ton prenne garde à ce qu'on 
mettra par-dessus ce fondement ; car ce qui n'aurait point consistance 
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serait consumé par le feu au jour du jugement, et Tartisan de cette 
mauvaise besogne ne serait sauvé lui-même qu'à travers le feu (iii, io-i5). 
— Avertissenient qui ne -témoigne pas d'une profonde estime pour ies 
autres docteurs en christianisme. — Et Paul se retourne contre Ia sagesse 
de ce monde : que celui qui s'imagine être sage en ce monde se rende fou 
selon le monde pour être sage devant Dieu ; que Fon ne yanle pas tel 
liomme, car les prédicateurs de Tévangile, comme tout ce qui existe, ne 
sont que pour les élus, lesquels sont au Christ, et le Christ á Dieu ; que Ton 
regarde les missionnaires comme étant tous ministres du Christ et dispen- 

■sateurs des mystères,en abandonnant à Dieu le soin de juger leurs mérites 
(in, 18-iv, 5). Que les Corinthiens n'afflchent donc pas Ia prétention de 
juger leurs maítres ; ils en prennent bien à leur aise et ils se montrent un peu 
Irop fiers des dons qu'ils ont reçus, tandis que les apôtres mènent Ia vie 
Ia phis misérable et sonl traités comme le rebut de Fhumanité (iv, 6-i3)* 
Paul ne dit point ces choses pour les humilier, mais pour les avertir 
comme ses enfants ; il eri a le droit, étant dans le Christ leurunique père, 
quand même ils auraient après lui dix mille autres maitres ; ainsi, qu'ils 
se rcglent sur lui ; à cet elTet, il leur a envoyé Timothée, qui leur rappel- 
lera les príncipes de son enseignement ; quelques présomptueux ont dit 
que lui-même ne reviendrait plus à Corinthe ; il y reviendra, certes, et il 
verra ce que valent en réalité ceux qui sont si grands en paroles; mainte- 
naut il dépend des Corinthiens que cette visite se fasse avec Ia verge ou 
en esprit de douceur (iv, 14-21). — Ces propos ne nianquent ni de tendresse 
ni de hauteur; mais on ne peut pas se dissiniuler que, d'un bout à l'aulre 
de son plaidoyer, TApôtre, consciemment ou non, parle à côté de Ia ques- 
tion principale, qui est celle de ses titres apostoliques, et en aíTectant de 
ne prendre au sérieux ni les objections de ses adversaires, ni les perplexi- 
té? des Corinthiens. Sans doute ne mesurait-il pas le déchet que son pres- 
tige avait subi auprès de ses convertis. 

Le long morceau sur Ia résurrection des morts (xv) est bien dans le style 
de Paul, mais il ne serattache nécessairement ni à Ia présenteapologie.ni 
aux réponses faites par TApôtre aux questions des Corinthiens, ni à ce qui 
parait être Ia première leltre écrite à ceux-ci par Paul. Quelques-uns, à 
Corinthe, avaient nié Ia résurrection des morts, sans nier, à ce qu'il semble, 
que le Christ füt ressusçité. — 11 se pourrail que ces croyants aient nié Ia 
résurrection des corps, en professant rimmortalité de Tâme, conception qui 
ne pouvait entrer facilement dans Tesprit de l Apôtre, mais qui parait avoir 
été assez répandue dans le christianisme primitif. — Paul rappelle donc 
aux Corinthiens qu'un article essentiel de Ia foi qu'il leur a préchée est Ia 
résurrection du Christ, ensuite de laquelle Jésus s'est montré vivant à 
Pierre, aux Douze, à cinq cents frères assemblés, à Jacques, à lui-même 
Paul, le dernier des apôtres et le plus actif (xv, i-ii) ; mais, si Ton sou- 
tient que les morts ne ressuscilent pas, le Christ non plus ne sera pas res- 
susçité, en sorte qu"il ne restera au chrétien nulle espérance de vie éter- 
nelle (xv, 12-18); au contraire, le Christ est ressuscite en prémices de Ia 
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résurrection, et tous les hommes doivent êlre viviíiés eii lui pourréternité, 
comme tous ont été frappés de mort en Adam, Torâre providentiel voulant 
que le Ghrist ressuscite d'abord, puis, en son avèneinent, les chrétiens qui 
auparavant seront niorts, et que, flnalernent, quand le Ghrist aura détruit 
toute puissance adverse, Ia mort elle-rnêine étantdétruite, — sansdoute par 
Ia résurrection de tons les morts, ou au moins des justes non chrétiens, 
Tintervalie entre les deux résurrections correspondant au règne de mille 
ans dans TApocalypse (xx), — Dieu régne désormais sur un monde obéis- 
sant (xv, 20-28) ; il ne servirait à rien de se laire baptiser pour les morts, 
comme certains le font, si les morts ne devaient pas ressusciler, et Paul 
lui-môme perdrait sa peine ; il n'y aurait plus qu'à faire bombance en ce 
monde en attendant le néant : mauvaise doctrine et qui méconnait Dieu 
(xv, 29-34)- La résurrection des morts n'est pas chose tellement incompré- 
hensible, car le grain mis en terre meurt pour ressusciter dans le corps qui 
lui convient; il y a chair et chair, corps célestes et corps terrestres, et tous 
les corps célestes ii'ont pas le même éc!at ; notre corps animal ressuscite 
en corps spirituel, le corps terrestre et périssable nous venant d'Adam, le 
corps spirituel et immortel devant nous venir du Ghrist (xv, 35-5o); le 
secret de Ia chose, que Paul veut bien révéler, est que les croyants que 
1 avènement du Seigneur trouvera vivants seront simplement métamor- 
phosés, et que les morts auront à ressusciter ; le corps corruptible et mor- 
tel étant devenu incorruptible et immortel. Ia mort sera vaincue à jamais ; 
ainsi pouvons-nous travailler en espérance (xv, õi-58). 

A Ia ün de sa léttre. Paul demande que Ton organise Ia collecte pour les 
« saints » de Jérusalem, comme il Ta prescrite aux communautés de Gala- 
tie, en mettant quelque chose de côté à cet effet le premier jour de chaque 
semaine ; par ce moyen, tout sera pfêt quand il arrivera, les Gorinthiens 
désigneront des porteurs,et Paul les accompagnera lui-méme à Jérusalem, 
si Ia somme est assez importante. — Gomme Ia résolution de TApotre est 
déjà prise, le « si» esl pour encourager Ia générosité. — Paul se propose 
de visiter d'abord Ia Macédoine, afin de séjourner ensuite à Gorinthe, peut- 
être d'y passer Thiver ; il reste jusqu'à Ia pentecôte à Ephèse, oü son 
ministère est fructueux en dépit des adversaires (xvi, 5-g). Que Fon ait des 
égards pour Timothée quand il arrivera, et qu'on lui ménage bon retour à 
Ephèse ; Paul Tattend pour se mettre lui-même en route(xvi, 10-11). 11 
aurait bien voulu qu'Apollos, revenu à Ephèse, le précédât à Gorinthe, 
mais Apollos ne veut pas y retourner maintenant (xvi, 12). — Abstention 
signiflcative : Apollos, qui sait à quoi s'en tenir sur Tétat des esprits à 
Gorinthe, ne veut pas intervenir dans les démêlés de Paul avec les Gorin- 
thiens. — L'Apôtre recommande Ia fermeté dans Ia foi. Ia charilé ; il loue 
Stéphanas, Fortunatus et Achaicus (peut-être les porteurs du présenl mes- 
sage): ce sont personnes dont les Gorinthiens doivent apprécier le dévoue- 
ment (xvi, i5-i8). Salut des communautés d'Asie, — les groupes chrétiens 
•qui; durant les trois dernières années, se sont íormés à Ephèse et dans Ia 
■province ; — salut d'Aquila et de Prisca, avec leur communauté domes- 
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tique ; — Aquilia el Prisca sont le couple chrétien que Paul a trouvé en 
arrivant à Corinthe, et qui, lorsque Paul a quitté cette ville, s'est installé 
à Ephèse (Act, xviii, 2, 18, 26) ; — salut des frères qui sont autour de 
Paul, — les quelques auxiliaires qui Tassistent dans son travail aposto- 
lique ; — que les Corinthiens se saluent eux-mêmes par le saint baiser 
(!ans toute cette communion chrétienne (xvi, 19-28); salulation autographe 
<!e Paul, suivie de quelques paroles enflammées qui doivent être aussi dc 
sa main; anathème qui n'aime pas le Seigneurjl/aranaí/ia, —formule ara- 
inéenne : « le Seigueur vient », ou : « Seigneur, viens » ; — Ia grâce du Sei- 
giieur soit avec les Corinthiens, Tamour de Paul est avec eux (xvi, 19-24). 
— Gonclusion vivante et fainilière, à Ia íln d'une mercuriale évangélique- 
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1,1. Paulapôtre, appelé, de Christ Jesus, par Ia volonté de Dieu, et 
Sosthénès le frère, ^ à Ia communauté de Dieu qui est en Corinllie, 
sanctiüés en Christ Jésus, saints appelés, ainsi qu'à tous ceux qui 
invoquent le nom du Seigneur Jésus-Christ en toutlieu, — (le nom) 
de leur (Seigneur) et du nôtre : — gràce à vous soit et paix de Ia 
part de Dieunotre Père et du Seigneur Jésus-Ghrist. 

* Je remereie Dieu toujours à votre sujetpour Ia gràce de Dieu qui 
vous a été donnée en Christ Jésus, ^ de ce que de tout vous ètes deve- 
nus riclxes, en lui, de toute parole et de toute coimaissance," selon 
que le témoignage du Glirist a étó affermi en vous, ' si bien que vous 
ne manquez d'aucun don de gràce, attendant Ia manifestatiou de 
Jésus-Christ, ' lui qui aussi vous aftermira jusqu'à Ia íin, irrépro- 
chables au jour de notre Seigneur Jcsus-Christ." Fidèle est Dieu, 
par qui vous a Vez été appelés à Ia communion de soníils Jésus-Christ, 
notre Seigneur. 

Mais Jq vous conjure, frères, par le nom de notre Seigneur Jésus- 
Ghrist, d être tous d'accord, et qu'il n'y ait point parmi vous de divi- 
sions, que plutôt vous soyez unis dans le même sentiraent et dans Ia 
môme opinion. " Gar il m'a été rapporté à votre sujet, mes frères, 
par ceux de Ghloé, qu'il y a contestations parmi vous, je veux dire 
que chacun de vous dit: « Moi je suis à Paul! — Et moi à Apollos! — 
Et moi à Céphas! — Et moi à Christ! » — " Le Christ est-il partagó ? 
Est-ce que Paul a été crueiíié pour vous, ou bien est-ce au nom de 
Paul que vous avez été baptisés? Je rends grâces de ce que je n'ai 
baptisé aucun de vous, sinon Crispus et Gaius, " pouf qu'aucun ne 
dise que c'est en mon nom que vous avez été baptisés. — J'ai bap- 
tisé aussi Ia famille de Stéphanas; par ailleurs, je ne sais si j'ai bap- 
tisé quelque autre. — "Gar le Christ ne m'a pas envoyé baptiser, mais 
«vângéliser, (et) non avec sagesse éloquente, afin que ne vienne pas 
à rienla croix du Christ. 
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Gar Ia pai-ole de Ia croix, pour les perdus, esl folie, 
Mais, pournous les sauvés, c'est vertu de Dicu. 

" Gar 11 est ccrit: 
« Je détruirai Ia sagesse des sages. 
Ei fanéanlirai V intelligence des inielligents. » 
Oii est le saga, oü ledocteur, oü le disputeur de ce siècle? 

Est-ce que Dieu n'a pas rendu folie Ia sagesse du monde ? 
Après, en effet, que, dans Ia sagesse de Dieu, 
Le monde n'a pas connu pai- Ia sagesse Dieu, 
II aplu à Dieu 
De sauver parla folie de Ia prédication ceux qui (y) croient.' 

" Caries Juifs réclament signesel les Grecs clierchent sagesse, 
" Mais nouri, nous prêchons Ghrist crucific, 

Aux Juifs scandale, aux Gentils folie. 
Mais aux appelés mêmes, tanl Juifs que Grecs, 
Ghrist vertu de Dieu et sagesse de Dieu. 

" Parceque eequiest folie de Dieu est plus sage queles liommes, 
Et ce qui est faiblesse de Dieu, plus fort que les hommes. 

" Aussi bien, considérez votre vocation, frères : 
Ge ne sont point beaucoup de sages selon chair, 
Pas beaucoup de puissants, pas beaucoup de nobles. 

" Mais c'est ce qui est fou dans le monde qu'a choisi Dieu pour 
confondre les sages; 

Et c'est ce qui est faible dans le monde qu'a choisi Dieu pour 
confondre ce qui est fort, 

Etc'estce qui est bas dans le monde et ce qui est compté pour 
rien, qu'a choisi Dieu, 

Ce qui n'est pas, pour annuler ce qui est, 
Afin que ne se vante aucune chair devant Dieu. 

Mais c'est par lui que vous êtes en Ghrist Jésus, 
Qui nous est devenu sagesse de par Dieu, 
Et justice, et sanctification, et rédemption, 
Afin que, selon qu il est écrit : 

« Qui se glorifie, du Seigneur qu'il seglorifiel» 
II,' Et moi aussi, quand je vins à vous, frères, ce n'est pas avec 

éclat de parole ou de sagesse que je suis venu, vous annonçant le 
témoignage de Dieu. ® Gar je me suis proposé de ne rien savoir 
j^ai-mi Yous que Jésus-Christ, et lui crucifié. ° Et quant à moi, c'est 
en faiblesse, et en crainte, et en grand tremblement, que je fus chez 
vous; ' ét mon discours et ma prédication n'étaient pas en propos de 
sagesse persuasifs, mais avec dómonstration d'Esprit et de force, 

A. Loisy. — Les Livres du Nouveau Tsstament, 4 
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® afin que votre foi ne füt point (fondée) sur sagesse d'hommes mais 
sur force de Dieu. 

° Gependant nous parlons sagesse parmi les parfaits, 
Mais point sagesse de ce monde. 
Ni des princes de ce monde qui sont déchus, 

' Mais nous disons sagesse de Dieu en mystère, 
Celle qui était cachée, 
Que Dieu avait définie avant les âges en vue de notre glorifica- 

tion, 
' (Et) qu'aucundes princes de ce monde n'a connue. 

Gar, s'ils Tavaient connue, 
Ils n'auraient pas cruciflé le Seigneur de Ia gloire. 

' Mais (nous disons), comme il est écrit: 
*3. Lxiv, 3. « Ce qiícBil na point oii et qa'oreiUe na point entenda 

Et qui aii cceiir de Vhomme rí'est pas nionté, 
Toiit ce qiia préparé Dieu poar ceiix qui Vaiment. » 

" A nous, en eflet, Ta révélé Dieu, par FEsprit; 
Gar TEsprit pénètre tout, môme les profondeurs de Dieu. 

" Qui des liommes, en effet, connait ce qui est de rhomme, 
Sinon resprit de riiomme, qui est en lui? 
Ainsi, ce qui est de Dieu, nul non plus ne le connait, 
Sinon TEsprit de Dieu. 

Nous, ce n'ést pas Tcsprit du monde que nous avons reçu, 
G'est TEsprit qui (vient) de Dieu, 
Pour que nous connaissions ce qui par Dieu nous a été donné : 

" De quoi aussi nous parlons, 
Non point en paroles apprises de sagesse humaine, 
Mais en (paroles) apprises d'Esprit, 
Expliquant aux spirituels le spirituel. 

'* Or rhomme natural ne perçoit'pas ce qui est de TEsprit de 
Dieu, 

Gar folie ce lui est, et il ne peut Tentendre, 
Parce que cela s'apprécie spirituellement; 
De son côté le spirituel juge tout, 
Mais lui-même n'est jugé par personne. 

-s. XL, i3. Gar, qui connait sens du Seigneur, pour lui en remontrer? 
Mais nous, nous avons sens de Ghrist. 

in,' Et quant à moi, frères, je ne pouvais pas vous parler 
coínme à des spirituels, mais comme à des chameis, comme à des nour- 
rissons en Ghrist; ® c'est de lait que je vous ai abreuvés, non d'aliment 
(solide); vousn'en étiez pas encore capables. Mais.même encore main- 
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tenant, vous ncn ôtespas capables ; ' car vous êtes encore chameis. 
Puique, en effet, il y a partni vous jalousie et contestatlon, n'est-ce pas 
que vous êtes chameis et que vous vous comportez enhommes?' Gar, 
lorsqueTun dit: « Moi, je suis de Paul», et Tautre : «Moi d'Apollos)), 
n*est-ce pas que vous êtes hommes ? ^ Qu'est donc Apollos ? Et 
qu'est Paul ? Des servants, par qui vous avez cru, et selon ce qu'à 
chacun. le Seigneur a donné. 

® Cest moi qui ai planté, Apollos a arrosé, 
Mais c'est Dieu qui a fait croitre : 

' Ainsi n'est-ce pas le planteur qui est quelque chose, 
Ni Tarroseur, 
Mais celui qui íait accroissement, Dieu. 

' Or le planteur et Tarroseur sont tout un, 
Mais chacunsa recompense recevra selon sa peine. 

^ Car de Dieu nous sommes collaborateurs; 
De Dieu champ, de Dieu bâtisse vous êtes. 

Selon Ia gràce de Dieu à nloi donnée, 
J'ai, comme habile architecte, posé fondement; 
Et un autre construit dcssus. 
Mais à chacun de voir comment il construit dessus. 

" Gar fondement autre nul ne peut poser, 
Que celui qui a été mis, lequel est Jésus-Ghrist. 
Mais, si quelqu'un édifle sur le fondement 
Or, argent, pierres prccieuses, bois, foin, paille, 

" De chacun Tceuvre viendra au clair. 
Gar le jour fera montre, parce que ce sera par le feu révélé ; 

Et de quelle sorte estl'ceuvre de chacun,le feu en fera Tépi euve. 
" Si de quelqu'un subsiste Tceuvre qu'il a dessus construite, 

Récompense il recevra. 
Si de quelqu'un Tceuvre est consumée, à Tamende il sera, 
Mais lui-môme sera sauvó, loutefois comme à travers teu. 

Ne savez-vous pas que vous êtes temple de Dieu 
Et que TEsprit de Dieu en vous habite ? 

" Si quelqu'un détruit le temple de Dieu, Dieu délruira celui-là. 
Car le teniple de Dieu est saint, et c'est vous. 

" Que nul ne se fasse illusion: 
Si quelqu'un pense être sage parmi vous en ce monde, 
Que fou il devienne, pour qu'il devienne sage. 
Gar Ia sagesse de ce monde est folie près de Dieu. 

II est écrit, en effet: 
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Jb. V, 12-11. Gelai quiprend les sages dans leur fourberie; 
Ps, xciv, 2. Et encore: Dieu sait que les pensées des sages sont vaines. 

" Ainsi, que nul ne lasse gloire d'hommes; car tout est à vous, 
Soit Paul, soit Apollos, soit Céphas, 
Soit monde, soit vie, soit mort, 
Soit choses présentes, soit clioses à venir; 
Tout est à vous, " mais vous ôtes à Christ, et Clirist à Dieu. 

IV,' Que Ton nous regarde ainsi, 
Comme servants de Christ 
Et administrateurs des mystères de Dieu. 

' Ge que d'ailleurs on reclame des administrateurs, 
G'est d'être trouvés fldèles. 

^ Mais ce in'est fort peu de choses d'être par vous jugé. 
Ou par jour (dejugement) huraain; 
Je ne me juge même j)as moi-môme. 

*Carjen'aide rien conscience, mais je ne suis pas pour cela 
Gelui qui me juge, c'est le Seigneur. justifié 

" Ne jugez donc i-ien avant le temps, 
Avant que vienne le Seigneur, 
Qui éclairera les secrets des ténèbres, 
Et mettra au clair les volontés des cceurs ; 
Et alors Ia louange viendra à chacun de Dieu. 

® Gela, frères, je l'ai tourné par rapport à moi et Apollos à votre 
intention, pour que vous appreniez par nous le « pas plus qu'il n'est 
cerit » I?), afln que vous ne vous goníliez pas Tun contre Tautre pour 
quelqu'un. 

' Gar qui te distingue ? 
Et qu'est-ce que tu as que tu n'aies rcçu ? 
Et si aussi bien tu Tas reçu, 
Qu'en fais-tu gloire comme si tu ne Tavais pas reçu? 

^ Déjà vous êtes rassasiés, déjà vous êtes riches ; 
Sans nous vous régnez. 
Et que ne régnez-vous, 
Pour que, nous aussi, nous régnions avec vous ! 

' Gar Dieu, je pense, nous a exposés, (nous) apôtres, derniers, 
Comme condamnés à mort, 
Puisque nous sommes devenus spectacle au monde, 
Aux anges et aux hommes, 

Nous (sommes) fous pour Christ, vous, sensés en Christ; 
Nous, faibles, mais vous, forts; 
Vous à riionneur, mais nous au mépris. 
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" Jusqu'à rheure presente 
Nous avons faim, iious avons soif, nous sommes nus, 
Nous sommes souRletés, nous sommes errants, 

" Nous peinons en travaillant de nos mains, 
Injuriés, nous bénissons; 

Persccutés, nous supportons; 
" Outragés, nous disons de bonnes paroles, 

Gomme soufíre-douleur du monde nous sommes devenus, 
De tous le rebut jíisqu'à ce jour. 
Ge n'est pas poui- vous faire honte que j"écris cela, mais pour 

vous réprimander comme mes enfants aimés. " Gar, si vous avcz 
inille pédagogues en Ghrist, pourtant (vous n'avez) pas plusieurs 
pèrcs. G'est moi, en eíTet, qui, en Chrisl Jesus, par Tévangile, vous 
aiengendrés. Donc, je vous en prie, soyez de moi imitateurs, 
" G'est pourquoi je vous ai envoyó Timotliée, qui est mon enfant 
aimé et fidèle dans le Seigneur, pour qu'ii vous rappelle les principes 
que (j'ai) en Ghrist, comment partout, en chaque communauté, j'en- 
seigne. '* Gomme si je ne devais pas venir chez vous, quelques-uns 
se sont gonflés ; je viendrai cependant bientòt chez vous, si le Sei- 
gneur le veut, et je saurai (ce que vaut), non Ia parole de ceux qui se 
sont gonflés, mais (leur) force. Gar ce n'est pas en parole que (con- 
siste) le règne de Dieu, mais en force. " Que voulez-vous? Est-ce avec 
bâton que je dois venir chez vous, ou bien avec charité et esprit de 
douceur? 

V, • On entend parler couramment chez vous d'impudicité, et d'une 
impudicité telle quil n'en existe pas même chez les Gentils : qu'uu 
{homme) a Ia femme de son père. ® Et vous, vous ôtes gonflés; et vous 
n'avez pas eté plutôt aftligés, pour extirper du milieu de vous celui 
qui a fait cette action! ' Gar, quant à moi, absent quant au corps 
mais présent par Tesprit, j'ai déjà prononcé, comme étant présent, 
que celui qui s'est ainsi comporte, —*vous étant, aunom du Seigneur 
Jesus, rassemblés, ainsi que mon esprit, avec Ia íorce de notre Sei- 
gneur Jésus, — ' que cet individu soit livié à Satan pour perte de Ia 
chair, afin que Tesprit soit sauvé au jour du Seigneur. 

' Ge n'est pas belle vanterie que Ia vôtre. Ne savez-vous pas qu'un 
peu de levain fait lever toute Ia pâte ? ' Débarrassez-vous du vieux 
levain, pour que vous soyez nouvelle pâte, comme vous ôtes azymes. 
Aussi bien notre agneau pascal a-t-il été immolé, Ghrist. ' G'est pour 
que nous eélébrions Ia fête, non avec vieux levain, ni avec levain de 
jnéchanceté et de perversité, mais avec azymes de pureté et de véritó. 
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" Je vous ai écrit, dans Ia lettre, de ne pas freqüentei- les impu- 
diques, non pas, en general, les impudiques de ce monde, ou les 
escrocs, ou les voleurs, ou les idoiâtres, puisqu'il vous faudrait alors 
sortir du monde. " Mais c'est que je vous écrivais de ne pas Irèquen- 
ter le frère prétendu qui serait impudique, ou escroc, ou idolâtre.ou 
blasphémateur, ou ivrogne, ou voleur : avec indívidu de cotte sorte 
(vous ne devez) pas même manger, " Car qu'ai-je à juger ceux du 
dehors? Ne sont-ce pas ceux du dedans que vous-mêmes jugez ? 
" Quant à ceux du dehors, Dieu (les) jugera. Extirpez le mécliant du 
milieu de vous. 

VI, * Quelquun de vous ose-t-il, ayant diflerend av-ec un autre, se 
faire juger par les injustes et non par les saints? ® Ne sauriez-vous 
pas que les saints jugeront le monde ? Et si c'eat par vous qu'est jugó 
le monde, serez-vous ineompótents pour les moindres procès? ° Ne 
savez-vous pas que nous jugerons les anges ? Et (nous ne jugerions) 
pas les affaires communes ! * Si donc vous avez des procès vulgaires, 
ceux qui ne comptent pas dans Ia communauté, ce sont ceux-là que 
vous mettez au siège ? " Je le dis à votre coníusion. N'y a-t-il réelle- 
ment parmi vous aueun sage qui soit capable de décider entre ses 
frères? ' Mais íròre a procès avec frère, et cela devant infidèles ! ' Cest 
déjà certes une faute à vous, que vous ayez des procès entre vous? 
Quene supportez-vous plutôt le tort? Que ne vous laissez-vous plutòt 
dépouiller? ® Mais vous, vous faites tort et vous dérobez, et cela, ;i 
des frères ! ' Ne sauriez-vous pas que ceux qui fonttortn'aurontpoint 
part au règne de Diéu ? Ne vous (y) trompez point : ni impudiques, 
ni idoiâtres, ni adultères, ni efféminés, ni pédérastes, ni voleurs, 
ni escrocs, ni ivrognes, ni blasphémateurs, nibrigands n'auront pai t 
au règne de Dieu. " Et ç'est cela que, en bon nombre, vous futes; 
mais vous avez été lavés, mais vous avez etc sanctifiés, mais vous 
avez été justifiés par le npm du Seigneur Jésus-Ghrist et par TEsprit 
de notre Dieu. 

" Tout m'est permis, mais tout n'est pas utile, 
Tout m'est permis. 
Mais je ne me livrerai pas au pouvoir de qui que ce soit, 

" Les alimenls sont pour le venti-e. 
Et le ventre pour les aliments; 
Mais Dieu détruira celui-là et ceux-ci. 
Or le corps n'est pas pour limpudicité, mais pour le Seigneur, 
Et le Seigneur est pour le corps. 
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Mais Dieu, (qui) a ressuscite le Seigneur, 
Nous ressuscitera aussi par sa puissance. 
Ne savez-vous pas que vos corps sont les membres du Ghrist ? 
Vãis-je donc prendre les membres du Ghi'ist 
Pour en faire des membres de prosíiluée? Que non pas ! 
Ou bien ne savez-vous pas 
Que qui s'unit à Ia prostituée ne fait (avec elle) qu'un corps ? 

Car les deux, est-il dit, ne feront qu'unc chair. 
Mais qui s'unit au Seigneur ne íait (avec lui) qu'un esprit. 

" Fuyez Timpudicité. 
Tout péché que fait un homme est en deliors du corps ; 
Mais l impudique pèche envers (son) propre corps. 
Ou bien ne savez-vous pas 
Que votre corps est temple du saint Esprit, qui est en vous, 
Que vous avez de Dieu, et que vous n'êtes plus à vous-mêmes? 

° Car vous avez été achetés au comptant. 
Honorez donc Dieu par votre corps. 

vn, ' Mais, quanta ce dont vous m'avez écrit, 
11 est bon pour riiomme de ne point toncher femmo ; 

° Cependant, à cause des impudicités, que cliacun ait sa femme, 
Et que chacune ait son mari. 

' Qu'à Ia íemme le mari rende le dú, 
Mais pareillement, aussi, Ia femme, au mari. 

■* La femme n'a pas disposition de son corps, mais le mari; 
Pareillement le mari, aussi bien, n'a pas disposition de son 

corps, mais ia femme, 
® Ne vous privez pas Tun de l'autre, 

Si ce n'est de commun accord, pour un temps ; 
Afin de vaquer à Ia prière et d'ôtre de nouveau ensemble, 
Pour que Satan ne vous tente point par votre incontinence. 

° Mais ceci je dis comme permission, non comme précepte. 
' Et je voudrais que tous leshommes fussent commemoi môme ; 

Mais chacun a de Dieu sa gràce, 
Tel ainsi, et tel autrement. 

' Cependant je dis aux non mariés et aux veuves 
Quil leur est bon de rester comme moi. 

" Mais s'ils lie se peuvent contenir, qu'ils se marient ; 
Car mieux vaut se marier que brúler. 

" Et aux mariés je prescris, — pas moi, mais le Seigneur, — 
Que Ia femme ne se sépare par de (son) mari, 
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" Mais, si pourtant elle se separe, quelle reste non mariée, 
Ou bien quelle se reconcilie avec son mari, 
Et que le mari ne renvoie pas (sa) femme. 

Et aux autres je dis, — moi, pasle Seigneur, — : 
Si un frère à une femme non croyante 
Et qu'elle consente à habiter avec lui, 
Qu'il ne Ia renvoie pas; 

" Et une femme qui a un mari noncroyant, 
S'il consent a demeurer avec elle, 
Quelle ne renvoie pas (son) mari. 

Car le mari non croyant est sanctifié par Ia femme, 
Et Ia femme non croyante est sanctifiée par le frère : 
Autrement vos enfants seraient impurs, 
Et pourtant ils sont saints. 

" Mais, si le non-croyant se sépare, quil se separe : 
Le írère ou Ia soour ne sont point assujettis en tels cas ; 
Cest à paix que vous a appelés Dieu. 

" Car, que sais-tu, femme, si tu sauveras (ton) mari ? 
Ou que sais-tu, homme, si tu sauveras ta femme ? 

" Mais que chacun, selon que Ta partagé le Seigneur, 
Chacun, comme Dieu Ta appelé, ainsi qu'il marche. 
Et ainsi dans toutes les, communautés en fais-je prescription. 

" Un circoncis a-t-il été appelé, qu'il n'allonge pas ; 
Un (homme) en prépuce a-t-il été appelé, qu'il ne se fasse pas 

circoncire. 
La circoncision n'est rien et le prépuce n'est rien, 
Mais (c'est) Tobservatiou des commandements de Dieu (qui est 

quelque chose). 
Que chacun, en Tétat oü il fut appelé, demcure. 

"Esclave tu fus appelé, ne t'en inquiète pas ; 
Mais, môme si tupeuxdevenir libre, demeure plutôt (esclave). 

''Car celui qui, esclave, a été appelé dans le Seigneur, 
Est affranchi du Seigneur ; 
Pareillement celui qui, libre, a été appelé, ést esclave de Christ; 
Au comptant vous avez été achetés, 
Ne devenez point esclaves d'hommes. 

" Chacun, en Tétat oü il fut appelé, frères, 
Qu'il y reste devant Dieu. 

" Mais,quantauxvierges,je n'ai pasdeprécepte du Seigneur; 
Cest avis que je donne 
En tant que par miséricorde du Seigneur, je suis croyant. 
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' J'estime done que cela est bon à cause de Ia misère imminente ; 
Qu'il est bon pour riiomme d'ôlre ainsi. 

" lís-tu lié à íemme, ne cherche pas séparation ; 
Es-tu sans lien de íemme, no cliercbe point femme. 
Mais si pourtant tu te maries, tu ne pèches pas ; 
Et si se marie Ia vierge, elle ne pèche pas. 
Seulement ceux-là auront atriiction à Ia chair, 
Et je vous en voudrais oxempts. 

Or ceei je dis, frères : le temps est coui-t, 
En sorte que désormais ceux qui ont femmes sont comme s'il 

n'en avaient pas ; 
'Ceux qui pleurent, comme s'ils ne pleuraient pas ; 
Ceux qui se réjouissent, comme s'ils ne se réjouissaient pas ; 
Ceux qui achètent, comme s'ils ne possédaient pas. 

" Ceux qui usent de ce monde, comme s'ils n'en jouissaient pas; 
Car s'cn va passant Ia forme de ce monde. 

Or je voudrais que vous fussiez sans souci. 
Le non-marié a souci des choses du Seisrneur, 
(Cherchant) comment il pourra plaire à Dieu ; 

" Mais le marié a souci dcs choses du monde, 
(Glierchant) comment il pourraplaire à Ia íemme, 

" Et il est partagé. 
Aussi Ia femme non mariée et Ia vierge ont souci des choses 

du Seigneur, 
Pour être saintes de corps et d"(;sprit. 
Mais Ia (íemme) mariée a souci des choses du monde. 
(Gherchan() comment elle pourra plaire au mari. 

Ceei, c'estdans votre intérêt que je le dis, 
Non pour vousjeter un lacet, 
Mais pour Ia convenance et Tassiduilé au Seigneur, 
Sans distraction. 

" Mais, si quelqu'un pense qu'il agira mal envers sa vierge, 
S'il est trop ardent, et que celadoive être, 
Qu'il fasse ce qu'il veut ; il ne pèche pas; qu'ils se m&rient. 

Mais celui qui en son cceur se tient ferme, 
N'ayant point necessito, 
Qui est maitre de sa volonté. 
Et qui a pris cette décision en son cceur. 
De conserver sa vierge, bien fera. 

"En sorte que celui qui épouse sa vierge fait bien. 
Et que celui qui ne Tépouse pas fait mieux. 
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" Une femme estliée aussi longlemps que vitson raai-i; 
Mais, si le mari meurl, elle est libre d'épouser qui elle veut, 
Pourvu que ce soit en le Seigneur. 

" Elle est pourtant plus heureuse si elle i-este ainsi, 
(Du moins) à mon avis. 
Or je pense avoir, moi aussi, l Esprit de Dieu. 

VIII, ' Et quant aux idololhyles, 
Nous sommes conscients que tous nous avons savoir. 
Le savoir enfle, mais Ia charité édifie. 

" Si quelqu'un croit savoir quelque chpse, 
II ne sait pas encore cominent il faut savoir ; 

' Mais si quelqu'un aime Dieu, il est connu de lui. 
' En ce qui regarde donc Ia consommation des idololhytes, 

Nous savons bien qu'il n'est point d'idoIe existant au monde, 
Et qu'il n'est de dieu qu'un (seuI). 

^ Aussi bien, quoiqu'il y ait de prétendus dieux 
Soit au ciei soit sur Ia terra, 
Conime il y a (en eíTet) nombre de dieux 
Et nombre de seigneurs. 
Néanmoins iln'est pour nous qu'un Dieu, le Père, 
De qui (vient) tout, et vers qui nous (allons), 
Et un Seigneur, Jésus-Chiist, 
Par qui (est) tout, et par qui nous (sommes). 

' Mais ce n'est pas en tous qu'est le savoir. 
* Et certains, ayant habitude antéricure de Tidole, 

Mangent comme (tel) ridblotliyte. 
Et leur conscience, íiiible, est soüillce. 

Mais ce n"est pas iiourHture qui nous amène à Dieu : 
Point n'est, si nous ne mangeons pas, de désavantage pour 

nous. 
Ni, si nous mangeons, d'avanlage. 
Gependant prenez garde que cette liberté vôtre 
Ne devienne scandale auxfaibles. 

" Car si quelqu'un te voit, (toi) qui as savoir, 
Attablé dans un temple, 
Est-ce que (sa) conscience, àlui qui est faible, 
Ne serapas « édifiée » à manger les idolothytes ? 

" Ainsi se perd le faible, par ton savoir, 
Le frère pour qui Christ est moi't. 

Or, péchantde Ia sorte envex's les frères. 
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Et heurtant leur conscience faible, 
Cest envers Ghrist que vous pécLez, 
Cest pourquoi, si (telle) nourriture fait scandale à mon fi-ère, 
Je ne mangerai plus de viande jamais, 
Pourne faire point scandale à mon frère. 

IX, ' Est-ce que je ne suis pas libre ? 
Est-ce que je ne suis point apòti-e? 
Est-ce que je n'ai pas vu Jésus iiotre Seigneur? 
Est-ce que vous n'êtes pas, vous, mon oeuvre en Seigneur? 
Si pour d'autres je ne suis point apôtre, 
Da moins le suis-je pour vous. 
Car, Ip sceau de mon ai)ostolat, vous Tôtes en Seigneur. 

' Telle est ma réponse à ceux qui me critiquent. 
Est-ce que nous n'avons pas faculté de manger et de boire? 
Est-ce que nous navons pas faculté d"emmener une sceur 

(comme) femme. 
Ainsi que (font) les autres apôtres, 
Les frères du Seigneur, et Céplias ? 
Ou bien moi seul et Barnabé 
N'avons-nous pas Ia faculté de ne point travailler ? 

' Qui fait jamais campagne à sa propre solde ? 
Qui plante vigne et n'en mange pas le fruit ? 
Ou bien qui palt troupeau 
Et ne se nourrit pas du lait du troupeau. 

' Est-ce en homme que je dis cela, * 
Ou bien Ia Loi aussi ne le dit-elle pas? 
Car dans Ia Loi de Moise il est écrit: 
« Tu ne muselleras pas le bceiif foulant le grairí. 

Est-ce des bceufs que Dieu s'inquiète ; 
Ou bien est-ce pour nous généralement qu'il parle ? 
Car c'est pour nous qu'il est écrit 
Que celui qui laboure doit labourer avec espoir. 
Et que celui qui bat le grain (le bat) avec espoir de parti- 

cipation. 
" Si nous A^ous avons semé le spirituel, 

Est-ce beaucoup que nous moissonnions votre ^emporel? 
Si d'autressont admis à disposer de vous, 
(Pourquoi) pas plutôt nous ? 
Mais nous n'avons pas usé de cette faculté ; 
Tout plutôt nous supportons, 
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Afin de ne point créer d'obstacle à Tévangile du Ghrist. 
" Ne savez vous que ceux qui accomplissent les sacriíices 

Mangent (leur) part de Ia victime ; 
Que ceux qui siègent à Pautei participem à Pautei ? 
Cest ainsi que le Seigneur aussi a prescrit 
A ceux qui annoncent Tévangile de vivrc de Tévangile. 
Mais moi,je n'ai mis à profitrien de cela. 
Et je ne vous 1'écris par pour qu'ainsi soit fait avec moi. 
Car j'^ime mieux mourir que... Ma gloire, nul ne Ia détruira. 

" Car, si j'óvangélise, ce ne m'est pas sujet de gloire : 
Nécessité m'en incombe. 
Car malheur à moi si je n'évangélise ! 
Si, eneífet, c'est de ma propre volonté que je le lais, 
J'ai (droit à) récompense ; 
Mais, si c'est malgré moi, je suis chargé d'une gestion. 

" Quel est donc mon (titre à) récompense ? 
Cest, évangélisant, que je mette Tévangile sans irais, 
En n'usant pas de mon droit en Tévangile. 

" Car, étant libre à Tégard de tous. 
Je me suis faitesclave de tous. 
Pour gagner Ia plupart. 
Et aux Juifs je suis devenu jaif, pour Juifs gagner ; 
A ceux qui sont sous Loi, sous-Loi, 
Wétant point moi-même sous Loi, 
Afin de gagner les sous-Loi ; 
Aux sans Loi un sans Loi, 
N'étant point sans-loi de Dieu, mais en-loi de Christ. 
Pour gagner les sans-Loi ; 
Aux faibles je suis devenu faible pour les faibles gagner. 
A tous je suis devenu tout, 
Pour en sauver du moins quelques-uns. 

" Or je fais tout pour Tévangile, 
Afin que j'y sois participant. 
Ne savez-vous pas que ceux qui courent dans le stade, 
Gourent bien tous, 
Mais quun seul emporte le prix ? 
Courez ainsi pour gagner. 

" Mais tout concurrent aux jeux s'abstÍ6nt de tout: 
Geux-Ià pour obtenir une couronne corruptible, 
Mais nous une incorruptible. 

Moi donc, je cours ainsi, non point à Taveugle ; 
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Je boxe ainsi, non point en frappant Taii'. 
Mais je bats mon corps et je Tasservis, 
De peur que, après avoir prêché aux autres, 
Je ne me trouve moi-même rejeté. 

X,' Gar je ne veux pas vous (laisser) ignorer, frères, 
Que nos pères ont tous été sous Ia nuée, 
Que tous ont traversé Ia mar, 
Tous out été baptisés à Moise dans Ia nuée et dans Ia mer, 
Tous ont mangé Ia même nourriture spirituelle, 
Tous ont bu le même breuvage spirituel, 
— Car ils buvaient à Ia pierre spirituelle qui (les) suivait ; 
Or Ia pierre élait le Christ; — 
Mais qu'en Ia plupart d'entre eux Dieu n eut point complai- 
Car ils ont été abattus dans le désert. sance; 

" Or cela est arrivé en exemple pour nous. 
Pour que nous ne soyons pas désireux du mal 
Comme ils en eurent désir. 
Ne devenez pas non plus idolâtres, 
Comme (le lurent) quelques-uns d'eux, selon qu'il est écrit: 
»< Le peuple s'assit pour manger ct boire, 
Et ils se lepèrent pour joiier. » 
Ne soyons pas non plus impudiques, 
Comme quelques-uns d'eux le furent. 
Et tombòrenten un jour vingt-trois mille. 
Ne tentons pas non plus le Seigneur, 
Comme quelques-uns d'cux Io tentèrent. 
Et périrent par les serpents. 
Ne murmurez pas non plus 
Comme quelques-uns d'eux murmurèrent. 
Et périrent par Texterminateur. 

" Or cela leur est advenu typiquement, 
Et ce fut écrit en leçon pour nous, 
Sur qui est arrivée Ia fin des temps; 
Cest pourquoi, qui croit se bien tenir prenne garde de tomber. 
Aucune tenlation ne vous a atteints, sinon humaine ; 
Or fidèle est Dieu,- 
Qui ne vous laissera pas tenter au delà de ce que vous pouvez, 
Mais, aveclatentation, créera Tissue 
Moyennant laquelle vous Ia pourrez supporter. 

" Cest pourquoi, mes bien chers, íuyez devant 1'idolâtrie. 
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Cest comme à gens intelligeiits que je (vous) parle ; 
Pesez vous-mêmes ce que je dis. 

La coupe de Ia bénédiction, que nous bénissons, 
N'est-ellepas communion au sang du Christ ? 
Le pain, que nous rompons, 
N'est-il pas communion au corps du Ghrist ? 
Parca que (nous sommes) un (seul) pain, 
Nous sommes un (seul) corps, quoique nombreux ; 
Car tous au pain unique nous avons part. 

" Voyez risraêl selou cliair : 
Est ee que ceux qui mangent les victimes 
Ne sont pas en communion de Pautei ? 
Que dis-je donc ? Que Tidolothyte soit quelque ebose, 
Ou que ridole soit quelque chose ? 
Mais c'est que ce qu'ils immolent, 
Cest aux démons, et non à Dieu quils rimmolent: 
Je ne veux pas que vous entriez en communion des démons. 

" Vous ne pouvez pas boire à Ia coupe du Seigneur 
Et à Ia coupe des démons ; 
Vous ne pouvez pas participer à Ia table du Seigneur 
Et à Ia table des démons. 
Ou bien provoquons nous le Seigneur ? 
Est-ce que nous sommes plus forts (|ue lui? 

Tout est permis, mais tout n'est pas utile. 
Tout est permis, mais tout n'édifie pas, 

" Que nul ne chercbe son (intérôt), mais celui d'autrui. 
De tout ce qui se vend au marclié mangez, 
Sans rien recherclier pour Ia conscience ; 
Car aa Seigneur est Ia terre ainsi que son contena. 
Si un non-croyant vous invile et que vous vouliez (y) aller. 
De tout ce qui vous est servi mangez 
Sans rien recherclier pour Ia conscience. 
Mais si quelqu'un vous dit ; « Ceei est du sacrilié )), 
N'en mangez pas. 
A cause de celui qui a donné Pindication, 
Et à cause de Ia conscience. 
Je dis conscience, pas Ia tienne, mais celle d^autrui. 

Car pourquoi ma liberté serait-elle jugée par Ia conscience 
d'autrui ? 

Si c'est avec action de gràce que je prends mon repas, 
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Pourquoi m'invectiver à propos de ce dont je rends gràce ? 
" Soit donc que vous mangiez, soit que tous buviez, 

Et quoi que vous fassiez, 
Faites tout pour Ia gloire de Dieu. 
Ne soyez en scandale ni aux Juiís 
Ni aux Gentils ni à Ia communauté de Dieu, 

' Comme aussi, moi, je coraplais à tous en tout, 
Ne cherchant pas mon avantage. 
Mais celui du grand nombre, pour qu'ils soient sauvés. 
Soyez mes imitateurs, comme je (le suis) du Glirist. 

^ Or je vous loue de ce qu'en tout vous vous souvenez de moi 
Et, comme je vous les ai transmises, 
Vous conservez les traditions. 
Mais je veux que vous sachiez 
Que de tout homme le chet est le Christ ; 
Et le chef de Ia femme, Thomme; et le chef du Christ, Dieu. 
Tout homme qui prie ou prophétise ayant chose sur le chef 
Fait honte à son chef; 
Et toute femme qui prie ou prophétise à chef découvert 
Fait honte à son chef; 
Car c'est une seule et même chose avec Ia tondue. 

" Si, en efTet, une femme nc se voile pas, 
Aussi bien qu'elle se fasse tondrc. 
Et s'il est honteux pour une femme d'être tondue ou rasée, 
Qu'elle se voile. 
Car rhomme n'est pas tenu de se voiler le chef, 
fltant image et reflet de Dieu ; 
Mais Ia femme est reflet de riiomme. 

* Car rhomme n'est pas (issu) de la femme. 
Mais la íemme de Fhomme ; 
Aussi bien Thomme n'a-t-il pas été créé pour la femme, 
Mais la femme pour rhomme. 
Cest pourquoi la femme doit avoir puissance (?) sur le chef, 
A cause des anges. 

" D'ailleurs, ni femme n'est sans homme, 
Ni homme sans femme, dans le Seigneur; 
Car, de même que la femme est (issue) de Thomme, 
Ainsi rhomme aussi est-il par la lemme ; 
Et tout est de Dieu. 

" Vous-mêmes, jugez-en ; 
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Est-il convenable qu'une femme prie Dieu non voilée? 
" Est-ce que Ia nature môme ne vous enseigne pas 

. Que rhomme, s'il a longs cheveux, ce lui est déshonneur, 
" Mais que Ia femme, si elle a longs cheveux, ce lui est lionneur ? 

Parce que Ia chevelure lui a été donnée en guise de voile. 
MaiSj si quelqu'un veut ôtre disputeur, 

(Soit dit que) nous n'avons pas Ia coutume en question; 
Et non pius les communaulós de Dieu. 

"Mais veiei chose que, iaisant mes recommandations, je ne loue 
point: que ce n'est pas pour-le mieux mais pour le pis que se font 
vos réunions. Car d'abord j'apprends que, dans vos assemblées de 
communauté,despartis se formentparmivous,et, pour unepart,je(le) 
crois. " Car ii faut bien qu'il y ait des divisions parmi vous, afinque 
les (hommes) éprouvcs se fassent connaitre parmi vous. Lors donc 
que vous vous assemblez en réunion, il n'estpas possible de ijuanger 
le repas du Seigneur ;car chacun prend en avance sonrepas, quand 
on mange, el celui-ci est affamé tandis que celui-là est saoul. ''N'avez- 
vous donc pas de maisons pour manger et boire, ou bien méprisez- 
vous Ia communauté de Dieu et faites-vous lionte à ceux qui n'ont 
rien ? Que vous dirai-je ? Dois-je vous louer ? En cela je ne (vous) 
loiie point. 

" Car je tiens moi-même du Seigneur, ce qu'aussi je vous ai 
transmis, que le Seigneur Jésus, dans Ia nuit oü il fut livré, 
prit du pain^^ et, ayant rendu grâces, (le) rompit et dit : « Ceei 
est mon corps, qui (est) pour vous. Faites ceei en souvenir de 
moi ». " Pareillement Ia coupe aussi, après le repas, disant: « Gette 
coupe est Ia nouvelle alliance dans mon sang. Faites ceci, toutes 
les fois que vous (Ia) boirez, en souvenir de moi. » 

Car toutes les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez 
Ia coupe, vous annoncez Ia mort du Seigneur en attendant qu'il 
vienne . " De sorte que quiconque mange le pain ou boit Ia coupe du 
Seigneur indignement est coupable envers le corps et le sang du 
Seigneur. Mais que Thomme s'éprouve lui-même, et ainsi qu'il 
mange du pain ct boive à Ia coupe ; " car qui mange et boit mange 
et boit sa propre condamnation, s'il ne fait discernement du corps. 
" Cest pourquoi il y a parmi vous beaucoup d'infirmes et de 
malades, et bon nombre sont morts. " Mais si nous nous exami- 
nions nous-mômes, nous ne serions point jugés ; mais, jugés 
par le Seigneur, nous sommes corrigés, pour que nous ne soyons 
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pas conJamnés avec le monde. Aiiisi, mes frères, quaqd vous 
"vous assemblez poui- manger, attendez-vous les uns les autres. 
" Si quelqu'un a íaim, qu'il mange à Ia maison, afin que vous ne 
vous réunissiez pas pour condamnation. Quant au reste, lorsque 
je viendrai, je (le) réglerai. 

XII,' Et pour ce qui est des spiriluels, frères, 
Je ne veux pas que vous soyez en ignorance. 

^ Vous savez que, quand vous étiez paiens, 
Vous étiez comme conduits vers les idoles muettes par entraine- 

ment. 
' Aussi je vous déclare que nul, parlant en Esprit de Dieu, 

Ne dit : « Maudit soit Jésus » ; 
Et nul ne peut dire « Seigneur Jésus », 
Si ce n'est en TEsprit saint. 

'Pourtant il y a différences de dons. 
Mais c'est le môme Esprit; 

° Et il y a différences de services, mais c'est le même Seigneur; 
° Et il y a différence d'opéralions, 

Mais c'est le même Dieu qui opère tout en tous ; 
' Et à chacun est donnée Ia manifestation de TEsprit 

Pour Tutilité commune : 
® Gar à Tun par TEsprit est donné discours de sagesse. 

Mais à Tautre, discours de connaissance, selon le même Esprit; 
' A un autre, foi, dans le même Esprit; 

A un autre, dons de guérisons, par Tunique Esprit; 
" A un autre, opérations de miracles ; 

A un autre, prophétie ; à un autre discernements d'esprits; 
A un autre, sortes de langues ; 
A un autre, interprétation de langues. 

" Mais, tout cela, un seul et même Esprit Topère, 
Répartissant (son don) propre à chacun, comme il veut. 

Gar, de même que le corps estun et a beaucoup de membrcs. 
Mais, que tous les membres du corps, tant qu'ils sont, sont un 
Ainsi est aussi le Ghrist. (seul) corps, 

" Gar dans un (seul) Esprit nous tous 
Avons été baptisés en un (seul) corps, 
Juifs ou Grecs, esclaves ou libres ; ■ 
Et tous nous avons été abreuvés d'un (seul) Esprit. 

" Aussi bien le corps n'est-il pas un seul membre 
Mais plusieurs. 
A. Loisr. — Les Livres du Noueeaii Testament. 5 
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Si le pied dit: v Puisque je ne suis pas main, 
Je ne suis pas du corps 
Est-ce que pour cela 11 n'est j)as du corps ? 
Et si Toreille dit : « Puisque je ne suis pas ceil, 
Je ne suis pas du corps », 
Est-ce que, pour cela, elle n'est pas du corps ? 

" Si tout le corps était ceil, oü serait Touie ? 
S'il était tout ouíe, oü serait Todorat? 
Mais Dieu a disposé les membres 
Cliacun dans le corps comme il a voulu. 
Et si le tout n'était qu'un raembre, oü serait le corps 
11 y a donc plusieurs membres, mais un(seul) corps. 

" Et l'oeil ne peut pas dire à Ia main : 
« Je n'ai pas besoin de toi » ; 
Ou bien encore.la tête aux pieds : « Je n'ai pas besoin de vous ». 
Mais bien plutôt ce sont les membres du cor2:)s qui sont jugés 

plus faibles qui sont nécessaires ; 
" Et ce sont ceux que nous estimons (les) moins honorables du 

corps à qui nous altribuons le plus d'honneur, 
Ce sont nos (membres) lionteux qui comportent le plus de 

décence. 
" Nos (membres) décents n'en ont pas besoin 

Mais Dieu a composc le corps, 
Attribuant plus d'honneur au mcmbre) qui en manquait, 

" Afin qu'il n'y ait pas division dans le corps, 
Mais que d'accord les membres aient souci l un de Tautrc ; 

" Et si un membre pâtit, tous les membres compatlsscnt; 
Si un membre est honoré, tous les membres se conjouissent. 

" Or vous êtes le corps de Ghrist, 
Et membres pour (votre) part; 
Et Dieu a placé les uns (et les autres) dans Ia communautó ; 
Premièrement apôtres, deüxièmement prophètes, troisièmemenl 

docteurs ; 
Ensuite miracles, ensuite dons de guérisons, 
Assistances, directions, genres de langues, 

Est-ce que tous sont apôtres? est-ce que tous sont prophètes ? 
Est-ce que tous sont docteurs? 
Est-ce que tous (ont le don des) miracles ? 
Est-ce que tous ont les dons de guérisons ? 
Est-ce que tous parlent en langues? 
Est-ce que tous interprètent ? 
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" Mais aspirez aux dons les plus importants. 
[Et j'ai encoré une voie supérieure à vous montrer. 
XIII,' Si je parle dans les langues des hommes eí (celles) des 

Mais que je n'aie point cliarité, anges, 
Je suis airainrésonnant ou cymbale bruyante. 

' Et si j'ai don de prophétie, 
Que je connaisse tous les mystères et tout le savoir, 
Et si j'ai toutc Ia foi, à transportei- montagnes, 
Mais que je n'aie point cliarité, je ne suis rien. 

' Et si je mets en aumônes tout mon avoir, 
Et si je livre mon corps pour être brúlé, 
Mais que je h'aie point cliavitc, je n'y gagne rien. 

* La charité est patiente, elle est bonne; 
La cliarité n'est point jalouse ; Ia charité n'est point vantarde ; 
Elle ne s enfle pas, ° elle n'est pas inconvenante; 
Elle ne cherclié pas son intérêt, 
Elle ne s'irrite pas, elle ne tient compte du "mal; 

" Elle ne se réjouit pas de l injustice, 
Mais elle se conjouit à Ia vérité. 

' Elle supporte tout, croit tout, espère tout, endure tout, 
* La charité jamais ne tombe, 

Mais, soit prophéties, elles seront abolies ; 
Soit langues, elles cesserònt; 
Soit savoir, il sera aboli. 

" Gar c'est par morceaux que nous savons 
Et par morceaux que nous prophétisons ; 
Mais, quand sera venu le paríait, le partiel sera aboli. 

" Lorsque j'étais enfant, je parlais en enfant, 
Je pensais en enfant, je raisonnais en enfant; 
Lorsque je suis devenuhomme, j'ai aboli ce qui était de Tenfant. 

" Gar nous voyons maintenant par miroir en énigme, 
Mais alors (ce sera) face à face; 
Maintenant je connais par morceaux, 
Mais alors je comprendrai comme je suis compris. 

" Or dono demeurent foi, esperance, charité, ces trois-là ; 
Mais Ia plus importante de ces (trois) est Ia charité. 
XIV,' Poursuivez Ia charité, mais aspirez aux (dons) spirituels], 
Et surtout á être prophètes. 

' Gar celui qui parle en langue, 
Ce n'est point aux hommes qu'il parle, mais à Dieu^ 
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Nul. en effet, ne lentend, 
Mais en Esprit, il dit des choses mystérieuses. 
Or cel«i qui prophétisc parle aux hommes 
Edification, exhortation, consolation. 
Gelui qui parle en langue s'édifle lui-même ; 
Mais celui qui prophétise édiíie Ia communauté. 

' Je souhaite bien que tous vous parliez en langues; 
Mais plus encore que vous prophétisiez. 
Gelui qui prophétise vaut mieux que celui qui parle en langues, 
A moins que (celui-ci) n'inlerprète, 
De façon que Ia communauté soit édiflée. 

' En effet, frères, si je viens à vous parlant en langues, 
A quoi vous servirai-je. 
Si je ne vous parle en révélation ou savoir, 
Prophétie ou instruction? 

' De môme les objets inanimés qui donnent un son, 
Soit flúte, soit cithare, 
S'ils ne font pas distinction des tons, 
Gomment saura-t-on ce que joue ílútt! ou cithare? 
Aussi bien si Ia trompette donnc un son ininteiligible, 
Qui se préparera au combat ? 

" Ainsi de vous, 
Si par Ia langue vous ne donnez discours clair, 
Gomment saura-t-on ce qui est dit ? 
Vous serez alors parlant en Tair. 
Tant il y a d'espèces de langues au monde, 
Et aucun peuple n'étant sans vocabulaire propre. 

" Si donc, je ne connais pas le sens de Ia langue, 
Je serai pour celui qui parle un barbare. 
Et celui qui parle (sera) pour moi un barbare. 
Ainsi vous-mêmes, puisque vous êtes avides d'esprits. 
Tàchez d'en abonder pour Tédification de Ia communauté. 

" Cest pourquoi, que celui qui parle en langue 
Prie afin d'interpréter. 

* Gar, si je prie en langue, c'est mon esprit qui prie, 
Mais mon intelligence est inféconde. 
Qu'est-ce donc (à dire) ? Je prierai par Tesprit, 
Mais je prierai aussi par Tintelligence ; 
Je chanterai par Tesprit, 
Mais je chanterai aussi par Tintelligence. 
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Car si tu dis bénédiction par esprit, 
Celui qui tient le rôle d'auditeur 
Comment dira-t-il amen à ton action de grâces, 
Puisqu'il ne sait pas ce que tu dis ? 
Tu peux rendre bien grâces, mais Tautre n'est pas édifié. 

" Grâces à Dieu, je parle en langues plus que vous tous, 
Mais, en communauté, 
J'aime mieux dire cinq mots avec mon intelligence, 
Aün d'instruire aussi les autres, que mille mots en langue, 

™ Frères, ne devenez point enfants par Ia raison, 
Mais soyez enfants quant au vice, et par Ia raison soyez adultes. 
Dans Ia Loi il esl écrit ; 
Cest par gens d'autres langues et par d'autres lècres 
Que je parlerai à ce peuple. 
Et ainsi non pias ils ne m^entendront, dit le Seigneur », 

Si bien que les langues servent de signe, 
Non pour les croyants, mais pour les ineroyants ; 
Au lieu que Ia prophétie n'est pas pour les ineroyants. 
Mais pour les croyants. 

Si donc toute Ia communauté se réunit au même lieu 
Et que tous parlent en langues, 
Puis qu'entrent des gens du commun ou des non-croyants, 
Ne diront-ils pas que vous êtes fous ? 

Mais si tous prophótisent 
Et qu'entre un non-croyant ou un (simple) auditeur, 
II est repris par tous, il est examiné par tous ; 
Les secrets de son cceur sont mis au jour, 
Et ainsi, tombe sur sa face, il adorera Dieu, 
Proclamant que réellement Dieu est parmi vous. 

Qu'est-ce donc (à dire), frères ? 
Lorsque vous vous réunissez, chacun a cantique, 
A instruction, a révélation, a langue, a interprétation : 
Que tout pour édification se fasse. 

" Si quelqu'un parle en langue, 
Que ce soit à deux, ou au plus trois, 
Et Tun après Tautre, et que quelqu'un interprète ; 
Mais, à déíaut d'interprète, qu'il se taise dans Ia réunion, 
Et ne parle qu'à lui-même et à Dieu. 

Quant aux prophètes, que deux ou trois parlent, 
Et que les autres décident. 
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Et s'il se fait révélation à un autre qui est assis, 
Que le premiei" se taise. 

" Car vous pouvez, un à un, tous prophétiser, 
Afin que tous s'instruisent et que tous soient exhortés, 

Aussi bien les esprits de propliètes 
Sont-ils soumis aux propliètes ; 

" Car Dieu n'est pas (un dieu) de désordre mais de pais. 
[Gomme en toutes les communautés des saints, " que les femmes 

dans les réunions se taisent, car il no leur est point permis de 
parler; mais qu'elles soient soumises, comnie aussi Ia Loi (le) dit. 
'Et si elles veulent s'informer de quelque chose, qu'elles interrogent, 

à Ia maisoVi, leurs maris. Car il est inconvenant qu'une femme parle 
en réunion]. 

Ou bien e,st-ce de vous qu'est venue Ia parole de Dieu, 
Ou à vous seuls qu'elle est allée? 

" Si quelqu'un pense être prophcte ou spirituel, 
Qu'il reconnaisse que ce que je vous écris 
Est précepte du Seigneur ; 

" Mais si quelqu'un ne le reconnait pas, il ne sera pas reconnu. 
Ainsi, mes frères, aspirez à prophétiser, 

Et n'empêcliez pas de parler en langues. 
Mais que tout convenablement et avec ordre se passe. 

XV, ' Or, je vous notifie, frères, 
L'évangile que je vous ai annoncé, 
Qu'aussi vous avez aceepté, auquel vous vous tenez, 

' Par lequel vous êtes sauvés, 
Si vous le retenez comme je vous Tai annoncé, 
A moins que vous n'ayez cru pour i'ien. , 

' Car je vous ai transmis en premier lieu 
Ce qu'aussi j'avais reçu : 
Que Ghrist est mort pour nos péchés, selon les Ecritures ; 

' Qu'il a été enterre, qu'il est ressuscité le troisième jour, . 
Selon les Ecritures ; 

" Qu'il est apparu à Géphas, puis aux Donze ; 
" Ensuite il est apparu à plus de cinq cents frères en une fois, 

Dont Ia plupart subsistent encore maintenant, 
Mais quelques-uns sont morts ; 
' Ensuite il est apparu à Jacques, puis à tous les apôtres ; 

* Et endernierde tous, comme à un avorton, il est apparu aussi à 
® Car jesuis, moi, le moindre des apôtres, moi. 
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Qui ne suis pas digne d'ôtre appelé apôtre, 
Pafce que j'ai persécuté Ia cammunautó de Dieu. 

° Mais, par grâce de Dieu, je suis ce que je suis, 
Et Ia grâce quil a eue pour moi n'a pas été inutile, 
Mais plus qu'eux tous j'ai travaillé, 
Non pas moi pourtant, mais Ia grâce de Dieu avec moi. 

" Donc, soit moi, soit eux, ainsi prèchons-i\ous, 
Et ainsi avez-vous cru. 

Mais si l'on prêche du Çhrist qu'il est ressuscité des morts, 
Gomment quelques-uns pai'mi vous peuvent-ils dire 
Qu'il n'y a pas résurrection de morts ? 
S'il n'y a pas résurrection de morts, 
Christ non plus n'est pas ressuscité. 
Mais si Glirist n'est pas ressuscite, 
Vide est notre prédication, vide aussi est votre foi. 

" Et nous sommes aussi trouvés faux témoins de Dieu, 
Pour avoir témoigné à I'encontre de Dieu 
Qu'il a ressuscité le Christ, 
— Qu'il n'a pas ressuscité. 
Si vraiment les morts ne ressuscitent pas. — 

Gar, si les morts ne ressuscitent pas, 
Christ non plus n'est pas ressuscité. 
Mais si Christ n'est pas ressuscité, 
Vaine est votre foi, 
Vous êtes encore dans vos péchés. 
Donc aussi ceux qui reposent en Christ sont perdüs. 
Si en cette vie seulement nous avons espoir dans Christ, 
Nous sommes plus à plaindre que tous les hommes. 

Mais Christ est ressuscite des morts, 
Prémices de ceux qui reposent. 
Car, puisque par homme est mort, 
Ainsi par homme est Ia résurrection de morts. 
De même, en effet, qu'en Adam tous meurent, 
Ainsi dans le Christ tòus redeviendront vivants, 

" Mais chacun en son rang : 
Prémices, Christ; 
Ensuite ceux du Christ, dans son avènement; 
Puis Ia fin, quand il remettra Ia royauté à Dieu, au Père, 
Quand il aura aboli toute domination, tout jjouvoir et puissance. 

Car il doit régner 
Jiisqiià ce qiíil ait mis tous les ennemis soas ses pieds. 
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" Le dernier ennemi aboli sera Ia mort. 
Ps. VIII, j. " Gar il (Dieu) a toat mis soiis ses pieds. 

Mais quand on ditque tout lui a été soumis, 
(Gela s'entend) évidemment 
A rexception de celui qui lui a soumis tout. 

Et lorsque tout lui aura été soumis, 
Alors le Fils lui-même se soumettra 
A celui qui lui aura tout soumis, 
Afinque Dieu soit tout en tout. 

Aussibien, que feront ceux qui sont baptisés pour les morts?^ 
S'il n'estpoint vrai du tout que les morts ressuscitent, 
Pourquoi donc se font-ils baptiser pour eux ? 

Pourquoi, nous aussi sommes-nous en péril à chaque heure ?' 
" Tous les joursje suisà Ia mort, 

J'en jure, frères, par Ia gloire que j'ai de vous 
En Ghrist Jésus uotre Seigneur. 
Si, comme homme, j'ai eu à combattre les bôtes à Ephèse, 
Que m'en revient-il? 

is. XXII, i3. Si les morts ne ressuscitent pas, 
Mangeons et biicons, car demain noas moarons. 

Ne vous (y) trompez pas : 
Mauvaises compagnies gàtent bonnes moeurs ; 

" Dégrisez-vous comme il faut etne péchezpas, 
Gar il y a des gens qui ont ignorance de Dieu : 
— A votre confusion je le dis — . 

Mais, dira-t-on, comment les morts ressuscitent-ils? 
Et avec quel corps viennent-ils ? 

" Insensé, ce que tu sèmes 
N'est point rendu vivant s'il ne meurt. 

" Et ce que tu sèmes, ce n'est pas le corps à venir que tu sèmes,. 
Mais «n simple grain, de blé par exemple, ou d'autre sorte. 

" Mais Dieu lui donne corps comme il veut, 
Et à chaque sorte de semences son corps particulier. 

Toute chair n'est pas Ia même cbair, 
Mais autre est celle des hommes, 
Et autre Ia chair des bestiaux, autre est Ia chair des oiseaux,. 
Autre celle des poissons, ■ 

" Et il est des corps célestes, il est des corps terrestres; 
^ Mais autre est Téclat des célestes, autre celui des terrestres ^ 
"Autre Téclat du soleil, et autre Téclat de Ia lune, 

Autre Téclat des étoiles; 
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Caréloile diffère d'étoiIe en clarté, 
" Ainsi en est il de Ia rJsurrection des mòrts : 

Le corps) est semé en corruption, il est ressuscité en incorrup- 
tibilité, 

II est semé en ignominie, il est ressuscité en clarlé; 
II est semé en faiblesse, il est ressuscité en lorce; 

' II est semé corps animé, il est ressuscité corps spirituel. 
S'il y a corps animé, il y a aussi (corps) spirituel. 

Ainsi encore est-il écrit : 
Lepreinier homme, Adam, fiitfait ãme civante; 
Le dernier Adam, cspril viçifiant; 

" Mais ce n'estpas le spirituel qui vient en premier, 
Cest 1'animé; ensuitele spirituel. 
Le premier homme est de Ia terre, terrestre; 
Le second homme est du ciei. 
Tel le terrestre, tels aussi les terrestresj 
Et tel le céleste, tels aussi les célestes, 
Et comme nous avons porté Ia ressemblance du terrestre, 
Nous porterons aussi Ia ressemblance du céleste. 

Or, ce que je dis, frèrès, 
Cest que chair et sang ne peuvent hériter le règne de Dieu, 
Et que Ia corruptionn'héritera pas Tincorruptibilité. 

Voici un secret que je vous dis : 
Nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons changés, 
En un instant, en un clin-d'ceil, au dernier (coup de) trompette, 
Car il y aura son de trompette, 
Et les morts ressusciteront íncorruptibles, 
Et nous, nous seronsehangcs. 

" Gar il faut que cet être eorruptible revête rincorruptibililé. 
Et que cet être mortel revête Tinimortalité. 
Or, lorsque cet (être) eorruptible aura revêtu rincorruptibilité. 
Et que cet (être) mortel aura revêtu Fimmortalité, 
Alors sera réalisée Ia parole qui est écrite : 
La mort a été engloutie pour çictoire; 
Oü est, mort, ta çictoire? Oiiest, mort, ton aiguillon? 

" Or, Taiguillon de Ia mort, c'est le péché, 
Et Ia force du péché c'est Ia Loi. 
Grâce soit à Dieu, 
Qui nous donne Ia victoire par notre Seigneur Jésus-Ghrist! 

Ainsi, mes frères três chers, soyez fermes, immuables. 
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Toujours plus appliqués à Toeuvre du Seigueur en tout temps, 
Sachant que votre peine dans le Seigneur n'est point inutile. 

XYi, ' Et quant à Ia collecte pour les saints, selon les instructions 
quej'ai données aux communautés de Galatie.ainsifaites vous-mêmes. 
' Ghaque premier jour de Ia semaine, que chacun de vous mette de 
côté en épargne ee qu'il aura gagné,afin que les collectes n'aient pas 
lieu (seulement) quand je viendrai. 'Mais, quandjè serai arrivé, ceux 
que vous jugerez bon, je les enverrai avec des lettres porter votre 
üíTrànde à Jérusalem;'et si cela mérite que j'y aille aussi, ils iront 
avecmoi. "Or je viendrai cliez vous lorsque j'aurai ti"aversé Ia Macé- 
doine. Gar je passerai par Ia Macédoine, "mais je resterai chez vous, 
si c'est possible, ou même j'y passerai Tliiver, pour que vous me fas- 
siez conduite "oü j'irai. 'Carje ne veux pas vous yoir seulement en 
passant; j'espère plutõt demeurer quelque temps chez vous, si le Sei- 
gneur le permet, ®Mais je resterai Ephèse jusqu'à Ia pentecôte; 
'car une porte m'a été ouverte, grande et de succès, avec beaucoup 
d'adversaires. 

" Et si Timotliéa vient, voyez à ce qu'il soit sans crainte chez 
vous; car il travaille à Tceuvre du Seigneur, tout comme moi. " Que 
personne donc ne le dédaigne ; et faites-lui conduite en paix pour 
qu'il me vienne trouver, carje Tattends avec les frères. 

Et quant au frère Apollos, je Tai beaucoup engagé à aller chez 
vous avec les frères; mais ce n'etait pas dutout (sa) volonté d'aller 
maintenant, et ilira quand il (en) aura le loisir, 

" Veillez, restez fermes dans Ia l'oi, soyez des hommes,soyezforts. 
Que tout chez vous se íasse en charité. Or, je vous en prie,frères : 

vousconnaisseziamaisonde Stcphanas,qu'elleestprémices de TAchaie 
et qu'ils se sont mis au service des saints ; vous aussi, soyez soumis 
àde tels (hommes)et à quiconque travaille et peine avec eux. " Jeme 
réjouis de Ia pi*ésence de Stéphanas, de Fortunatus et d'Achaicus, 
parcequ'ils ont suppléé ce qui manquait de votre part; " car ils ont 
tranquillisé mon esprit comme le vôtre. Reconnaissez donc de tels 
(hommes). 

" Les communautés dei'Asie vous saluent. Vous saluent beaucoup 
dans le Seigneur Aquila et Prisca, avec Ia communauté qui est dans 
leur maison. Tous les frères vous saluent. Saluez-vous les uns les 
autres en baiser saint. 

" Salutation autographe de moi Paul. Si quelqu'un n'aime pas le 
Seigneur, qu'il soit maudit. Maranatha." Lagrâce du Seigneur Jésus 
soit avec vous. " Mon amour est avec vous tous en Ghrist Jésus. 
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Notice 

Ainái quil était prévu, Timolhée rejoigiilt bientòt Paul à Ephèse, mais 
les nouvelles apportées par lul de Corintiie fiírent assez alarmantes pom' 
que rApôU-e, changeaut ses projels, se rendit tout de suile à Corinthe, 
sans passar par Ia Macédoine, comme il en avait eu rintention. Son arri- 
vée inattendue ue servit qu'à faire éclater Topposition qui avait peu à peu 

- grandi contre lui dans les derniers temps. II retourna bientôt en Asie, pro- 
mettant de revenir plus tard ; et, en attendant, il adressa aux Corinthiens 
une apologie fulminante, comparable à répitre aux Galates, qui a élé 
écrite vers le même temps (íin de Teté 55), mais plus rélléehie, plus directe, 
moins chargée d'arg'umentation théologique, le fantõme de Ia judaísation 
élant écarté, parce que, sürement, les Corinthiens ne s'en seraient point 
clírayés: 

I. — Gette lettre était probablement écrite au nom de Paul et de Timo- 
lhée (comme II Ca. i, t- 2), et, n'y ayant pas lieu de faire Téloge des desti- 
nataires, elle commençait comme un dithyrambe en rhonneur de Taposto- 
lat imiversel que Dieu avait attribué à Paul: gràces soient rendues à celui 
qui le promène par le monde, en parfum de vie pour les élus, eu odeur de 
mòrt pour les incroyanls, ministre de Ia parole divine, qu'il pi-êche toute 
pure, au lieu de Taltérer, comme tant d'aulres (11, 14-17 ; cf. Gl. i, 7). Ce 
qu'il en ditn'est pas pour se reconimander lui-même, car il n'a pas besoin 
d'être recommandé, il n'use pas, comme d'autres, - Apollos était du 
nombre (Act. xviii, 27), et Ia pratique était toute naturelle, on peut même 
dire nécessaire, — de lettres de recommandation pour Taccréditer anprès 
des Corinthiens ou bien de leur part ; les Corinthiens sont sa lettre de 
recommandation (iti, i-3). Dieu lui-même Tadapte à sonministère, qui est 
de Dieu, ministère de Ia nouvelle alliance, ministère de TEsprit qui vivi- 
fie, non de Ia lettre qui tue ; ce ministère de Ia lettre, le ministère de Ia 
Loi, eut sa gloire, sou resplendissement divin, puisque Moise, en descen- 
dant de Ia montagne, devait cacher le rayonnement de son visage pour 
ménager les Israélites; mais combien plus grande que celle de ce minis- 
tère transitoire doit ètre Ia gloire du ministère qui ne passe pas, qui ne 
met pas de voile, qui réíléchit à visage découvert Ia gloire du Seignèur et 
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eii est comnie transliguré, tandis qu'Israêl garde encore son voile devant 
TEcriture, qu'il ne comprend pas (iii, 4*8) ! Investi d'un tel ininistère. 
Paul marche hardiment, disanteri toute franchise Ia parole de Dieu; et si 
son évangile est voilé, c'est seulement pour les réprouvés, que Satan 
aveugle ; mais cet évangile est Ia lumiêre de Dieu, reflétée sur le Christ 
(iv, 1-6). Un êtrefaible est chargé de ce puissant message ;ilmeurt chaque 
jour aíin qiie Ia vie de Jésus se manifeste en sa chair mortelle, jamais 
découragé au milieu des plus dures épreuves, parce que Ia peine iugitive 
du présent lui prépare, il le sait, iin trésor éternel de gloire (iv, 7-18). La 
tente terrestre qui nous abrite dans Ia vie actuelle doit être, en eíTet, rem- 
placée par une demeure éternelle qui nous attcnd au ciei, et notre espoir 
est que celle-ci absorbe celle-là, pour que nous soyons près du Seigneur 
(v, i-io). Mais il importe de vivre dans Ia conscience de cette destinée • 
Payl n'eii parle pas pour s'en prévaloir, mais pour que les Corinthiens 
sachent que répondre à ceux qui se gloriflent d'avantages temporels (v, 
11-12).'— Ge trait vise, dans Ia pensée de Paul, les adversaires que Tépitre 
aux Galates dénonce en bloc comme judaisants, c'est-à-dire tous les pré- 
dicateurs chrétiens autres que Paul lui-même et ses disciples. — Ilors de 
sens, comnie il le parait à plusieurs, il Test cortes, mais pour Dieu, qu'il 
sert selon les lumières qu'il en reçoit; cela ne Tempêche pas d'êlre sage 
en tantqu'il est aussi bien au service des Corinthiens pour leur salut; il 
s'abandonne à Tamour du Christ, qui est mort pour tous afm qu'on ne 
vive plus que pour lui ; c'est pourquoi il ne connalt plus personne selon 
Ia chair, selon Tordre de Ia connaissance naturelle, pas même le Christ, 
le monde de Ia foi au Christ mort et ressuscite étant un monde nouveau, 
tout spirituel; — c'esl selon cet ordre tout spirituel de connaissance que 
Paul, négligeant Ponce Pilatc, a pu écrire (I Cu. 11, 8) que « les archontes 
de ce monde ont crijciíié le Seigneur de Ia gloire » ; — Dieu s'est ainsi 
réconcilié le monde par le Christ, et c'est de cetle réconciliation que 
Paul est le héraut (v, i3-2i) ; comme tel, il adjure les Corinthiens de ne 
pas recevoir en vain Ia grâce de Dieu, et il supporte tout dans l'accomplis- 
sement de son ministère, étant au-dessus de tentes les tribulations et de 
toutes les calomnies, au-dessus de tout ce qui est humain, et comme tout- 
puissant dans Tordre de TEsprit (vi, i-io). — Celui qui a écrit ces lignes 
est bien le même qui, dans Tépltre aux Galates, s'estdonné comme Tapôtre 
unique du véritable évangile ; il s'est fait une place essentielle, hors de 
comparaison, dans réconomie du salut. — Apostrophant maintenant les 
Corinthiens, il leur dit que son coeur est élargi de leur còlé, qu'ils n'y sont 
pas à rétroit, mais que leur coeur à eux s'est rétréci pour lui et qu'il fau- 
drait l élargir aussi (vi, ii-i3). 

La suite de ce beau mouvement est coupée, comme hachée, par des 
intercalations (insertion de vi, i4-vii, i, peut-être fragment de Ia première 
lettre aux Corinthiens, cf. sup/\, p. 39 ; et de vii, 5-ix, morceau impor- 
tant de la-dernière lettre), qui ne résultent pas dun accident ; en prati- 
quant de cette façonla combinaison rédactionnellcj on aura voulu corrigcr 
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l'impression que donnait notre lellre en sa forme originale. Et ropéralion 
n'a pas dft se faire sans quelques suppressions ni sans sutures artiíicielles 
(yii, 4 pourrait cn êlre une, et vii, 5, qui était originairement Ia suite de 
II, i3, a dü êlre un peu retouché), 

Certes, reprenait TApotre, il n'avait causé de tort à personne, el il ne le 
disait pas pour faire de Ia peine aux Corinthiens, mais pour établir Ia 
vérité(vii,2-3).ll préférait dire ces choses pénibles à distance, pourn'avoii' 
pas à flélrir publiquement ses diflamateurs quandil retournerait à Corinthe 
^transilion à supposcr pour rejoindre x-xii). On Taceuse de n'être hardi 
que de loin : il prie les Corinthiens de lui épargner Ia néeessité de Têtre 
aussi bien quandil sera parraieux ; on lui prôte des inlentions pnrement 
humaines, et Ton se trompe ; il se sert d'armcs spirituelles pour combaltrc 
tout orgueil et toute désobéissance (x, i-6). Au surplus, que lui manque- 
t-il si Ton veut regarder aux titres extérieurs ? Si les autres se présentent 
comme étant au Christ, lui aussi est au Christ; il pourrait alfecter plus 
d'autorité, — pratiquement, s'entend, car on ne voit pas comment il pour- 
rait aller plus loin dans ses prétentions de príncipe, à moins de prendre Ia 
place de sonChrist; — ii pourrait se montrer, en traitant directement avee 
les gens, aussi sévère qu'il Test dans ses lettres (x, 7-11). II n'oserait pas, 
dil-il avee ironie, se comparer à certains qui se reeommandent eux- 
mêmes ; — ce sont peut-être ceux à qui plus haut il reprochait de venir 
avee des lettres de recommandation qui font valoir leur qualité ; — mais, 
sans se comparer à d'autres, il se glorifie uniquement selon Ia mesure 
que Dieu lui a faite, et les Corinthiens doivent bien savoir qu'il est venu 
jusqu'à Corinthe ; il ne tire pas gloire des travaux d'autrui en se subsli- 
tuant à eux ; — ce trait frappe ceux qui se sont permis de venir à Corinthe 
après lui ; — et il espère, Ia foi des Corinthiens grandissant, porter 
révangile encore plus loin, toujours sans metlre le pied sur le terrain 
d'autrui ; mais que celui qui se glorifle se glorifie dans le Seigneur (x, 12- 
17). Pourtantles Corinthiens lui passeront bien un peu de folie, et il va 
tout deinême se comparerà ceux qu'on lui oppose: il était religieusement 
jaloux pour Ia communauté corinthienne, qu'il se réservait de présenter 
au Christ sònflancé comme unevierge pure ; et voilà que les Corinthiens, 
comme Evejadis, se laissent séduire par ceux qui leur apportent un autre 
Christ, un autre esprit, un autre évangile(xi, i-4). — Ainsi s'exprime-t-il 
touchant les prétendus judaisants de Galatie. — Pourtant il nele cède en 
rien aux « surapôtres ))(xi, 5). — Façon de parler qui n'est j)as exemple 
d'ironie, et qui, si elle ne concerne pas uniquement, tanls'enfaut, Pierre et 
les anciens apôtres, lescomprend nécessairement. —II ne brille pas par 
réloquence, mais il n'est inférieur à personne en science (xi, 6). Lui fera- 
t-on grief d'avoir prêché gratuitementrévangile ? Les frères de Macédoine 
ont pourvuà son bcsoin quand il prêchait à Corinthe, et il n'a pas voulu 
être à charge aux Corinthiens ; il continuera de garder envers eux le 
même procédé, non qu'il ne les aime point, mais pour ne pas faire le jeu 
de ses adversaires, faux apôtres déguisés cn apôtres du Christ, comme 
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Satan parfois se déguise en ange de luinière (xi, j-iõ).— Lc propos est 
vif, mais ou ne doit pas oublier que Paul est Tapotre uuique de Ia vérilé. 
— Encore une fois, Ics Corínthiens, ces sages qui se laisscnt si aásémcnt 
malmener par les iusensés, lui souflrirout bien ce moment de Iblie: il peut, 
comme les autres, se parer de titres humaius : hébreu, israélite, enfant 
d'Abraham, ilTest commc eux ; ministre du Gbrist, soit dit en folie, plus 
qu'eux ilFest, àraisondetouslesmauvais Iraitcments, accidents, fatigues, 
privations auxquelles il s'est exposé, du souci peri)étucl que lui donne Ia 
direction des communautés et des íidèles (xi, i<j-33). Si Ton parle de révé- 
lations surnaturelles, il sait quelqu'un quifut, i! y a cpiatorze ans, ravi au 
troisiênie ciei. II pourrait dono se vantcr sans être vraiment fou ; mais il 
ne veut pas qu'on se fasse de lui une trop haute idée ; du reste, lin ange 
de Satan,— sans doute une maladie importune et humiliante, — lui a 
été donné pour le rappcler au scntiinent de sa fail)lcsse, et quand il a 
demandé à en êtrc débarrassé, le Seignenr lui a répondu qullexltà se con- 
tenter d'être engrace avcclui ; dans cette faiblesse se manifeste Ia puis- 
sance duChrist (xii, i-io). Ge sontles Corinthiens qui Tobligent à parler 
ainside lui-même, à dire que, tout eu n'étant rien, il n'est en quoi que ce 
soit inférieur aux « surapôtres » (xn, ii). — II est clair que ceux-ci sont 
les prédicateurs les plus réputés du christianismc coinmuu, et que Paul ne 
se comparerait pus ainsi au fretin des évangélistes, moins encore à de 
vulgaires imposteurs. — Sou apostolat, exercé en toute patience, a été 
signalé par les miracles les jjius variés ; les Corinthiens n'ont rien à 
envier aux autres communautés, si ce n'est que leur cipòtre ne leur a pas 
été à charge ; il va venir pour Ia troisième fois chez eux, et il continuera 
de ne leur demander rien ; ce ne sont pas les enfants qui amassent pour 
les parents, mais les parents pour les enfants ; et Paul se dépense pour les 
siens, au risque d'être moins aimé pour plus de dévouement (xn, ii-i5). 

Mais ne les aurait-il pas circonvenus ? — La réponse à cette objection 
(xii, iG), Ia plus grave de toutes, et qui probablement vise le silence 
gardé par lui sur sa situation à Tégard des autres apôtres.adftdisparaitre 
par Ia volonté des compilateurs, soit parce qu'on ne Ia comprenait plus, 
soit plutôt parce qu'on Ia comprenait encore trop, et qu'on n'en était pas 
édiíié ; elle aura été remplacée par une mauvaise pièce de raccord 
(xii, 17-18), le rappel de Ia mission de Tite à Corinthe pour Ia collccte, fait 
postérieur à Ia présente lettre, mais qui est énoncé antérieurement 
(viii, 16,17,23) dans Ia compilation offlcielle. II est probable que Paul se 
disculpait, comme dans Tépítre aux Galates, en chargeant les autres ; ce 
n'est pas lui qui avait abusé les Corinthiens, c'étaient leurs faux apôtres 
qui les avaient trompés. 

II a. dit-il pour conclure, Tair de se justifler devant les Corinthiens, 
mais il ne parle en réalité que pour leur édiflcation et dans leur intérèt; 
il ne veut pas seretrouver au milieu des divisions, contestations et abus 
qui Pontaflligé dansson précédent séjour ; c'est le troisième quisera déci- 
sif; aux Corinthiens de s'examiner eux-mêmes et de réprimer chez eux 
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les désordres, de telle sorte qu'il n'ait pas à employer, pour détruire, Ia 
puissance que le Seígneur lui a donnée pour édifier (xii, 19, xiii, 10). Puis- 
sent-ils vivre en bonne entente et en paix ; qu'ils se saluent dans le saint 
baiser, en recevant par Ia préseiile lasalutation des saints ;et que Ia grâce 
du Seigneur, Tamour de Dieu, Ia communication de TEsprit saint soient 
avec eux tous (xin, — Notons que, dans cette véhémeiite et pathé- 
lique apologie, Paul a oublié tous les ménagements qn'il gardait dans Ia 
[)reniière épitre, oü il voulait bien considérer Pieri-e, Barnabé, Apollos el 
tous les autres comme des ministres du Christ et des collaborateurs de 
l oeuvre évangélique ; uiaintenant il est monté au diapason de répitre 
aux Gaiatos, héraut unique du véritable évangile, et les grandes autorités 
de Tapostolat sontplutôt pour lui ministres de Satan. S'il n'a dit mot de 
Ia justiíication par Ia foi seule, ce peut être parce qu'il n'osait parler de 
judaisation ; peut-être aussi se sera-t-il retenu d'émetlre pareille théorie 
(levant des gens qu'il savail bien n'ôtro pas tous coníirmés en vertu. 

II. Une réconciliation est intervenue, dont les autres morecaux de Ia 
seconde épitre nons (burnissent le document. Laleltrc qu'on vient de voir 
a peut-êtrecontribué à ce résultat, mais on peut douter qu'elle leüt opéré 
toute seule. Un personnage s'est trouvé fort à propos pour ménager Tac- 
cord, mais non par Ia simple soumission, que prévoyait et réclamait cette 
apologie. Tite, que Paul avaitconnu jadis à Antioche et qui Tavait accom- 
pagné à Jérusalem quand il y était allé avec Barnabé pourraíTaire de Ia 
circoncision, Tavait rejoint, on ne sait comment, lorsque, fuyant Corintlie, 
rapôtre était retourné en Asie. Ce ne doit pas être Tite qui a portp à 
Corinthe Ia lettre apologétique ; il y sera venu seulement un peu après, 
ayant, seniblc-t-il, amené Paul à des sentiments plus conciliants envers 
les anciens apôtres, dont lui-même, autant qu'on en peut juger, ne s'était 
point délaché. La rencontre de Tite et - de Paul avait Çu lieu à Ephèse ou 
dans Ia région, et rendez-vons fut pris à Troas, oü Paul avait occasiou de 
fondcr une communauté'; Tite, de son côté, devait aller à Corinthe et 
venir ensuite retrouver Paul en passant par Ia Macédoine ; Tite n'arrivant 
pas, Paul lui-même se rendit de Troas en Macédoine, et c'est là qu'il 
appritdc Tite Tapaisement du conílit dont ou vient de suivre le dévelop- 
pement. Ne pouvant ou ne voulant aller tout de suite à Corinthe, Paul 
écrit une dernière lettre pour préparer sa visite et coníirmer Ia paix. 

Cette lettre est adressée par Paul, « apôtre de Jésus-Christ par volonté 
de Dieu », et « le frère Timothée, à Ia communauté de Dieu qui est à 
Corinthe, ainsi (pi'à tous les frères qui sont en toute rAchaie »(i, 1-2). Loué 
soit Dieu, le Dieu de toute consolation, pour cclle que TApotre a reçue en 
son attliction, et qui lui pcrmet de consoler lui-môme les Corinthiens aílli- 
gés (t, 3-8)! Grand a été raccablement que Paul vient d'éprouver en Asie : 
crise de désespoir dont il a plu à Dieu, son unique espérance, de le tirer, 
et de façou durable, si les Corinthiens veulent bien Tassister de leurs 
prières (i, 8-11). II n'a d'autre gloire que le témoignage de sa conscience, 
assuré qu'il est d'avoir agi toujours loyalement, et en particulier \is-à-vis 
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des Corinthiens ; là-dessus il n'a rien écrit que ceux-ci iie connaissent. 
ct ils savent bien qu'il est leur gloire, comme eux Ia sienne, pour le jour 
<lu Seigncur (i, i2-i4). Cest dans ces sentiments qu'il avait voulu procurer 
aux Corinthiens Tavantage d'une double visite cn venant chez eux avant 
d'aller en Macédoine, pour revenir ensuite à Gorinthe et partir de là pour Ia 
.ludée ; bien qu'il eút d'abord annoncé un autre desseiri (l Cr. xvi, 5), le 
[>arli qu'il a pris íinalement n'est pas une preuve de légèreté ; ses projets 
ii'ontpas étéplus ineonsistantsque sa doctrine.etrévangile de Jésus-Christ, 
j)rêché aux Corintliiens par lui, par Silvanus, — le Silas des Actes, — ct 
par Timothée, n'était que vérité positive, les promesses de Dicu ayant 
loutes leur accomplissenient en Jésus, par qui et en qui Dieu nous donne 
L Esprit pour Tinimortalité (i, i5-22). Si Paul n'cst pas retourné encore à 
Gorinthe, c'est par ménagement pour les Corinthiens, non aíin d'exercer 
une sorte de domination sur leur foi; il s"est promis de ne pas les revoir 
(!n aíiliction, ne voulant pas attrister ceux dont il veut Ia joie ; ce qu'il a 
ócrit dans Ia tristesse n'était pas pour les attrister eux-niêmes, mais pour 
leur faire eonnaítre sou affection (i, ai-ii, 4)- Si quelqu'un Ta insulté, c'cst 
aux Corinthiens qu'a faitaíTront celui-là. —Allusion à un incident pénible 
du dernier séjour, sur lequel TApotre ne veut pas insister. — Cet individu a 
été assez puni par Ia décision qu'a prise à sou égard Ia majorité ; il con- 
viendrait maintenant de lui faire grâce pour qu'il ne tombe pas dans le 
désespoir ; c'était pour éprouver les Corinthiens que Paul avait parlé de 
punition ; il s'associe bien volontiers à Ia grâce que les Corinthiens accor- 
derontj Ia rigueurne pouvant servir que les desseins de Satan(ii, 5-ii). — 
Sa lettre précédente (xiii, 2, 5, lo) semblait exiger de plus nombreuses exé- 
c.utions, et plus radicales. — II rappelle Tinquiétude qui le tourmentait à 
'l"roas, oú il attendait Tite, et commentil quitta, pour aller cn Macédoine au 
tievantde son ancien disciple, unemission qui promeltait beaucoup; enün 
Tite est venu, et Paul a connu les bonnes dispositions des Corinthiens à son 
égard (ii, i2-i3 ; vir, S-j). Maintenant il ne peut pas i-egretter de les avoir 
attristés par sa lettre, puisque cette tristesse a tourné enrepentir salutairo 
ctqu'elle a montré que les Corinthiens étaient iimocenls.de ce qui est 
arrivé ; aussi bien n'avait-il écrit que pour leur fourniroccasion de témoi- 
gner ce dévouement; ce n'était pas dans son propre intérêt ni contre celui 
qui l'avait insulté; il a été consolé encore par Ia joie de Tite et n'a pas cu à 
regretter Téloge qu'il avait fait des Corinthiens à celui-ci en Tcnvovant 
auprès d'eux vu, 8-i6). — Sentiments délicats, un peu subtils dans leur 
expression ; indulgence qui contraste singulièrement avec les propos vio- 
lents tenus dans Ia précédente lettre au sujet des autres apôtres, et avec Ia 
rigueur de ses exigences cnvers les Corinthiens. On peut croire que si Tite 
a paciíié Ia communautéde Gorinthe, il s'estcmployé toutautantà pacifler 
Paul, son intention n'ayant pas été seulement de réconcilier celui-ci avec 
les Corinthiens, mais aussi avec les autres représentants de Tapostolat. 

Les deux chapitres concernantla collecte semblent devoir être rattachés à 
Ia lettre de réconciliation. Paul avertit les Corinthiens que les comraunau- 
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tés de Macédoine, bien que pauvres, ont voulu participer à cette oeuvre ; 
ils ne peuvent pas moins faire, et il est temps de flnii' ce qu'ils ont com- 
niencé Tannée précédente (conforménient à 1 Cr. xvi, i-a) ; le service 
qii'ils rendront sera compensé plus tard par ceux à qiii il est maintenant 
accordó (viii, i-i5). Paul est lieureux que Tite ait accepté avec empresse- 
ment de se rendre à Corlnthe pour préparerla collecle ; il lui adjoint un 
frèrc que les communautés, — probablement les comamnaulés de Macé- 
doine,— ont désigné pourTassister lui-mêmedans cette affaire de Ia collecte 
oü il ne veutji^s intervenir personnellement ; il envoie aussi un second 
fi cre três súr; que les Corinthiens reçoivent comme il convient Tite, coUa- 
borateur de Paul auprès d'eux, — on ne voit pas qu'il Tait été autrement 
que pour Ia mission conciliatrice dont il vient d'ôlre parlé, — et les deux 
ÍVères, délégués des communautés (viii, 18-24). — Les noms de ces deux 
frèrcs étaicnt donnés dans Ia leltre originale, on n'en peut guère douter ; 
et, pour une raison ou pour une aulre, ils auront été omis dans Ia compi- 
lation. — Ces recommandations sont suivies d'une façon de post-scriptum 
(pcut-être autograplie) qui a été ajouté pour stimuler Ia générosité des 
Corinthiens. Paul confesse ingénument avoir dit aux Macédoniens, pour 
les cxciter, que PAchaie était prêlc dépuis unan; sa confusion serait 
grande si, en arrivant lui-mêmc avec les Macédoniens, il ne Irouvait pas 
Ia collecte en élat, et vme collecle abondante (íx, i-5). Qui sème peu moi- 
sonne peu ; Dieu récompensera largement qui aura largement donné. Les 
saints de Jérusalem rendront grâces à Dieu pour Ia conversion des Corin- 
thiens, aussi pour leur grande charilé, et ils prieront pour eusr(ix, 6-i5). 
— Ces instructions sur Ia collecte sont écrites dans un style emphatique 
et d'un raffinement qui n'cst pas exempt d'obscurité. On dirait que Tau- 
ícur, enibarrassé dc trailer un pareil sujet, s'est ingénié à trouver les 
tours les plus flatteurs et les plus discrets pour solliciter des gens qu'il 
savait nêtre pas trop disposés à ouvrir leur bourse. Mais TaíTaire était 
d iniporlance, paree que Paul, voulaiit visiter Ia communauté de Jérusa- 
lem avant de se rendre à Home, pourrait se présenter conirae accomplis- 
s int Fengagement pris par les missionnaires des Gentils dans Tassemblée 
aposlolique oü avait été réglée Ia question des observances légales (cf 
supr., p. flg). L'inlérêt que Tile prend ici à Ia collecte doit ôtre enrapport 
avec Ia mission généralc de conciliation qu'il s'était attribuée. 

A. Loisv. — Les Lit-rcs da Nom-cau Tcslament. 6 
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I,' Paul.apôtre de Christ Jésus, pavla volonté de Dieu, etTimothée 
le frère, à Ia communauté de Dieu qui est à Corinthe, ainsi qu'à 
tous les saints qui sont en toute TAchaío : ° grâce à vous soit et paix 
de lapart de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-Christ. 

' Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, 
Le Père des miséricordes et le Dieu de toute consolation, 
Qui nous console en toutes nos tribulations, 
De façon que nous puissions consoler ceux qui se trouvent en 

tribulation quelconque, 
Moyennant Ia consolation dont nous-mêmes sommes consolés 

paf Dieu. 
^ Cest que, tout comme abondent sur nous les souíTrances 

du Christ, 
Ainsi par le Christ abonde nolre consolation. 

° Mais, si nous sommes en tribulation, 
Cest pour votre consolation et salut; 
Si nous sommes consolés, c'est pour votre consolation, 
Qui (vous) aide à supporter les mêmes souíTrances 
Que nous-mêmes SQUÍTrons. 

' Et notre espérance est ferme pour vous, 
Sachantque, comme vous êtes participants des soufli ances, 
Ainsi Têtes-vous de Ia consolation. 

" Car nous ne voulons pas que vous ignoriez, frères, Ia tribulation 
qui nous est arrivée en Asie : que nous avons élé accablés outi'e 
mesure, au-dessus de (nos) forces, au point que nous désespérions 
de vivre. ° Mais nous avions en nous-mêmes Ia sentence de moi-t, 
aün de n'être pas confiants en nous-mêmes, mais en Dieu qui res- 
suscite les morts. Cest lui qui nous a sauvés dune telle mort, 
ct qui nous sauvera; c'est de lui que nous espérons qu'il nous sau- 
vera encore avec votre concours en notre faveur par Ia pinère, aün 
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que, par plusieur» persoimes, du bienfait à nous (accordé) il soit 
rendu grâces pour nous. 

" Car ce dont nous nous gloriíions est le témoignage de notre cons- 
cience : que, dans Ia sainteté et Ia sincéi-ité de Dieu, non pas dans 
une sagesse cliarnelle, mais dans Ia grâce de Dieu, nous nous sommes 
comportes en ce monde, surtout envers vous. Car nous ne vous 
écrivonG pas autre chose que ce que vous lisez et qu'aussi vous com- 
prenez. Et j'espère que vous comprendrez jusqu'au bout, " comme 
vous nous avez compris en partie, que nous vous sommes sujet de 
gloire, aussi bien que vous à nous, au jour de notre Seigneur Jésus- 
Clirist. Et c'est dans celte conviction que j'ai voulu venir d'abord 
chez vous, pour que vous ayczune seconde grâce, et de cliez vous 
passer en Macédoine, puis de Macédoine revenir chez vous et me 
faire faire par vous conduitepour Ia Judée. " Ai-je doric, en formant 
cette intention, agi avec légèreté ? Ou bien ce que je projette, le 
projetè-je selon chair, de façon qu'il ait en moi le oui oui et le 
non non? Mais (aussi vrai que) Dieu est fidcle, notre parole à 
vous (adressée) nestpointoui et non; " car le Fils de Dieu, le Glirlst 
Jésus, qui a étó parmi vous prêché par nous, par moi, par Silvanus, 
par Timothée, n'était pas oui et non, mais c'est oui qui en lui s'est 
fait. " Car, autant qa'il y a de promesses de Dieu, c'est en lui oui. 
Cestpourquoi par lui aussi Tamen est dit enlouange à Dieu par nous. 

Mais celui qui nous affermit avec vous en Christ et qui nous a oints, 
c'est Dieu, lui qui aussi nous a marques d'un sceau et qui a mis les 
arrhesde TEspritdans nos coeurs. 

" Et quant à moi, je prends Dieu à témoin sur mon âme, que c'est 
j)our vous ménager que je ne suis plus venu à Corintlie. " Ce n'est 
pas que nous ayons domination sur votre foi, n'étant que coopéra- 
teurs à votre joie; car vous vous tenez dans Ia foi. ii. * Mais je me 
suis résolu à ceci: ne pas venir une seconde fois chez vous en tris- 
tesse. ® Car, sije vous attriste, qui (peut) me réjouir, si ce n'est celui 
qui a élé aíiligé par moi ?' Et je vous ai ccrit cela même, pour n'avoir 
pas, en venant, tristesse de Ia part de ceux dont il fallait que me vint 
Ia joie, confiant en vous tous que ma joie est (celle) de vous tous. 
* Car c'est avec grande affliction et resserrement de coeur que je vous 
ai écrit, parmi beaucoup de larmes, non pour que vous fussiez attris- 
tés, mais pour que vous connaissiez Tamour que j'ai abondamment 
pour vous. 

' Que si quelqu'un a causé de Ia tristesse, ce n'est pas moi qu'il a 
attristé, mais, en quelque manière, pour ne pas'trop dire, vous tous. 
" Pour celui-là sufllt Ia réprimande faite par Ia plupart, ' en sorte que 
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vous devez, au contraire, plutôt faire gràce et consoler, de peur que 
cet individu ne soit dévoré par trop de tristesse. ' Cest pourquoi je 
vous engage à user envei's lui de eharité. " Aussi bien est-ce pour 
cela que je vous ai écrit : pour savoir, (en) vous (mettant à) Tépreuve, 
si vous êtes en toutes choses obéissants. "Maisà qui vous pardonnez 
quelque chose, moi aussi; car, ce que, de mon côté, j'ai pardonné, — 
si j'ai pardonné quelque chose, — c'est pour vous, devant Ia face de 
Christ, " pour que noas ne soyons point exploités par Satan ; car 
nous n'ignorons pas ses desseins. 

Or, étant venu à Troas pour Tévangile du Christ, et une porte 
m'ayant été ouverte dans le Seigneur, " je n'ai pas eu de repôs en 
mon esprit, parce que je ne trouvai pas Tite mon frère ; mais, leur 
ayant dit adieu, je partis pour Ia Macédoine. 

"Grâces soient à Dieu qui j)artout nous mène dans le Christ 
Et qui révèle Todeur de sa connaissance par nous en tout 

lieu : 
Parce que nous sommes parfum de Christ à Dieu 
Parmi les sauvés et parmi les perdus, 

" A ceux-ci odeur de mort à mort. 
Mais à ceux-là odeuv de vie à vie. 

Et à cela qui est propre ? 
" Car nous ne sommes pas, comme ia plupart, 

Traíiquants de Ia parole de Dieu, 
Mais c'est avec sincéi-ité, mais c'est de par Dieu, 
Devant Dieu, en Christ, que nous pai*lons. 

III, ' Allons-nous do nouveau nous recommander nous- 
mômes ? 

Ou bien aurions-nous besoin, comme certains, ■ 
De lettres de recommandation pour vous ou de vous ? 

" Notre lettre, c'est vous, 
Gravée dans nos coeurs, 
Connue et lue de lous les hommes) 

" Etant évident que vous êtes une lettre de Christ, 
Procurée par nous, 
Ecrite, pas avec de Tencre, mais avec TEsprit du Dieu vivant, 
Non sur tablettes de pierre, mais sur tablettes en coeurs de 

chair, 
^ Or nous avons cette confiance par le Christ en Dieu. 

Non que par nous-mêmes nous soyons cnpables 
De concevoir quelque chose comme de nous-mêmes ; 
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Mais notrc capacilé (vient) de Dieu, 
Qui nous a faits capables ministres de nouvelle alliance, 
Non de lettre mais d'Esprit. 
Car Ia lettre tue, mais TEsprit rend vivant. 

' Or si le ministère do Ia mort, gravé en lettres sur pierres, 
Fut en tel éclat 
Que les fils d'Israêl ne pouvaient regarder le visage de Moíse, 
A cause de Téclat de son visage, (éclat pourtant) passager, 
Combien plus le ministère de FEsprit ne sera-t-il pas en 

éclat ! 
° Car, si au ministère de Ia condam"nation fut éclat, 

De beaucoup 1'emporte en éclat le ministère de Ia justice. 
Aussi bien ce qui eut éclat dans ce cas-là n'en eut pas, 
Eu égard à Téclat supérieur. 
Car si le périssable eut de l'éclat, 
13eaucou]) plus le permanent est-il en éclat. 

Ayant dono un tel espoir, 
Nous parlons en pleine assurance, 
Et pas comme Moíse, (qui) mettait un voile sur son visage 
Pour que les íils d Israel ne regardassent pas 
La ün de (Téclat) passager. 
Mais leurs intelligences furent aveuglées. 

Car, jusqu'aujourd'liui, 
Lemôme voile demeure sur Ia lecture de TAncien Testament, 
Sans être leve, parce que c'cst en Christ qu'il est aboli. 
Mais, iusqu'aujourd'hui, quand on lit Moise, 
Un voile est posó sur leurs cceurs ; 
lít dès qiíon se iourne vers le Seigneiir, le coile est enlevé. 

" Or le Seigneur est TEsprit ; 
Et là oii est TEsprit du Seigneur, (là est) liberté. 
Quant à nous, tous, à visage découvert, 
lleflétant Téclat du Seigneur, 
Nous sommes changésen mêine image, d'éclat en éclat. 
Cela venant du Seigneur, (qui est) Esprit. 

IV,' Cest pourquoi, ayant ce service, 
Selon qu'il nous a été fait miséricorde, 
Nous ne nous relâchons point; 
Mais nous avons repudie les secrets de Ia honte, 
Ne marchant point en fourberie, 
Et ne faussant point Ia parole de Dieu, 
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Mais, par Ia manifestation de Ia vérité, 
Nous recommandant à toute conscience d'hommes devant Dieu, 

' Et si pourtant notre évangile est voilé, 
Cest parmi les perdus qu'il est voilé, 

^ Parmi les non-croyants dont le dieu de ce monde 
A aveuglé les intelligences, 
Poui'qu'ils ne voient pasla lumière de Tévangile de Ia gloire du 

Christ, 
Qui est image de Dieu. 

" Gar ce n'est point nous-mômes que nous prêchons, 
Mais Christ Jesus Seigneur, 
Nous-mêmes (étant) vos esclaves pour Jésus ; 

Gx. I, 3 ' Car Dieu, qui a dit : « Des ténèbres lumière brillera », 
Cest lui qui a brillé dans nos cceurs 
Pour que (nous) éclairât Ia connaissance de Ia gloire de Dieu 
Sur le visage du Christ. 

' Mais nous avons ce trésor en vases d'argile, 
Pour que Ia surabondance de Ia force soit (attribuée) à Dieu et 

non à nous. 
* En tout (nous sommes) aflligés mais non écrasés, 

Embarrassés mais non découragés, 
' Persécutés mais non abandonnés, 

Abattus mais non perdus; 
" Toujours transportant Ia passion de Jésus en (notre) corps, 

Aíin qu'aussi Ia vie de Jésus en notre corps soit manifeste. 
" Car sans cesse, nous (autres) vivants, 

Nous sommes livrés à Ia mort pour Jésus, 
Afin qu aussi Ia vie de Jésus 

" Soit manifeste en notre chair mortelle : 
" Si bien que Ia mort agit en nous, et Ia vie en vous. 

" Mais, ayant le même esprit de Ia foi. 
Ps. cxvi, IO. Dont il est écrit : « J'ai cru, c'est pourquoi fai parlé, » 

Nous aussi nous croyons, et c'est pourquoi aussi nous parlons, 
" Sachant que Celui qui a ressuscité le Seigneur Jésus 

Nous ressuscitera aussi avec Jésus 
Et (nous) établira près (de lui) avec vous. 

" Car tout est pour vous, 
Afin que Ia gràce, abondant de plus en pius, 
Multiplie par un plus grand nombre Taction de grâce 
Pour Ia gloire de Dieu. 
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" Aussi ne nous relâchons-Hous point, 
Et bien que notre homme extcrieur se consume, 
Notre (homme) intérieur se renouvelle de jour en jour. 

" Gar notre légère afflietion du moment 
De surabondance en surabondance 
Nous prépare une plénitude éternelle de gloire, 
Notre visée n'étant pas aux ehoses visibles, 
Mais aux choses invisibles. 
Gar les visibles sont temporaires, 
Mais les invisibles sont éternelles. 

V, ' Nous savons, en eíTet, 
Que si Ia tente (qui est) notre demeure terrestre se brise, 
Nous avons de Dieu un bâtiment, 
Demeure non faite de main d'liomme, éternelle, aux cieux. 

" Aussi bien, dans celle-là, gémissons-nous, 
Aspirant à nous survêtir de notre habitacle celeste, 

' Puisque c'est en (le) revêtant 
Que nous ne serons pas trouvés nus. 

' Aussi bien, nous qui sommes en Ia tente, 
Gémissons-nous oppressés, 
Parce que nous ne voulons pas Tôter, 
Mais par dessus revêtir (rhabitacle célestej, 
Afin que le mortel soit absorbé par Ia vie. 

" Et celui qui nous a préparés pour cela môme est Dieu, 
Qui nous a donné les arrlies de TEsprit. 

° Ayant dono courage toujours et sachant 
Que, tant que nous sommes dans le corps, 
Nous sommes exiles du Seigneur, 
— ' Gar nous marchons en foi, pas en vision, — 

* Nous avons courage et nous aimons mieux être exiles du coi*ps 
Et séjourner près du Seigneur. 

" G'est pourquoi aussi nous ambitionnons, 
Soit séjournant, soit exilés, 
De lui être agréables. 
Gar il faut que tous nous soyons mis à jour 
Devant le tribunal du Glirist, 
Afin que chacun obtienne (recompense) pour ce que, 
Etant dans le corps, 
II a fait, soit bien, soit mal. 

" Gonnaissant donc Ia crainte du Seigneur, 
Nous nous concilions !es hommes, 
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Mais devant Dieu nous sommes h jour ; 
Cependant j'espère ôtre aussi à jour dans vos consciences. 

" Nous ne nous recommandons pas de nouveau nous-mêmes à 
vous, 

Mais nous vous donnons molif d'i;tre fiers de nous, 
Afin que vous ayez (que dire) à ceux qui sont fiers de mine 
Et pas de cceur. 

" Gar, si nous avons été hors de sens, (c'était) pour Dieu; 
Si nous sommes de raison, (c'est) pour vous. 

" Gar Tamourdu Ghrist nous tient, 
Estimant que, (si) un seul est mort pour tous, 
Tous, par conscquent, sont morts. 
Et il est mort pour tous 
Afin que les vivants ne vivent plus à eux-mômes, 
Mais à celui qui est mort pour eux et ressuseité. 

En sorte que nous désormais 
Ne connaissons personne selon chair ; 
Si même nous avons connu selon cliair Christ, 
Ge n'est plus (ainsi) maintenant que nous le connaissons. 

" Par conséquent, si quelqu'uu est en Ghrist, 
(II est) nouvelle créature ; 
L'ancien est passe, le voici devenu nouveau. 

Mais tout vient de Dieu qui nous a réconciliés à lui par Ghrist 
Et qui nous a attribuó le service de Ia réconeiliation ; 
Parce que c'cst Dieu qui s'est par Ghrist rcconcilié le monde, 
Ne leur impulant pas Icurs fautes 
Et plaçant en nous Ia parole de Ia réconeiliation. 

Cest donc pour Ghrist que nous traitons, 
Dieu, pour ainsi dire, exhortant par nous. 
Nous (vous en) prions pour Ghrist : réconclliez-vous à Dieu. 
Gelui qui n'avait pas connu péehé, pour nous il l'a fait péché, 
Afin que nous devenions justice, de (par) Dieu, en lui. 

VI,' Or, (à lui) coopérant, aussi vous exhortons-nous 
• A ne pas recevoir en v.ain ia grâce de Dieu ; 

[s. « Gar il dit : « En tenips favora.ble je Vai exaucé. 
Et en jour de sahit je t'ai seconrii. » 

" Voici maintenant le temps acceptable, ' 
Voici maintenant le jour de salut. 

Nous ne causons en rien aucun scandale, 
Afin que le service ne soit point blàmé ; 

' Mais en tout nous nous recommandons. 
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Gomme serviteurs deDieu, en grande patience, 
En tribulations, ennécessités, en détresses, 
En coups, en prisons, en émeutes, 
En fatigues, en vcilles, en jeúnes, 
En pureté, en savoir, en longanimité, 
En bonté, en Esprit saint, en charité non feinle, 
En parole de vérité, en force de Dieu, 
Avec les armes de Ia justice, de droite et de gaúche, 
En honneur et (en) mépris, en injure ét (en) louange, 

Gomme trompeurs, bien que vrais, 
Comme inconnus, quoique bien connus, 
Gomme morts, bien que nous soyons vivants, 
Gomme châtiés, quoique point tués, 
Gomme aflligés, mais toujours joyeux, 
Comme pauvres, mais en enricliissant plusieurs, 
Comme rien n'ayant, quoique tout possédant. 

" Notre bouclie s'est ouverte ;i vous, Gorinthiens ; 
Notre cceur s'est élargi : 
Vous n'êtes pas à I'étroit en nous, 
Mais vous êtes à Tétroit dans vos entrailles. 
(Rendez-moi) Ia pareille, je (le) dis comme à (mes) enfants ; 
Elargissez-vous, vous aussi. 

[" N'allez pas vous atteler à eontresens avec les non-croyants : 
Gar quelle participation y a-t-il entre justice et iniquité, 
Ou quelle communioh de lumière avec ténèbres ? 
Et quel accord de Ghrist avec Béliar ? 
Ou quelle part au croyant avec le non-croyant ? 
Et quelle convention du temple de Dieu avec des idoles ? 
Gar nous sommes temple du Dieu vivant, comme Ta dit Dieu : 

« Cest parmi eiix que fhabiterai et que je marcherai 
Je aerai leur Dieu et ils seront mon peuple. 
Cest pourquoi, sortez du milieu cfeux 
Et isolez voiis, dit le Seigneiir, 
Et ne touchez rien d'impnr. 
Et nioi je vous recevrai, 
Je serai pour vous un père 
Et vous seres pour moi des fils et des filies, 

Dit le Seigneur tout-puissant. 

vn, 'Donc, ayant ces promesses, trcs clici-s, 
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Purifions-nous de toute souillure de cliair et d'esprit, 
Accomplissant (notre) sainteté en Ia crainte de Dieu], 

' Donnez-nous place ! A personne nous n'avons fait tort. 
Personnenousn'avons détruit, personne nous n'avoiis exploilé. 

' Ge n'est pas pour condamnation que je (le) dis ; 
Car je viens de dire que vous ôíes en nos coeurs à mort et à vie. 

' J'ai grande confiance en vous, j'ai grande gloire de vous ; 
Jesuis rempli de consolation, 
Je surabonde de joie avec toute nolre tribulation. 

" Aussi bien, quand nous vlnmes en Macédoine, notre chair n'eut- 
elle aucun repôs, mais nous fúmes de toute façon accablés : au 
dehors combats, au dedans anxiétés. ® Mais celui qui console les 
humbles, Dieu, nous a consoles par Ia vcnue de Tite, ~ et non seule- 
ment par sa venue, mais par Ia consolation dont il avait été console 
chez vous. II nous a redit votre désir, vos regrets, votre zèle pour 
rnoi, en sorte que j'en eus plus de joie. ' Parce que, si je vous ai 
attristés par Ia leltre, je n'en ai point regret. Et môme si j'en ai eu 
regret, —je vois que cette lettre, bien que passagèrement elle vous ait 
attristés, — " maintenant je nie réjouis, non de ce que vous avez été 
attristés, mais de ce que vous avez été attristés jusqu'à repenlir. Car 
vous avez été attristés selon Dieu, en sorte que vous n'avez été en rien 
lésés de notre part. Gar Ia tristesse selon Dieu produit un regret, 
pour salut, non regrettable ; mais Ia tristesse du monde produit 
mort. " Car voyez, cette môme tristesse selon Dieu, quelle bonne 
volonté elle a produit en vous, et disculpation, et dépit, et crainte, et 
désir, et zèle, et punition. Par tous (moyens) vous avez montré que 
vous étiez innocents dans Tafiaire. " Si dono aussi je vous ai écrit, ce 
n'était pas à cause de roffenseur ni à cause de roíTensé, mais pour que 
votre bonne volonté à notre égard se manifestât chez vous devant 
Dieu. G'est par là que nous avons été consoles. Mais, en plus de 
notre consolation, nous nous sommes réjouis bien davantage encore 
de Ia joie de Tite, parce que son espritaété tranquillisé par vous tous. 
" Gar, si je lui avais fait quelque éloge de vous, je n'ai pas eu à rou- 
gir, mais comme nous vous avions tout dit en vérité, l'éloge que nous 
avons íait à Tite s'est trouvé vérité.*" Et son coeur est d'autant plus à 
vous qu'il se souvient de votre docilité à tous, comment vous Tavez 
reçu avec crainte et tremblement. Je me réjouis d'être en tout con- 
fiant en vous. 

VIII, ' Or nous portons à votre connaissance, frères. Ia grâce de 
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Dieu qui a été donnée aux communautcs de Macédoine : ' comment, 
avec grande constance en trihulation, Ia surabondance de leur joie 
et leur profonde pauvreté ont abondé dans lii ricliesse de leur généro- 
sité.' Parce que, selon leiu'S moyens, — j'en suis témoin, — et au delà 
de leurs moyens, spontanément,' avec beaucoup d'instance, ils ont 
sollicité de nous lagràce de Ia participation au service pour les saints, 
" et (ils n'ont) pas (fait seulement) cornme nous Tattendions, mais ils 
se sont donnés eux-mêmes d'abord au Seigneur et (puis) à nous j)ar 
volonté de Dieu, ° en sorte que nous avons engagé Tite à parfaire 
aussi, eomme ii a commencé, cette grâce chez vous. ' Cest afin, 
commevous abondez en tout, foi, parole, savoir, toute bonne volonté, 
et amour de nous pour vous, que vous abondiez aussi en cette grâce. 
' Ce n'est pas en commandement que je (le) dis, mais pour éprouver 
par Ia bonne volonté d'autres Ia sinccrité de volrc amour. ' Gar vous 
connaissez Ia miséricorde de iiotre Seigneur Jésus-Ghrist : que pour 
vous il s'est fait pauvre, étant riclie, afin que par sa pauvreté vous 
soyez enrichis. " Et en ceei je donne avis là-dessus ; car ceei importe 
à vous qui avez commencé non seulement de faire mais de vouloir 
dèsTan passé. " Maintenant achevez de faire, afm que, comme Fem- 
pressement à vouloir, ainsi soit Vachever, selon Tavoir. " Gar, s'il y 
a bonne volonté, elle est bienvenue ^elon ce qu'elle a, non selon ce 
quelle n'a pas. " Ge n'est pas, en effet, pour qu'à d'autres soit aise, à 
vous gêne, mais par égalité : " dans le moment présent (que) volre 
superflu (aille) à leur indigence, afin que leur superflu aussi vienne 
(en autre occasion)â votre indigence, pour qu'il y ait égalitó, " selon 
quilest écrit : 

« Qai(acail) beaucoup nenlpas plus, 
El qui [acait] peu ríeat pas moins. » 

" Mais grâees soient à Dieu, qui a mis le même zèle pour vous au 
coeur de Tite; parce qu'il a accueilli (ma) prière, que (même), tout 
plein de son zèle, spontanément il est parti chez vous. " Or noas 
avons envoyé avec lui le frère..., dont Ia renommée en Tévangile 
(est) dans toutes les communautés, " et qui, en plus, a été choisi par 
les communautés (comme) notre assistant pour cette offrande servie 
par nous, à Thonneur du Seigneur et selon notre désir, (nous- 
mêmes) appréhendantceci: qu'on ne nous suspecte à propos de celle 
masse administrée par nous. Gar nous avons souci du bien non 
seulement devant le Seigneur mais aussi devant les hommes. Et 
nous avons envoyé avec eux notre frère..., dont nous avons, en beau- 
coup (de choses), souvent éprouvé le zèle, mais (que) maintenant 
(nous savons) beaucoup plus zélé.encore par Ia grande confiance 
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(qu'il a)en vous. Soit à Tégard de Tite, mon compagnon et collabo- 
rateur auprès de vous, soit envers nos frères, délégués des commu- 
nautés, reflet du Ghrist, faites montre de votre charité et (justifiez) Ia 
gloire que nous avons de vous, devant les communautés. 

IX,' Car, au sujet du service pour les saints, il est superflu que je 
vous écrive : ® je connais, en eíTet, votre bon vouloir, dont je me glo- 
rifie pour vous devant les Macédoniens, (leur disant)que TAchaie est 
prête depuis l'an passe; et votre zèle a stimulé Ia plupart. ^ Or j'ai 
envoyé les Irères pour que Ia gloire que nous avons de vous ne soit 
pas réduite à rien ence point, (et)que vous soyez prêts comme jeTai 
dit, de peur que, si les Macédoniens arrivent avec moi et ne vous 
trouventpas prêts, nous n'ayons àrougir, — pour ne pas dire vous, 
— pour cette confiance. ' J'ai dono estimé nécessaire d'inviter los 
frères à se rendre préalablement chez vous et à apprôter auparavant 
cette bénédiction annoncéc de votre part, (en sorte) qu'elle soit prète 
comme bénédiction et non comme lésinerie. " Je veux dire ceci: qui 
sème parcimonieüsement, c'est parcimonieusement aussi qu'il mois- 
sonnera; et qui sème à bénédictions, c'est aussi à bénédictions qu'il 
inoissonnera. ' (Que)cliacun (donne) sclonqn'il s'cstproposé en (son) 

Tiiv, ix,7. coeur, non à regret ou par contrainte; car c'c3t donneiir joyeiix 
([iVainie Dieu. ® Kt Dieu peut faire aíHiier sur vous toute grâce, de 
íaçon que, en touttoujours ayant toule suffisance, vous soyez large- 
ment pourvus pour toute bonne ceuvre, comme il est écrit: 

rs. cxii, 9. « II a dispersé, il a donnéaux paiicres, 
Son bienfait demeiire à jamais. » 

Tit celui qui fournit semence au semeur et pain en nourriture, 
fournira et multipliera votre semence, et il augmentera les fruits de 
votre bienfaisance, " enricliis (que vous serez) en toiit pour toute cha- 
rité, laquelle procure par nous actions de grâces à Dieu.Parce que le 
service de ce ministère ne satisíait pas seulement aux besoins des saints, 
mais encore il est d'importance par les nombreuses actions de grâces 
(rendues) à Dieu. " En éprouvant ce service, ils loueront Dieu de Ia 
soumission (qui vous fait) confesser Tévangilc du Ghrist, et de Ia géné- 
rosité avec laquelle vous communiez a eux et à tous; " et en priant 
pourvous,ilss'aírectionneront àvous enraison de Textraordinaire grâce 
de Dieu sur vous. Grâces soient à Dieu pour son inénarrable don! 

X, ' Or, moi-même Paul, je vous exhorte 
Par Ia douceur et Ia boiité du Ghrist, 
(Moi) qui, enface, suis humble parmi vous, 
Mais qui, de loin, suis hardi envers vous. 
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Gependant je (vous) prie que je n'aiepas, présent, à être hardi, 
Avec Tassurance dont je pense user 
Envers ceux qui estimeiit que nous nous conduisons selon chaii-. 

' Gar, marchant en chair, 
Ge n'est pas selon chair que nous faisons campagne; 
Et les armes pour notre expédition ne sont point charnelles, 
Maisforles à Dieu, pour desti-uction de forteresses. 
Ainsi dctruisons-nous les raisonnements 
Et toule hauteur qui s'élève contre Ia science de Dieu; 
Nous. emmenons prisonnière toute pensée 
Pour (Ia) soumettre au Glirist, 
Et nous nous tcnons prêls à châtier toute désobcissance, 
Dès que sera complete votre obéissance. 

' Voyez ce qui saute aux yeux : 
Si quelqu'un a confiance d'être au Glirist, 
Qu'il se mette aussi bien ceci en tôte, 
Que, toutcomme il est au Ghi-ist, et nouspareillement. 
Car si je me vantais un peu plus de notre pouvoir 
Que le Seigneur (nous) a donné pour (votre) édiíication 
Et non pour votre destruction, 
Je n'auraispas à rougir. 

'(Mais) il ne faut pas que j'aie Tair de (vouloir) vous effrayer 
par les lettres, 

Gar « les letlres », dit on, « sont de poids et vigoureuses, 
Mais Ia préscnce corporelle est médiocre, et le discours nul». 
Que celui-là se mettobicn ceci en tête: 
Que tels nous sommes en Ia parole par lettres à distance, 
Tcls aussi (nous sommes), présenls, enFaclion. 

Gar nous n'osons nous égaler ou nous comparer 
A certains qui se i-ecommandent eux-mômes. 
Mais, (nous) mesurant à nous-mômes 
Et (nous) comparant à (nous) mômes, 
Nous ne nous vanterons pas outre mesure. 
Mais selon Ia mesure du mètre 
Par lequel Dieu nous a attribué mesure : 
D'être arrivés jusqu a vous. 

" Gar ce n'est point comme si, sans être arrivés à vous, 
Nous nous grandissions par t)'op, 
Puisque nous sommes venus jusquà vous 
Avec Tévangile du Glirist. 
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Xous ne nous gloi-ifions pas, outre Ia mesure, 
Des travaux d'autrui, 
Mais nous avons espoir, votre íoi croissant, 
D'être grandi parmi vous, selon notre mèlre, 
Et, qui plus est, d evangéliser par delà vous, 
Non de nous gloriíier, en terrain d'autrui, de ce qu'ils ont réalisé. 

Jr. IX, 22-23. ■' Mais, qui se glorijie, en Seigneiir qn'il se glorifie. 
" Car ce n'est pas celui qui se recommande qui a fait ses preuves, 

Mais celui que Dieu i-ecommande. 
XI, ' Puissiez-vous me supporter quelque peu de folie! 

Mais aussi bien mc supportez-vous. 
" Car je suis jaloux envers vous d'une jalousie de Dieu, 

Parce que je vous ai üancés à un époux 
(Pour vous) prcsenter (comme) vierge pure au Ghrist. 

^ Mais je crains que, 
Goinnie le serpent a trompé Eve par sa fourberie, 
Vos pensers ne soient altérés 
Dans (leur) simplicité envers Cliinst. 

■* Car si le (premier) venu prèche un autre Jésus 
Que nous n'avons pas prêché, 
Ou que vous receviez un autre esprit 
Que vous n'avez point reçu, 
Ou un évangile que vous n'avez point ou, 

• Vous (les) supportez fort bien. 
" Pourtant je pense ne le céder en rien aux surapôlres. 

'■ Et bien que je sois inexpórimentc en Ia parole, 
Je ne le suis) point en Ia science. 
Mais de toute manière en tout point nous en avons témoignó 

devant vous (?)•.. 
' Ou bien aurais-je fait une faute 

En m'abaissant pour que vous soyez élevés, 
Parce que je vous aiprôché grátis Tévangile de Dieu? 

® J'ai dépouillé d'autres coromunautés, 
Recevant ('d'elles) solde pour votre service ; 
Et me trouvant chez vous, et au dépourvu, 
Je n'ai été à charge à personne ; 
(^,ar à mon indigence ont apporté secours 
Les frères venus de Macédoine ; 
Et en tout je me suis gardé non gênant pour vous 
Et je mc garderai (tel). 

" (Par) vcrité de Clirist, (qui) est en moi, 
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(Je jure) que cette gloire ne me sera point suppriméc 
Dans les régions d'Achaie. 
Pourquoi? parca que je no vbus aime pas ? Dieu le sait! 
Mais ce que je fais, je le ferai encore, 
Afin cFôler le pretexte à ceux qui veulent pretexte 
Pour se trouver avec môine sujet de gloire que nous. 

" Gar ces gens-là sont de faux apôtrQs, 
Des ouvriers trornpeurs, 
Déguisés en apôtres de Christ. 
Et ce n'est pas merveille ; car Satan lui-môme 
Se déguise en ange de lumière. 
Iln'est done pas étonnant que ses ministres aussi 
Se déguisent en ministres de Ia justice. 
Leur fin sera en rapport avec leurs oeuvres ! 

Je (le) répète, que nul ne me prenne pour fou ; 
Et quand même, aecueillez-moi aussi bien eomme fou, 
Pour que, moi aussi, je me vante un peu. 
Ge que je dis, ce n'est pas selon le Seigneur que je le dis, 
Mais eomme en folie, 
Dans cette assurance (que j'ai) de (me pouvoir) vanter. 

" Puisque plusieurs se glorifient selon chair, 
Moi aussi je me gloriüerai (de même). 
Gar volontiers supportez-vous les lous, tous qui êtes sages. 
Vous supportez, en eíTet, qu'on vous asservisse. 
Qu'on vous mange, qu'on vous jirenne. 
Qu'ons'élève au-dessus (de vous), qu'on vous frappe au visage. 

■' En coniusion, je le dis, puisque c'est nous (parait-il) qui 
Mais, ce dont quelqu'unsc ílatte, avons été faibles ! 
— En folie je (le) dis, — moi aussi je m'en flatte, 
Hébreux ils sont? Moi aussi. 
Israélites ils sont ? Moi aussi. 
Postéinté d'Abraham ils sont ? Moi aussi. 
Serviteurs de Christ ils sont ? 
— En fou je parle, — bien plus je le suis : 

En travaux surabondamment, en prisons surabondamment. 
En coups outre-mesure, en(dangers de) mort souvent. 
Des Juifs cinq fois j'ai rcçu quarante (coups) moins un. 
Trois fois j'ai été ílagellé ; une fois j'ai été lapide ; 
Trois fois j'ai fait naufrage ; 
Un jour et une nuit en Tabime j'ai passé. 
Voyages souvent; dangçrs de íleuves ; dangers de voleurs ; 
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Dangers de (mon) peuple ; dangers des Gentils ; 
Dangers en ville ; dangers en désert ;■ 
Dangers en mer ; dangers chez faux írères ; 

" Travaux et fatigues ; en veilles souvenl • 
En faim et soif ; en jeúnes souvent; 
En froid et nudité ; 

Sans (compter) le reste, mes aíTaires de cliaque jour, 
Le souci de toutes les communautés. 

" Qui est laible sans que je le sois aussi ? 
Qui a scandale sans que moi aussi je brule ? 

" S'il se faut vanter, 
Je me vanterai de ce qui est de ma faiblesse. 
Le Dieu et Père du Seigr.eur Jesus sait — béni soit-il à jamais, 
Queje ne menspoint. 
A Damas Tetlmarque du roi Arétas 
Surveillait Ia villc des Damasccnes afin de me saisir ; 

" Et, parfenêtre, en corbeille, je fus descendu parla muraille, 
Et j'échappai à ses mains. 

XII, * 11 faut me vanter, — pourtant ce n'est iioint utile, — 
Mais je viens aux visions et révélalions du Seigneur. 

^ Jesais un homme qui, en^Glirist, 11 y a quatorze ans, 
— Si (c'était) en corps je ne sais. 
Si (e'était) hors du corps je ne sais, Dieu (le) sait, 
— Fut ravi jusqu'au troisième ciei, 

' Et je sais que cet liomme, 
— Si (c'était) en corps ou si (c'élait) hors du corps 
Je nd sais, Dieu (le) sait^ — 

* Fut ravi auparadis et entendit desjparoles ineíTables, 
Qu'il n'est pas permis à un homme de prononcer. 

" Pour cet homme je ne me glorifierai pas. 
Mais pour moi-même jene me glorifierai que des íaiblesses. 

° Car, si je veux me vanter, 
Je ne serai point fou, puisque je dirai vérité. 
Mais je m'abstiens, afin que nul n'ait idée] de moi 
Supérieure à ce qu'il voit en moi]ou entend de moi 

[' Même quant à Ia surabondance des révélalions.] 
Aussi bien, afin que je ne m'enorgueillisse pas, 

II m'a été donné une épine à Ia chair, 
Ange de Satan, pour me souífleter, 
Afin que je ne m'enorgueiIlisse pas. 
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' A son sujet trois fois j'ai invoque le Seigneur 
Pour que (cela) s'éloignât de moi. 

® Et (le Seigneur) m'a dit; « Ma grâce te suíQt; 
Car Ia force en faiblesse est réalisée ». 

Três vülontiers donc je me glorifierai plulôt de mes faiblesses. 
Afin que réside en moi Ia force du Glirist. 
Cest pourquoi je me complais à faiblesses, 
A injures, à necessites. 
A persécutions et détresses, pour Glirist ; 
Car, quand je suis faible, alors je suis fort. 

" J'ai été fòu; c'est vous qui m'y avez contraint. 
J'aurais dú, en eíTet, être par vous recommandé. 
Car en rien je nc le cède aux surapôtres, 
Bien que je ne sois rien. 
Les signes de Tapotre 
Ont été accomplis cliez vous en toute patience, 
Par signes, miracles et vertus. 

" Car, qii'avez eu de moins que les autres communautés. 
Si ce n'est que moi-mêmeje ne vous ai point été à cliarge? 
Pardonnez-moi cette injastice-là ! 

" Me voici pour Ia troisième fois prêt à venir cliez vous, 
Et je ne (vous) serai point à cliarge : 
Cest que je ne recherche pas votre avoir mais vous. 
Car ce ne sont pas les enfants 
Qui doivent amasser pour les parents, 
Mais les parents pour les enfants. 

" Or, quant à moi três volontiers dépenserai-je, 
' Et me dépenserai-je tout à fait pour vos âmes : 

Si je vous aime davantage, (en) serai-je riioins aimé ? 
Mais soit, je ne vous ai point été à cliarge ; 

Seulement, étant astucieux, je vous ai pris par ruse... 
[" Serait-ce quelqu'un de ceux que j'ai envoyés vers vous, par qui 

je vous aurai exploités ? " J'a.i invilé Tite et j'ai envoyé avec lui le 
frère : est-ce que Tite vous a exploités ? N'avons-nous pas marché 
dans le môme esprit, sur les mômes traces ?] 

" Depuis longtemps vous pensez 
Que nous nous défendons devant vous. " ' 
Cest devant Dieu, en Ghrist, que nous parlons : 
Mais tout, três chers, est pour votre édiíication. 

" Car je crains que, en arrivant, 
Je ne vous trouve pas tels que je veux 
A. Loisy. — Les Livres da NouQcau Testamento y 
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Et que je ne sois trouvé par vous tel que vous ne voulez pas ; 
Qu il n'y ait dispute, jalousie, colères, discordes, 
Galomnies, délations, orgueils, désordres; 

" Que de nouveau, quand Je viendrai, 
Mon Dieu ne m'humilie devant vous, 
Et que je n'aie à pleurer sur plusieurs 
Qui ont antérieurement péché 
Et qui n'ont point fait pénitenee 
De Timpureté, i'impudicité. Ia débauehe qu'ils ont pratiquées . 

siii, * Voici Ia troisièuic fois que je viens chez vous : 
Par Ia bouche de deux témoins ou trois 
Sera élnblie toute chose. 

" Je Tal dit d'avance et d'avance je le redis ; 
Comme (je Tai dit) présent pour Ia seconde fois, 
Aussi maintenant (je le dis) à distance, 
A ceux qui ont péciié antérieurement et à tous les autres : 
Si je viens ancore une íbis, je ne (vous) épargnerai pas. 

° Puisque vous cherchez une preuve que le Christ parle en moi, 
Lui qui n'est point faible envers vous, 
Mais qui est puissant chez vous. 

* Aussi bien a-t-il été erucifié à raison de faiblesse, 
Mais il vit par force de Dieu ; 
Et nous aussi sommes faibles en lui. 
Mais nous vivrons avcc lui par force de Dieu envers vous. 

" Eprouvez vous vous-mêmes 
(Afin de voir) si vous êtes dans Ia foi. 
Exarninez-vous vous-mêmes. 
Ou bien ne vous apercevriez-vous pas 
Que Jésus-Christ est en vous ? 
Cest que vous aurez failli à l'épreuve. 

" Mais j'espère que vous counaitrez 
Que nous-iiiêmes n'y avons point faiili ; 

' Kt nous prions Dieu que vous ne fassiez aucun mal, 
Non pour que nous-mêmes paraissions avoir fait nos preuves, 
Mais pour que vous fassiez le bien, 
Dussions-nous êlre comme ayant failli. 

' Car nous ne pouvons rien contre Ia vérilé. 
Mais pour Ja vérité. 

' Aussi nous rcjouissions-nous lorsque nous sommes faibles 
Et que vous ôtcs forts : 
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Cest pour cela niême que nous prions : 
(Pour) votre amendement. 
Cest pourquoi à distance je yous écris ceci, 
Afin, présent, de n'avoir point à user de rigueur 
Selon le pouvoir que le Seigneur m'a donné, pour édificalion, 
Non pour destruction. 

" Au reste, frères, réjouissez-vous, 
Amendez-vous, exhortez-vous, 
Ayez même pensée, aycz paix ; 
Et le Dieu de Ia charité et de ia paix sera avec vous. 

" Saluez-vous les uns les autres en saint baiser. 
Tous les saints vous saluent. 

" La grâce du Seigneur Jésus-Christ, 
La charité de Dieu, 
La communion du saint Esprit 
(Soient) àvec vous tous ! 



L'ÉPITRE AUX ROMAINS 

Notice 

Paul est revenu enfln à Corinthe, et c'est de lá (au commencemcnt de , 
Tan 56), avant de partir pour Jérusalem, qu'il a écritl'épitre aux Romains. 
Si désireux qu'il fút de portar le plus tôt possible Tévangile à Rome, et 
même plus loin, en Espagne, à Textrême limite de rOceident, 11 jugeait 
indispensable de se rendre à Jérusalem pouf conjurer Topposition dont 11 
venait d'éprouvcr les elTets en Galalie et à Corinthe; sinon Ia même oppo- 
sUion Tattendrait à Rome avant qu'il y eilt mis le pied, puisqne dans 
cette ville existait iine grande communaulé qui ne lui devait rien et qui 
serait facilement prévenue contre lui, si elle ne Tétait déjà. Le même motif 
(jui le conduisait à Jérusalem, nonobstant le danger auquel il savait 
s'exposér du côté des Juifs, lui suggéra d'écrlre, sans plus tarder, à Ia 
communauté romaine, pour Ia disposer à le recevoir favorablement. Cette 
lettre oú ne pouvait se rencontrer Ia part de polémique personnelle que 
l on trouve dans les épitres aux Galates et aux Corinthiens, est pourtant 
aussi une apologie. Paul, dit-on, y a fait ex professo Texposé de sa doc- 
trine sur le salut. Mais cette doelrine est solidaire de Tidée qu'il s'est 
formée de sa vocation, et Tune n'a pas été conçue indépendamment de 
Tautre ; quand il défend sa tlièse de Ia justiíication par Ia foi, il pense 
tõujours aux paiens et à lui-même, Tapotreuniqucetuniversel des Gentils, 
constitué tel par Ia volonté de Dieu et par Tappel du Christ; rien n'invite 
à supposer qu'il ait trouvé un intérôt objectif à écrire un exposé raisonné 
de ses idées sur le salut; il n'a rédigé cet exposé que dans Ia persuasion, 
peut-être un peu naive, de le faire agréer par les Romains et de se faire 
agréer lui-même en même temps. Tentative hardie; puisque, sous une 
certaine modéralion de forme. Paul ne rabat rien de ses prétentions. — 
On dirait que Tite n'est plus là, eomnie en eflet il pourrait bien n'y plus 
être, car on ne le retrouve pas auprès de Paul partant pour Jérusalem ni 
durant les années de captivité. — Sans se rendre conipte de ee qu'a d'exor- 
bitant pour le sens commun du christianisme sa prétention d'être Tapotre 
unique de Ia gentilité, seul détenteur du véritable évangile, il va écrire 
aux Romains en se fondant sur ce postulat, comme si les faits, et d'abord 
Texistence de Ia communauté romaine, pouvaient s'ajuster à une pareille 
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thèse el que le cliristianisme établi à Rome pút s'oubIier lui-même dans 
Ia vision qui allait lui être proposée. 

I. Aucune épitre n'a de suscription plus solennellement développée. 
Paul s'y dit l)ien« sei-viteur de Jésus-Christ », mais aussi«apôtre par voca- 
tion », iion par inission de communauté quelconque, providentiellement 
« mis à part» pour Ia prédication de Tévangile à toutes les nations, donc 
aussí aux Romains, à qui, par Ia présente, 11 souhaite « gràce et paix » 
dela part de Dieu (i, 1-7). II coinmence, comme de raison, par un éloge 
pompeux de Ia communaulé romaine, connue de tout Tunivers ; il prend 
Dieu à témoin du souvenir perpétuel qu'il a des Romains en ses prières, 
désireux qu'il est d'aller à eux pour leur communiquera quelque don spi- 
rituel », — entendons son évaugile et tous les a cliarismes » qui Taccom- 
pagnent; mais il s'apei'çoit qu'il va trop vile et trop loin ; — il a voulu 
dire : pour un mutuei encouragement dans Ia foi commune ; il n'a pu venir 
encore, bien qu'il se croie tenu de consacrer son ministère aux Romains 
comme aux aulres Gentils ; car 11 se doit à tous, Grecs et Barbares, savants 
et Ignoranls, Ia vertu de Dieu et Tévangile étant pour le salut de tout 
croyant; car Ia justification de tous, Juifs et Gentils, s'opère par Ia foi 
(1,8-17).—Ainsi est amorcée Ia démonstratlon de ce qui est pour lui 
révangile, son évangile, critique indirecte et supplément indispensable de 
celui qu'ont reçu les Romains, à, moins qu'il ne doive lui être substitué. 

Tous les honimes sont dans le péché'et ont besoin de Ia grâce de Dieu. 
Paul entame d'abord le procès des paiens: les Gentils auraient pu et dtt 
connaitre Dieu et les choses divinas par Ia manifestation qu'en falt ce monde 
visible, mais ils ne se sont pas arrêtés à Ia connaissance de Dieu et ils 
ontporté à des imageshumaines et animales riionneur qu'ils lui devaient; 
de là vient que Dieu les a livres, hommes et femmes, à rimpureté, à des 
passions contre nature et à toutes sortes de crimes (1, i8-32). Gcpendant 
le cas des Juifs n'estpas meilleur que celui des paiens: le Juif, qui juge 
et condamne le Gentil, falt lui-même les choses qu'il réprouve dans celui- 
ci ; il ne peut pourtant se flatter d'échapper au jugement de Dieu, qui 
atteindra tout pécheur; qui pèche sans avoir de loi (écrite) sera condamné 
sans intervention de loi; ceux qui observent Ia Loi sans Ia connaitre 
ont les préceptes inscrits dans leurs coeurs, et ils sulvent le témoignage 
de leur conscience ; rincirconcis qui observe Ia Loi condamnera le Juif 
qui ne Tobserve pas (11). — Seulement, comme le príncipe de Paul est que 
nul ne peut accomplirla Loi,le bonpaienqulcondamnerait le Juif pécheur 
n'est quun être de raison, une íiction logique, nul n'étant juste que par Ia 
foi. Paul a pris quelque part ce thème dupaien observateur de Ia loinatu- 
relle, sans s'apercevoir de Ia conlradiction oü il se meltait avec lui-même. 
II rejoint son príncipe par une digression. 

On demandera quelle est l'utilité de Ia circoncision : d'abord, ce sont 
les circoncis, les Israélites, qui ont reçu en dépôt les oracles de Dieu ; si 
certains d'entre eux ont été incrédules, cela ne détruit pas Ia vérité des 
prophéties, bien au conlraire, et il n'y a pas à dire que si notre injustice 



102 LES ÉPITRES 

9ert à démoritrer Ia justice de Dieu, celui-ci n'a pas lieu de nous châtier ; 
car il faut bien que Dieu juge, et certes. Paul n'enseigne pas, comme on 
ren accuse, qu'il faut faire le mal pour qiie le bien en sorte (iii, 1-8). Nulle 
diíierence, au point de vue du péché, entre le Juif et le Gentil: tous ont 
péché, et rÉcriture le dit aussi bien des Juifs que des palens, Ia Loi ne 
servant qu'à donner aux Juifs Ia connaissance du péché (111, 9-20).— Cette 
singulière découverle était iinpliquée déjà dans répitre aux Galales (lu, 
19). — Le principe du salut n'étant pas à chercher dans Ia connaissance 
et Ia pratique du bien, puisque rbomme, par lui-même, tombe inévitable- 
ment dans le péché, Tunique recours esten Ia grâce de Dieu, inoyennant Ia 
foi en Jésus, par le sang duquel a été faite Texpiation des péchés ; ainsi 
rincirconcis est justifié aussi bien que le circoncis; d'oü il resulte que Ia 
Loi, — en tant que prophélie, — n'est pas délruite, mais conflrniée ; car 
Abraham, selon Ia Genèse (xv, 6 ; mème inlerprétation arbitraire de ce 
texte que dans Gl. jii, 6) a été jusiilié par Ia foi; or Abraham n'a reçu 
que pius tard Ia circoncision, comme signe de Ia justification obtenue, et 
ainsi a-t-il été institué père de tous les croyants, circoncis ou incirconcis ; 
si Ia promesse avait été faite à Abraham avec Ia Loi pour condition, elle 
serait vaine, Ia Loi ne produisant que Ia colère divine, le chàtiment 
du péché ; c'est par Ia foi qu'Abraham a été établi père de tous les croyants 
en tant que justifié et type de Ia justification dont bénéficient ceux qui 
croient en Jésus-Christ (ni, ai-iv). Justiliés par Ia toi, nous sommes récon- 
ciliés avec Dieu et assurés, parmi toutes nos tribulations, de participer 
à sa gJoire; le Christ, mort pour nous qiiand nous étions pécheurs, ne 
manquera pas de nous sauver, — de nous procurer rimmorlalilé bienheu- 
reuse, — maintenant que nous sommes justiíiés, — absous, réconciliés et 
sanctiíiés moyennant Ia foi; —par un seul honime le péché est entré dans 
le monde, et par le péché Ia morl ; ainsi Ia mort a passé en tous les 
hommes, parce que tous ont péché, même avant Ia Loi, quand le péché 
nétait pas défini; de même Ia gràce vientà tous par Jésus-Clirist, moyen- 
nant Tobéissance duquel tous sont constitués justes, comme ils avaient été 
constitués pécheurs par Ia désobéissance d'Adam ; Ia Loi est intervenue 
pour faire abonder Ia faute, mais, là oü avait abondé le péché, Ia grâce a 
surabondé (v). 11 ne s'ensuit pas que nous devions rester dans le péché 
pour faire augmenter Ia grâce; au contraire, morts au péché par le bap- 
tême. qui nous ensevelit dans Ia mort du Christ, nous participons à sa 
résurrection et vivons avec lui, en lui, pour Dieu ; le péché n'a donc plus, 
ni ne doit plus avoir, aucun empire sur nous, nous sommes alTranchis du 
péché, esclaves de Dieu, pour produire Ia sainteté et ol)tenir Ia vie éter- 
nelle; nous sommes aussi bien morts à Ia Loi, qui excitait au péché, car 
Ia Loi n'oblige pas les morts ; Ia Loi n'était pas mauvaise en elle-même, 
rhcis elle excitait, en le faisant connaiti e, au péché, qui prodoisait Ia mort; 
nous voudrions bien accomplir Ia Loi, mais le péché qui est en nolre chair 
se porte et nous porte au mal que Ia Loi défend ; nous échappons à cette 
fatalité par le don de TEsprit, qui nous libère du péché et de Ia mort; 
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nous ne vivons plus selon Ia chair mais selon TEsprit, qui nous fait appeler 
Dieu notre père, qui nous rend enfants et héritiers de Díeu, cohéritiers du 
Christ, avec lequel nous serons gloriíiés; Ia créaliou tout enlière gérnit, en 
attendant cette manifeslaüon glorieuse; nous mêmes, qui cn avons le 
gage, Tattendons avec patience; TEsprit vient en aide à notre faiblesse 
et prle en nous comme ilfaut; nous savons que tout vient à bien pour 
ceux qui aiment Dieu, et, si Dieu est avec nous, nulle puissance au 
monde ne pourra nous séparer de son aniour (vi-vm). — Argumen- 
tation fantastique, conception massive et magique du péclié, de Ia rédemp- 
tion, de Tesprit, système construit en l'air, trop souvent célébré pour 
une valeur psychologique dont, à beaucoup d'égards, il est dépourvu. 
On peut douter que Ia comnmnauté romaíne ait été séduite par cette 
prétendue révélation du mystère chrétien; TEglise ancienne n'a jamais 
voulu ratifier Texclusion de toute loi par Ia foi, et Ton peut dire que Ia 
Ihéorie de Paul, prise telle quelle, n'est point entréj dans sa tradition. 

II. Ayant ainsi dit son évangile, I'Apôtre s'explique sur le judaisme. Ce 
lui est sujet permanent de tristesse que de voir en dehors du salut Israêl, 
dont sont Ia Loi, les proniesses, les patriarches, le Christ; mais lavraiepos- 
térité d'Abraham est celle qui vient selon Ia promesse, comine il appert 
dansle cas d'Isaac etd'lsmaêl, aussi danscelui deJacobet d'Esaü ; et Dieu 
ne doit pas être argué dMnjustice en ses préférences, car ilfaitmiséricorde 
à qui il veul, et il endurcit de niême, sans qu'onait le droitde lui demander 
pourquoi tels sont faits aíin d'être « vases de colère », et tels « vases 
de miséricorde» ;le salut des Gentils est annoncé dans Osée (ii, 24 ; ii 10), 
et Ia réprobation du plus grand nombre des Israélites dans Isaie (x, 22; 
I, 9); les Gentils, qui ne cherchaient pas Ia justice, Tont trouvée par Ia foi, 
et les Juifs, qui cherchaient Ia justice dans les oouvres, ont heurté contre Ia 
pierre d'achoppement (Is. vici, i4; xxviii, 16);— ils ont faillià réalisercet 
accomplissement irréprochable de Ia Loi dans lequel ils pensaient avoir 
Ia garantíe du salut, et ils ont manqué le salut en se heurtant aveugle- 
ment au scandale de Ia croix ; — le va3u de Paul est qu'ils soient sauvés, 
mais ils ont poursuivi Ia justice des oeuvres au lieu de rechercher celle de 
Ia foi, recommandée poortant dans 1'Ecriture (Dt. xxx, ii-i4, application 
arbitraire entre toutes; Is. xxvin, 16 ; Joel, ii, 32J; et bien que Ia foi leur ait 
été prêchée, selon que Tannonçait encore TEcriture (Is. lii, 7; Ps. xix, 5), 
ils n'ont pas écouté Ia parole, que les Gentils ont reçue. Ia dociiitéde ceux- 
ci et Tindocilité decenx-là ayant d'ailleurs été prédites par Moise (Dr. xxxii, 
21) et par Isaie (liii, i ; lxv, i, 2); que Dieu ait rejeté son peuple, Paul se 
garde bien de le penser; dès maintenant, comnie au temps d'Elie (I Ro. 
XIX, 10-18), un certain nombre d lsraélites ont été sauvés par grâce, tandis 
que Ia plnpart restaient aveugles, selon qu'il a été écrit en Isaie (xxix, 10 ; 
cf. Dt. xxix, 3) et par David (Ps. lxix, ai)-. Ia défection de ces derniers a 
été ménagée pour procurerle salut des Gentils et pour causer du côté juif 
une jalousie salutaire; les Gentils,par conséquent, n'ont point às'enorgueil- 
lir ; qu'ils tirent plutôt de ces exemples un avertissement; mais, à Ia íin, 
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tout Israôl serasauvé, selon qu'il est écrit (Is. lix, 20 ; xxvii, 9); combien 
admirables sont donc les voies de Ia Providence ! A Dieu gloire (ix-xi). — 
Paul a bien vu Timpossibilité actuelle de rallier Ia masse du judaísmo à Ia 
foi du Chrisl, el ses spéculations sont fort édiíiantes; tnaislout le monde, 
à celta date, ne prenait pas si aisément son parli de l'incrédulité d'lsraêl, 
même en ia supposanl provisoire. 

III. Une exhortation pratique est jointe à ces considérations, bien que 
Paul eüt pu s'en abstenir vis-à-vis d'une comniunauté qu'il n'avait pas 
fondée et dont il ne devait pas três bien connaitre Ia vie intime ; mais, se 
posant en apôtre universal des nations, il est naturellement enclinà traiter 
comme relevant de lui teus les croyants de Ia gentilité; peut-être aussi 
tient-il à donner un échantillon de sa doctrine morale, pour ([ue Ton sache 
à quoi s'en tenir aussi bien sur cette partie de son enseignement; mais il 
n'a pu dire que quelques généralités, plus ou moins en rapport avec le 
thème principal de répUre. — II convient de vivre pour Dieu, en toule per- 
fection, chacun se tenant à sa place dans Ia communauté selon le don qu'il 
a reçu (xii, 1-8). — Leçon qui reproduit en abrégé le préambule de Tins- 
truction sur les charismes dans Ia première aux Gorinlhiens (xii). — II faut 
de toutes manières pratiquer Ia charité fraternelle, avec humilité, tâcher 
de vivre en paix avec teus et ne nourrir aucun sentiment de vengeance 
(xii, 9-ai). — La note suivante, touchant le respect aux pouvoirs établis 
(xiii, i-;7) est d'un autre caractère que ce qui précède, et elle attesle une 
préoccupation, que Paul n avait probablementpas à cedegré, detémoigner 
fidéüté à Tempire ; le développenient sur Ia charité, qui resume les pré- 
ceptes de Ia Loi (xiii, 8-10), pourrail bien être aussi de remplissage rédac- 
tionnel. — 11 faut se rappeler que le grand jour approche et ne point céder 
aux désirs de Ia cbair (xiii, ii-i4)- On doit ètre indulgent à celui qui a des 
scrupules d'observance, se restreindre pour ne le point scandaliser, ne 
pas s exposer, pour une affaire de nourriture.à perdre un hommeà Tinten- 
tion duquel le Christ est mort (xiv, 1-18). Cherchons en tout rédification 
mutuelle, aíin de pouvoir louer Dieu d'un même coeur et d'une même 
bouche pour le salut qu'il a réalisé par le Christ chez les Juifs en accom- 
plissement des promesses, au bénéflce des nations, que les Ecritures 
(Ps. xviii, 5o ; Dt. XXXII, 43 ; Ps. cxvn, 1 ; Is. xi, 10) invitent à chanter sa 
miséricorde (xiv, 19-xv, i3). 

Paul a conllance que les Romains sont pénélrés de ces sentiments; il 
s'est permis de les rappeler à leur mémoire en tant que ministre du Christ 
auprès des Gentils, service important dont il a droit de se glorifler; il ne 
s'en vante pas plus que ne Ty autorise le concours de TEsprit saint à 
1'oeuvre qu'il a remplie; car il a porté Tévangile depuis .íérusalem jusqu'à 
rillyrie, tout en s'abstenant de bâtir sur le terrain dautrui;c est ce travail 
qui Ta jusqu'à présent retenu, mais maintenant il est libre, et il s'arrêtera 
à Rome, pour aller de là en Espagne (xv, i4-24). — Tel était du moins 
son programme, conçu d'après Tidée qu'il se faisait du monde et de sa 
propre vocation; le monde était le cercle méditerranéen, dont il se flattait 
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d'avoir parcouru Ia moilié orientale ; restait Ia moitié occidentale, qui 
serait censée tout entière évangélisée moyennant une mission à Rome et 
une autre en Espagne ; on ne voit pas três bien pourquoi il fait abstrac- 
tion de l'Egypte et de TAfrique romaine ; dans Ia moilié orientale, Jérusa- 
lem et rillyrie sont des termes extérieurs à son activité ; il a Tair de 
s'attribuer Ia mission de Syrie, qui ne lui appartient pas en propre ; en 
fait, il a forraé quelques groupes chrétiens, bien peu considérables relati- 
vement à Ia masse des populations environnantes, en Galatie, en Macé- 
doine, en Achaie et dans TAsie proconsulaire ; il a Tair de vouloir fonder 
à nouveau Ia communauté romaine, qui s'est fondée sans lui ; et les 
Romains ne devaient pas ignorer que cet apôtre unique et universel de 
Ia gentilité n'était pas du tout le premier qui eCit proposé Tévangile aux 
Gentils. La communauté romaine a pu trouverque Paul exagérait Timpor- 
tance et Ia signiflcation de son rôlc. 

Dans Ia circonstance présente, il a soin d'informer les fldèles de Rome 
qu'il se rend à Jérusalem pour porter aux « saints » Toffrande qu'ont voulu 
faire les communautés de Macédoine; — il négligede direquel initiative est 
venue de lui, et i)our remplir un engagement piis par lui-même envers Ia 
communauté-mère, quand il n'était pas encore Tapôtre unique de Ia genti- 
ité ; — c'esl après cette visite à Jérusalem qu'il pourra se rendre à Rome et 
ensuite en Espagne; que les Romains prient pour lui afln qu il échappe 
aux incréduies de Judée ; — on peut voir qu'il n'estpas Irès rassuré de ce 
côté, — et que Tollrande de ses communautés soient agréée des « saints», 
— ce qui laisse entrevoir un léger doute à cet égard, comme si Ia situation 
de Paul à Tégard des « saints » n'était pas nette ; et les Romains savaient 
bien qu'ellene Tétaitpas, mais PauLcontinue de penser, comme dans répítre 
aux Galates, qu'il a pour lui tout le droit et toute Ia vérité ; — sorti de ces 
difücultés, s'il plaít à Dieu, il aura Ia joie d'être quelque temps chez les 
Romains ; le Dieu de paix soit avec eux (xv, 25-33). 

Suit (xvi, i-i5) toute une série de salutations personnelles, après reeom- 
mandation de Phoebé, Ia diaconesse de Kenchrées, qui doit porter cette 
grande épitre. Avant le souhait flnal, sortie contre les fauteurs de divi- 
sions (xvi, 15-20), qui contraste singulièrement avec Ia réserve apparente 
que Tauteur s'est imposée dans tout le corps de Ia lettre. G'est probable- 
ment que ce morceau flnal n'avait pas les mômes destinataires que Ia 
lettre mênie; il ne s'ensuit pas que ce dernier cbapitre, qui ne peut cons- 
tituer une lettre à part, ait été adressé ailleurs qu'à Rome ; on peut le con- 
sidérer comme un billet anaexé à répitre et destiné seulement à un petit 
groupe ami qui devait transmetlre répitre à Ia communauté ; c'est ce 
groupe qui est invité à bien trailer Phcebé et à saluer les autres connais- 
sances qu'a Tapôtre dans Ia communauté romaine (il ne serait pas naturel 
que Ia communauté enlière fút invitée à saluer individuellement de Ia 
part de Paul quelques-uns de ses membres). A ce groupe seulement serait 
donné Tavertissement contre ceux que TApotre s'obstine àtraiter de judai- 
sant; c'est ce même gróupe que concernerait encore, et plus naturellement 
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que s'il s'agissait delãcoiniuunauté,le salut qu'cnvoient íi ia finTimothée 
et les autres compagnons de Paul (xvi, a 1-23). La doxologie firiale (xvi, 
ai-23) n'est pas de TApôti-e; elle est probableincnl d'ongine marcionite, 
bien qu'elle ne soit pas de Marciou lui-mêine. 
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I ' Paul, serviteur de Ghrist Jésus, 
Apôtre appelé, 
Désigné pour 1'évangile de Dieu, 
Qu'il avait d'avance promis par ses prophètes 
Dans les Eci-itures saintes, 
Touchant son Fils, 
(Qui est) né de Ia semence de David, selon chair ; 
(Qui a été) instilué Fils de Dieu en puissance 
Selon esprit de saintetó en ressuscitant des morts, 
Jésus-Christ notre Seigneur, 

' Par qui nous avons reçu gràce et apostolat, 
Afin de (procurer) obéissance à Ia foi cliez tous les Genlils, 
Pour (rhonneur de) son nom, 
Parmi lesquels vous êtes, vous aussi, appelés de Jésus-Ghrist, 

' A tous ceux qui sont à Rome 
Aimés de Dieu, 
Saints appelés : 
Grâce à vous soit et paix 
De Ia part de Dieu notre Pète et du Seigneur Jésus-Glirist. 

i 
' D'abord je rends grâces à mon Dieu 

Par Jésus-Christ au sujet de vous tous. 
De ce que votre foi est célébrée dans tout l'univers. 
Car m'est témoin Dieu, ^ 
Que je sers de mon esprit en Tévangile de son Fils, 
Combion incessamment je lais mémoire de vous, 
Toujours en mes prières, 
Demandant qu'il me soit enfin donné quelque jour, 
Par Ia volonté de Dieu, de venir chez vous. 

" Car je désire vous voir . 
Aün de vous communiquer quelque grâce spirituelle, 
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Pour vous lortifier 
" C'est-à-dire pour m'encourager avec vous — 

Dans Ia foi qui (nous) est commune à vous et à moi. 
" Mais je ne veux pas vous (laisser) ignorei-, frères, 

Que souvent j'ai eu Tintention d'aller chez vous, 
— Et j'en ai étó empèclié jusqu'à ce jour, — 
Aíin que j'aie aussi quelque fruit parmi vous, 
Comme parmi les autres Gentils. 

" Tant aux Grecs qu'aux Barbares, 
Tant aux sages qu'aux simples je me dois : 

" Ainsi suis-je, quant à moi, en disposition 
De vous évangéliser aussi, (vous) qui (ètes) à Rome. 

Car je n'ai point lionle de l'évangile ; 
li est, en eíTet, vertu de Dieu, pour salut de quiconque a foi, 
Juif d'abord et (puis) Grec. 

" Car Ia justice de (par) Dieu se révèle en lui, de foi en foi, 
Hbc. n, 4- Selon qu'il est écrit : « Le j'iis(e par foi cipra. » 

" Car Ia colère de Dieu se révèle du ciei sur toute impiété et injus- 
tice des hommes qui détiennent Ia vérité en injuslice. " Parce que ce 
qui est connaissable de Dieu est notoire chez eux ; Dieu, en effet, (le) 
leur a manifesté. '"Car ses (attributs) iavisibles, depuis Ia création du 
monde, sont perçus par riuteliigence dans les choses créces, lant sa 
puissance éternelleque sa divinité, en sorte qu'ils sont inexcusables : 
" parce que, ayant connuDieu,ils ne lont pas honoré comme Dieuni ne 
(lui) ont rendu grâces, mais ils ont été vains dans leurs pensées.et leur 
coeur inintelligent s'est enténébré. " Disant être sages, ils sont deve- 
nus fous, et ils ont échangé Ia gloire du Dieu impérissable contre 
image en forme d'homme périssable, d'oiseaux, de quadrnpèdes et de 
reptiles. " Cest pourquoi Dieu les a, dans les désirs de leurs coeurs, 
livrés à Timpureté, en sorte qu'ils déshonorent en eux-mêmes leurs 
corps, eux qui ont échangé Ia vérité de Dieu contre le mensonge et 
qui ont honoré Ia créature à Ia place du Créateur, qui est béni pour 
les siècles. Amen." Cest pourquoi Dieu les a livrés à des vices hon- 
teux : car leurs femmes ont échangé le couimerce naturel pour celui 
(qui est) contre nature ; " et pareillemenl les hommes, abandonnant 
le commerce naturel avec Ia femnie, ont brülé en leur désir l'un pour 
l'autre, aecomplissant hommes sur hommes Tacte honteux, et rece- 
vant en eux-mêmes le salaire, qui convenait, de leur égarement 
" Et comme ils n'ont pas jugé bon d'avoir Dieu en connaissance, Dieu 
les a livrés à vil sentiment, pour faire ce qui est inconvenant: " rem- 
plis de toute injustiee,méchanceté,avarice, malignité ; pleins deuvie. 
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de meurtre, de désordre, de ruse, de perfidie; rapportenrs, calom- 
niateurs, odieux à Dieu, insolents, orgueilleux, vantards, inventeurs 
de crimes, indociles aux parents, " dóraisonnables, inconstants, sans 
alTeclion, sans compassion," Eux qui connaissenl Ia règle de Dieu : — 
que ceux qui agissent ainsi sont dignes de mort, — non seulemeut le 
font mais approuvent ceux qui le pratiquent. 

II, ' Cest pourquoi tu es inexcusable, 
O homme, qui que tu sois, qui te fais juge. 
Gar, en jugeant autrui, c'est toi-même que tu condamnes, , 
Vu que tu as les mêmes pratiques, toi qui juges. 

' Or nous savons que le jugement de Dieu s'exerce selon vérité 
Sur ceux qui agissent ainsi. 

' Et tu fimagines ceci, 
O homme qui juges ceux qui font ces choses, 
Et qui fais de même, que tu échapperas au jugement de Dieu ? 

' Ou bieii dédaignes-tu Ia richesse de sa bonté. 
De sa patience et de sa longanimité, 
Méconnaissant que Ia bonté de Dieu te pousse au repentir ? 

' Mais, par ton endurcissement et (ton) cceur impéhitent. 
Tu famasses colère, 
Au jour de colère 
Et de manifestation de juste jugement de Dieu, 
Qui reridra à cliacun selon ses ceuvres : 

' A ceux qui par application persévérante à bien faire, 
As.pirent à Ia gloire, à Tlionueur, à Fincorruptibilité, 
La vie éternelle ; 

' Mais aux gens de dispute, indociles à Ia vérité. 
Mais dociles à Tinjustice, colère et courroux. 

' Tribulation et angoisses 
Sur toute àme d'liomme qui accomplit le mal, 
Juif d'abord et Grec (ensuite) ; 
Mais gloire, lionneur et paix à quiconque fait le bien, 
Juif d'abord et Grec (ensuite) ; 

" Gar il u'y a pas acception de personnes auprès de Dieu. 
Tous ceux, en eíTet, qui sans loi ont péché, 

Sans loi aussi périront ; 
Et tous ceux qui en loi ont péché, par loi seront condamnés ; 

" Gar ce ne sont pas les auditeurs de loi qui sont justes devant 
Dieu, 

Mais ce sont les pratiquants de loi qui seront justiíiés. 
" Quand en effet, des Gentils, qui ii'ont pas loi, 
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Font naturellement ce qui est de Ia Loi, 
Ceux-là, tout en n'ayant pas de loi, sont à eux-mêmes loi: 

" lis montrent Tceurre de Ia Loi écrite en leurs coeurs, 
Leur conscience (y) joignant (son) témoignage, 
Ainsi que leurs pensées (qui) alternativement 
Font accusation ou excuse, 

'* Pour le jour oü Dieujugera les secreta des hommes, 
Selon mon évan^jile, par Jésus-Christ. 

" Mais si tu te pares du nom de Juif. 
Et te reposes sur Ia Loi, 
(Si) tu te glorifies de Dieu 

" Et connais sa volonté, 
(Si) tu discernes ce qui vaut le mieux. instruitpar Ia Loi, 

" Tu te persuades que tu es conducteur d'aveugles, 
Lumière de ceux qui sont en ténèbres, 

" Précepteur d'insensés, maltre d'enfants, 
Ayant en Ia Loi Ia défiuition de Ia science et de Ia vérité... 

Toi donc qui enseignes autrui, 
Ne t'enseignes-tu pas toi-mème ? 
Toi qui prêches de ne pas voler, tu voles ! 

" Toi qui interdis Tadultère, tu le commets ! 
Toi qui abomines des idoles, tu pilles les temples ! 

" Toi qui te glorifies de Ia Loi, 
Par Ia violation de Ia Loi tu déshonores Dieu I 

is. Lii, 5. " Car, « le nom de Diea à cause de voas est blasphémé parmi les 
Gentils, selon qu'il est écrit. 

La circoncision, à Ia vérité, sert, si tu accomplis Ia Loi. 
Mais, si tu es transgresseur de ia Loi, 
Ta circoncision devient prépuce. 

" Si donc Tincirconcis observe les préceptes de Ia Loi, 
Son prépuce ne sera-t-il pas réputé circoncision? 

" Et Tincirconcis par nature, qui accomplit Ia Loi, te jugera, 
Toi qui, avec Ia lettre et Ia circoncision, 
Es transgresseur de Ia Loi : 

" Gar ce n'est pas celui qui Test apparemment qui est Juif, 
Ni celle qui Test apparemment dans lachair qui est circoncision: 
Mais c'est celui qui Test dans le secret (de Tintérieur) qui est 

Juif, 
— Et Ia (vraie) circoncision est celle du cceur, 
Par esprit, non par lettre, 
— (Le Juif) dont Téloge ne vieut pas des hommes, mais de Dieu. 
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III' Quel est donc Tavantage des Juifs, 
Ou quelle est Tutilité de Ia circoncision ? 

' II en est beaucoup, de toute manière: 
D'abord, c'est (à eux) qu'ont été confiés les oracles deDieu. 

' Car quoi ?si quelques-uns ont été infidèles, 
Leur infidélité abolira-t-elle Ia fidélité de Dieu ? 

' Que non pas ! Mais (il faut) que Dieu soit vrai, 
Et tont homme menteur, selon qu'il est écrit: 

' « Poiir que tu sois trouvé juste en tes paroles. 
Et que tu triomphes en étant juge. » 

' Pourtant, si notre injustiça fait valoir Ia justice de Dieu, 
Que dirons-nous ?Dieu est-il injuste en lâchant Ia colère ? 
-- En homme je parle. — " Que non pas ! 
Autrement, comment Dieu pourrait-il juger le monde ? 

' Mais si Ia vériléde Dieu par mon mensonge ressort pour sa gloire, 
Pourquoi suis-je encore jugé comme pécheur ? 
Et faudra-t-il, comme certains calomnieusement 
Nous accusent de le dire, 
Que nous fassions le mal pour que vienne le bien ? 
— Geux-là, leur condamnation est juste... 

' Quoi donc ? Alléguons-nous excuse ? Pas du tout. 
Car nous avons accusé déjà Juifs etGrecs d'être tous sous péché, 
Selon qu'il est écrit: 

« II ríen est pas un de juste, 
II ríen est pas dintelligent, il ríen est pas qai cherche Dieu, 
Tous se sont écartés, ensemble ils se sont perçertis. 
II ríen est pas qiii fasse le bien, il ríen est pas un. 

" Toinbeau oucert est leur gosier. 
De íeiirs langues ils ont trompé ; 
Venin d'as pies est soas leurs lèvres; 
Leur bouche est pleine de nialédiction et d'aigreur. 

" Rapides sont leurs pieds pour çerser le sang ; 
Ruine et misère sont sur leurs chemins. 
Et ils ríont pas connu le chemin de Ia paix. 
Point ríest crainte de Dieu devam leurs yeux. » 

Or nous savons que, tout ce que Ia Loi dit, , 
Cest à ceux qui sont en Ia Loi qu'elle Tadresse, 
De façon que toute bouche soit fermée. 
Et que tout le monde tombe sous Ia justice de Dieu, 
Attendu que par oeuvres de Loi 
Aueun homme ne sera justifié decant Im ; 
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Gar c'est par Loi que vient connaissan.ee de péché. 
" Mais maintenant, indépendamment de Loi, 

La justice de Dieu s'est révélée, 
A.ttestée par ia Loi et les Propliètes, 
La justice de Dieu par loi de Jésus-Ghrist, 
Pour tous les croyants ; car il n'est pas de différence : 
Tous, en effet, ont peché et sont dópourvus de Ia gloire de Dieu, 
Justifiés (qu'ils sont) pour rien par sa grâce 
Moyennant Ia rédcmption qui est en Ghrist Jésus. 

G'est lui que Dieu a établi propitiation, par Ia foi, en son sang, 
Pour démonstration de sa justice 
Après permission des péchés advenus,"sous Ia tolérance de Dieu, 
Pour Ia démonstration de sa justice dans le temps présent, 
Pour qu'il soit juste et rende juste qui tient de foi en Jésus. 

" Oü donc est Ia vanterie ? Elle est exclue. 
Par quelle loi ? (Cellc) des ceuvres ? Non, mais par loi de foi. 
Car nous estimons que par foi homme est justiüé 
Sans ceuvres de Loi. 
Ou bien est-ce des Juifs que Dieu serait (Dieu) seulement ? 
Ne Test-il pas aussi des Gentils ? 
Gertes, aussi des Gentils,puisque unique est Dieu, 
Qui rendra juste moyennantfoi lecirconcisetparíoi Tincirconcis. 

" Abolissons-nous donc Ia Loi par Ia foi ? 
Que non pas ! mais Loi nous ctablissons. 

' Que dirons-nous alors qu'a trouvó Abraham, 
Notre ancêtre selon cliair 1 
Gar si c'est par ceuvres qu'Abraham a été justiíié, 
II a de quoi se vanter, 
Mais pas devant Dieu,' Que dit en effet, TEcriture ? 
« Et Abraham eut foi à Dieu et cela luiJut comptéà justice. » 

* Or à qui fait oeuvre 
Le salaire n'est pas compté en grâce, mais en dü ; 

° Tandis que, à qui ne fait oeuvre 
Mais a foi en celui qui rend juste Timpie, 
Sa foi lui estcomptée à justice. 

° Gomme aussi bien David dit beureux Thomme 
A qui Dieu compte justice sans ceuvres : 

' « Heureux ceux dont ont élé remises les iniquilés, 
Et dont ont été recouperis les péchés ! 

' Heureux Vhomme 
. A qui le Seigneur ne compte pas son péché / » 
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' Ordone cette félicitation concerne-t-elle le circoncis, 
Ou bien aussi rincircoiicis ? 
Car nous disons : A Abraham Ia foi fiit comptée à justice 
Gomment donc fut-elle comptée : 
A un circoncis, ou bien à un incirconcis ? 
Pas à un circoncis, mais à un incirconcis. 

" Et il reçut signe de circoncision 
(Comme) sceau de Ia jusiice de Ia foi, 
(Justice) acquise par rincirconcis, 
Afln d'être père de lous ies croyants incirconcis, 
Pour que leur soit comptée justice, 
Et père de circoncis, 
De ceux qui ne sont pas seulement de circoncision 
Mais qui suivent les traces 
De Ia foi qu'eut, incirconcis, notre père Abraham. 

" Car ce n'est point moyennant Loi 
Que Ia promesse fut (faite) íi Abraham et à sa poslérité, 
D'être héritier du monde, mais moyennant justice de foi : 
Si, en effet, ceux de Loi sont héritiers, 
La foi est vide et Ia promesse abolie. 
Car Ia Loi produit Ia colère. 
Mais oii il n'est pas de Loi, il n'est pas non plus de transgression. 

Cest pourquoi (c'est) par foi (que vient rhéritage), 
Pour que ce soit en grâce, 
De façon que Ia promesse tienne pour toute Ia postérité, 
Non seulement pour ceile qui est de Ia Loi, 
Mais pour celle qui est de Ia foi d'Abraham, 
Lequel est notre père à tous, — " selon qu'il est écrit; 
« Je Vai instilué père de nombreases nations, » — 
Devant le Dieu à qui il eut foi, qui rend vie aux morts. 
Et qui appelle à Têtre ce qui n'est pas. 

" A contre-espoir en espoir il a cru 
Qu'il deviendrait père de nombreuses nations, 
Selon Ia paroie : « Ainsí sera ta postérité ». 
Et sans faiblir en Ia foi, il considéra que son corps ctait mort 
— (Lui-même) ayant quelque cent ans, — 
Et morte Ia matrice de Sara ; 
Sur Ia promesse de Dieu, il n'eut aucun doute par rincrédulite ; 
Mais il fut aíTermi en Ia foi, donnant gloire à Dieu, 
Et pleinement convaincu que, ce qu'il a promis, 
II a pouvoir de le faire. , 
A. Loisy. — Les Lifres du Noueeau Testament. 8 
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«íN. XX, 6. " Cest pourquoi (cela) lui fut compté á justice. 
" Mais ce n'est pas seulement pour lui qu'il a été écrit: 

« [I lui fut compté, » 
Mais aussi pour nous, à qui il doit être compté, 
Nous qui croyons à celui qui a ressuscité des morts 
Jésus notre Seigneur, 
Lequel a été livré pour nos fautes, 
Et a été ressuscite pour notre justification. 

V,' Ayant donc été faits justes par foi, 
Nous avons paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ, 

' Par qui nous avons eu Taccès à celte gràce oü nous nous tenons. 
Et nous glorifions en Tespérance de Ia gloire de Dieu. 

' Et non seuleiuent (de cela), 
Mais nous nous glorifions aussi des tribulations, 
Sachant que Ia tribulation fait patience, 

' La patience lermeté, Ia fermeté espérance. 
' Or réspérance ne déçoit pas, 

Parce que Tamour de Dieu a été répandu dans nos coéurs 
Par TEsprit saint qui nous a été donné. 

° Car Christ, quand nous étions encore impuissants, 
Pour les impies, qu'encOre alors (nous étions), est mort. 

' A. peine, en effet, pour un juste mourrait-on, 
— Car pour un homme de bien 

' Peut-être risquerait-on de mourir ; — 
* Mais Dieu prouve son amour po,ur nous 

En ce que, quand nous étions encore pécheurs, 
Christ poup nous est mort. 

' A beaucoup plus forte raison donc, 
Maintenant que nous avons été faits justes par son sang, 
Serons-nous sauvés par lui de Ia colère ! 
Car si, étant (ses) enriemis, 
Nous avons été réconciliés à Dieu par Ia mort de son Fils, 
A beaucoup plus forte raison, réconciliés, 
Serons-nous sauvés par sa vie. 
Et non seulement (réconciliés), mais nous glorifiant en Dieu 
Par notre Seigneur Jésus-Christ, 
Par qui maintenant nous avons obtenu Ia réconciliaticn. 

" Cest pourquoi, de même que par un seul homme 
Le péché dans le monde entra, 
Et par le péché Ia mort, 
Et qu'ainsi chez tous les hommes passa Ia mort. 
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Parce que tous péchaient... 
" Car jusqu à Ia Loi il y avait péché au monde ; 

Mais le péché n'était pas compté, n'y ayant pas de loi ; 
' Cependant Ia mort régna, depuis Adam jusqu'à Moise, 

Áussi sur ceux qui n'avaient pas péché 
En imitalion de Ia transgression de (cet) Adam, 
Qui est Ia figure de (l Adam) à venir. 

" Mais ce n'est pas que, comme Ia faute, ainsi soit Ia grâce. 
Car, si, par Ia faute d'un seul, tous les autres sont morts, 
A bien plus forte raison Ia grâce de Dieu 
Et le don par grâce du seul liomme Jésus-Ghrist 
Ont-ils abondé sur tous les autres. 

Et, comme (il est advenu) de Tunique péclieur,. 
11 n'en va pas du don : 
Car lejugement. (partantj d'un seul homme, 
(Aboutit) à condamnation ; 
Mais Ia condamnation, (partant) de nombreux péchés, 
(Aboutit) à justification. 

Car si, par Ia transgression d'un seul, 
La mort a régné par un seul, 
A bien plus forte raison ceux qui reçoivent 
L'abondance de Ia grâce et du don de Ia justice 
Régneront-ils en vie par le seul Jésus-Ghrist. 

" Ainsi donc, de méme que d'une seule faute 
Pour tous les hommes est résultée condamnation, 
De même d'une seule justice 
Est pour tous résultée justification à vie. 
Car, tout comme, par Ia désobéissance d'un seul homme, 
Tous les autres ont été constitués pécheurs, 
Ainsi, par Tobéissance d'un seul, 
Tous les autres seront constitués justes. 

" Or Ia Loi est intervenue pour quabondât Ia transgression; 
Mais oü. abondait le péché, a surabondé Ia grâce, 
Afin que, tout comme a régné le péché dans Ia mort, 
Ainsi Ia grâce règne par Ia justice 
Pour vie éternelle par Jésus-Christ notre Scigneur. 

VI, ' Qu'allons-nous donc dire? 
(Faut-il) que nous demeurions dans le péché 
Pour que Ia grâce abonde ? — ' Que non pas ! 
Nous qui sommes morts au péché, 
Comment pourrions-nous ancore y vivre ! 
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Ou bien ignorez-vous 
Que, nous tous qui avons été baptisés en Ghrist Jésus, 
Cest en sa mort que nous avons été baptisés ? 

'Nous avons donc été ensevelis avec lui 
Par le baptême pour Ia mort, 
Afin que, tout comme Clirist a été ressuscite des morts 
Par Ia gloire du Père, 
Ainsi nous-mêmes marchions en nouveauté de vie. 

' Gar si nous sommes devenus associés 
Par similitude à sa mort, 
Nous le serons aussi à sa résurrection, 
Sachant ceci ; que notra vieil homme a été crucifié avec (lui 

. Pour que" soit anéanti le corps du péché, 
De íaçon que nous ne soyons plus esclaves du péché. 

' Gar le mort est absous du péché. 
Or, si nous sommes morts avec Ghrist, 
Nous avons foi que nous vivrons aussi avec lui, 
Sachant que Ghrist, ressuscité des morts, ne meurt plus, 
(Que) ia mort n'a plus pouvoir sur lui. 

Gar, pour ce qui est de sa mort, 
Cest au péché qu'il est mort, une fois pour toutes; 
Mais, pour ce qui est de sa vie, il vit à Dieu. 

' Ainsi pensez, vous, que vous-mêmes êtes morts au péché. 
Mais ,que vous vivez à Dieu en Ghrist Jésus. 

Que le péché ne règne donc pas en votre corps mortel, 
Pour que vous obéissiez à ses appétits, 
Et n'oirrez pas vos membres en armes d'injustice au péché, 
Mais oíTrez-vous à Dieu comme venus de mort à vie, 
Et vos membres en armes de justice à Dieu. 

' Gar péché n'aura pas pouvoir sur vous, 
Puisque vous n'êtes pas sous Loi, mais sous grâce. 

" Quoi donc ? Faut-il que nous péchions, 
Parce que nous ne sommes pas sous Loi, mais sous grâce ? 
Que non pas ! 
Ne savez-vous vous pas que, 
Vous offrant comme esclaves pour obéir, 
Vous êtes esclaves de celui à qui vous obéissez, 
Soit de péché pour mort, soit d'obéissance, pour justice ? 
Mais grâces soient à Dieu de ce que, étant esclaves du péché, 
Vous avez été de cceur obéissants 
A Ia forme d'enseignement qui vous était transmise, 
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" Et que, affrànchis du péché, 
Vous êtes devenus esclaves de Ia jastice. 
Je parle cn homme à cause de Ia faiblesse de votre chair. 

De même, en effet, que vous avez ofTerts vos membres 
En esclaves à Timpureté et à Tiramoralité pour l immoralité, 
Ainsi maintenant oíTrez vos membres 
En esclaves à ia justice pour sainteté, 

" Gar, lorsque vous étiez esclaves du péché, 
Vous étiez libres à Tégard de Ia justice. 

Or, quel fruit aviez-vous alors? 
Maintenant vous en avez honte, 
Gar Ia fin de cela est mort. 

" Mais maintenant, affranchis du péché, devenus esclaves de Dieu. 
Vous avez votre fruit en sainteté, et pour íin vie éternelle. 
Gar Ia solde du péché, c'est mort, 
Mais le don gratuit de Dieu. 
G'est vie éternelle en Ghrist Jésus notre Seigneur. 

VII, ' Ou bien ignorez-vous, frères, 
— Gar c'est à (gens) quiconnaissent Lei que je parle, — 
Que Ia Loi a pouvoir sur Thomme 
(Seulement) aussi longtemps qu'il vit ? 

' Ainsi Ia femme mariée est liée par loi au mari vivant; 
Mais, si le mari meurt, elle écliappe à Ia loi du mari. 

' Aussi bien, le mari vivant, 
Sera-t-elle qualiíiée adultère si elle passe à un autre homme; 
Mais si meurt le mari, elle est libérée de Ia Loi, 
En sorte qu'elle n'est pas adultère en passant à un autre homme. 

^Par conséquent, mes frères, 
Vous aussi vous êtes morts à Ia Ia Loi, dans le corps du Ghrist, 
Pour que vous soyez à un autre, 
Celui qui est ressuscité des morts, 
Aíin que nous portions fruit à Dieu. 

' Gar, lorsque nous étions en Ia chair, 
Lespassions des péchés, qui (sont éveillées) par Ia Loi, 
Agissaient en nos membres pour porter fruit à Ia mort; 

' Mais maintenant nous avons échappé à Ia Loi, 
Etant morts à ce par quoi nous étions retenus, 
En sorte que nous servons en nouveauté d'esprit 
Et pas en vétusté de lettre. ' 

' Qu'allons-nous doncdire? 
La Loi serait-elle péché? Que non pas! 
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Mais je n'ai pas connu le péché que par Loi. 
Gar ie n'aurais pas eu idée de Ia convoitise, 

Ex XX 17 J L » 
ut". V, 21. Si Ia Loi n'avait dit : « Ta ne conooiteras point. » 

® Mais, prenant occasion du précepte, 
Le péché produisait en moi toute convoitise. 
Car, sansLoi, péché mort. 

'Or, moi,j'ctais vivant, sans Loi,Jadis; 
Mais.le précepte venant, le péché revécut,"* mais moi je mourus. 
Et le précepte qui était pour vie s'est trouvé à mon égard 
Être pour mort. 

" Gar le péché, prenanl occasion du précepte, 
Me séduisit et par lui me tua. 

" Ainsi Ia Loi est sainte, et le précepte saint, juste, bon. 
" Alors c'est le bien qui ra'estdevenu mort ? Que non pas ! 

Mais c'est le péché, qui, pour se montrer péché, 
Par le bien m'a cause mort, 
Afin que devienne démesurément coupable 
Le péché par le (fait du) précepte. 

" Gar nous savons que Ia Loi est spirituelle; 
Mais moi je suis chamei, venda en esclave du péché. 

" Gar ce que je fais je ne sais. 
Ge n'est pas, en effet, ce que je veux que je fais; 
Mais ce que je hais, c'est cela que je fais. 
Or, si c'est ce que je ne veux pas que je fais, 
Je reconnais que Ia Loi est bonne. 

" Mais alors, ce n'est plus moi qui le fais, 
Mais c*est le péché domicilié en moi. 

" Gar je sais que ce qui habite en moi, 
C'est-à-dire,dans machair, ce n'est pas le bien ; 
Vouloir, en effet, est à ma portée, mais accomplir le bien, point. 

" Gar je ne fais pas le bien, qué je veux ; 
Mais, le mal, que je ne veux pas, je le fais ; 
Mais si, ce que je ne veux pas, je le fais, 
Ge n'est plus moi qui Taccomplis, 
G'est le péché domicilié en moi. 

" Je trouve donc cette loi (qui s'impose) à moi voulant faire 
Que le mal (seul) est à ma portée . le bien : 
Gar je me complais en Ia Loi de Dieu, 
Selon riiomme intérieur ; 
Mais je vois une autre loi dans mes membres 
Qui combat Ia loi de ma raison 
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Et qui m'assujettit à Ia loi da péché, qui est en mes membres . 
" Malheureux homme que je suis! 

Qui me délivrera de ce corps de Ia mort ? 
Grâces soient à Dieu par Jésus-Ghrisl notre Seigneur ! 
Ainsi donc, je(suis) le même qui,par Ia raison, sert loi de Dieu, 
Mais par Ia chair loi de péché. 

VIU. '. Pointn est donc maintenant de condamnation 
Contre ceux qui sont en Christ Jésus. 
Gar Ia loi de TEsprit, de Ia vie en Christ Jésus, 
Nous a affranchis de Ia loi du péché et de Ia mort. 
Gar ce qui était impossible à Ia Loi, 
Ge à quoi elle était impuissante à cause de Ia chair, 
Dieu, ayant envoyé son Fils 
Eu forme de chair de péché et à cause du péché, 
A condamné le péché dans Ia chair, 
Afin que Ia justice de Ia Loi s'accomplit en nous, 
Qui ne nous conduisons pas selon chair mais selon Esprit. 

' Gar ceux qui sont selon chair aspirent aux choses de Ia chair, 
Mais ceux qui sont selon Esprit aspirent aux choses de TEsprit. 
Gar Taspiration de Ia chair est à mort, 
Mais Taspiration de TEsprit est à vie et paix ; 
Parce que Taspiration de Ia chair est hostilité contre Dieu; 
Gar elle n'est pas soumise à Ia Loi de Dieu, 
Et même elle ne peut (Pêtre); 

® Or ceux qui sont en chair ne peuvent plaire à Dieu. 
° Quant à vous, vous n'êtes pas en chair, mais en Esprit, 

Si toutefois TEsprit de Dieu habite en vous. 
Or, si quelqu'un n'a pas TEsprit de Ghrist, 
II ne lui appartient pas. 
Mais si Christ est en vous, le corps est mort à cause du péché, 
Mais Tesprit est vie à cause de Ia justice. 
Et si TEsprit de celui qui a ressuscité Jésus des morts 
Habite en vous, 
Celui qui a ressuscité des morts Ghrist Jésus 
Rendra vivants aussi vos corps mortels, 
Par son Esprit qui habite en vous. 

Ainsi donc, frères, nous ne sommes pas obligés 
Envers Ia chair de vivre selon chair. 
Gar, si vous vivez selon chair, vous devrez mourir; 
Mais, si vous faites par Esprit mourir les oeuvres du corps, 
Vous vivrez. 
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Gar, tous ceux qul sont mus par TEsprit de Dieu, 
Geux-làsoat fils de Dieu. 

" Vous n'avez pas, en effet, reçu esprit d'esclavage 
Pour (être) ancore en crainte, 
Mais vous avez reçu esprit d'adoption, 
Par lequel nous crions ; « Abba, Père. » 
L'Esprit lui-même témoigne à notre esprit 
Que nous sommes enfants de Dieu. 
Mais, si enfants, aussi héritiers, 
Héritiers de Dieu, eohéritiers de Ghrist, 
Puisque nous (ne) souíTrons avec lui 
Que pour être aussi avec (lui) gloriíiés. 

" J estime, en effet, 
Que les souffrances du temps présent ne sont rien 
Eu égard à Ia gloire qui doit se manifester en nous. 
Gar Tattente impatiente de Ia création 
Aspire à Ia manifestation des fils de Dieu. 
A Ia vanité, en effet, Ia création a été soumise, 
Non de bon gré, mais par égard pour celui qui Ta soumise, 
(Et) avec espoir" que Ia création aussi 
Sera aíiranchie de Tesclavage de Ia corruption, 
Pour (atteindre à) Ia liberté de Ia gloire des enfants de Dieu. 

Gar nous savons que toute Ia création 
Est unie en gémissements et unie en douleurs jusqu'à présent 
Et pas seulement (elle), mais nous 
Qui possédons les prémices de TEsprit, 
Nous gémissons aussi en nous-mêmes, 
Aspirant à Tadoption, Ia délivrance de notre corps. 

" Gar c'est en Tespérance que nous sommes sauvés. 
Or espérance qu'on voit n'est pas espérance; 
Gar ce quon voit, qu'a-t-on à Tespérer? 
Mais si c'est ce que nous ne voyons pas que nous espérons, 
En patience nous (y) aspirons. 

" (^r, tout de même, l'Esprit aussi soutient notre faiblesse ; 
Gar, pour ce qui est de prier comme il faut, nous ne savons; 
Mais TEprit lui-même intercède en gémissements inefiables; 
Et celui qui scrute les cceurs saitquel est le voeu de TEsprit, 
Parce que c'est selou Dieu qu'il intercede pour les saints. 

" Or nous savons qu'à ceux qui Taiment 
Dieu fait tout concourir en bien, 



ROMAINS, VIU, 29-ix, 5 121 

A ceux qui par dessein sont appelés. 
Parce que, ceux qu'il a prévus, 
II les a prédestinés à être conformes à Ia figure de son Fils, 
Pour que celui-ci soit ainé de nombreux írères ; 
Or, ceux qu'il a prédestinés, il les a aussi appelés ; 
Et ceux qu'il a appelés, il les a aussi faits justes; 
Et ceux qu'il a faits justes, il les a aussi faits glorieux. 

Qu'allons-nous donc dire à cela ? 
Si Dieu (est) pour nous, qui (sera) contre nous ? 
Lui qui n'a pas épargné son propre Fils, 
Mais pour nous tous l'a livré, 
Comment avec lui ne nous fera-t-il pas aussi don de tout? 
Qui portera plainte contre les élus de Dieu ? 
Dieu, qui les fait justes ? 
Qui sera le condamnant ? 
Christ Jésus, qui est mort, et qui, plutôt, est ressuscité, 
Qui est à droite de Dieu, qui môme intercède pour nous ? 

" Qui nous séparera de Tamour du Christ ? 
Tribulation, détresse, persécution, faim,nudité,danger,glaive?... 

" Comme il est écrit ; 
« A canse de toi nous subissons mort toute Ia journée. 
Nous sommes regardés comme brsbis à tuer. » 

Mais en tout cela nous triomphons par celui qui nous a aimés. 
Gar je suis persuadé que ni mort ni vie, 
Ni anges, ni archanges, ni puissances 
Ni présent ni avenir, 
Ni hauteur ni profondeur, ni aucune autre créature 
Ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu 
En Glirist Jésus notre Seigneur. 

IX, ' Vérité je dis en Christ, — je ne mens pas, 
Ma conscience me(le) témoignant en TEsprit saint,— 
Quil m'est tristesse grande et incessant chagrin à mon cceur. 

' Gar je voudrais être moi-méme au ban du Christ 
Pour mes írères, mes parents selon chair, 

^ Qui sont Israélites, 
A qui appartiennent Tadoption, Ia gloire. les alliances, 
La législation, le culte, les promesses ; 

" A qui sont les patriarches. 
Et dont est le Christ, du moins selou chair. 
— Le Dieu qui estau-dessus de tout soit béniaux siècles! Amen. 
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' Ce n'est pas que soitdeveaae caduque Ia parole de Dieu. 
Gar ce ne sont pas tous ceux qui sont d'Israêl qui sont Israel ; 

' Et ce n'est point, parce qu'ils sont postérité d'Abrahain, 
Qu'ils soient toas enfants ; 

Gn, XXI, 12, Mais : « En Isaac te será dénommée postérité; » 
' G'est-à-dire (que) 

Ce ne sont pas les enfants de Ia chair qui sont les enlants de Dieu, 
Mais les enfants de Ia promesse qui sontcomptéscomme postérité. 

Gn. xviii, 10, » Car de promesse est cette parole : 
« Versce temps-ci je viendrai, et Sara aura un fils. » 

" Et non seulement (cela), mais (il y a) aussi Rébecca, 
Rendue enceinte par le seul Isaac notre père : 

" Gar avant que fussent nés (ses jumeaux) 
Et qu'ils eussent rien fait de bien ou de mal, 
Pour que fút maintenu le dessein de Dieu selon choix, 

" Non d'après les ceuvres mais par celui qui appelle, 
II lui fut dit: « Uatné servira le cadet », 

" Selon qu'il est écrit: « J'ai ainié Jacob, mais fai hal Esaü. » 
'* Qu'allons-nous donc dire? 

Y a-t-il injustice en Dieu? Que non pas ! 
" Gar à Moise il dit: « Jaurai pitié de qui fai piiié. 

Et faurai compassion de qui fai compassion. » 
" Ainsi donc (ii nè s'agit) pas de qui veut ni qui court, 

Mais de Dieu, qui a pitié. 
" Gar TEcriture dit à Pharaon ; 

« Cest pour ceci même que je Cai suscite, 
Pour monirer en toi ma puissance 
Et pour que mon nom soit célébré dans toute Ia terre. » 

" Ainsi donc, de qui il veut il a pitié, et qui il veut il endurcit. 
" Or tu vas me dire: Qu\i-t-il à faire ancore de reproche? 

Gar qui résiste à sa volonté ? 
O hornme, qui donc est tu pour répliquer à Dieu? 
Est-ce que Ia figure dit à qui Ta raodelée : 
« Pourquoi m'as-tu faite ainsi? » 

" Ou bien le potier n'a-t-il pas pouvoir sur Targile 
Pour faire de Ia même pâte un vase de luxe et un vase à ordure ? 

Que si Dieu, voulant mohtrer sa colère 
Et faire connaitre son pouvoir, 
A supporté avec beaucoup de longanimité des vases de colère, 
Fabriques pour destruction, 

" Et pour faire connaitre Ia ricliesse de sa gloire en vases de pitié 

GN. XXV, 23. 
ML. I, 2-3. 

Ex. XXXIII, 19. 

Ex. IX, 16. 
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Dieu n'a pas rejeté sonpeuple, qu'il a prédesliné: 
Ou ne savez-vous pas ce que dit, en Elie, TEcriture, 
Comment il porte plainte à Dieu contra Israel ? 

' « Seignenr, ils ont tiié tes prophètes, détrait tes autels, 
Et moi,je sais resté seul, et ils en peuleni àma vie » 
Mais que lui dit Toracle? 
« Je me suis réserçé qnatre mille hommes 
Qai nont pas fléchi le genou devant Baal. » 

" De même donc, aussi dans le temps présent, 
Un reste, parchoix de grâce, existe ; 
Mais si (c'est) par grâce, (ce n'est) plus à cause des ceuvres. 
Autrement, Ia grâce ne serait plus grâce. 

' Quoi donc ? Ge que reclierche Israel, 11 ne Ta pas atteint. 
Mais les choisis Tont atteint; 
Quant aux autres, ils ont été endurcis, selon qu'il est écrit : 
« Dieu leur a donné un esprii d'engonrdissèment, 
Desyeux pourne pointvnir et des oreilles pour ne point entendre, 
Jusqu'auJourd'hui. » 

"EtDaviddit; 
« Que leur table decienne piège et Incet, 

Achoppement et chãíiment pour eux. 
" Que lenrsjyeux soient obscurcis, pour ne pas poir. 

Et fais-leur courber le dos toujours. » 
" Je dis donc : Est-ce qu'ils ont bronché de façon à tomber ? 

Que non pas! 
Mais par (suite de) leur chute, le salut (vient) aux nations, 
Pour les rendre jaloux. 
Mais si leur chute (fait) Ia richesse du monde 
Et leur déchéance Ia richesse des Gentils, 
Gombien plus leur pleine accession ! 

" Or à vous, Gentils, je dis (ceci) : 
En tant que bien je suis apôtre des Gentils, 
Je fais gloire à mon ministère 
Eu ce que je puisrendre jalouse ma (parenté de) chair 
Et en sauver quelques-uns. 
Gar, si leur réprobation est Ia réconciliation du monde, 
Que sera Tadmission, sinon résurrection des morts? 
Et si les prémices sont saintes, aussi Ia masse de pâte ; 
Et si Ia racine est sainte, aussi les rameaux. 

" Or, si quelques-uns des rameaux ont été élagués. 
Et si toi, qui étais olivier sauvage, as été enté parmi eux, 
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Qu'il a préparés poar gloire, 
" Nous qu'il a aussi appelés 

Non seulement d entre les Juifs mais d'entre les Genlils, 
" Cotnme aussi en Osée il dit: 

« J'appeUerai celui qui n'était pas mon peuple, mon peuple, 
El celle qui ríélait pas aimée, aimée, 

" Et aii lieú oiiü leur fut dit: « Voas riêtes pas mon peaplei», 
Là ils seront appelés fils du Dieu çivant »... 

" Mais Isaie crie au sujet d'lsraêl: 
« Qaand même le nombre des fils d'Israel 

Serait comme le sable de Ia mer, 
Cest le reste qai sera sauvé. 
Car c'esi parole que, menant à fín et coupant coiirt, 
Le Seigneur réalisera sur Ia terre. » 

" Et comme Ta prédit Isaie : 
« Si le Seigneur Sabaoth ne nous avait laissé re/eton, 

Comme Sodome nous serions depenus 
Et à Gomorrhe noas aurions ressemblé. » 

• Qu'allons-nous dono dire ? 
Que les Gentils qui ne poursuivaient point Ia justice, 
Ont atteint Ia justice, Ia justice qui vient de Ia foi, 

" Mais qu'Israêl, poursuivant loi de justice, à loin'est point arrivé. 
" Pourquoi? Parce que ce n'était pas par foi, 

Mais par oeuvres (qu'il poursuivait justice). 
Ils se sont heurtés contre Ia pierrede Tachoppement, 

" Selon qu'il est écrit; 
(kVoici que j e mets en Sionpierre d'achoppementetrnche de scandale •, 

Et qui a foi en lui ne sera pas confondu. » 
X, ' Frères, Iinclination de mon coeur 

Et ma prière à Dieu pour eux sont en faveur de (leur) salut. 
^ Car je leurs rends témoignage qu'ils ont zèle de Dieu, 

Mais pas selon connaissance. 
' Ignorant. en eíTet, Ia justice de Dieu, 
Et cherchant à établir Ia leur, 
A Ia justice de Dieu ils ne se sont pas soumis. 

♦ Car Clirist est fin de Lbi, pour justice à quiconque a foi. 
' Moise, en eíTet, écrit que, Ia justice qui (vient) de Ia Loi, 

« Uhomme qui (Ia) fait vivra par elle. » 
* Mais Ia justice qui vient de Ia foi parle ainsi: 

« Ne dis pas en ton ccear: Qai montera au ciei ? » 
A savoir, faire descendre le Ghrist; 
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Is. XXYIII, l6. 

JoKL. in, 5. 

Ou bien : « Qui descendra dans Vabtme?» 
A savoir, faire remonter le Christ de chez les morts. 

Dt. XXX, 14. * Mais que dit-elle ? « Près de loi est Ia parole, 
Dans ta bouche et dans ton cceur. » 
A savoir, Ia parole de Ia foi, que nous prêchons. 

'Parce que,si tu confesses parta bouche que JésusestSeigneur, 
Et que tu croies en ton coeur que Dieu Ta ressuscité des morls. 
Tu serás sauvé. 
Cest du coeur, en effet, que Ton croit pour justice. 
Et de Ia bouche, que i'on confesse pour salut. 

" Car TEcriture dit: 
« Qaiconque a foi en lui ne sera pas confondu. » 

" 11 n'est pas, en effet, de diíFérence entre Juif et Gree ; 
Car le même est Seigneur de tous, 
Prodigue de ses richesses pour tous ceux qui Tinvoquent. 

" Car quiconqae invoquem le nom du Seigneur sera sauvé. 
" Comment donc invoqueront-ils celui à qui ils n'ont pas cru ? 

Et commentcroiront-ilsàceluidont ilsn'ontpas entendu(parler?) 
Et comment entendront-ils sans prédicateur ? , 

" Et comment prêchera-t-on sans ètre envoyé ? 
Selon qu'il est écrit: 

« Qu'a^réables sont lêspieds de ceux qui annoncent le bien!d 
" Mais tous n'ont pas été dociles à Tévangile, car Isaie dit: 

« Qui a cru à noire prédication ? » 
" Donc Ia foi (vient) de prédication. 

Et Ia prédication par parole de Christ. 
" Mais, dis-je, est-ce qu'ils n'ont pas entendu? Au contraire : 

« A toute Ia ierre est allée leur voíx, 
Et aux extrémités du monde leurs paroles. » 

" Mais, dis-je,est-ce qu'Israêln'apascompri&? Le premier,Moiisea dit: 
« Je vous rendrai jaloux de ce qui n'est pas nation 
Contre nation inintelligente je vous dépiierai. » 

Et Isaie oso dire : 
V J'ai été trouvé de ceux qui ne me cherchaient pas, 

Je me suis manifeste'à ceux qui ne mHnterrogeaientpas. » 
Mais à Israel il dit: 

« Tout le jour /'ai étendu mes mains 
Vers un peuple désobéissant et contredisant. » 

Ps. xciv 14 donc : Dieua-t-ilrejeléson penple ? Quenon pas! 
Aussi bien suis-je moi-méme Israélite, 
De race d'Abraham, tribu de Benjamin. 

Is. LII. J. 

Is. LIII, I. 

Ps. XIX, 5. 

DT. XXXII, 21. 

Is. LXY, I-a. 
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Et es devenu coparticipant à Ia racine 
(D'oü vient) Ia graisse de Tolivier, 
Ne fais pas íi des rameaux; 
Que si tu fais le fier, 
Ge n'est pas toi qui portes Ia racine, c'est laracine(qui) te (jiorte). 

" Tu diras peut-être : « Les rameaux ont été élagués 
Pour que je fusse enté. » 

™ Fort bien. Cest à raison de Tincrojance qu'ils ont été élagués, 
Et toi, c'est par Ia foi que tu tiens : 
N'aie pas de pensées orgueilleuses, mais crains. 

" Gar si Dieu n'a pas épargné les rameaux naturels, 
II ne fépargnera pas non plus. 

" Yois donc Ia bonté et Ia sévérité de Dieu ; 
Envers ceux qui sont tombés. Ia sévérité ; 
Envers toi. Ia bonté de Dieu, si tu persistes dans Ia bonté ; 
Autrement, toi aussi, tu serás retranelié. 

" Or eux de même, s'ils ne persistent pas dans rincroyance, 
Ils seront entés; 
Gar Dieu peut de nouveau les enter. 

" Gar si tu as été coupé de Tolivier sauvage (dont tu es) par nature. 
Et hors nature enté sur Tolivier cultivé, 

- Gombien plutôt eux, qui (en sont) par nature, 
Seront-ils entés sur leur propre olivier! 

" Garje ne veux pasquevous ignoriez, frères,ce mystère-ci,— 
Aíin que vous ne soyez point sages pour vous-mômes : — 
Qu'un endurcissement partiel est arrivé à Israel, 
En attendant que les Gentils au complet soient entés; 
Et ainsi tout Israel sera sauvé, comme il est écritf 

is-. Lix 2o-ai. . Viendra de Sion le libérateur; 
Jh. XXXI, 33,34. II détournera de Jacob les impiétés. 

" Et telle est Ia charte que je leur donnerai, 
Lorsquefenlèçerai leurs péchés. » 

" Eu égard à Tévangile, (ils sont) ennemis, à cause de vous ; 
Eu égard à Télection, ils sont cliers, à cause des pères. 

" Gar irrévocables sont les dons de grâce et lappel de Dieu. 
De même, en eíTet, que vous avez jadis été sans croire à Dieu, 
Et que vous avez été pris en miséricorde par (suite de) leur 

incroyance, 
" Aihsi eux maintenantsontincroyants par suite (de) votre pardon, 

Afin qu'eux aussi, à présent, soient pris en miséricorde. 
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" Car Dieu a enfermé tous en incroyance 
Afin de prendre tous en miséricorde. 

" O profondeur de Ia richesse, de Ia sagesse, 
De Ia science de Dieu ! 
Qu'insondables sont sesdécisions 
Et impénétrables ses voies ! 

Car qni a connn Ia pensée du Seignenr,ou qui a été son conseiller? is. xl, iS. 
Ou qui premier lui a donné (chose) qui soit à rémanérer? jb. xli, 3. 
■" Vu que de lui, et par lui, et pour lui est tout. 

A lui gloire pour les siècles ! Amen. 

XII, ' Je vous exhorte dono, frères, par Ia miséricorde de Dieu, 
à présenter vos corps en sacriíice vivant, saint, agréable à Dieu, — 
votre cuUe raisonnable. — ® Et ne vous conformez pas à ce sièele, 
mais transformez-vous par le renouvellement de 1'esprit, de telle sorte / 
que vous discei'niezcequi(est) Ia volonté de Dieu, ce (qui est) bien, ce 
(qui lui est) agréable, ce (qui est) paríait.' Car je dis, par Ia gràce qui 
m'a été donnée, à chacun d'entre vous. de n'avoir pasplus de préten- 
tions qu'il ne convient d'en avoir, mais de prétendre à Ia modération, 
chacun selon Ia mesure que Dieu lui a attribuée de foi. 

' De même que iious avonsen un seulcorps plusieursmembres 
Mais que tous les membres n'ont pas le même emploi, 

° Ainsi, (étant) plusieurs, nous sommes un seul corps en Ghrist, 
Mais individuellementjles uns à Tégard des autres (nous sommes) 

membres. 
° Ainsi ayons, selon Ia grâce qui nous a été donnée, 

Des dons diíTérents : 
Soit pr ophétie, en proportion de Ia foi; 

' Soit service, dans le service; 
Soit celui qui enseigne, dans Tenseignement; 
Soit celui exborte, dans Texliortation ; 
Celui qui donne,en simplicité; 
Celui qui est à Ia téte, avec zèle ; 
Celui qui exerce miséricorde, en gaieté.' 

" Que Ia charité soit sans feinte : 
Abborrez le mal, soyez attachés au bien; 

" Aimez-vous fraternellement les uns les autres ; 
Surpassez-vous en considération réciproque ; 

" Point lents dans le zèle, ardents de Tesprit; 
Servant Toccasion, joyeux par Tespérance ; 
Patients à Ia tribulation, assidus à Ia prière ; 
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" Subvenant aux besoins des saints, empressés à rhospitalité, 
" Hénissez vos persécuteurs, bénissez et ne maudissez pas. 

" Réjouissez-vous avec ceux qui sont en joie, 
Pleurez avec ceux qui sont en pleurs ; 

" Ayez mêmes sentiments e tre vous. 
Ne visez pas aux grandes cho es,maissoyezportés versleshumbles. 
Ne sojyez pas sages à pari voas. 

" Ne rendez à personne mal [lour mal, 
Pourooyez aii bien envcs toas les hommes ; 
Si c'est possible, pour ce qui dépend de vous, 
Avec tous les hommes ayez paix. 

Ne vous vengez pas vous-mêmes, três chers, 
Mais láissez place à ia colère ; 
Gar il est écrit : « A rnoi Ia cengeance; 
Cest moi qui ferai rétribution, dit le Seigneiir. » 
Mais « si ton ennemi a faim donne-hii á manger ; 
S'i7 a soif donne-lui à boire ; 
Car, ce faisant, ia amasseras des charbons ardents sar sa tête.» 
Ne te laisse pas vaincre par le mal, 
Mais sois vainqueur du malparle bien. 

[xiii,' Que chacun soit soumis aux autorités supérieures. 
Car il n'est pas d'autorité sinon de par Dieu, 
Et celles qui existent sont de Dieu ordonnées ; 

^ En sorte que,qui résiste à Tautorité, à Tordonnance de Dieu résiste. 
Or ceux qui résistent s'attireront condamnation. 

° Car les magistrats ne sont pas à craindre pour Ia bonne action 
Mais pour Ia mauvaise. 
Ainsi veux-tu n'avoir pas à craindre lautorité ? 
Fais-le bien, et tu auras d'elle louange; 

' Gar elle est ò ton égard ministre de Dieu pour le bien. 
Mais, si tu fais le mal, crains ; 
Car ce n'est pas pour rien qu'elle porte le glaive. 
Elle est, en eíTet ministre de Dieu, 
Chargée de châtier qui fait le mal. 

" D'oü nécessité dé (lui) être soumis, 
Non seulement à cause du châtiment, 
Mais aussi à cause de Ia conscience. 

" Cest pourquoi aussi bien vous payez les impôts : 
Gar (les magistrats) sont fonctionnaires de Dieu, 
A cette (fonction) mème assidus. 

' Payez à tous ce qui est díl : 

cm 1 vunesp^^^g 10 11 12 13 14 15 
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A qui Timpôt, l impôl ; à qui les droils, les droits ; 
A qui Ia crainte, Ia crainte ; à qui riionneur, riionneur]. 

* N'ayez dedettc envers personne, que Ia mutuelie cliarité; car celui 
qui aime autrui accomplit Ia Loi." Car Tn ne serás pas adiilière, Tu 
ne tiieras pas, Tn ne déroberas pas, Tu ne conçoiteras pas, et quel- Ex. xx, i3-i^ 

, , , Dt. V, 13. que aulre precepte qu il y ait, se recapitulent en ee mot, dans : 
Ta aimeras ion prochain comme ioi même. L'ainoui' ne íaitpas de .Lv. xix, 18.- 
mal au prochain ;ramour est donc plein accomplissement de Loi. 

" Et cela (d'autant plus) que vous savez (ce qu'est) le temps : 
Que riieure est déjà pour nous de nous réveillcr du sommeil; 
Car, maintenant, notre salul est plus proche • 
Que quand nous sommes devenus croyants. 

'■ La nuit est avancée et le jour est proche : 
DépQ3ons donc les oeuvres des ténèbres 
Et revôtons les armes de Ia hunicre. 

" Gomme en jour, comportons-nous hoimètement, 
Pas en banquets et souleries, 
Pas en coucheries et iuipudicilés, 
Pas en discorde etjaloqsio. 

" Mais revôlez le Scigiieur Íésus-Christ, 
Et n'ayez soin de Ia chair pour (en satisfaire les) désirs. 

XIV, I. Assistez qui est faible en Ia foi, 
— Pt\s pour décider des opinions. — 

2 L'un croit pouvoir manger de tout, 
Mais le faible mange des légumes : 

' Que celui qui mange ne méprise pas celui qui ne niange pas ; 
Et que celui qui ne mango pas ne juge point celui qui mange ; 
Car Dieu Ta reçu. 

' Qui es tu, toi qui juges le domestique d'un autre ? 
Cest pour son maitre qu'il se tient delioutou qu'il tombs. 
Et il SC tiendra dcbout, carie Seigneur estcapable de le tenir ainsi. 

° Tel, en eílet, apprécie un jour plus qu'un (autre) jour, 
Et tcl apprécie (de même) cliaque jour : 
Que chacun soit bien convaincu de son opinion. 

° Qui a cgard au jour (y) a égard pour le Seigneur, 
Et qui mange mange pour le Seigaeur, 
Et il rend gràces à Dieu. 
Et qui ne mange pas, c'est pourle Seigneur qu'il ne mange pas, 
Et il reud grâces à Dieu. 

' Aussi bien aucun de nous ne vit pour soi, 
Ni aucun ne meurt poursoi. 
A. Loisv. — Les Livres da Kom-caii Tesiament. 9 
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' Car, si nous vivons, c'est pour le Seigneur que nous vivons ; 
Si nous mourons, c'est pour le Seigneur que nous mourons. 
Soit donc que nous vivions, soit que nous mourions, 
Au Seigneur nous sommes. 

' Car à cette fin le Ghrist est mort et devenu vivant; 
Pour ètre maitre des morts et des vivants. 

" Mais toi, pourquoi juges-tu ton frère'? 
Ou bien aussi toi, pourquoi méprises-tu ton frère ? 
Car tous nous comparaitrons derant le tribunal de Dieu; 

" Gar il est écrit ; 
xtv,23;xT.ix, « Par ma vie,dit le Seigneur, devant moi fléchira toiit genon. 

Et loiiie langue fera confession à Dieu, ». 
'■ Ainsi chacun de nous pour soi rendra compte à Dieu. 

" Ne nous jugeons donc plus les uns les autres ; 
Mais jugez plulôt 
De ne point meltre au frère achoppement ou scandale. 

" Je sais et suis convaincu en Seigneur Jésus 
Que rien n'est impur en soi; 
Seulement pour qui pense qu'une cliose est impure, 
Pour lui elle est impure. 

''' Si, en effet, pour (aílaire de) nourriture ton frère se chagrine, 
Tu ne te conduis plus selon Ia cliarité. 
Ne va pas, avec ta nourriture, perdre celui 
Pour qui le Ghrist est mort. 

Que le bien qui est vôtre ne prôte pas à calomnie ! 
" Gar le règne de Dieu n'est point aliment et boisson, 

Mais justice, paix et joie en Esprit saint. 
" Qui, en effet, sert ainsi le Ghrist 

Est agréable à Dieu et estime des hommes. 
" Nous poursuivons donc ce qui est de Ia paix 

Et de Tédification mutuelle. 
Ne va pas, poiir (affaire de) nourriture, 
Détruire Tceuvre de Dieu. 

Tout est pur, 
Mais (c'est) mauvais à riiomme qui mange par scandale. 
11 est bien de ne manger viande ni boire vin ni (faire) quoi que 

ce soit. 
Oüton frère choppe, ou se scandalise, ou soit faible. 
La conviction que tu as, garde-la pour toi, devant Dieu. 

Heureux qui ne se condamne pas lui-même en ce qQ'il decide ! 
Qui est perplexe, s'il mange, est condamné, 
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Parce que (cela ne vient) pas de conviction ; 
Oi-tout ce qni ne vient pas de conviction est péché, 

XV, I. Nous devons, nous qui sommes forts, 
Supporter les faiblesses de ceux qui ne le sont pas. 
Et ne pas chercher notre satisfaction propre. 

^ Que chacun de nous donne à (son) prochain satisfaction 
Pour le bien, en vue de i'édification. 
Car le Clirist n'a point cherché sa propre satisfaction ; 
Mais, comme il est écrit : 
« Les oatrages de ceux qni t'ontragent sont lombés sur moi. » 
En effet, tout ce qui a été d'avance écrit 
A été écrit pour notre instruction, 
Afln que, trouvant patience et consolation dans les Ecritures, 
Nous ayons Tespérance. 

° Ainsi, que le Dieu de Ia patience et de Ia consolation 
Vous accorde d'avoir môme sentiment les uns envers les autres 
Selon Christ Jésus, 
Afin que d'un même cceur, d'une seule bouclie, 
Vous gloriíiiez leDieu etPère de noti-e Seigneur Jésus-Christ. 

' Cest pourquoi, assistez-vous mutuellement, , 
Comme le Christ vous a assistés, pour gloire de Dieu. 

' Car je dis que Christ est devenu ministre de circoncision 
Pour (montrer) Ia véracité de Dieu, 
Afin de réaliser les promesses (faites) aux patriarches, 

" Et que les Gentils glorifient Dieu pour Ia miséricorde, 
Selon qu'il est écrit: 

« Cest pourquoi je te confesserai parmi les Gentils 
Et à íon nom je chanterai. » 

' Et il (est) dit encore : « Réjouissez-pous, Gentils açec son peuple. » 
' Et encore: 

« Louez, (vous) tous Gentils, le Seigneur, 
Et que le célèbrent tous les peuples. » 

° Et Isaie dit aussi: 
« IIjy aura Ia racine de Jessé, 
Et celui qui se lèce pour commander aux Gentils ; 
En lui les Gentils espéreront ». 

" Que le Dieu de 1'espérance 
Vous remplisse de toute joie et pais dans Ia foi, 
Pour que vous abondiez en espérance par vertu d'Esprit saint." 

" Or, je suis convaincu, mes frères, 
Quant à moi, en ce qui vous regarde. 
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Que vous êles vous-mèmes pleins de bonté, 
Remplis de toute connaissance, 
Capables aussi de vous exliorter les uns les autres. 

'"Mais je vous ai écril assez hardiment, dans une certaine mesure,^ 
Aün de réveiller votre souvenii-, 
En raison de Ia grâce, à moi donnée par Dieu, 
D'être ministre de Christ Jésus pour les Gentils, 
Gélébrant Tévangile de Dieu, 
Pour que Toblation des Gentils soit acceptable, 
(Etant) sanctifiée en TEsprit saint. 

" De ceci donc je me glorifie en Ghrist Jésus 
Pour ce qui regarde (roeuvi'e de) Dieu. 

" Car je n'oserais rien raconter 
Que Christ n'ait opéré par moi pour sòumission de Gentils, 
Par parole. et ceuvre, " avec vertu de signes et prodiges, 
Avec vertu en TEsprit saint : 
En sorte que, depuis Jérnsalem, cireulairement, jusqu'à rillyrie, 
J'ai réalisé Ia prédication du Christ. 

■" Et ainsi tenais-je à honneur 
De ne prôcher point oü Christ avait été nommé, 
Afm de ne point bâtir sur fondation d'autrui, 
Mais, selon qu'il est écrit; 

« Ceiix à qiii ü ti avait pas élé parlé delui perront. 
Et ceiix qui ríont pas entenda comprendroní. » 
Cest pourquoi aussi j'ai été empôché maintes fois 

De venir chez vous, 
" Mais maintenant, n'ayant plus de place en ces régions. 

Et ayant désir d'a!ler chez vous depuis plusieurs années 
Quand j'irai en Espagne... 
Car j'espcre, en passant, vous voir, 
Et avoir conduite de vous (pour) y (aller), 
Après m'ôtre d'abord, enpartic, rassasié de vous. 

Mais maintenantje vais à Jerusalém, faisantservieeauxsaints. 
Car Macédoine et Achaie ont jugé bon de faire certaine charité 
Envers les pauvres d'entre les saints de Jérusalem. 

"lis Tont, en eílet, jugé bon, aussi bien sont-ils leur-s débiteurs ; 
Car si les Gentils ont obtenu part à leurs (biens) spirituels, 
Ils doivent de leur côlé les assister de (leurs biens) temporels, 

''Ayant donc terminé cela, et leur ayant consigné ce produit^ 
. Je m'en irai par chez vous en Espagne. 

Or je sais que, venant chez vous. 
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Cest avec plénitude de bénédiction du Ghrist que je viendrai. 
Mais je vous demande, frères, 
Par notre Seigneui- Jésus-Clirisl et pai- Ia charité de TEsprit, 
De m'assisterde vos prières poui- moi auprès de Dieu, 

" Afin.que j'écliappe aux incroyants qui sont en Judée, 
Et (|ue mon scrviee poui- Jerusalém soit agréé des saiiits, 

'"En sorte que, venant en joie chez vous, 
Par volontó de Dieu, je me repose avec vous, 

Le Dieu de Ia paix soit avec vous tous ! Amen. 

XVI,' Mais je vous recommande Phaibé notre soeur, qui est aussi 
iliaconesse de Ia communauté qui est à Kenchrées, ■ pour que vous 
Ia receviez dans le Seigneur comme il convient aux saints, et que 
vous Tassistiez en toute aííairc oii elle aura besojn de vous ; aussi 
bien a-t-elle etó aide à plusieurs et à moi-même. 

' Saluez Prisca et Aquila, mes collaborateurs en Clirist Jesus,— 
' qui pour ma vie ont exposé leurs tctes, (et) à qui je ne suis pas seul 
à rendre grâces, mais aussi toutes les communautés des Gentils, — 
" et Ia communauté qui est dans leur maison. Saluez mon cher Epae- 
netus, qui est prémices de TAsie au Ghrist. ' Saluez Maria, qui a 
beaucoup peinépour vous.'Saluez Andronicus et Junia, mes parents 
et compagnons de captivité, qui se distinguent parmi les apôtres (et) 
qui aussi ont été avant moi en Glirist." Saluez Ampliatus, mon aimé 
dans le Seigneur. ' Saluez Urbanus, notre coltaborateur en Ghrist, 
et Stachys mon aimé. Saluez Apelles, éprouvé en Ghrist. Saluez 
ceux de chez Aristobulus. " Saluez Hérodion, mon parent. Saluez 
ceux de chez Narcissus qui sont dans le Seigneur. Saluez Triphaena 
etlViphosa, qui peinent dans le Seigneur. Saluez Persis Taimée, qui 
a beaucoup peiné dans le Seigneur. " Saluez Rufus, Télu dans le 
Seigneur, ainsi que sa mère, (qui est) aussi Ia mienne. " Saluez Asyn- 
critus, Phlégon, Hermes, Patrobus, Hermas, et les frères qui sont 
avec eux. " Saluez Pliilologus et Julia, Néréus et sa soeur, Ülympas 
et tous les saints qui sont avez eux. " Saluez-vous les uns le.s 
autres en baiser saint, Vous saluent toutes les communautés du 
Ghrist. 

" Mais je vous prie, frères, de prendre garde à ceux qui suscitent 
les divisions et les scandales contre Ia doctrine que vous avez apprise; 
et écartez-vous d'eux. " Gar ces gens-làne serventpas notre Seigneur 
Ghrist, mais leur ventre, et par riionnêteté du langage et les belles 
paroles ils séduisent les coeurs des simples. " Gar votre soumission 
-(à Ia foi) est venue à (Ia connaissance de) tous. J'ai donc joie de vous. 



134 ROMAINS, XVIj 20-25 

mais je veux que vous soyez sages pour le bien, et simples a Tégard 
du mal. Le Dieu de Ia paix foulera Satan sous vos pieds bientôt. 

La grâce de notre Seigneur Jésus soit avec vous ! 
Timothée, mon collaborateur, vous salue, et aussi Lucius, Jason, 

Sosipater, mes parents. Je vous salue, moi Tertius, qiii ai écrit 
Ia lettre, dans le Seigneur." Vous salue Gaius, mon hôte et (celui) 
de toute Ia communauté. Vous saluent Erastus, le trésorier de Ia 
ville, et le frère Quartus. 

[" A celui qui peut vous affermir 
Selon mon évangile et Ia prédication de Jésus-Chrisl, 
Selon révélation du.mystère tu durant des temps infinis. 
Mais dévoilé maintenant, 
Et, par les Ecritures propliéliques, selon ordre du Dieu éternel, 
Notilié, pour obéissance de foi, à tous les Gentils, 

" Au seul Dieu sage, par Jésus-Christ, 
A lui Ia gloire pour les siècles des siècles. Amen.] 
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Notice. 

Ayant fondé Ia communauté de Philippes, et contraint de quitter celte 
ville par ordre des magistrais locaux, après y avoir été fort maltraité, 
Paul, accompagné de Silas (ou Sílvanus) et de Timothée, avait demeuré 
quelque temps à Tliessalonique (vers 48-49) ; il avait pu se faire entendre à 
Ia synagogue durant trois sabbats conséculifs et avait ainsi gagné, avec 
quelques Juifs, un certain uombre de paiens « craignant Dieu », notam- 
ment plusieurs dames de qualité (Act. xvii, i-4). L'accès de Ia synagogue 
lui ayant ótó interdit, il n'en avait pas moins continué son apostolat, ins- 
trtiisant ses catéchumènes et organisant leurs réunions; il travaillait, du 
reste, assidüment pour gagner sa vie, et par dcux fois Ia communauté de 
Phiiippes lui envoya des secours (Piil. iv, i6). Ayant ensuite prêché à 
Bérée dansdes conditions analogues et avec le même succès, il était venu à 
Athènes ; de là il avait renvoyé Timothée à Thessalonique pour s'infor- 
mer de ce que devenait Ia communauté. 11 était à Corinthe lorsque Timo- 
thée et Silas vinrent le rejoindre, apportant des renseignements satisfai- 
sants sur les conimunautés de Macédoine. Cest alors (vers 5o) qu'il écrit 
aux Thessaloniciens. 

Sa lettre est adressée, au nom de « Paul, Silvanus et Timothée, à Ia 
communauté des Tliessaloníciens » constituée « eu Dieu Père et Seigneur 
Jésus-Christ » (i, i). II va de soi que Paul a dicté Ia lettre et que Ia mention 
des auxiliaires est pour marquerla solidarité de Tapostolat, L'Apôtreloue 
d'ahord Ia foi, Ia charité, Tespérance religieuse dont ont fait preuve les 
Thessaloniciens, leur courageux empressement à recevoir ia parole du 
salut; ce sont des modèles pour tous les croyants de Macédoine et dA- 
chaie, et leur mérite est connu dans tout Tunivers (i, 2-10). — On comprend 
que ces compliments un peu exageres sont aussibien des encouragements. 
— Paul évoque ensuite lessouvenirs de son séjour à Thessalonique (ii, 1-12; 
II, i3-i6 et 111, 3-4 sont des surcharges rédactionnelles); et Ton pourrait 
trouver quil se vante lui-même en célébrant sa loyauté, son désinléresse- 
ment, son dévoueinent, si cet éloge nétait plutôl une apologieindirecte de 
sa personne, une recommandation de son ministère et de Ia religion qQ'il 
a prêchée ; les Thessaloniciens connaissaient probablement des prédica- 
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teurs orientaux dont les procédés étaient différeiits; ils doivent se rappeler 
que Paul ne s estpas comporlé cn charlatan. — Suit rexpression da regret 
qu'il a eu de ne pouvoir pas retourner en personne auprès de ses íidèles; 
mais il a envoyé Tiniothée, aiiiiant mieux restei- seul à Athènes que de les 
laisser plus longtemps sans assistaiice de leurs maitres datis Ia foi (ii, 17- 
111, 2,5). II craignait, avoue-t-il, que « le lentateur» n'eüt mis à trop rude 
épreuvc cette foi si récente eiicore dans leurs umes; mais il sait maintenant 
par Timolhée que ia foi et Ia cliarilé sont toujours vivantes, que teus ont 
l)on souvenir de lui,qu'ils souhaiteraient le rcvoir; ilpeul donc êtreheureux 
au milieu de ses diílicultés, il n'a rien à désirer que leur pcrsévérance et 
leur avancement (iii, 6-i3). Que les Thessaloniciens se rappellent les 
l6çonsqu'il leur a douuées touciiaht Ia chasleté, Ia cliarité fraleriielle, Tap- 
plicatioii au travail; qu'ils aient des égards particuHers pour ccux qui 
peinent à leur service, cliargés des alTaireg de Ia coinmunauté et présidant 
à ses réunions ; que Ton sache morigéuer les indiscipliués, relever les 
découragés, soutenir les faibles, user de palience envers lous, ne point. 
rendre le mal pour le mal, êire joyeux, prier toujours, et pour tout rendre 
grâees, ne pas éteindre TEsprit ni dédaigiier les propliéties, ce qui iTem- 
pêche pas de toutexaminer, aíin de retenir seulementce qui est hon; (iu'oii 
evite jusqu'à rapparcnce du mal (iv, 9-12; v, 12-22). Pour conclure, vceu 
chaleureux de sancliíication, a(in que les Thessaloniciens se trouvent irré- 
prochables de corps et d'àme en ravèncment de notre Seigiieur Jésus- 
Christ; Dieu y pourvoira ; que les frères prient pour leur apôtre, qu'ils se 
donnent mutuellement à son intention le saint baiser; mais, au liom du 
Seigneur, que Ia présente lettre soil lue à tous les frères! Et que Ia gràce 
de Jésus-Christ soit avec eux tous (v, 2!3-28). — Le message de Paul n'est 
pas une simple lettre, une lettre privée,et ccux qui en auront connaissance 
les premiers, les cliefs de Ia communauté,sont adjurés de ne pas Ia prendre 
ainsi et d'en faire lecture dans Tassemblée, 

Cette lettre, exempte de gnose, oCi Paul ne prend même pas le titre 
d'apülre et ne polémise contre personne, niontre que, dans sa mission de 
Macédoine, —et encore dans celle de Corinthe, —il donnait à sesconlmu- 
nautés ua enseigneinent et une institulion conformes à ce qu'il avaitprati- 
qué en Syrie, de concert avec Barnabé, avant leur séparation; il ne pré- 
tendait ni à un évangile propre ni à une mission unique en son genre; 
nonobstant Ia brouille survenue à Antioche, il se croyait en règle avec 
les anciens apôtres, et il s'en allait partout, prêchant le Christ. Ce qu'il 
pouvait y avoir doriginal en sa doelrine ne Tavait pas encore frappé lui- 
même, et il n'y donnait pas de relief. 

Même les critiques qui regardent comme apocryplie Ia seconde aux 
Thessaloniciens admettent comme authentique dans Ia première rinslruc- 
tion concernant Ia résurrection des morts (iv, i3-v, ii). Ce morceau n'en est 
pas moins, dans Ia première épitre, une véritable surcharge de caractère 
dogmatique, qui coupe violemment les con^eils moraux que TApotre, en 
termiuantsa lettre, donnait aux Thessaloniciens. Ilsemblerait queTauteur 
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de répitre apocryphe, pour Ia raltacher à FépUre aulhenlique, a voulu 
introduire dans celle-ci un sommaire ou une partie essentielle dé Ia doc- 
trine sur laquelleil se proposaitde faire des remarques dans répitre supplé- 
mentaire. La liction n'est pas exemple d'invraisemblánce : on dirait que 
Paul a parlé aux Thessaloniciens de Tavènement du Christ sans leur rien 
dire de Ia résurreclion des morts, et qu'il s'aviserait, après coup, de les 
rassurer au sujet de leurs défunts, ou pour eux-mômes dans le cas oü ils 
mourraient avant Ia « parousie du Seig-neur », en leur signiflant que les 
fidêles trépassés ressusciteronl pour être enlevés dans les airs au devant 
du Christ avec les lidèles vivants (iv, i3-i8). L'auteur continue en disant 
que letemps de laparousie ne peut être flxé; comnie 11 s'est référé à Tévan- 
gile dans le passage précédent (iv, i5), il rappeüe (v, 2) Ia comparaisou du 
voleur de nuit et conclut en disant qu'il faut se tenir prêt en se comportant 
comme enfants de lumièr(i(v,i-ii). Si Ton y veut bien regarder, sa descrip- 
tionest une paraplirase consciente de textes êvangéliques (cf. iv, i5, et Mc. 
IX, i; xiii, 3o; v, i, et Mc. xiii, 3i; v, 2, et Mt. xxiv, 43; Lc. xii, 3<)); ce 
n'estpas ainsi que Paul construisait sa théologie. Un tel procédé ne se com- 
prend guère avant Ia íin du premier siècle, quand les écrits évangéliques 
commencent à être lus dans les conimunautés. 
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I, ' Paul, Silvanus et Timothée, à Ia communauté des Thessaloni- 
ciens (qui est) en Dieu Père et (en) Seigneur Jésus-Ghrist ; grâce à 
vous soit et paix. 

' Nous rendons grâces à Dieu toujours au sujet de vous tous, fai^ 
sant mémoire (de vous) en nos prières, ' nous rappelant ineessam- 
ment votre oeuvre de foi, (votre) labeur de cliarité, (votre) constance 
d'espoir, (en) notre Seigneur Jésus-Christ, devant notre Dieuet Père; 
' sachant, frères almés de Dieu, (quelle a élé) votre élection : ° que 
notre évangile ne vous est pas venu en parole seulement, mais en 
force, en Esprit saint, en pleine assurance, comme bien vous savez 
quels nous fumes parmi vous,pour vous " Et vous,vous vous ôtes faits 
disciples de nous et du Seigneur, acceptant Ia ptirole, parmi grande 
allliction, avec joie d'Esprit saint,' en sorte que vous ôtes devenus 
modele pour tous les eroyants en Macédoine et en Acliaie. * Car de 
vous Ia parole du Seigneur, non seulemenfen Macédoineeten Achaie, 
a retenti, mais en tout lieu votre foi en Dieu est connue, si bien que 
pas besoin n'est que nous (en) disions rien. ' Car on raeonte de nous 
quel accueilnous avons trouvé cliez vous, et comment vous vous ôtes 
convertis des idoles à Dieu (pour) servir le Dieu vivant et vrai " et 
attendre du ciei son Filsqu'il a ressuscité des morts, Jésus, qui nous 
sauve de Ia colère à venir. 

II, ' Car vous-mômes savez, frères, que notre apparition cliez vous 
u'a pas été ineílicace, mais que, ayant auparavant souíTert et ayant 
été maltraités, comme vous savez, à Philippes, nous avons pris assu- 
rance en notre Dieu de vous annoncer Tévangile de Dieu en grarid 
eílort. ' Car notre pródication ne (s'inspire) pas d'erreur ni de cor- 
ruption, et elle ne (se fait) point en fourberie ; mais, selon que nous 
avons été clioisis par Dieu pour ôtre cliargés de Févangile, ainsi par- 
lons-nous, non comme voulant plaire aux hommes, mais à Dieu, qui 
cprouvenos cceurs. ^ Car ce n'est point avec parole de flatterie que 
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nous nous sommes jamais présentés, — vous le savez bien, — 
ni sous déguisement de cupidité, —Dieu en est témoin, — ' ni en 
cherchant considération près des hommes, ni près de vous ni près 
d'autres,—'(bien que) pouvant être en crédit comme apôlres de 
Christ; — mais nous avons été bons au milieu de vous, comme une 
mère (qui)soigue ses enfants. * Ainsi, vous cliérissant, nous voulions 
vous faire part non seulement de Tévangile de Dieu mais encore de 
nos vies, parce que vous nous étiez devenus chers. 

' Gar rappelez-vous, frères, notre fatigue et notre peine : nuit et 
jour travaillant pour n'être à charge à aucun de vous, nous vous 
avons prêché Févangiie de Dieu. " Vous (en) êtes témoins, el Dieu, 
combien pieusement,3ustement, nous nous sommes comportés envers 
vous (lorsque vous êtes devenus) croyants ; " de même que vous 
savez comment, (en usant envers) cbacun de vous comme un père 
(envers) ses enfants, " nous vous avons exhortés, soutenus, conjurés 
de mener une conduite digne de Dieu, qui vous appelle àsonroyaume 
et à sa gloire. 

[" Et c'est pourquoi nous rendons aussi gràees à Dieu sans cesse de 
ce que, recevant Ia parole de Dieu que vous entendiez de nous, vous 
Tavez acceptée, non comme parole d'homme, mais comme ce qu'elle 
est réellement, parole de Dieu, qui aussi bien agit en vous (qui 
êtes) croyants. "Gar vous avez suivi Texemple, frères, des commu- 
nautés de Dieu qui sont dans Ia Judée en Ghrist Jesus, parce que vous 
aussi avez souflért les mômes choses de Ia part de vos compatriotes 
qu'eux de Ia part des Juifs, " qui ont tué et le Seigneur Jesus et les 
propliètes, qui nous ont persécutés, qui ne complaisent point à Dieu, 
qui sont ennemis de tous les hommes, " nous empêchant de parler 
aux Gentils pour leur salut, afin de combler toujours (ia mesure de) 
leurs péchés.Mais déjà sur eux est venue Ia colère à jamais]. 

" Quant à nous, frères, privés de vous pour uu temps, extérieure-. 
ment, non de cceur, nous avons été fort en peine de vous voir, avec 
grand désir. " Parce que nous avons eu Fintention d'aller chez vous, 
— moi Paul, une fois, deux fois, — et Satan nous a empêcliés. " Car 
quelle est notre espérance,ou joie, oucouronne de gloire, — n'est ce 
pas aussi vous ? — devant notre Seigneur Jesus en son avènement ? 

Gar vous êtes notre gloire et (notre) joie. ni, ' G'est pourquoi n'y 
pouvant plus tenir, nous jugeâmes bon d'être laissé à Atliènes, seul, 
' et nous envoyâmes Timothée, notre frère, et serviteur de Dieu dans 
Tévangile du Ghrist, [pour vous aflermir et vous encourager dans 
votre foi, ' (de façon) que nul ne íút ébranló parmi ces tribula- 
tions. Gar vous-mêmes savez que c'est à cela que nous sommes des- 
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tiliés.'' Aussi bien, lorsque nous éüons chez vous, noiis avions-vous dit 
par avance que nous aui-ions à subir tribulation, ainsi qii'en eflel il est 
arrivé etque vous savoz. ' Ccst pourquoi moi aussi, n'y tenant plus, 
j'ai envoyé] pour connaítre (oü en étail) votrc foi; si le tentateur nc 
vous avait pas tentes et (si) notre labeur n'avait pas tournc à rien. 
° Mais maintenant, Timotbée étant venu de chez vous et nous ayant 
fait bon rapport de votre foi et de (votre) charité, et que vous avez 
toujours bon souvenir de nous, ayant dcsir de nous voir comme 
nous aussi (dósirons) vous (voir), ' à raison de cela nous avons éte 
consoles, frères, à votre endroit, dans toute notre nécessité et tribula- 
tion, par votre foi; " parce que maintenant nous vivons, si vous vous 
tenez ferines dans le Seigneur. "(lurquelle action de gràces pouvons- 
nous rendre à Dieu à votre sujet, pour toute Ia joie que nous avons de 
vous de vant notre Dieu, '■* priant nuit et jour surabondamment (qu'il 
nous accorde) de vous voir et de pourvoir aux manques de votre foi? 
" Mais, que lui-même, notre Dieu et Père, et notre Seigneur Jesus 
dirigent notre chemin vers vous ! Et que le Seigneur vous fasse 
croitre et abonder en charité les uns envers les autres et envers tous, 
— comme nous envers vous,— " pour affermir vos cceurs (en sorte 
qu'ils soient) irréprochables en sainteté devant notre Dieu et Père 
dans Tavènement de notre Seigneur Jesus avec tous ses saints ! 

IV,' Donc pour finir, frères, nous vous (en) prions et vous (y) exhor- 
tons dans le Seigneur Jesus : selon que vous avez appris de nous com- 
ment il faut que vous vous comportiez et plaisiez à Dieu, — comme 
aussi bien vous vous comportez, — faites de mieux en mieux." Car 
vous savez quelles instruclions noils vous avons donnces par le Sei- 
gneur Jésus. " Telle, en effet, est Ia volonté de Dieu : votre sanctifi- 
cation ; que vous vous absteniez de Timpudicitó ;' que chacun de 
•vous sacheposséder sonpropre vaisseau en sanctiíication et honneur, 

Ps. lxxix,6 non avec passion de désir,comme íes Gentils, qiii ne connaissent 
pas Dieuqu il ne trompe ni ne lèse dans l aíTaire son frère ; jiarce 
que Seigneur est vengeur de tout cela, comme nous vous Tavons 
précédemment dit et certiíié. ' Car Dieu ne nous a point appelés à 
Timpureté mais à Ia sanctification. * Par conséquent, qui ne fait cas 
de ce précepte, ce n'est pas d'homme qu'il ne fait cas, mais de Dieu, 

Ez. XXXVI, 23. qui a mis son Esprit saint en nous. " El quant à Tamour fraternel, 
vous n'avez pas besoinqu'on vous en écrive ; car vous êtes instruits 
par Dieu à vous aimerles uns les autres ; aussi bien le faites-vous 
envers tous les frères danstoutela Macédoine. Maisnous vous exhor- 
tons, frères, à progresser davantage " et à tenir à honneur de i-ester 
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tranquilles, faire vos (alíaires) et travailler de vos mains. comme 
nous vous Tavons recommandé, "afin que vous vous comportiez con- 
venablement envers ceux du dehors et que vous n'ayez besoin de 
persoime. 

[" Or nous ne voulons pas que vous ignoriez, frères, 
Ce qui i-egarde les morts. 
A(in que vous ne soyez point attristés comme les autres, 
Qui n'ont point d'espéi'ance. 

" Gar si nous croyons que Jésus est mort et ressuscité, 
Ainsi Dieu amènera aussi avec Jésus ceux qui sont morts en lui. 

" Gar voiei ce que nous vous disons en parole de Seigneiir : 
Que nous, les vivants, 
Qui restons poui' ravènementdu Seigneur, 
Nous ne passerons pas avant les morts : 

" Parce que lui, le Seigneur, au commandement. 
Ala voix do Tarchange, au coup de trompette de Dieu, 
Descendradu ciei, et les morts en Christ ressusciteront d'abord ; 

" Ensuite nous, les vivants, qui restons, 
Nous serons avec eux ravis sur les nuées 
Au devant du Seigneur en Tair ; 
Et ainsi toujoui s avec Seigneur nous serons. 

" Consolez-vous donc mutuellement avec ces paroles. 
V, ' Mais, quant aux temps et aux moments, írèi'es. 

Vous n'avez pas besoin quon vous(en) écrive ; 
^ Gar vous savcz fort bien 

Que le jour du Seigneur arrive comme voleur en nuit. 
' Quand (les gens) disent: « Paix et sécurité», 

Alors ruine soudaiiie leur vient, 
Comme les douleurs à une (femme) enceinte, 
Et ils ne sauraient écbapper. 

' Mais vous, frères, vous n'êtes pas en téncbres, 
Pour que le jour tombe sur vous comme voleur ; 

° Gar tous vous êtes fils de lumière et fils de jour. 
Nous ne sommes pas de nuit ni de ténèbres ; 

° Ne nous endormons donc pas comme les autres, 
Mais veillons et soyons sobres. 
Gar ceux qui dorment dorment de nuit, 
Et ceux qui s'enivrent s'enivrent de nuit; 

^ Mais, nous qui sommes de jour, soyons sobres, 
Mettant cuirasse de foi et de charité. 
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Et (cornme) casque espoir de salut: 
Parce que Dieu ne nous a pas destinés à colère, 

Mais à obtention de salut 
Par notre Seigneur Jésus-Ghrist, 

" Qui est mort pour nous, 
Afin que, soit que nous veillions, 
Soit que nous dormions, 
En sa compagnie nous vivions. 

" Cest pourquoi consolez-vous mutuellement. 
Et édifiez-vous Tun Tautre, 
Comme aussi bien vous faites.] 

''' Mais nous vous prions, frères, de reconnaitre ceux qui peinent 
parmi vous, qui ont cliarge de vous en Seigneur et qui vous font 
admonitions, " et de les tenir três liaut en charité à raison de leur 
ceuvre. Ayez Ia paix entre vous. '* Et nous vous (y) exliortons, frères 
admonestez les indisciplinés, réconfortez les pusillanimes, supportez 
les faibles, soyez patients envers tous. " Voyez à ce que nul ne rende 
le mal pour le mal, mais toujours poursuivez le bien les uns envers 
les autres et envers tous " Toujours soyez en joie " incessamment 
priez ;"en tout rendez gràce. Gar telle est Ia volonté de Dieu, en 
Ghrist Jésus, sur vous. " N'éteignez pas TEsprit , ne dédaignez 
point les prophéties ; " mais éprouvez tout, retenez le bon ; " de 
toute espèce de mal abstenez-vous. 

Et que, lui-même, le Dieu de Ia paix 
Vous sanctifie pleinement ; 
Et qu'intact votre esprit, 
Votre ame, votre corps, sans reproche, 
En l avènement de notre Seigneur Jésus-Ghrist soient gardés ! 

■' Fidèle est celui qui vous appelle : 
II réalisera (sa promesse). 

Frères, priez pour nous. Salueztous les frères ea baiser saint. 
" Je vous adjure par le Seigneur de lire Ia lettre à tous les frères. 

" La gràce de notre Seigneur Jésus-Glirist(soit) avec vous ! 



LA SEGONDE ÉPITRE AUX THESSALONIGIENS 

NOTICE 

Cetle épitre est une imitation assez gaúche de Ia premièi-e, écrite dans 
un slyle dilTas et emljarrassé, qui n'est point celui de Paul. La suscription 
(i, 1-2) esl aussi au iioiii de Paul, Silvauus et Tiniotlice, L'auteur loue en 
ternies vagues Ia foi des Tliessaloniciens èl leur proniet qu"ils verront le 
chàtiment du monde incréilule par lequel ils sont persécutés (i, 3 io). —Ce 
trait, coniuie Tensemble de répitre, correspond à Ia siluation du christia- 
nisme à parlir de l aii O/J, oiivisagée dans Tesprit de TApocalypse jolian- 
nique. — En vue de Ia lin,lefaux Paul prie pour que Dieu rende les Tlies- 
saloniciens dignes de leur vocation, parfaits en tout, pour Ia gloire de 
Jésus-Christ (i, 11-12). II les'avertit, en cc qui regarde Ia parousie du 
Seigneur, de ne pas se laisser trouhler facilenient par prophétie, parole 
qnelconque, letlre censée de lui, — de Ia part du iaussaire, cette préoc- 
cupation de rapocryphe ne manque pas de saveur, — qui présenteraient 
comme imminent le jour du Seigneur (11, 1-2). — Le souci de prophélies 
imprudentes, deleltres fausses (alors ([ue les vraies, sur le point en ques- 
tion, n'étaient que trop claires), nous mène assez loin de renthousiasme 
primitif, en des temps troul)lés, oü notre épistolier, un sage, ou tout au 
nioins un demi-sage, cherciio des moyens termes pour tempérer les extra- 
vagances. On attend Ia parousie depuis Irop longtemps ; Ia persécution a 
surexcité 1'altente; des exaltés agitent les communautés, et peut-être cer- 
tains sceptiques, d'autre part, soulèvent-ils des doutes sur Ia valeur de 
Tespérance. L'on fait donc enseigner à Paul qu'il faut modérer Ia flèvre 
d'impatience; que, certes, le Seigneur viendra, et sans qu'on s'y attende, 
comme l'a dit le Christ, mais non pas avant que tefs et tels faits se soient 
accomplis. Notre épitre a bien été composée dans Tatmosphère de 
TApocalypse et dans Tesprit des évangiles synoptiques. — Avant Tavène- 
ment du Christ, doit se manifester « Thomme de péché », qui s'élève centre 
tout ce qui s'appelle dieu, et il seprésentera lui-même comme dieu (11,3-4). 
— Cest donc rAntichrist. Paul n'ayant jamais parlé de ce personnage, 
Tauteurremarque: —Ne vous souvenez-vous pas que je vous Pai dit quand 
j'étais encere chez vous? Les Tliessaloniciens doivent savoir aussi ce qui 
empêehe rAntichrist de se maniíester: le mj stère d'iniquilé se prépare; 
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rimpie paraitra au grand jour quand celui qui le relient aura élé écarté, 
et alors il sera délruit par le souffle du Seigneur Jésus, après avoir séduit 
par toutes sortes de prodiges les réprouvés (ii, 5-12). — Cest exactement 
le thènie apocalyplique de*rAnlichrist, identiílé peut-être à Néron ressus- 
cité, qui doit se manifestar après reílbiidrement de Tenipire roínain. — 
Mais les Thessaloniciens, — les chrétiens lidèles, véritables destinataires 
de notre épitre, — arriveront au salut qui leur a été promis; ils n'ont qu'à 
demeurer fermes dans renseignenient qu'ils ont reçu et dans celui de Ia 
présente lettre ; ainsi puissent-ils avoir consolation et persévérer dans le 
bien; qu'on se separe de toutfrèrequimène une vie dérégiée; queTon tra- 
vaille pour gagner sa vie, coinnie Paul en a donné lui-niême Texemple en 
travaillant de ses maiiis (ii, i3-iii, i5). — Le dernier avis est tiré, à dis- 
tance (cf. Act. xx, 33-35), d'un trait que TApôtre, dans Ia preniière épitre 
(11,9), rappelait pour un aulre objet. —Salutalion autographe: « c'est nia 
signature en toutes mes lettres », — remarque assez ingénument Vauteur 
(ni, 17), pour authentiquer celle-ci; mais, dans les lettres authentiques- 
Paul, en mettant son autographe, n'attire pas l'attentionsur Ia garantie,qui 
va de soi.— Et il.souhaite aux Thessaloniciens Ia grâce du Seigneur Jésus 
Christ íiii, 18), 



SECONDE AUX THESSALONICIENS 

T,' Paul, Silvanus et Timotliée, à Ia communauté des Thesáaloniciens 
«nDieu notre Père. et (en) Seigneur Jésus-Christ ; ^ gràce à vous soit 
ct paix, de Ia part de Dieu (notre) Père et de Seigneur Jésus Glirist. 

' Gràces nous devons rendre à Dieu, toujours, à votre sujet, frères, 
comnie il est juste, parce que va grandissant de plus en plus votre 
foi, et que s'accroit Ia cliarité mutuelle d'un chacun de vous tous, * si 
bien que nous-mêmes nous glorifions de vous dans les coinmunautés 
de Dieu, à cause de votre patience et de (votre) foi parmi toutes vos 
persécutions et les tribulations que vous supportez : ' índice du juste 
jugement de Dieu, (oü) vous serez déclarés dignes duroyaume de Dieu, 
pour lequel vous souffrez, ° s'il est juste devant Dieu que soit reiidue, 
à ceux qui nous ont aflligés, tribulation, ' et à vous, les aíiligés, 
relàche avecnous dans ia manifestation du Seigneur Jésus (venant) 
(luciei avec les angesde sá puissance," dans le feude flamme qui fait is. lxvi 14 
vengeance sur ceux qui ne connaissent pas Dieu et qui ríobéissent p^- 
^;omí à Tévangile de notre Seigneur Jésus : lesquels en chatiment 
«ubiront perdition éternelle, de devant le Seigneur et Véclat de sa i4',"xxxix 
/orce, lorsquHl viendra pour être glorifié parmi ses sainis et lxvhi. 
admire' parmi tous ceux qui ont cru, — vu que notre térnoignage 

trouvé foi chez vous, — en ce jour-là. 
"Cest à cette finque nous prions toujours pour vous, que vous rende 

■ílignes de Ia vocalion notre Dieu, et qu'il réalise toute bonne volonté 
de bonté et oeuvre de foi en force, " afin que soit glorifié le nom du 
Seigneur Jésus en vous, et vous en lui, selon Ia gràce de notre Dieu 
«t du Seigneur Jésus-Christ. 

II, ' Or nous vous prions,frères, touchant ravènement de notre Sei- 
gneur Jésus-Christ et notre réunion avec lui, " de ne point pcrdre 
promptement lesens ni vous effrayer, soit par (prophétie en) esprit, 
soit par discours, soit par lettre à nous attribués, comme si etait 
imminent le jour du Seigneur. 

A. Loisy. — Les Livres du Nouveau Testament. lo 
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" Que nul ne vous trompe en aucune façon : parce que doit venir 
rápostasie d'abord,etsemanifester riiomme de l iniquité, le íils de Ia 

Dn: XI, 36. perdition, * Tadversaire, qai s'élèçe contre toiit ce qui s'appelle dieu 
ou objet de culte, au point de s'asseoir dans le temple de Dieu, se 
posant lui-môme en dieu." Ne vous souvenez-vous pas que, étant 
encore chez vous, je vous disais cela? " Et maintenant, vous savez cc 
qui le retient, pour qu'il se manifeste en son temps. ' Gar le mystère 
de Tiniquité déjà est agissant, seulement (c'est) enattendant que eelui 
qui aetuellement retient soit mis de côté ; " et alors se manifestera 

is. XI, 4. Viniqae, que leSeigneur Jésus détriiira par le souffle de sa boiiche 
et qu'il anéantii'a par Tapparition de son avcnement. ° De cet (autre) 
Tavènement est selon eflet de Satan, en tout miracle, signes et pro-' 
diges de mensonge,et en tout artífice d'injustice pour ceux qui se 
perdent, parce qu'ils n'ont pas accueilli Tamour de Ia vérité, qui les 
eüt sauvés. " Et c'est pourquoi Dieu leur envoie iníluence d'égare- 
ment, pour qu'ils croient au mensonge. " aíin que soient con- 
daronés tous ceux qui n'ont pas cru à Ia vérité mais se sont complus 
à rinjustice. 

'^Quant à nous, nous devons rendre gràces à Dieutoujoursà votre 
sujet, frères aimés du Seigneur, de ce que Dieu vous a choisis pré- 
mices pour salut, en sanctiílcation d'Esprit, et en foi dê vérité: 
" à quoi il vous a appelés par notre prédication, pour acquérir Ia gloire ' 
de notre Seigneur Jésus-Ghrist. " Ainsi dono, frères, tenez-vous 
fermes, et attachez-vous aux traditions dont vous avez été instruits 
soit par discours soit par lettre de nous. Et que lui-même, le Sei- 
gneur Jésus Glirist, et Dieu notre Père, qui nous a aimés et qui nous 
A donné consolation perpétuelle et bonne esperance, en grâce, " con- 
sole vos coeui's et les fortifie en toute oeuvi-e et parole bonnes. 

III,' Du reste, priez, frères, pour nous, afin que Ia parole du Sei- 
gneur fasse son chemin et soit glorifiée comme chez vous,' et que 
nous échappions aux hommes pervers et méchants ; carcen'est pas 
à tous qu'est Ia foi. ' Mais üdèle est le Seignèur, qui vous fortifiera et 
vous gardera du mal.' Et nous avons confiance dans le Seigneur en 
vous, que, ce que nous (vous) avons recommandé, vous(le^ faites et 
(le) íerez." Et que le Seigneiir dirige vos coeurs vers Tamour de Dieu 
et Ia patience du Ghrist! 

" Mais nous vous recommandons, frères, au nom du Seigneur Jésus- 
Clirist, de vous écarter de tout frère qui mène une vie indisciplinée 
et non conforme à Ia tradition que vous avez reçue de nous. ' Gar 
vous-mômes savez comment il faut nous imiter : que nous n avons 
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pas été indisciplinés parmi vous, ® et que nous n'avons mangé de pain^ 
grátis chez personne, mais qu'en peine etfatigue, nuit et jour, nous 
avons travaillé pour n'êtreà cliarge à aucun de vous. 'Non que nous 
n'eussions droit, mais pour nous donner en exemple à vous, afin que 
vous nous imitiez. " Aussi bien, lorsque nous étions chez vous, nous 
avons-vous faitcette prescription : qui ne veut travailler s'abstienne 
aussi de manger. " Nous avons appris, en eíTet, que certains d'enti'e 
vous mènent une vie désordonnée, ne faisantautré chose que s'agitcr 
pourrien. " Geux-là nous avisons et prions dans le Seigneur Jésus- 
Ghrist de travailler tranquillement pour gagner leur pain. " Quant à 
vous, frères, ne vous lassez pas de faire le bien. " Mais si quelqu'ui' 
n'obêit pas à notre parole en cette lettre, signalez-le, pour qu'on n'ait 
pas commeree avec lui, afin quil ait bonte. " Pourtant nele regardez 
pas eomme ennemi, mais admonestez-le comme frère. 

" Et que lui même le Seigneur de Ia paix 
Vous donne Ia paix 
En tout temps, de toute manière. 
Le Seigneur (soit) avec vous tous. 

" Salutation autographe de moi Paul, qui sert de garantie dans 
touté lettre. Ainsi j'écris. 

" La grâce de notre Seigneur Jésus-Cbrist soit avec vous tous ! 



L'ÉPITRE A PHILÉMON 

Nütice 

Paul ii'est pas venu à Roíne daus Ics condilions qu'il souhaitait en écri- 
vanl répitre aux Romains. Arrôté à Jérusalem, dans le teinple (à lá lin du 
printenips de Tan 5G), il subit un long procès ct n arrlve à Roíiie, prisonnier, 
qu'après deux ans decaptivltéà Césarée (56-58) et une traversée périlleuse ; 
à Ronie il est encore deux aunécs en demi-captivlté (vcrs59-Ci); etc'cst 
au temps de cettecaplivité romainequeseinblentserapporterlesdernières 
épitres authenliques, aux Colossiens, à Philémon, aux Phiiippiens. Les 
lettres aux Colossiens et à Philémon furenl écrites en même temps, proba- 
blement au déliut de lá caplivité rõmaine ; Tepitre aux Pliilippiens appar- 
lient, au moins pour unepartie, à Ia íin de celte captivité. 

Philémon élait un chrétien nolable de Colossas, dout un esclave, appelé 
Onésime, s'était enfui, et, venu à Ronie, avait été converti par Paul. Main- 
tenant Paulrenvoyait Onésime àson maUre,comineildevaitle faire d'après 
ses propres príncipes ; mais c etait pour solliciter en même temps, avec 
une libre discrétion, ralTranchissement d'un croyant qui pouvait servir 
plus utilement lacausederévangileailleurs ([iiechez Philémon. Cette lettre 
ne touche aucunement à lá question de Tesclavage, dont Paul ne conteste 
pas le príncipe. 

La suscriplion (i-3) est au nom de Paul et de Timothée, mais de « Paul 
prisonnier de Christ Jésus », le rappel de Ia qualité apostolique n'ayant 
pas de raison d'être dans une lettre adressée à un particulier.Paul, du reste, 
affectera de ne pas mettre en avant son autorité dans Ia requête qu'il pré- 
senle à Philémon. Celui-ci estqualiflé « ami et collaborateur», bien qu'il ne 
semble pas avoir été áuparavant en relalion personnelle avec TApotre; 
mais c'est un chrélien zélé, probablement le plus notable de Colosses, 
puisqu'il a chez lui Archippus, qui, dans répitre aux Colossiens, paraít être 
le chefou président de lacommunauté. La « soeur Appia », que Paul salue 
après i^hilémon, avant Archippus et Ia communauté dela maison, est pro- 
bablement lá lemme de Philémon. Archippus est peut-ôtre aussi de Ia 
famille au sens étroit du mot, mais Paul le désigne et Tappelle son « com- 
pagnon d'armes». II loue Dieu sans cesse pour tout le bien qu'ou lui a 
dit de Philémon, spécialement de sa générosité envers « les saints » (4-7). 
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Par Jà, bienqu'ilaitfaculté de commander, FApôtre est cncouragé k sollici- 
ler de lui, aux seiils lilres de vieillard et de prisonnier du Christ, une 
faveur à propos d'Onésime ; Tayant engendi-é dans le Christ, il Taurait 
volontiers gardé comme auxiliaire, mais 11 n'a pas voulu retenir Tesclave 
de Philémon sans Taveu de celul ci (8-i4). Onéslme a été, pourun temps, 
séparé de son maltre, afin que Plillémoii le relrouvât frèredans le Christ ; 
qu'il le reçolve done comme il recevrait Paul lui-même ; si Onésime lui a 
causé quelque dommage, c'est Paul qui paiera, sans arguer que Philémon 
pourrait bien se devoir lui-mêmeà Paul; par cette leltre autographe Paul se 
fait répondant pour Onésime, ;il écrit avec confiance,assuré que Philémon 
fera plus qu'il ne demande ; Philémon peut lui préparer Tliospitalilé, car 
Paul espêre être rendu à ses amis, moyennant leurs prières (i5-22). Les 
auxíliaires de TApotre(23-24)' —lesníêraes quisontmentionnésdans Tépitre 
aux Colossiens, sauf Jésus Jiistus (à nioins qu'ilne faille retrouver ce Jésus 
dans Ia formule ; « en Christ Jésus», qüi précède le nom de Marc, et 
lire ; « en Christ, Jésus, Marc », etc.), — saluent Philémon ; Ia gràce du 
Seigneur soitavec Tesprit de Philémon et de tous les sieus (23). 

Ce hillet à Philémonest de toutes lesépítres de Paul celle qui ressemble 
le plus à une simple lettre ; mais c'est bien encore urie lettre d'apôtre, pré- 
cieuse comme document touchant lés relations de Paul avec ses fidèles et 
Tascendant qu'il avait accoutumé de prendresur eux. 



A PHILÉMON 

'Paul, prisonnier de Clirisl Jesus, et Timotliée le fròve, à Pliiléraon, 
notre bien cher et eollaborateiir,'' à Appia Ia sceur, à Arcliip|jus, notre 
compagnon d'armes, et à Ia eommunauté qui est dans. ta maison : 
^grâce à vous soit et paix, de Ia part de Dieu notre PèreetduSeigneur 
Jésus-Christ. 

' Je rends gràees à inon Dieu toujours, faisont mémoire de toi en 
mesprières,' — parce que j'apprends Ia cliarité et Ia foi que tu as pour 
le Seigneur Jesus et envers tousles saints,® — afin quota partieipation à 
Ia foi devienne eíTicace en connaissance de tout bien qui est en nous, 
à Tégard de Christ. ' Car j'ai eu grande joie et consolation de ta cha- 
rité, parce que les cceurs des saints onteu repôs par toi, frère. 

" Cest pourquoi, ayant en Christ grande assurance pour te pi"es- 
crire ce qui convient," à raison de (ta) cliarité je préfère (te) prier, en 
vieux Paul que je suis, et de plus, maintenant, prisonnier de Christ 
Jésus; '"jete prie pour mon enfant, que j'ai eugendré dans les liens, 
Onésime, "jadisà toi inutile, mais maintenant et à tói et à moi bien 
utile. "Je tc (le) renvoie, lui, c'est-à-dire mon coeur. " J'aurais bien 
voulu le retenir auprès de moi, pour qu'à ta place il me serve dans 
les liens (oü je suis pour) Tévangile; '* mais sans ton assentiment je 
n'ai rien voulu faire, afin que ta bonne action ne soit pas comme de 
nécessité, mais (qu'eUe soit) de plein gré. '"Peut-ôtre, en efiet, a-t-il 
été, à cette fin, éloigné (de toi) pour un temps, que tu le possèdes à 
perpétuité, "non plus comme esclave, mais bien mieux qu'esclave, 
frère aimé, tout à fait pour moi, mais combien plus pour toi, et en 
chair et en Seigneur. "Si dono tu me ticns pour compagnon, reçois-le 
comme si c'était moi. "Et s'il t'a fait quelque tortoute doit, mets cela 
à mon compte,"Moi Paul, je (le) signe de ma main, c'est moi qui 
paierai. Pour ne pas te dire que c'est aussi toi-même qu'à moi tu dois. 
^"Oui, frère, que de toi je tire profit dans le Seigneur! Donne repôs à 
mon coeur en Christ. 
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" Cest eonflant en ton bon vouloii- que je t'écris, sachant que tu 
feras plus encore que jene dis. '"Et par Ia môme occasion, prépare- 
moi hospitalité. Gar j'espère que, moyennant vos prières.je vous serai 
donné. 

"Te saluent Epaphras, mon compagnon de captivité en Ghrist 
Jésus, ''Marc, Aristarque, Démas, Lue, mes collaborateurs. 

""La gràce du jSeigneur Jésus Ghrist soit avec votre esprit 1 - 



LÉPITRE AUX COLOSSIENS 

Notice 

De petites commmiautés existaienl à Colosses, Laodicée, IliérapoliSr 
qui n'avaient pas été fondées directement par Paul, mais en conséquence 
de sa prédicaüon à Ephèse. Un certain Epaphras parait avoir joué le rôle 
principal dans le recrutement et rorganisalion de ces g-roupes chrétiens ; 
c'est lui qui, venu à Rome auprès de Paul, Favait renseigné sur Ia silua- 
tion de ces comniunautés et lui avait ainsi donné Toccasion d'écrire deux 
lettres, Pune aux Colossicns, Tautre aux Laodicéens, dont la première 
seule íi été coiiservée. 

L'êpitre aux Colossiens est écrite au nom de « Paul, apôtre de Jésus- 
Christ par Ia volonté de Dieu », et de Timothée, le principal de ses auxi- 
liaires présents à Rome, que les Colossiens doivent connaitre au moins de 
réputation, puisqu'il assistait Paul duraut Ia mission d'Asie ; et clle est 
adressée « aux saints et fidèles trères en Christ, qui sont à Colosses» 
(i, 1-2). L'Apôlre loue Dieu incessamment, dans les prières qu'il fait pour 
les Colossiens, de Ia foi et de Ia charité qu'il sait être en cux, en vue de 
Tespérance évangélique à eux apportée comme à tout Tunivers, oú Ia 
parole fructiíie comme elle a fructifié chez eux grâce à Epaphras, son 
compagnon dans le service du Christ, qui lui a témoigué leur charité en 
esprit (i, 3-6). — Tout cela est dit dans une seute phrase, un peu longue 
et três solennelle, sur le ton d'une haute prédication. 

Unephrase encore plus longue, savaniment construite,é(iuilibrée,caden- 
cée, dit le voeu quelApotre forme pour les Colossiens, à savoir une con- 
naissance toujours plus profonde du mystère chrétien, ce mystère étant 
défini par rapport au Christ enqui a étéfondé,par qui a été restnuré Tordre 
universel, en même temps qu'était opérée, par sa mort pour les hommes, 
Ia réconciliation dont Paul a été constitué le héraut. Cest dans le Christ 
préexistant, image du Dieu invisible, qu'avait été organisée Ia primitive 
économie des choses visibles et des invisibles ; et c'est en lui, ainé des 
ressuscités, chef du corps qui est TEglise, que cette économie, — dont on 
ne nous dit pas comment elle a été dérangée, — se trouve rétablie « par le 
sang de sa croix » (i, 9-23). —, Gnose trauscendante.dont il semble que Ia 
formule ait été élaborée en regard d'une religion mystique qui faisait 
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concurrence à Ia propagande chrélienne en cetle région. Paul ne s'oublie 
pas plus lui-iuôme dans cette nouvelle défliiilion do son mystère que dans 
celle que contcnaient les épitres aux Galates, aux Gorinthiens, aux 
Roinains. — II se réjouit, en ses souflrances, de suppléer à ce qui manque 
à Ia passion du Christ pour son corps, c'est-à-dire FEglise ; il est par mis- 
sion divine aii serviço de celle-ci pour annoncer le niystère caohé aux 
« éons » du monde et aux générations des hommes, le mystère du Christ ; 
11 renscigne afiude rendre lout homme parlait, initié au Christ, et cest Ia 
force du Christ qui le soutient dans le combat qu'il mêne à cet eíTet ; les 
Colossiens, les Laodicéens, et les aulres qui ne i'ont jamais vu, doivent 
savoir qu'11 lulte ainsi pour eux, aíin qu'ils soient, en union de charité^ 
instruits du mystère, et (ju'ils so défienl des arguties subtiles ; qu'ils 
demeurent dans le Chriii (|u ils ont reçu, et qu ils se gardent d'une phi- 
losophic trompeusc, tradition luunaine, doclrine des Eléments (esprits 
régenls des sphères celestes) ; car c'est dans le Christ que demenre 
substantiellement « le ()lérònie de Ia divinité » ; c'est aussi en lui que les 
Colossiens sont comblés^circoncis immatériellement, ensevelis avec lui dans 
le baptême et ressuscités avec lui, par qui Dieu, après qu'cut été cloué àsa 
croix l acte de damnation, a trioniphé des Principautés et des Puissances ; 
qu'ilsne s'en laissentdonc pas conter à propos d'observances alimentaires, 
de néoménies, d'un culte d'anges, toiit ce que disent avoir vu dans une 
fausse iniliation certaines gens qui ne conuaissent pas le vrai chef dont 
dépend pour sa constitution et son accrôissenient le corps immortel de 
l'Eglise ; morts avec le Christ par rapport aux Eléments, les chrétiens 
n'ont pas à s inquiéter de prescriptions qui n'ont de sagesse que Fappa- 
rence et ne so,nt qu'un ascétisme sans valenr réelle (i, 24-11). — Le mys- 
tère que Paul combat a sa gnose, ses rites, sa discipline, le tout teinté de 
judaisrae ; on pourrait soilger au culte de Sabazius. 

Suit une cxhortatiou morale, três riche dans sa biièveté : ressuscités 
avec le Christ et vivant en Dieu, les Colossiens ne doivent plus être airec- 
tionnés qu'aux choses d'en haut, être morts aux appélits chameis, à Tava- 
rice, à tout sentimeut et geste de violence ou d'injustice ; en un mot, ils 
doivent être des hommes nonvcaux oü ne se rcconnaisse plus que le 
Christ ; que Ia charité parfaite et Ia paix règnent dans leur communauté, 
et qu'ils s édiíient mutuellement, sous Tinspiration de Ia gràce, par des 
instructions et des cantiques spirituels, toutes choses se faisant au nom du 
Christ pour Ia gloire de Dieu ; que les femmes soient soumises, les maris 
aimants et sans dureté, les enfants dociles, et les pères sans rigueur, les 
esclaves appliqués et honnètes, s'acquitlant de leur tache pour le Sei- 
gneur, les maitres justes ; que tons soient assidus à Ia prière, et qu'ils 
d.emandent à Dieu d'ouvrir issue favorable à Ia parole de TApôtre, qui 
prêche dans les chaines le mystère du Christ; qu ils se comportent avec 
prudence envers « ceux du dehors », sachant être airnables en conversa- 
tion et répondre à propos (iii-iv, 6). 

Conclusion : Paul ne s'étendra pas sur ses propres aíTaires ; Tychicus, — 
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Asiate qui Tavait accompagné à Jérusalem, probablemeat cotnme porteur, 
avec Trophime, de Ia collecte d'Ephèse (cf. Act. xx, 4)i — et Onésime, 
qui est de Colossas, vontaller chez eux, avec Ia presente,et leur donneront 
de ses nouvelles (iv, 7-9). Les compagnons" de Paul qui saluent ici 
(iv, io-i4) les Colossiens sont Aristarque, le Thessalonicien qui accompa- 
gnait, lui aussi, Paul à Jérusalem et qUi est venu avec lui à Reme 
(Act. XX, 4 ; xxvii, 2); Maré, a le cousin de Barnabé », que les Colossiens 
sont priés de recevoir, s'il vient chez eux comme ils en ont été avertis ; — 
on serait curieux de savoir ce que faisait celui-là auprès de Paul, et s'il 
n'y serait pas dans un rôle analogue à celui que Tite parait avoir eu 
naguère, pourrajusterlelien, toujours mal assuré, entre Paul et les autres 
apôtres ; — Jésus dit Justus, Juif 'comme les précédents ; Epaphras, qui 
est de Colosses, et si zélé pour les frères, ainsi (jue pour ceux de Laodicée 
et de Hiérapolis ; Luc, « le cher médecin », et Démas. — 11 n'est pasindif- 
férent de noter que, sur les sept personnes qui assistent maintenant Paul, 
11 y a trois circoncis et quatre incirconcis, dont Timothée (quoi que 
disent Act. xvi, 3, en contradiction avec Cl. iv, ii). — Les Colossiens 
salueront de Ia part de Paul ceux de Laodicée, ainsi que Nymphas et Ia 
communautê de sa maison. — Ce Nymphas et son groiipe pourraient bien 
être lá communautê de Hiérapolis. — Quand les Colossiens auront lu Ia pre- 
sente, ils Ia communiqueront à ceux de Laodicée, et ils recevront de ces 
derniers Ia lettre que Paul leur a écrite (iv, i5-i6), — sans doute en même 
temps que répitre aux Colossiens. Mais il convient que chaque lettre soit 
lue d'abord par ses propres destinataires. — Que Ton dise un mot d'en- 
couragement à Archippus pour le ministère qu'il exerce auprès de Ia com- 
munautê (iv, 17). Salut autographe de Paul, qui recommande ses chaines 
au souvenirdes Colossiens ; Ia grâce^soit avec eux (iv, 18'). 



AUX COLOSSIENS 

I, ' Paul apôtre de Christ Jésus par Ia volonté de Dieu, et Timothée 
le frère, aux saints et fidèles frères en Christ qui sont à Colosses : 
grâce à vous soit et paix, de Ia part de Dieu notre Père. 

' Nous rendons grâce^ à Dieu, 
Père de notre Seigneur Jésus-Çhrist, 
Toujours à votre sujet dans nos prières, ^ 

' Ayant appris votre foi en Christ Jésus, 
Et Ia charité que vous avez envers tous les saints, 

" A. raison de Tespérance qui vous est réservée dans les cieux, 
Que vous avez naguère entendue dans Ia parole de Ia vérité 

De Tévangile, °qui est arrivé chez vous, 
Ainsi qu'il est en tout le monde, 
Portant fruit et grandissant, 
Gomme aussi bien parmi vous, 
Depuis le jour oíi vous avez- entendu 
Et avez connu lá gràee de Dieu dans Ia vérité, 

' Selon que vous Tavez apprise d'Epaphras, 
Notre eher compagnon d'csclavage, 
Qui est, à notre placè, fidèle ministre du Christ 

"(Et) qui nous a fait connaítre votre charité spirituellie. 
° Cest pourquoi, nous aussi, 

Depuis le jour oü nous en avons été informé, 
Nous ne cessons pas de prier pour vous et de demandej" 
Que vous soyez remplis de Ia connaissance de sa volonté 
En toute sagesse et intelligence spirituelle; 
(De íaçon à) mener une conduite digne du Seigneur, pour (lui) 

plaire en tout, 
Portant íruit pour toute oeuvre bonne. 
Et grandissant en Ia connaissance de Dieu, 

" Fortifiés de toute force selon Ia puissance de sa gloire. 
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Pour toute-patieuce et longanimilé, avecjoie ; 
" Rendant grâces au Père 

Qui nous a faits aptes 
Au partage clu lot des saints dans Ia lumière: 

" Lui qui nous a sauvés de Ia puissance des ténèbres 
tít nous á transportés dans le royaume du Fils de son amour, 

'* Eu qui nous avons Ia rédemption, Ia rémission des péchés; 
" Qui est image du Dieu invisible, ainé de toute créature; 

'"Parce que c'est en lui que tout a élé lait, au ciei et sui- Ia terre, 
Les (êtres) visibles etles invisibles, 
SoitTrônes, soit Dominations, 
Soit Principautcs, soit Puissances; 
Tout a été fait par lui et poui- lui; 

" Et lui-même est avant tout, 
Et tout en lui subsiste, 
Et lui-mênie est Ia tôte du corps, de TEglise. 

II est principe, aínc (en ia résurrection) des morts, 
Pour qu'en tout \l soit premiei': 
Parce que (Dieu) a jugé bon qu'en luiTensemble (des êtresdivins 
Et par lui de réconcilier tout vers lui, liabitât, 
— Qui a íait paix par le sang de sa croix, — 
Par lui, soit ce qui est sur Ia terre, 
Soit ce qui est aux cieux. 

Vous aussi, jadis devenus étrangers 
Et ennemis de sentiment dans les osuvres mauvaises, 

" Maintenant il vous a réconciliés, 
En son corps de cliair par Ia mort, 
Aíin de vous présenter saints, sans tache et sans reproclie, 
Devant lui, 

" Si vous demeurez en Ia íbi, bien fondés; fermes 
Et ne vous départant pas de Tespérance de Tcvangile 
Que vous avez entendu, 
Qui est prêché à toute créature sous le ciei, 
(Et) dont je suis, moi Paul, devenu ministre. 

■' Maintenant je me réjouis de mes soulfranccs pour vous, 
Et je supplée aux manques des aíflictions du Christ, 
En ma chair, pour (le bien de) son corps, 
Qui est TEglise, 

" Dont je suis devenu ministre, 
En Ia fonction que Dieu m'a attribuée vers voas 
Deprécher Ia parole de Dieu, 
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Le mystère cachê aux mondes et aux générations. 
Mais maintenant il a étó manifesté à ses saints, 

A qui Dieu a voulu faire connaitre 
Quelle est Ia richesse de Ia gloire de ce mystère chez les Gentils: 
Cest Christ en vous, Tespoir de Ia gloire. 

" Nous rannonçons, avertissant tout homme 
Et instruisant tout homme en lo;ite sagesse, 
Afin que nous présentions (à Dieu) tout homme 
(En état de) paríait dans Christ: 
A quoi je peine, luttant selon sa íorce 
Qui agit en moi avec puissance. 

II, ' Car je veux que vous sachiez 
Quelle lutte je soutiens pour vous, 
(Pour) ceux de Laodicée 
Et (pour) tous ceux qui n'ont pas vu mon visage en chair, 
Aíin que leurs coeurs soient ranimés, 
Etant instruits en charitó 
Et à toute richcsse de Ia plenitude de rintelligence, 
Pour coanaissance du mystère de Dieu, du Christ, 
En qui sont tous les trésors de Ia sagesse et de Ia connaissance 
Caches, 

' Je dis cela pour que nul ne vous trompe par discours spécieux, 
Car, bien que je sois absent de corps, 
Je ne laisse pas d'être d'esprit avec vous, 
Heureux de voir votre discipline 
Et Ia solidité de votre foi eu Christ. 

" Comme donc vous avez reçu le Christ, Jesus leSelgneur, 
En lui marchez, 
Enraclnés et bâtis en lui, 
Fermement attachés à Ia foi en laquelle vous avez été instruits, 
Abondant en actions de gràces. 

' Voyez à ce que nul ne vous prenne 
Par philosophie et vide sophistique, 
Selon Ia tradition des hommes, 
Selon les Eléments du monde, 
Et non selon Christ. 

Parce qu'en lui habite 
Tout Tensemble des êtres divins, comme (son) corps; 
Et vous êtes intégrés à cet ensemble en lui, 
Qui est le chef de toute Principauté et Puissance; 
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" Ea qui aussi vóus avez étó circoncis 
De circoncision non manuelle, 
En dépouillantle corps dela chair, 
Dans ia circoncision du Clirist, 

" Ensevelis avec lui par le baptôme, 
Oíi aussi vous avez été i-essuscités avec (lui) 
Par Ia foi en Ia íorce de Dieu, qui Ta ressuscité des morts. 

" Et vous qui étiez morls dans les péchés 
Et avec le prépuce de votre chair, 
II vous a rendus vivants avec lui, 
Nous faisant grâce de teus les péchés, 

" EÍTaçant le billet à nous relatif, avec (ses) clauses, 
Qui nous était contraire; 
Et il Ta fait disparaitre, le clouant à Ia croix ; 

" Ayant désarraé les Principautés et les Fuissances, 
II les a mises au pilori, 
Triomphant d'elles en lui. 

" Que nul donc ne vous critique pour nourriture ou boisson, 
Ou au sujet de fête, de néoménie, de sabbat, 

" Qui sont ombre des choses à venir. Ia réalité (étant) du Christ; 
Que nul ne vous prive de récompense, 
Sous prétexte d'liumilité et propre culte d'anges, 
Qu'il a vus dans Tinitiation, 
Vainement enílé par sa pensée de chair, 

" Et ne s'attachant pas au chef par lequel tout le corps, 
Pourvu et maintenu moyennant jointures etnerfs, 
Grandit en croissant par Dieu. 

Si vous êtes morts avec Christ aux Eléments du monde, 
" Pourquoi, comme (si vous) viviez dans le monde, 

Vous laissez-vous imposer des préceptes : 
« Ne prends pas », « ne goüte pas », « ne touche pas »? 
— S'agissant de (choses) qui sont toutes pour être corrompues 

par Tusage, 

s. XXIX, i3. AÍTaire de commandements et doctrines des hommes. — 
" Ces (doctrines) ont, à Ia vérité, renom de sagesse 

En (tant que) « propre culte », « humilité"», « discipline decorps », 
Mais n'ont valeur aucune que pour satisfaction de Ia chair. 

m,' Si donc vous avez été ressuscités avec le Christ, 
En haut visez, 
Oü estle Christ, assis à droite de Dieu; 

' A ce qui est en haut songez, non à ce quiest sur Ia terre. 
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* Gar vous êtes morts, 
Et votre vie est cachée avec le Christ en Dieu ; 

* Qaand apparaitra le Christ, votre vie, 
Alors vous aussi, avec lui, vous apparaitrez en gloire. 

" Mortiíiez (ionc (en lenrs api>étits) les membresqui sont de Ia terre : 
impudieité, impureté, passion, mauvais désir, et Tavarice, — (Jui est 
idolâtrie, — "pour quoi vient lacolère dè Dieu sur les íils désobéis- 
sants. ' Cest áinsi que vous-inêines vous comportiez autreíois, quand 
vous viviez en ces choses. * Mais maintenant, rejetez, vous aussi, le 
tout : colère, emportement, méclianceté, blasphèmes, invectives, de 
votre bouche. ° Ne vous mentcz pas les uns aux autres, ayant 
dépouillé le vieil homme avec ses jDratiques, " et revêtu le nouveau, 
renouvelé, pour connaissance, à Timage de son créateur. 

" Là il n'y a plus Grec et Juif, 
Girconcision et prépuce, 
Barbare, Scytlie, esclave, libre, 
Mais, tout et en tout, Ghrist, 
Revêtez donc, comme elus de Dieu, saints et aimés, des 

sentiments de corapassion, bonté, humilité, douceur, longanimité, 
" vous supportant les uns les autres et vous pardonnant entre vous, 
si quelqu'un a grief contre un autre ; comme le Seigneur vous a par- 
donné, de même vous aussi (pardonnez), " Mais, par-dessus tout 
cela, (ayez) Ia charité, qui est lien de Ia perfection. " Et que Ia paix 
du Ghrist règne en vos coeurs, à laquelle vous avez été appelés en un 
seulcorps; et pratiquez Taction de grâces. " Que Ia parole du Ghrist 
habite en vous richement : instruisez-vous vous-mêmes en toute 
sagesse, etexhortez-vous, parpsaumes, hymnes, cantiques spirituels, 
en reconnaissance, cliantant de vos coeurs à Dieu. " Et quoi que vous 
fassiez, en parole ou en oeuvre, (faltes) tout au nom du Seigneur Jésus, 
rendant grâces à Dieu le Père par lui. 

" Femmes, soyez soumises à (vos) maris, comme il convient (à qui 
est) dans le Seigneur. " Maris,-aimez (vos) femmes et ne vous aigris- 
sez pas contre elles. Enfants, obéissez à vos parents en tout, car 
cela plalt à voir (chez qui est) dans le Seigneur. Pères, ne maltrai- 
tez pas vos enfants, de peur qu'ils ne deviennent timides. " Esclaves, 
obéissez en tout à ceux qui selon chair sont vos maltres, non pak- obsé- 
quiosité pour agréer aux liommes, mais en simplicité de coeur, crai- 
gnant le Seigneur. " Ge que vousíaites, d'àme accomplissez-le, pour 
le Seigneur et non pour les hommes, " sachant que du Seigneur vous 
recevrez Ia recompense de rhéritage. G'est le Seigneur Ghrist que 
vous servez. " Car celui qui fait tort sera payé du tort qu'il a fait, et 
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il n'y a pas acception de pei-sonnes. iv, ' Mailres, accordcz à (vos) 
esclavcs ce qui est juste et raisonnable; sachant que, vous aussi, vous 
avez maltre au ciei. 

" Soyez assidus à Ia prière, y passant veilles en actions de grâces, 
' priant en même temps aussi pour nous, que Dieu nous ouvre porte 
à Ia parole pour prêcher le mystère du Ghrist, — à cause duquel je 
suis emprisonné, — * en sorte que je le fasse connaitre comme il íaut 
que je le préche. ' Gomportez-vous avec sagesse envers ceux du 
dehors, profitantdu temps. "Que votre discours (soit) toujours aimable, 
assaisonné de sei, (et) sachez cominent vous devez répondre à chacun. 

' De toutes mes affaires vous instruirá Tychicus (le) clier frère, 
(mon) fidèle ministre et compagnon d'esclavage dans le Seigneur, 
' que j'envoie vers vous à cet effet, pour que vous connaissiez ce qui 
est de nous, et qu'il réconforte vos coeurs, " avec Onésime, (notre) 
fidèle et clier frère, qui est des vôtres. lis vous instruiront de tout ce 
qui se passe ici. 

" Vous salue Âristarque, mon compagnon de captivité; aussi 
Marc, le cousin de Barnabé, — à son sujet vous avez reçu desinslruc- 
tions; s'il vient chez vous, recevez-le; —" et Jesus dit Justus, qui sont 
de Ia circoncision, eux seuls, (mes) coUaborateurs pour le règne de 
Dieu, (et) qui m'ont été de cousolation.Vous salue Epapliras, qui 
est des vòtres, esclave du Ghrist Jésus, toujours travaillant pour 
vous en (ses prières), pour que vous vous teniez parfails et confir- 
més en toute volonté de Dieu, " Gar je lui rcnds témoigaage, qu'il se 
donne beaucoup de peine pour vous, pour ceux de Laodicce, et pour 
ceux de Hiérapolis, " Vous saluent Luc, le médecin clier, et Démas, 
" Saluez ies frères qui sont à Laodicée, ainsi que Nymphas et Ia com- 
munauté qui est dans sa maison. " Et quand (cette) leltre aura étõ 
lue chez vous, faites en sorte qu'elle soit lue aussi dans Ia commu- 
nauté des Laodicéens, et (procurez-vous) celle de Laodicée, pour que 
vous aussi Ia lisiez. " Et dites à Archippus ; « Vois au service dont tu 
as reçu chai-ge dans le Seigneur, afin de le bien remplir. » 

" Salutation autographe de moi Paul. 
Souvenez-vous de mes liens.La gràce soit avec vous ! 
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Notice 

L'épUre aux Ephésiens a été démarquée de répitre aux Golossiens, 
comme Ia seconde aux Thessaloniciens Ta été de Ia première, mais uii peu 
plus servileinent. Le style eneslencore moins bon,phisaírecté, íllandreux, 
oLscur, avec une certaine harmonie dans le discours,à quoi ne correspond 
aucun équilibre logique dans le développemcDtdesidées. Marciona connu 
Cl accepté ce documenl comme épitré aux Laodicéens. Ilparait certainque 
son auteur Tavait présenté sous ce titre, ayant été induit à récrire par ce 
qu'on lit, dans répitre aux Golossiens (iv, i6), d'une lettre aux Laodicéens, 
qui devait étre communiquée aux Golossiens. Gelui qui voulait remplacer Ia 
lettre perdue s'aida tout naturellemeut de Ia lettre aux Golossiens, seule 
survivante de ces deux jumelles. G'HSt pourqüoi Ia lettre apocryphe est 
censée avoir été portée aussi par Tychicus. D'oü vient que cette lausse 
lettre a été transférée.dans le canon de TEglise, des Laodicéens aux Ephé- 
siens, — ce qui a occasionné ultérieurement Ia composition d'une autre 
lettre apocryphe aux Laodicéens, — il est diílicile de le conjecturer. 

Paul seul est menlionné dans Ia suscription (i, 1-2). Le préambule(i, 3-i4) 
consiste en une intemiinable phrase, somptueux galiraatias, oü Dieu 
est loué d'avoir prédestiné les croyants au salut par Jésus-Ghrist, spé- 
cialement les destinataires de Ia lettre, et de les avoir marquês du sceau de 
riísprit, arriies de Tiiéritage. — Introduction aussi vague qu'il convient au 
caractère de cette fausse épitre. — Ayant entendu parler de leur foi cn 
Jesus et de leur charité envers tous les saints, — façon de dire qui ne 
conviendraitpas dans une lettre, authentique ou non, de Paul aux Ephé- 
siens, mais qui a été empruntée à Tépitre aux Golossiens pour être appli- 
quée aux Laodicéens, — Tauteur loue Dieu à leur sujet, le priant de leur 
donner un esprit de sagesse pour connaitre réconomie du salut qu'a réali- 
sée le Ghrist, maintenant élevé au-dessus de toute puissance et devenu 
chef de TEglise, qui est son corps et son « plérôme» (i, i5-2'3). La parti- 
cularitéla plus notable de cette épitre, ence qui regarde le fond, est que, tout 
en suivant, autant dire pas-à pas, dans son développement, répitre aux 
Golossiens, elle subs_titue délibérément à Ia gnose cosmologique et sotério- 
logique de celle-ci, et à sa polémique conlre un système de guose pagano- 

A. Loisy. — Les Livres da Npuveaii Testament» ii 
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judaisante, auxquelles on doit supposer que Tauteur ne s'intéressait pas, 
une gnose qu'oii pourrait dire ecclésiologique, en rapport avec riiistoire 
terrestre du salut. Au lieu que le pléi-ôme du monde divin ait été institué 
et restauré en Christ (Cl., i, 19-20; 11, 9), ici c'est le plérôme de TEglise. 
Autre mystère, bien qu'il soit fondé sur une donnée de Paul. — Jadis ceux 
à qul Tauteur s'adres3e ont élé morts par le péché, sous «le prince de Ia 
puissance de Tair»; lauteur lui-même a vécu seion le.s convoitises de Ia 
chair, « enfant de colère » conime les autres; mais Dieu, dans sa mlséri- 
corde, a vlviíié ceux qui étaient morts, les sauvant par grâce nioyennant 
Ia foi; les incirconcis selon Ia chair doivent se souvenir qu'ils étaient 
auparavantétrangers à Ia premesse, sans espoir el sans Dieu ; ils ont été 
réunis à Ia société d'lsraêl par le sang du Clirist, qui a rassemblé les deux 
peuples en un seul, de telle sorte que les Gentils sont devenusconcitoyens 
des saints, édiliés en sanctuaire sur le fondement des apòlres et des pro- 
phètes, Jésus-Christ étant Ia pierre angulaire (11). — Conceplion théorique 
de TEglise, et qui ne correspond pas à Ia composition actuelle des commu- 
nautés, pour Texpliquer, mais qui rend compte, à dtslanco, — comme en 
témoigne Tallusionaux apotres, — des origines de TEglise, pour identiíier 
celle-ci au véritable Israel, suivaut une conceplion qu'on trouve dans les 
Actes, livre auquelnotre épitre est de três près appaventée quant à Tesprit. 
— Le laux Paul ne craint pas de se mettre en scèiie en tanl que « prison- 
nier du Christ»,— comme le vrai Paul dans les épitres aux Colossiens età 
Philémon ; —11 a eu révélalion du mystèi e qu'il vientd'exposer; —substitu- 
lion du mystèro de 1'Eglise an mystère de Ia croix ; — ce mystère, inconnu 
aux ãgcs antérieurs, a été révélé dc nos jours par TEsprit aux apotres cl 
aux prophètes; — Ia révélation nest pas spéciale à Paul, et le Paul de notro 
épitre ne parle pas comme celui des épitres autlientiques, mais son lan- 
gage le conforme à celui des Actes; — le mystère est ce qui vient d'être 
dit, àsavoir, que les Gentils sont cohéritiers de lapromesse avec lesJuifs 
et membres d'un môme corps ; c'est à Paul qu'a élé accordée Ia gràce 
d annoncer panni les Gentils réconomie de ce mystère ; que scs lecteurs ne 
se laissent donc pas décourager par les alllictions qu'ilendure pour eux; il 
prie Dieu de les lortilier par son Esprit, et que le Christ haliite en eux pour 
les remplir du « plérôme de Dieu », à qhi soit gloire dans l Eglise et dans 
le Christ à jamais (iii). — Ainsi s'achève Ia partie dogmatique de Tépltre, 
oü TEglise n'est pas loin d'être un éon transcendant à còté du Christ. 

La partie morale esl pénétrée du même mysticisme et elle contieiil 
une référence expresse au grand mystère. Que Ton garde Tunité dans le 
lien de Ia paix; car il n'y a qu'un Seigneur, une foi, un baptênie, un Dieu; 
que chacun contribue à cette unité dans le role qui lui appartient par le don 
de gràce , à lui propre (iv, 1-16). Les chrétiens, honimes nouveaux, ne 
doivent pas se comporter comme les paiens livrés à Ia vanité de leurs pen- 
sées ; ils doivent être sincères, ne point dérober, travailler pour avoir de 
quoi dcnner aux indigents, ne dire que des paroles édiflantes, éviter toute 
animosité, se pardonner mutuellement, enun mot, marchar dans Ia charité 
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à Texemple de Jésus-Christ; se garder de toute impureté en actes ou en 
paroles, se conduire en tout coinme des enfants de lumière et répudier 
toutes les oeuvres de ténèbres, tous les vices des paiens (tv-17-v, 20). Que 
les femmes soient soumises à leurs niaris comme TEglise Test au Christ, et 
que les maris aiment leurs íemmes comme le Christ a aimé TEglise: les 

• paroles de Ia Genèse (11, 24) sur Tunion de rhonime et de Ia femme ont, 
nous dit-on, un grand sens rnystique par rapport à cette union du Christ et 

' dc TEglise. Que les enfants obéissent à leurs parents, et que les pères cor- 
rigem leurs enfants sans excès de rigueur ; que les esclaves obéissent à 
leurs maitres comme si c'était au Chrièt, sachant que le Seigneur les 
récompensera ; et que les maitres traitent ieurs esclaves avec bonté, 
sachant que maitres et esclaves ont au ciei uu mailre commun, qui ne fait 
pas acception de personnes; ayant «à lutter contre les esprits mauvais, les 
puissances de ténèbres qui sont daiis Tair, les chrétiens doivent se revêtir 
des armes spirituelles, ceinlure de vérité, cuirasse de justice, bouclier de 
foi, casque de salut, glaive d'esprit, prier incessamment et pour eux-mêmes 
et pour tous les saitits, aussi pour Paul, afin qu'il lui soitdonné de prêcher 
révangile comme il convient (v, 21-vi, 20). Tychicus donnera des nouvellés 
de TApolre en portant Ia lettre ; paix soit aux frères en charité et foi, et 
([ue Ia gràce soit avec ceux qui aiment fldèlement le Seigneur Jésus-Christ 
VI, 21-24). 

Cette ceuvre secondaire, bien caractérisée comme teIle,nonobstant Ia par. 
licularité de son mysticisme quelque peu bâtard,doit ê-tre à peu près con- 
temporaine de Ia rédaction des Actes, et pourrait bienavoir été composée 
dans le mérae milieu,c'est-à-dir6à Rome, vers le commencement du second 
siècle. Sa présence dans le recueil de Marcion, et sous sa titulature 
originale, témoigne de sonantiqnité relative. 



AUX ÉPHÉSIENS 

I, ' Paul, apôtre de Clirist Jésus par Ia volonté de Dieu, aux saints 
qui sont [à Eplièse] et croyants en Ghrist Jésus :" grâce à vous soit 
et paix, de Ia part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-Ghrist. 

' Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jósus-Ghrist, qui nous 
a bénis de toute bénédictionspirituelle, aux cieux, en Glirist, ' selon 
qu'il nous a choisis. en lui avant Ia création du,monde, pour que 
nous soyons saints et sans tache devant lui, nous ayant par amour 
° prédestinés à être ses íils, par Jósus-Glirist, selon le tlessein de sa 
volonté, ° pour louange de gloire de sa gràce, dont il nous a gratiíiés 
en (sen Fils) bien aimé, 'en qui nous avons Ia rédemption par son 
sang. Ia rémission des péchés, selon Ia ricliesse de sa gràce, " qu'il a 
répandue abondamment sur nous, en toute sagesse et intelligence, 
° nous ayant fait connaltre le secret de sa volonté, selou le dessein 
qu'il s'était proposé en lui, pour le réaliser dans Ia pléniLude des 
lemps, de réunir tout dans le Ghrist, ce qui est au ciei et ce qui est 
sur la terre, en lui; " en lui nous avons été aussi pourvus, ayant été 
prédestinés, selon dessein de celui qui opère tout selon le conseil de 
sa volonté, " à être pour louange de sa gloire, ayant d'aboid espéré 
dans le Giirist ; " en lui, vous aussi, ayant entendu la parole de la 
vérité, Tévangile de votre salut, en lui ayant aussi cru, vous avez 
reçu le sceaa du saint Espril de la promesse, " qui est arrhes de 
notre Iiéritage, pour acquit de la (mise en) possession, à.louange de 
sa gloire. 

" G'est pourquoi, moi aussi, ayant appris la foi que vous avez en le 
Seigneur Jésus, et votre charitó pour tous les saints,'"je ne cesse 
pas derendre grâce pour vous, faisant mémoire (de vous) dans mes 
prières, " aün que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Ghrist, le Père 
de la gloire, vous donne Tesprit de sagesse et de róvélation dans 
la connaissance de lui-môme, " les yeux de votre coeur (étant) 
éclairés pour savoir quelle est Tespérance (oü va) sou appel, quelle 
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est Ia richesse de Ia gloire de son héritage dans les saints, " et 
quelle est lextraordinaire grandeur de sa puissance à Tégard de 
nous croyants, selon Ia vertu de Ia puissance de Ia vigueur qu'il a 
exercée dans le Clirist, le ressuscitant des mortset le faisant asseoir ps. cx, i. 
à sa droite dans les cieux, '' au-dessus de toute principauté, puis- 
sance, vertu, seigneurie et tout nom qui se peut nommer non seule- 
ment en ce monde mais dans le monde à venir. " Et il a tout mis à ps. vm, 7. 
ses pieds, etii i a fait clief, sur tout, à TEglise, qui est son corps, le 
total de celui qui remplit tout en tout. 

II, ' Vous aussi, vous étiez morts dans vos fautes et vos péchés, 
* oü vous vous eomportiez selon le siècle de ce monde, à Ia manière 
du prince de Ia puissance de Tair, de Tesprit qui agit à présent dans 
les üls de Tincrédulité ; ' parmi eux nous aussi tous avons vécu 
jadis dans les désirs de notre chair, faisant les volontés de Ia chair et 
des sentimenls, et nous étions p&rnature enfants de colère comme les 
autres ; ' Dieu, qui est riclie en miséricorde, par le grand amour dont 
il nous aaimés, " nous a rendus, nous qui étions morts ennos fautes, 
vivants avec le Christ, —par grâce vous ôtes sauvés, — ° avec (lui) 
nous aressuscités et fait asseoir aux cieux en Christ Jésus, ' afin de 
montrer dans les siècles à venir Ia surabondante richesse de sa 
grâce en bonté pour nous dans Christ Jésus. " Car c'est par Ia grâce 
que vous êtes sauvés moyennant Ia foi; et cela (ne vient) pas de 
vous, de Dieu cest le don ; " (cela ne vient) pas des ojuvres, pour 
que nul ne se glorifie. Car nous sommes sa création, formés en 
Christ Jésus pour ceuvres bonnes, que Dieu a préparées pour que 
nous y marchions. 

" Cest pourquoi souvenez-vous 
Que jadis, vous les Gentils selon chair, 
Dits prépuce par Ia prctendue circoncision, dans chair et faite à Ia 

'■ Que vous étiez en ce temps-là sans Christ, main, 
Exclus de Ia corporation d'lsraêl, 
Ktrangers aux paetês de Ia promesse, 
Dépourvus d'espérance et sans Dieu dans le monde. 

" Mais à présent, en Christ Jésus, vous qui jadis étiez loin is, lvh, 19. 
Etes devenus près dans le sang du Christ, 

" (]ar c'est lui qui est notre paix, qui a fait des deux un, jg, ix, 5. 
Et qui a détruit le mur mitoyen de Ia séparation, 
Uinimitié, dans sa chair, 

" Abolissant Ia loi des préceptes en définilions, 
Pour construire des deux en lui un seul (et) nouvel homme, 
En faisant paix. 
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" Et réconcilier les deux en un seul corps à Dieu par Ia croix 
Tuant rinimitió en lui; 

is. i,vn, 19. " Et veriant, il a annoncé paix à vous qui ótiez loin, 
Et paix à ceiix qui étaient près ; 

" Parce que par lui nous avons aceès, les uns et les autres, 
En un (seul) Esprit, au Père 

" Ainsi donc vous n'êtes plus étrangers et émigrès, 
Mais Yous êtes concitoyens des saints et familiers de Dieu, 

" Bâtissurla fondatíon des apôtres et propliètes, 
is. xxvin, 16. La pierre angulaire enétant le Christ Jesus, 

Sur lequel toute bâtisse, ajustée, 
Grandit en temple saint dans le Seigneur, 
Snir qui vous aussi êtes bâtis pour demeure de Dieu, en Esprit. 

III, ' Cest pourquoi, moi Paul, prisonnier du Christ Jésus pour 
vous les Gentils, —' si toutefois vous avea appris Ia mission qui m't\ 
été, par Ia grâce de Dieu, attribuée envers vous : ' que par révélation 
m'a été découvert le mystère, eomme je vous Tai déjà écrit briève- 
inent. ' A quoi vous pouvez, en lisant, remarquer rintelligence que 
j'ai du mystère du Christ,' lequel (mystère), dans les autres généra- 
tions, n'a pas été découvert aux lils des hommes, comme maintenanl 
il a été révélé à ses sainls apôtres et prophètes, en Esprit : ° (que) les 
Gentils sont coliéritiers, co-membres et co-participants de Ia pro- 
messe, dans le Christ Jésus, par Tévangile, ' dont je suis devenu 
ministre selon le don de Ia gràce de Dieu qui m'a été attribué par lu 
vertu de sa puissance." Cest à moi, le moindre de tous les saints, 
qu'a été attribuée cette grâce, d annoncer aux Gentils Tinsondable 
richesse du Christ, " et de montrer [à tous] quelle est l économie du 
mystère caclié depuis les siòcles enDieu, qui a tout créé, "pour que 
soit connue maintenant des principautés et des puissances dans les 
cieux, par TEglise, Ia três variée sagesse de Dieu, " selon le dessein 
óternel qu'il a réalisé dans le Christ Jésus notre Seigneur, en qui 
nous avons assurance, et aceès (près de Dieu)en coníiance, par Ia foi 
en lui. " Cest pourquoi je demande de n'êlre point découragé dans les 
tribulations (que) jé (supporte) pour vous (et) qui sont votre gloire. 

" Pour ce motif, je íléchis les genoux devant le Père, " d'après 
lequel toute íamille est dénommée aux cieux et sur Ia terre, " pour 
qu'il vous donne, selon Ia richesse de sa gloire, d'être aíTermis en 
force par son Esprit pourThomme intérieur, " de façon que le Christ 
habite par Ia foi dans vos coeurs, (vous-mémes) étant enracinés et 
fondés en charité, " afin que vous soyez capables de saisir, avec tous 
les saints, ce que c'est que largeur, longueur, hauteur et prolondeur. 
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" et de connaitre Tamour du Ghrist, qui surpasse Ia connaissance, 
en sorte que vous soyez eomblés jusqu'à toute plenitude de Dieú. 

™ Mais à Celui qui pçut faire infmiment plus 
Que toul ce que nous demandons ou pensons, 
Selon (sa) vertu qui agit en nous, 

" A lui soit gloire en l'Eglise et en Ghrist Jésus 
Pour toutes les générations du siècle des siècles. Amen, 

IV, ' Je vous exhorte donc, moi, ie prisonnier en Seigneur, 
A vous comporter comme il convient 
A ia vocation dont vous avez été appelés, 

® Avec toute humilité et douceur, 
Avec patience, vous supportant les uns les autres en cliarité, 

' Appliqués à conserver Tunitó de Tesprit dans le lien de Ia paix: 
' Un seul corps et un seul esprit, 

Gomme aussi bien vous avez été appelés 
A üne seule espérance par votre vocation. 

" Un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptôme ; 
" Un seul Dieu et Père de tous, 

Qui est sur tous, et par tous, et en tous. 
' Mais à eliacun de nous a été donnée Ia grâce 

Selon Ia mesure du don (reçu) du Ghrist. 
' G'est pourquoi ildit ; 

« Montant en haiit, il a fait des prisonniers, 
II a donné cadeaux aux hornines. » 

° II est monté : qu'est-ce(à dire), sinon quil est aussi deseendu aux 
i-égions inférieures de Ia tcrre ? " Gelui qui est deseendu, c'est lui 
aussi qui est monté au-dessus de tous lescieux, afin de remplir tout. 
" Et lui-méme a donné aux uns (d'ôtre) apôtres, aux autres (d'être) 
prophètes, ceux-ci évangélistes, ceux-là pasteurs et docteurs, " pour 
lapréparation des saints à Toeuvre du serviee, à rédificationdu corps 
du Ghrist, ''jusqu'à ceque nous arrivions tous à Tunité de Ia foi et 
à Ia connaissance du Fils de Dieu, à Tliorame parfait, à Ia mesure de 
Ia taille du Ghrist pleinement (réalisé), " en sorte que nous ne soyons 
plus des enfants, balloltés et emportés à tout vent de Ia doctrine 
dans lejeu de dés des hommes, astucieusement pipé en vue de ler- 
reur, ^ mais que, professant Ia vérité en charité, nous grandissions 
de toul point vers lui qui est Ia tôte, Ghi-ist, par qui tout le corps (est) 
ajusté et maintenu par toute jointure de Torganisme, selon énergie 
à mesure de chaque partie, (en sorte qu'il se) fait accroissement du 
corps pour son cdification dans Ia charité. 
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" Je dis donc ceei, et (vous) adjure dans le Seigneur de ne plus 
vous comportei- comine se comportent les Gentils dans Ia vanité de 
leur pensée, " élant entónébrés d'inteUigence, rendus étrangers à Ia 
vie de Dieu par l'ignorance qui est en eux, par l endurcissement do 
leur ccour, " eux qui, amollis, se sont livrés à Timpudicité pour pra- 
tique de toute impureté, en cupidité. ™ Mais vous, ce n'est pas ainsi 
que vous avez appris le Christ, " si toutefois vous Tavez éeouté et 
avezété instruits en lui, selon qu'il est vérité en Jesus, à déposer, 
(comme il le laut) d'après votre conduite antérieure, le vieil homme 
corrompu selon les désirs trompeurs, " à vous renouveler eu Tesprit 
de votre pensée, " et à revêtir riiomme nouveau, créé, selon Dieu, 

, cn justice et sainteté de Ia vérité. 
Zcii. viii, iG. ■ " G'est pourquoi, déposant le mensonge, dites vérité chacan acec 

cotre prochain, parce quenous sommes membres les uns des autres. 
rs, IV, s. A voiis fãcher, ne péchez point; que le soleil ne se couche point 

sur votre irritation, " et ne donnez point place au diable. Que le 
voleur ne vole plus, mais plutôt qu'il peine à travailler de ses mains 
hoimôtement, pour avoir de quoi faire part à qui a besoin, ■" Qu'au- 
cune mauvaise parole ne sorte de votre bouche, mais seulement de 
bonne, pour Tédification (selon) le besoin, pour qu'elle donne gràco 
à ceux qui Tentendent. '"Et n'attristez pas TEsprit saint de Dieu, 
dont vous avez reçu le sceau pour lejour de Ia rédemption. " Qae 
toute aigreur, emportement, colère, criaillerie, blasphème soient loin 
de vous, ainsi que toute méchanceté ; " mais soyez bons les uns 
envers les autres, miséricordieux, vous pardonnant mutuelleraent 
comme Dieu en Christ vous a pardonné. v, ' Soyez donc imitateurs 
de Dieu, comme ses enfants aimés,'et conduisez-vous en charité, 
comme le Christ vous a aimés et s'est livré pour nous en oíTrande et 
sacrifice à Dieu pour odeur de parfum. " D'impudicitó et d'impureté 
quelconque ou d'avai'ice qu'il ne soit même point parlé parmi vous, 
comme il sied àdessaints ; *ni d'iujure, de sottise, de ruillerie, qui 
ne conviennent point; mais plutôt action de grâces. " Car sachez 
ceci (et) comprenez que ni impudique ni impur ni avare, — ce qui est 
(ôtre) idolatre, — n'ont héritage au royaume du Christ et de Dieu. 
° Que nulne vous trompe par de vaines paroles ; car c'est pour cela 
que ia colère de Dieu vient sur les íils de Tincrédulité. 'N'ayez donc 
pas de commerce avec eux. 

' Car vous avez été jadis ténèbres ; mais maintenant (vous ôtes) 
lumière dans le Seigneur; comportez-vous en enfants de lumière, — 
" car le fruit de Ia lumière est en toute bonté, justice et vérité; — 
" examinez ce qui est agréable au Seigneur, " et ne vous asso- 
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ciez pas aux ceuvres stériles des ténèbres, mais plulôt dénoncez-les ; 
car, ce qu'ils font en secret, il est honteux même de le dire, " mais 

tout ce qui est dénoncé par Ia lumière est manifeste ; car tout ce qui 
est manifeste est lumière. "Cest pourqaoi il (est) dit: 

Eoeille-toi, (ioi) qui dors, 
Lèçe toi (dii miliea) des morts, 
Et siir toi luira le Christ. 

" Voyez donc avec soin comment vous vous comportez: (que ce ne 
soit) pas comme des insensés, mais comme des sages,profitant du 
temps, parce que les jours sonl mauvais. " Cest pourquoi ne soyez 
pas déraisonnables, mais comprenez quclle est Ia volonté du Sei- 
gneur. " Et ne vous enivrez pas de vin, — en quoi est dérèglement, 
— mais soyez remplis d'Esprit (saint) ; " entretenez-vous vous- 
mêmes de psaumes, hymnes et cantiques spirituels, chantez et psal- 
modiez en vos cosurs au Seigneur, " rendez gràces toujours pourtout, 
par le nom de notre Seigncur Jésus-Christ, à Dieu le Père. 

Soyez soumis les uns aux autres en Ia crainte de Christ. 
*" (Que) les femmes (le) soient à leurs maris comme au Seigneur; 

Parce que le mari est le chef de Ia femme, 
Comme le Christ est le chef de TEglise, 

■ Lui qui est sauveur du corps. 
Mais, comme TEglise estsoumise au Christ, 

. Ainsi les íemmes (doivent Têtre) à leurs maris en tout, 
Maris, aimez vos femmes • 

Comme le Christ a aimé TEglise et s'est livre pour ellè, 
"" Afin de Ia sanctifler 

En Ia puriííant par le bain de l'eau avec parole, 
" Pour s'oírrir à lui-môme, glorieuse, TEglise, 

Sans tache ni ride, ni rien de pareil, 
Mais afin qu'èlle soit sainte et immaculée. 

" Ainsi les maris doivent 
Aimer leurs femmes comme (étant) leurs propres corps. 
Qui aime sa femme, c"est lui-môme qu'il aime. 

" Personne, en effet, jamais n'a hai sa propre chair ; 
Mais (chacun) ia nourrit et Ia soigne comme le Christ TEglifie, 
Parce que nous sommes membres de son corps, 
« De sa chair et de ses os. 

Et c est pourquoi Vhomme quittera père et mère 
Et s'attachera à sa femme. 
Et les deux sernnt une seule chair. » 

Ce mystère est grand, 
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J'entends par rapport au Ghrist et à TEglise. 
" Mais que chacun de vous aime ainsi sa femme comme lui-môme, 

Et que Ia femme respecte son mari, 
VI, ' Eníants, obéissez à vos parents en Seigneur, 

Gar cela est juste. 
Ex. XX, 12. <i Honore ion père et ta mère, » 

* — G'est le premier commandement en premesse, — 
Dt. V, i6. nPonr que bien t arrive et que longternps tu çives sur Ia terre. » 

* Et (vous) pèi-es, nexcitez pas à rancune vos enfants, 
Mais élevez-les en discipline et admonition de Seigneur. 

° Esclaves, obéissez à vos maltres selon chair, 
Avec crainte et tremblement, en simplicité de votre cceur, 
Gomme (si c'était) au Ghrist, 

° Non par obséquiositó, comme complaisant aux hommes. 
Mais comme esclaves de Ghrist, faisant d'ãme lavolontéde Dieu, 

' Servant avec bonne volonté, 
Gomme (si c'était) Io Seigneur et non les hommes; 

' Sachant que, ce que chacun aura fait de bien, 
II en sera payé par Seigneur, 
Quil soit esclave ou libre. 

^ Et (vous), maitres, agissez de môme envers eux, 
Laissant Ia menace, 
Sachant que leur maitre et le vôtre est aux cieux. 
Et qu'il n'y a pas acception de personnes auprès de lui. 

Du reste, aíTermissez-vous en Seigneur 
Et en Ia vertu de sa force. 

" Ilevêtez Tarmure de Dieu, 
Afin de pouvoir tenir contre les artífices du diable; 
Parce que Ia lutte n'est point pour nous contre sang et chair 
Mais contre les principautés, contre les puissances, 
Gontre les souverains de ce monde ténébreux, 
Gontre les esprits de Ia méchanceté en les cieux. 

- " G'est pourquoi, saisissez Tarmure de Dieu 
Afin que vous puissiez faire rcsistance dans le jour mauvais 
Et que, de tout point cquipés, vous teniez bon. 

Is.xi,5;lix, i;. " Tenez holi douc, les reins ceints de çérilé, 
Couçerts de Ia cuirasse de Ia justice, 
Les pieds chaussés 

'■ De diligence pour l'éçangile de Ia paix ; 
Avec tout (cela) saisissant le bouclier de Ia foi méchant; 

Sur lequel vous pourrez éteindre tous les traits enüammés du 
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" Et prenez le casque da salut. 
Et le glaipe de VEsprit, — cest parole de Dieu, — 
Avec toute prière et supplication; 
Príez en tout temps en esprit, 
Et à mêrae finveillezen toute assiduité 
Et -intercession pour tous les saints, 

" Et aussi pour moi, 
Afin que me soit donnée parole quand j'ouvre Ia bouche, 
(En sorte que) je fasse avec assurance connaítre 
Le mystère de Tévangile, 
Pour lequiel je traite, en chalne, 
Afin que j'y aie assurance 
Gomme il faut que je parle. 

" Mais, pour que vous sachiez, vous aussi, ce qui est de moi, ce que 
je fais, Tychicus vous apprendra tout, le chei- frère et fidèle servi- 
teurdansle Seigneur, que j'envoie vers vous pour cela même, afin 
que vous connaissiez ce qui est de nous, et qu'il réconforte vos 
coeurs. 

Paix (soit) aux frères, 
Et charité avec foi, 
De Ia part de Dieu Père et de Seigneur Jésus-Glirist. 
La grâce soit avec tous ceux qui aiment notre Seigneur 
Jésus-Clirist en (son) immortalité. 



L'ÉPITRE AUX PHILIPPIENS 

Notice 

II sembleque répitre aux Philippiens ait été formée delettres originai- 
rement distinctes, commc les épltres aux Corinlhiens. Vers le milieu (iii,i) 
une coupure nette se remarque, et une violente sortie contre les prétendus 
judaisants, qúi rappelle répitre aux Galates et surtout Tapologie de Paul 
dans Ia secondeaux Corinthiens,tranche àtel point surce quiprécède que 
le fait de Ia compilation est pour le moins vraisembl.able. Cette tirade n'a 
pas dú être écrite en même temps que le passage du commencement (i, 
17-18) oü Paul se résigne à ce qu'on prêche Tévangile contre lui. De niême 
on lit, dans Ia preralère partie (n, 25-'3o), qu'Epaphrodile, délégué des 
Philippiens auprès de Paul, va quitter Rome, oü il a fait un assez long 
séjour ; et dans Ia seconde partie (iv, 18) on dirait qu'Epaphrodite vient 
d'arriver,apportant le secours dontPaulfaitremerciement aux Philippiens. 
Le principal de Ia seconde partie représenteraitdonc une lettre antérieure 
à celle que représcnte le principal de Ia preniière partie ; mais il esttel élé- 
ment de Ia seconde partie qui parait n'être pas de Ia preniière lettre, et 
peut-être y a-t-il quelque élément de celle-ci dans ia première partie. 

I. La coramunauté de Philippes était Ia première que Paul, arrivant de 
Troas, eút Ibndée en Macédoine (vers 47-48). et elle lui était toujours restée 
particulièrement fldèle. Mais Ia véhémente dénonciation des judaisants 
donnerait à supposer que certains avaient essayé de détacher de lui les 
Philippiens, ou que du moins il craignait qu'on ne le tentát. S'il y avait eu 
quelque manoeuvrede ce genre, c'est par Epaphrodite probablement que 
Paul Taurait connue. L'avertissement devait être précédé d'uneexhorlation 
à Ia constance dans Ia foi rcçue (analogue à i, aj-ii, 16, oü il en subsiste 
peut-ctre quelque chose). Que les Philippiens prCnnentgarde à ces chiens 
de circoncis ; les vrais circoncis sont ceux qui adorent Dieu en esprit et 
qui ont foi enJésus ; si les titres chameis comptaient pour quelque chose, 
Paul en avirait autant et plus que ces gens-là, étant juif, ayant élé phari- 
sien de profession, voire persécuteur de Ia communauté ; mais il a con- 
sidéré ces titres comme un préjudice par rapport au Christ, non comme 
un avantage ; 11 a dédaigné tout cela pour chercher Ia justice dans Ia foi 
au Christ et parvenir ainsi à Ia résurrection; il n'a pas encore atteint le but, 
mais il ne cesse pas d'y tendre ; que les Philippiens se contorment à ses 
instructions et à sou exemple, en se déíiant de ceux qui, bieu qu'ils se 
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réclament de Tévangile, sont ennemis de Ia croix et n'ont de goüt que pour 
les choses de Ia terre ; quant aux vrais croyauts,leur cilé est auciel, d'oü 
ils altendenl le Christ, qui doit métamorphoser Jeur corps à Timage de son 
corps glorieux ; qu'ils se liennent donc fernies dans le Seigneur (iii,2-iv,i) 
Puissent Evodia et Syntyché, — sans doute les deux; diaconessesde Ia com- 
munauté, — vivreen bonne intelligence; qu'un lei,— personnage bienconnu 
des Philippiens, que Paul s'abstient de désigner nonimément, — leur soit 
en aide, en considération de Tassistance que jadis, avec plusieurs autres, 
elles ont donné à Paul lui-même ; que tous s'appliqueul à tout bien, et le 
Dieu de Ia paix sera avec eux (iv, a-3,8-9). L'Apôtro a été particulièrement 
touché du secours que les Philippiens lui ont envoyé, non qu'il n'eút su 
s'en passar, mais parce qu'ils ont bienfait de prendre part à sadétresse ; 
et ce n'est pas Ia première fois, car « au début de 1 evangile », quand ii 
fondait Ia comraunauté de Thessalonique, ils lui ont, à deux reprises, 
envoyé des subsides; maintenant, il est comblé,grâcé à ce qu'Epaphrodite 
vient de lui apporter ; Dieu ne manquera pas de pourvoir aux besoins de 
leur communauté; à lui gloire; les auxiliaires de Paul, et les saints qui sont 
en relations avec lui, principalement ceux de Ia maison de César, saluent 
les Philippiens ; Ia gràce du Sfiigneur soit avec leur esprit ("iv, 10-22). — 
On dirait que Paul n'est pas autrenient inquiet de ce qui le concerne et 
qu'il exerce à Rome son ministère dans des condilions relativenient satis- 
laisantes.il n'en va plus toutàfaitde même dans Ia seconde lettre. 

II. Celle-ci est adressée (i, i-a), au nom de Paul et de Timolhée, — 
conimeprobablernentrétaitdéjàIa première,— «servileurs deJésus-Christ», 
— vis-à-vis de celte communauté toujours fldèle Paul, n'affecte pas le nom 
d'apôtre, — à tous les saints qui sont à Philippes, « avec surveillants et 
ministres », — évêques et diacres. Spécification qui peut être suspecte, 
mais dont Tinaulhenticité n'est pas démontrée. —L'Apôtre ne cesse pas de 
remercier Dieu pour le concours dévoué que les Philippiens ont apporté à 
Ia cause de Tévangile depuis le commencement, et qu'ils continuent à Ia 
captivité de Paul et à sa défense (i, S-j). — Ce préambule pourrail conve- 
nir aussi bien à Ia première lettre. — Paul prend Dieu à témoin de TalTec- 
lion qu'il porte à ses correspondants, et il leur souhaite tout progrès spiri- 
tuel, aíin qu'ils soient irréprochables au jour du Christ (i, 8-11). II leur 
donne des nouvelles de son procès et de sa situation présente : le procès 
a plutòt servi Ia cause de Tévangile ; au tribunal impériál, — ou bien au 
camp prétorien, — Ton sait maintenant que Paul est emprisonné pour le 
Christ ; beaucoup de frères ont été encouragés à annoncer Ia parole de 
Dieu ; ii est vrai que, si les uns le font en S3'mpathie avec TApolre, cer- 
tains le font pour lui être désagréables; peu iinpoi'te, pourvu que le Christ 
soitprêché, Paul se réjouit, assuré qu'ilest de gloriíierle Christ, soit dans 
Ia vie soit dans Ia mort ; mourir lui serait préférable, pour être avec le 
Christ ; mais il veut bien vivre, dans l intérêt des Philippiens et afln de 
retourner auprès d'eux(i, 12-26). — Paul n'a pas encore monlré d'aussi pai- 
sibles sentiments ; mais on peut voir aussi qu'il regarde sa mort comme il 
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n'a jamais fail anlérieuremenl. —Quoi qu'il advienne de lui, il invileles 
Philippiens à demeurer unis entre eux et à supporter comme lui Ia persé- 
culion ; qulls lui donnent cette joie, de n'avoir qu'un coeur et quune ume, 
en toute humilité et abnégation ; qu'ils imitent le Christ, qui, étant en 
forme divine, n'a pas jugé bon de se íaire égal à Dieu, mais s'est anéanti 
lui-même en se rendant semblable aux hommes et obéissant jusqu'à Ia 
mort de Ia croix ; en récompense de quoi Dieu Ta mis au-dessus de teus 
les êtres célestes, terrestres et infernaux,qui doiventle reconuaitre comme 
Seigneur ; que les Philippiens donc travaillent à leur salut dans robéis- 
sance, en Tabsence de leur apôtre comme s'il était [)résent, alia de se gar- 
der irrépréhensibles au milieu de ce monde pervers, et Paul n'anra pas 
travaillé en vain ; díit-il verser son sangau service de leur foi, il s'en réjoui- 
rait, eteux-mêmes auraient lieu de s'en réjouir (i, aj-ii, 18). 11 espère leur 
envoyer bientôt Timolhée, si dévoué à lui et à eux, quand lout le monde 
cherche son intérôt. — Plainte d'un homme qui se voit isole, qui se croit 
abaudonné,dans unesituation que tous autoiu- de lui sentent devenir péril- 
leuse.—II enverra donc Timothée dèsque Paílaire de son procès scra tirée 
au clair, et il espère ensuite se rendre lui-même à Philippes (11, 19-24). En 
attendant, il leur rend Epaphrodite, qui était venu de leur part auprès de 
lui ; Epaphrodite a étémalade,et fortenpeine de ce que les Philippiensen 
avaient été informés ; maintenant que, par Ia gràce de Dieu, il est guéri, 
Paul s'empresse de le leur renvoyer, el il les engage à recevoir comme il 
convient un homme qui s'est donné à 1'oeuvre du Christ jusqu'à Ia mort 
(11, 25-3o). Que les frères se réjouissenl en tout temps dans le Seigneur ; 
le Seigneur est proehe ; qu'ils soient sans inquiétude et se tournent vers 
Dieu, toujours en prières et en aclion de gràces, et que Ia paix de Dieu les 
garde dans le Christ Jésus (iii, i ; iv, 4-7). 

Ainsi Ia première lettreaurait été écrite dans les premiers temps du séjour 
de Paul à Rome, et Ia deuxième lettre dans les derniers mois, qui ont été 
aussi, selon toute vraisemblance, les derniers mois de sa vie. On y peut 
voir que 1'attitude de TApotre à Fégard des prétendus judaisants n'avait 
guèrechangé, ni Ia leur à son égard. La visite de Paul àJérusalem, écour- 
tée par son arrestation, n'avait pas dissipé tous les malentendus ni apaisé 
toutesles déflances. Les épitres de Ia captivité ne le montfent pas en rela- 
tions avec Tensemble de Ia communauté romaine. Sa grande épltre avait 
donc été de nul elfet. Cependant Paul lui-mème,dans sondernier message 
aux Philippiens, apparait plus conciliant, soit que, sentant venir Ia mort, 
il ait considéré plus froidement, apprécié moins partialement Topposition 
(£ui lui était faite, soit que Ia facilité avec laquelle ses communautés et Ia 
plupart de ses disciples seralliaient à ceux qu'ilregardait comme sesadver- 
saires, lui ait fait entrevoir que le ralliement serait complet après lui. Ia 
position qu'il avait prise ne devant être gardée par personne. Son ceuvre 
est donc accomplie. Depuis qu'il est à Rome, il n'a plus parlé d'aller en 
Espagne, et, quand il s'arrête à Thypothèse de sa libération, c'est vers Ia 
Macédoine et PAsie qu'il se retourne. 



AUX PHILIPPIENS 

I, 'Paul et Timothée, serviteurs de Clirist Jésus, àtous les sainls 
ea Ghrist Jésus qui sont à Philippes, avec évôques et diacres ; ^grâce 
à vous (soit) et paix, de Ia part de Dieu notre Père et du Seigiieui- 
Jésus Ghrist. 

' Je rends grâces à mon Dieu en toute commémoration (que je íais) 
de vous, 'toujours en toutes mes prières faisant pour vous teus avec 
joie ia prière, 'pour votre participation aTévangile depuis le premier 
jour jusquà maintenant, "ayant de lui confiance, que celui qui a com- 
mencé en vous bonne oeuvre Taccomplira jusqu'au jour de Ghrist 
Jésus: 'comme il est juste que je pense ainsi de vous tous, parce que 
je vous ai en mon cceur, (vous) qui, dans mes fers, dans Ia défense et 
l aílirmation de Tévangile, étes tous coparticipants de ma gràce."Car 
Dieu m'est témoin que j'ai désir de vous tous dans les sentimenls de 
(>hrist Jésus. °Et ce pour quoi je prie, c'est pour que votre charité 
grandisse encore de plus en plus, en connaissance et en toute intelli- 
gence, " de façon que vous fassiez épreuve de ce qui convient, afin 
d'ôtrepurset irréprochables pourle jour du Ghrist, "remplis du frait 
de justice qui vient de Jésus-Ghrist, pour gloire et louange de Dieu. 

Mais je veux que vous sachiez, frères, que mon affaire a tourné 
plutôt à Tavancement de Tévangile," si bien que mes chaínes ont élé 
reconnues (comme étant)pour Ghrist, dans tout le prétoire et partout 
aiileurs, " et que Ia plupart des frères, faisant en Seigneur conüance 
à mes chaines, sont plus résolus à dire sans crainte Ia parole de Dieu. 
" D'aucuns, il est vrai,par jalousie et dispute, mais d'autres, par bonne 
volonté, prêchent le Ghrist;" ceux-ci, par charité, sachant que je suis 
ici pour Ia défense de Tévangile, " et ceux là, (par goút) de dispute, 
annoncentle Ghrist, nonde façon irréprochable, pensant susciter afflic- 
tion àmes chaines, "Mais quoi? Pourvu que, de toute manière, insi- 
dieusement ou loyalement, Ghrist soit annoncé, aussi bien je m'en 
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Ji). xiii, lO. réjouis. Mcme encore je m'en. réjouirai; "car je sais que cela toiirnera 
pour moi à salnt, par votre prière et Tappui de TEsprit de Jésus- 
Christ, selon Ia vive attente et Tespoir que j'ai de n'être en 
rien confondu, mais qu'en toute assuronce, maintenant comme tou- 
jours, Ghrist sera glorifié en moncorps, soit par vie soit par mort. 

Car,pour moi.vivre (c'est) Ghrist, et mourir(est) gain.''Mais,s'agit-il 
de vivre enchair, ce in'est fruit de travail; et je ne sais que choisir. 
"Je suis tenu des deux côtés: ayant désir de mourir et d'élre avec 
Ghrist, — car c'est de beaucoup lemeilleur; — "'mais demeurer en 
chair serait plus nécessaire à cause de vous.^^Et dans cette convic- 
tion je sais que je vous restcrai àtous et demeurerai pour votre avan- 
cementet pour Ia joio de (votre) foi, "afin que votre gloire grandisse 
eh Ghrist Jésus à mon sujet par mon retour chez vous. 

"Seulement conduisez-vous dune façon digne de l'évangile du 
Ghrist, afln que, soit que je vienne et vous voie, soit qu'à distance 
j'aie de vos nouvelles, vous vous teniez en un seul esprit, combattant 
d'une seule âme pour Ia 1'oi de Tévangile, " et ne craignant rien des 
adversaires : ce qui leur sera signe de ruine et de votre salut, et cela 
de par Dieu. " Parce qu'à vous gràòe a été faite, quant au Ghrist, non 
seulement de croire en iui mais de souffrir pour lui, '"ayant (à soute- 
nir) môme lulte que celle oü vous m'avez vu et oü maintenant vous 
apprenez que je suis. ii, 'Si donc il est quelque exhortation en Ghrist, 
si quelque encouragement de charité,si quelque communion d'esprit, 
si quelque pitié de cojur, " rendez ma joie complète en étant de même 
sentiment, ayant môme charité, même àme, une seule pensée,''sans 
rien qui soit pour Ia dispute ou Ia vaine gloire, mais pensant mutuel- 
lement en humilité que (les autres) vous sont supérieurs, 'ne visant 
pas chacun votre (avantage), mais chacun celui daulrui. 

"Ayez ce sentiment entre vous, 
Que (vous avez) en Ghrist Jésus, 

° Qui, étant en forme de dieu, 
Ne regarda pas comme de bonne prise Tégalilé avec Dieu, 

' Mais se dépouilla lui-même, prenant forme d'esclave, 
Devenant figure humaine, et, en aspect, trouvé homme ; 

'' II s'est abaissé, devenu obóissant jusqu'à ]a mort, 
I.a mort en croix. 

° G'est pourquüi aussi Dieu Ta exalté 
Et Ta gratifié du nom au-dessus de tout nom, 

" Afin qu'aunom de Jésus tout genoii fléchisse, 
Des (étres) célestes, des terrestres et des infernaux, . 

Is. xLv, 23. " Ei que toute langae confesse 
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Que Seigneur (est) Jésus Christ, 
A gloire de Diea Père. 

"Ainsi, mes bien aimés, comme loujours vous avez été obéis- 
sants : noii seulement en ma prósence mais maintenant befaucoup 
plus en raou absence, avec crainle et tremblement travaillez à votre 
salut. "Gar c'est Dieu qui produit en vous et levouloiret raccomplis- 
sement, à (son) gré. "Faites tout sans murmures ni raisonnements, 
" aíin que vous soyez sans reproche et sans tache, irréprochables 
cnfanis de Dieu au miiieu d'iine généraiion perçerse et égarée, oü 
vous brillez comme étoiles au monde, "retenant Ia parolede vie pour 
uia gloire en jour de Christ, (et preuve) que je n'ai pas en vain coum 
ni en vain peiné. " Mais, môme si je dois être libation sur le service 
sacrificiel de votre foi, je m'en réjouis et m'en conjouis avec vous 
tous. "Pai-eillement, vous aussi, rcjouissez-vous et conjouissez-vous 
avec moi. 

"Orj'espèrc en Seigneur Jésus vous envoyer bientôt Timothée, 
afin que je sois, moi aussi, encouragé, sachant de vos nouvelles. 
*°Garje n'ai pas son pareil pours'occupersincèrementde vosaílaires. 
®'Tous, en cílet, recherchent leurs intérêts,non ceux de Christ Jésus. 

Mais vous connaissez ses preuves : que, comme enfant Cserl) son 
père, avec moi il a servi pour révangile. °'G'est lui donc que j'es- 
père (vous) envoyer, sitôt que j'aurai vu (oü en sont) mes aflaires; 
®*maisj'ai conüance en Seigneur que moi même aussi bientôt je vien- 
drai. Pourtant j'ai jugo indispensable de vous envoyer E[):iplu'o- 
dite, mon frère, collaborateur et compagnon d'armes, votre délcgué 
et Tassistant de ma néc,essilé,°°parce qu'il avait désir de vous tous et 
élait inquiet de ce que vous aviez appris qu'il était malade." Aussi 
bien a-t-ii été malade à Ia mort;mais Dieu a eu pitié de lui, et non 
seulement de lui, mais aussi de moi, pour queje n'aie pas tristesse 
sur tristesse. Promptement donc je vous Tenvoie, afin que, le 
i*evoyant, de nouveau vous vous réjouissiez, et que je sois moins en 
peine. Ainsi recevez-le en Seigneur avec toute joie, et ayez de lelles 
(gens) en considération;parce que c'est pour Tceuvre de Christ qu'il 
a été tout près de Ia mort, ayant exposé savie pourremplir, à défaut 
de vous, le service envers moi. 

111, ' Au reste, mes frères, réjouissez-vous en Seigneur. 

Vous écrire les mêmes choses neme fait point scrupule, 
Et ce vous est (plus) sür. 

"Attention aux chiens, attention auxmauvais ouvriers, 
Attention à Tincision ! 
A. Loisy. — ^es Livres dii Nouveau Testament. 12 
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' Car c'est nous qui sommes Ia circoncision, 
Nous qui en Espritcle Dieu (lui) faisons service, 
Qui nous glorifions en Glirist Jósus 
[ít ne mettons pas notre confiance en chair, 

* Quoique j'aie, moi aussi, sujet de confiance mOme en chair. 
Si quelque aulre croit avoir sujet de confiance en chair, 

Moi encore plus: 
"Circoncis à huit jours, de race d'[sríiel, 

De ti-ibu de Benjamin, Ilébreu (né) d'IIébreux ; 
Quant à Ia Loi, pharisien; 

"Quant au zèle, persécuteur de Ia coinmunauté; 
Qnant à Ia justice selon Ia Loi,d'existence irréprochal)lc. 

'Mais ce qui m'était gain, 
Je Vai, poul- !e Clirist, estimé perte. 

■■ Mèmej'cstime que tout est perte 
Eu égard à Ia valeur suréminente de Ia coniiaissance de Ciirist 

Jesus mon Seigneur, 
Pour lequel j'ai tout perdu et (tout) estimé ordures, 
Afm de gagner Ghrist, 

° Et d'ôtre trouvé en lui 
N'ayant pas ma justice qui (vient) de Loi, 

Mais celle qui est par foi du Clarist, 
La justice qui (vient) de Dieu, (fondée) sur Ia foi : 
(Le) connaitre, lui. Ia vertu de sa résurrection, 
La communion de ses soufirances; 
Métamorphosé en sa mort, 

'" Afin de parvenir, si je puis, à Ia résurrection des morts. . 
" Non que j'aie déjà attcint(Ie but)ou que je sois déjà au termo; 

Mais je tâche de (le) saisir, 
Parce que j'ai été moi-même saisi par Ghrist Jésus. 

"Frères, je ne me flatte pas encore de Tavoir saisi. 
Mais (de ceei) seulement; oubliant ce qui est derrière 
Et m'enorçant vers ce qui est devant, 

" Je poursuis au but 
Le prix de Ia vocation d'en haut par Dieu en Ghrist Jésus. 

"Nous tous donc, parfaits, soyons dans ce sentiment; 
Et si vous sentiez autrement en quelque chose, 
Dieu vous révèlera encore ceci. 
Mais, oü nous sommes parvenus,(c'est)là qu'il nous faut marcher. 

" Devenez mes imitateurs, frères. 
Et observez ceux qui se comportent ainsi, 
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Selon que vous nous avez pour modèle. 
" Gar beaucoup ont telle conduite, 

Dont je vous ai dit souvent, 
Et dont maintenant je dis en pleurant, 
(Qu'ils sont) les ennemis de Ia croix du Ghrist: 
(Gens) dont Ia íin est perdition, 
Le dieu leur ventre, 
Et la.gloire dans leur honte, 
Qui pensent aux choses de Ia terra. 

""Quant à nous, notre patrie est au ciei, 
D'oü nous attendons (comme) sauveur Seigneur Jésus-Ghrist, 

" Qui rendra notre corps de misère, 
Conforme à son corps glorieux, 
Par Ia faculté quil a de se pouvoir soumettre toutes choses. 

IV,' Ainsi, mes frères cliers et désirés, 
Ma joie et ma couronne, 
Tcnez-vous de Ia sorte en Seigneur, (mes bien) chers. 

''Evodiaje prie et Syntyclié je prie d'avoir môme sentiment en 
Seigneur. ^ Certes, je te (le) demande aussi à toi, vrai camarade, 
occupe-toi d'elles, qui m'ont assiste dans Ia lutte pour Tévangile, avec 
Olément et mes autres collaborateurs, dont les noms sont en livre do 

vie. 
^ lléjouissez-vous en Seigneur toujours, 

Je le répète, réjouissez-vous. 
' Que votre bonté soit connue de tous les hommes : 

Le Seigneur est proche. 
^ N'ayez souci de rien. 

Mais qu'en tout, par Ia prière et Ia snpplication, 
Avec action de gràces, 
Vos demandes víennent à Ia connaissance de Dieu. 

' Et Ia paix de Dieu, 
Qui dépasse toute intelligence, 
Gardera vos coeurs et vos pensées en Ghrist Jésus. 

'Du reste, frères, tout ce qui est vrai, 
Tout ce qui est digne, tout ce qui est juste, tout ce qui est pur, 
Tout ce qui est aimable, tout ce qui est louable, 
Ce qui est de vertu, ce qui mérite Féloge, 
A cela pensez ; 

° Et ce que vous avez appris et reçu, 
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Entendu et vu en moi, cela, faites-le ; 
Et le Dieu de Ia paix sera avec vous. 

'"Jeme suis grandementréjoui en Seigneurdecequ'cnfin vous avez 
maniíesté encore de Ia sollicitude pour moi : pai-ce que vous aviez 
bien Ia sollicitude, mais pas Topportunité (de Ia montrer) . " Ge n'est 
pas que je le dise par motif d'indigence ; car j'ai appris à me conten- 
tei' des (conditions) oü je suis;"jo sais me restreindre et je sais abon- 
der; à chaque et à tous (états)je suis initié, à être rassasié et à être 
aílamé, à être dans Tabondance età ctre dans Tindigence ;"j'ai force 
pour tout en celui qui me fortiíie. "Du reste, bien avez-vous fait de 
prendre part à ma tribulation. " Mais vous savez, vous aussi, 
Pliilippiens, qu'au commencement de révangélisation, lorsque je sor- 
tis de Ia Macédoine, aucune communauté n'eut avec moi rapport en 
matière de donné et de reçu, si ce nest vous seuls; "parce que, 
même à Thessalonique, une fois, deux fois, vous m'avez envoyé 
(quelque chose) pour (ma) subsistance. "Ce n'est pasque je recherche 
le don, mais je recherche le fruit qui surabonde â votre compte ; "j'ai 
de tout et j'abonde, je suis comblé, ayant reçu d'Epaphrodite ce qui 
venait de vous, odeur de parfum, sacrifico agréable, plaisant à Dieu. 

" Et mon Dieu comblcra toutes vos nécessités 
Selon sa^richesse, en gloire, dans Ghrist Jesus. 
A notreDieu et Père 
La gloire aux siècles des siècles! Amen. 

Saluez tout saint en Ghrist Jésus. Vous saluent les frèresqui sont 
avec moi. Vous saluent tous les saints, sui'tout ceux de Ia maisoa 
de César. 

" La gràce du Seigneur Jésus Christ soit avec votre esprit! 



L'ÉPITRE AUX HIÍBREUX 

Notice 

Nonobslanl 1'incerlilude qui plane sur son origine elles circonslances de 
sa composilion, l'épitre dite aux IIéi)reux u'est point à ranger parmi les 
épitres apoeryplies. Introdiiile et relenue sons le noni de Paul dans le 
recueil du Nouveau Testament, elie n'est certainement pas de celui qu'on 
lui donne pour auteur, mais elle n'avait pas été coinposée sous son nom et 
elle ne se recoramande aucunement de lui. Si Rome, oü cette épitre a été 
connue et en crédit avant Ia ítn du pretnler siôcle, ne Tavait pas mise dans 
Ia collection des écritsapostoliques, c'est qu'elle savait que répitre n'était 
pas d'uu apôtre dans le sens étroit qui s'altacha Lientôt à ce mot.Les hypo- 
thèses des écrivains oricntaux qui en attribuent Ia rédaction à Clément ou 
à Luc ne sont niênie pas à discuter : elles viennent d"hommes assez clair- 
voyants pour reconnaitre que répitre, bien qu'attribuée à Paul, ne saurait 
avoir été dictée par lui dans les conditions de répitre aux Romains. De 
mêine le litre« aux llébreux », parait être une conjecture aneienne sur 
les destinataires, conjecture liée peut-être originairement à celle qui íit 
attribuer Tépitre à Paul. Terliillien, sans hésitation aueune, désigne comnie 
auteur Barnabé, et telle pourrait avoir été Ia tradition romaine. A y bien 
regarder, Ia plupart des objectioas que les critiques modernes ont soule- 
vées contre cette atlribution n'ont pas grande con^istance. Le noni, d'ail- 
leurs, importe assez peu, bien qu'il ne füt pas indilTérent de savoir qu'un 
des écrits doctrinaux les plus reniarquables du Nouveau Testament, aussi 
original en son genre et mieux equilibre que les épitres autiientiques de 
Paul, émanerait précisément de celui quifut en réalité, Tinitiateur de Paul 
dans Tapostolat aupròs des Gentils. 

I. L'épitre aux Hébreux est un traité doctrinal qui ne s'adressait nulle- 
ment aux Juifs ni à Ia comraunauté judéoclirétienne de Jérusalem ou aux 
chrétiens de Palestine, mais à une grande communauté formée de paiens 
convertis, qui a toute chance d'ètre Ia communauté romaine, en un temps 
oíi le christianisme vivait encore tout près du judaisme. L'on pourrait 
mêmese demander si le judaisme ne subsistaitpas intégralement, le culte 
du temple n'ayant pas cesse d etre pratiqué ã Jérusalem. Toutefois les rai- 
sonnements que Tauteur fonde sur le rituel mosaique peuvent se rapporter 
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aux textesbibliques, non à des observances actuelles, cl répilre peut avoir 
été écrite après Tan 70,maiselleest deplusieurs années aiitérieures àTangS, 
puisque Clément de Roaie s'en est servi comme d'un écrit autorisé. L'au- 

^ teur est un honmie en considération, mais qui n'a pas les prélenlions per- 
sonnelles de Paul; il connait Ia cominunauté à laquelle il écrit, et il y 
a séjourné un certain Icuips, il se propose d'y revenir, étaiil dans le 
nioment hors d'Italie. II développe dans son iiiessage, — lun des meil- 
leurs écrits du Nouveau Testament, sinon le "meilleur, pour ce qui est 
de Ia forme littéraire, — une sorte de gnose chrétienne, que lui-même, 
comme Paul, dans Ia premicrc aux Corinthiens, distingue de Ia catéclièse 
élémentaire oü se résumait renseignement du cliristianisme; et ceLte doc- 
trine théologique est tournée en maiiière d'exliorlalion à ces croyants, 
éprouvés par Ia persécution, qui pourraieiit ètretenlós deperdre conliance 
dans le mystère de salut à cux proposé çomme le véritable acconiplisse- 
ment de Tespérance juive, ou plutôt des Ecritures, de là révélation con- 
tenue dans l Ancien Testament.L'auteur est, tout aulant que Paul, détaché 
des observances judaíques, mais il ignore, ou il veut ignorer, Ia théorie de 
Paul sur Ia justification par Ia foi à Texclusion de toute loi. 

Pas de suscription ni de préambule concernant Ia situation reciproque 
de Tauteur et des destinataires. L'épltre commence, comme une instruction 
sòlennelle, par un exorde majestueux oü est insinuée Ia Ibèse principale 
quiva être développée dans Ia suite. Après avoir parle à plusieurs reprises 
et de diverses manières par les prophètes aux Israélilcs, qui sont en Ia 
foi les ancèlres des chrétiens, Dieu a parlé par le Fils, — titi-e personnel, 
absolu, éternel, du Christ en cette épitre, — institué par lui héritierde tout, 
prédestiné à Ia domination de Tunivers, par qui aiissi bien il a fait le 
monde ; c'était le rayonnement de sa gloire et Tempreinte-de son ètre; il 
soutient tout par sa parole puissante ; après nous avoir purifiés de nos 
péchés, il s'est assis à Ia droite de Dieu, d'autant plus grand que les anges, 
qu'il a un titre plushaut (i, i-4). 

II est prouvé d'abord que le Fils, par son origine et sa nalure, en lant 
que Fils, parce qu'il est cré.ateur et mailre de lunivers, est supérieur aux 
anges, simples ministres des volontés divines(i, 5-i/J). —Cela est prouvé 
par des textes qui, en leur sens propre, ne se rapportent ni au Christ ni 
aus anges, mais que tel mot permet d'entendre d'eux, si Ton fait abstrac- 
tion du contexte. Ce sont principalement les Psaumes qui sont mis à con- ' 
tribution, David étant censé y avoir constammentparle du Christ, ou en son 
nora : principe d'exégèse qui est expressément formulé dans les Acíes et 
qui a été de conséquence pour Télaboration de Ia légende évangélique. — 
Du premier point de sa démonstration Tauteur tire une conclusion morale : 
puisque toute transgression de laLoiédictée par les anges (cf. Gl. iii, ig ; 
Act. VII, 53) avait son chàtiment, combien plus sera punie Ia négligence 
du salut annoncé par le Seigneur et transmis par ceux qui Tentendirenlde 
lui, leur témoignage ayant été conflrmé par toutes sortes de signes et par 
les dons de TEsprit saint (ii, i-4). L'économie du salut n'a pas été confiée 
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aux anges, mais à rilomme, au Fils de rhoinme dont parle le Psaume 
(vin, 5-7), — le Psautne parle de riiomme en général,— qui pouravoirété 
ini3 un peu de teiups, dans sa manifestation terrestre, au-dessous das- 
anges, a été courouné de gloire etplacé au-dessus de tout; il devait en être- 
aiasi pour celui qui avait conduit les hommcs au salut, les traitant de 
frères et de fils,commeilétait dit dans rEcrilure,et ayant prischair et sang 
afln de braver par sa mort Ia puissance du diablc, qui avait Tempire de Ia 
mort; ce n'estpas les anges qu'il a sauVés ; il s'e'stfait honime pour sauvcr 
les homnies, expiant leurs péchés en pontife miséricordieux (11, 5-i8). 

Cet apôtre et pontife de notre foi, Jésus, est aussi plus grand que Moise, 
qui fut serviteur en Ia maison de Dieu, tandis que le Christ est àla tête de 
cette maison qui est Ia sienne, et qui est les croyants, s'ils gardent Ia foi et 
lespérance (in, 1-7). Moralité : écoutons TEsprit saint, qui nous avertit, 
dans le Psaume (xcv, 7-11), de n'iniiter point Tindocilité des Israélites au 
désert, si nous voulons entrer dans le repôs de Dieu (iii, 7-iv, i3). Et Tau- 
teur en vlent au creur de sa tlièse, le sacerdoce du Christ : tout pontife est 
choisi de Dieu parmi les hommcs, alin desáeriíier pour les péchés deceux- 
ci ; le Christ a été fait prêtre par Dieu, celui qui a dit dans lePsaume(ii,7): 
« Tu es mon íils, je t'ai engendre aujourd'hui », lui ayant dit ailleurs (Ps. 
cx, 4) Tu es prêtre i)our toujours selon Tordre de Melchisédech », fonc- 
tion qui consiste essentiellemeiit en ceei, que le Fils, « dans les jours dc sa 
chair », pendant son existence terrestre, ayant prié avec grands cris et 
larmes celui qui pouvait le sauver de Ia mort, non pas cn Ten dispensant 
mais en Ten ressuscitant, fut exaucé,mais api)rit en sa passioncequec'est 
qu'obéir, ensuite de quoi, « ayajit été parfait », initié au partage de Ia 
gloire"divine,il est devenu, pour ceux quicroient en lui, Tauteiir d'un salut 
éternel ; ainsi a-t-il été fait prêtre à Ia façon de Melchisédecli (iv, i4-v, 10). 
Là, remarque Taiitcur, est le grand mystère. — La prière, les soulfrances 
et rinauguratioa dc Jésus en pontife éternel ne sont pas Ia prière de Gethsé- 
mani, ia passion et Ia résurreclion que racontent nos évaiigiles, mais iiiie 
interprétation directe des Ecritures, notamment du Psaume xxii, dont on 
peut dire que notre auteur trauspose en histoire toutesles données. Comme, 
d'autre part, les Psaumss, et spécialemont celui-là, ont grandement in- 
fluencé les récits traditionnels de Ia passion, il en résulte ([ue notre auteur 
se trouve, à Tégard de ce qu'on appelle Ia tradition évangélique, dans les 
mêmes conditions que Paul, à peu près indiflerent aux circonstanccs réelles 
de Ia vie et de Ia mort dc Jésus, et antérieur, pour ainsi parler, à Ia tradi- 
tion consignée dans nos évangiles, tradition dont ce rapport montre déjà 
le caractère en partie artificiei. 

Sur rimpdrtant sujet qu'il vientd'annoncer, Tauteur abeaucoupà dire,et 
il s'enferaitpresque scrupule, parce que ses lecteurs devraient être plutôt 
rappelés à Tenseignement élémentaire ; cependant il ne reviendra pas sur 
les principes de cette catéchèse, repentir, foi en Dieu, baptôme, imposition 
des mains, résurrection et jugement ; car il n'estpas de seconde pénitence 
pour ceux qui tombent après avoir été une fois éclairés et initiés; mais on 
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doil espérer micux de ceux à qui Ia présente leltre est adressée ; se rap- 
pelaiit leur ferveur première, ils s'alTermiront dans une espérance que Dieu 
a garantie par son serment et qui pénètre jusque dans le sancluaire oü 
Jésus, comme pontife, a précédé ses fldèles (v, n-vi). L'E;criture nous dit 
ce que fut Melchisédech, roi de Salem, pròtre du Très-llaut, à qui Abra- 
hani, béni par lui après sa victoire sur les róis (Gn. xiv), paj-a Ia dime de 
tout son butin : Melchisédech signiíie « roi de justice », roi de Salem signi- 
íie « roi de paix » ; le personnage est sanspère ni nière, saus coinnience- 
meiitnifln, — TEcriture ne nienlionnant ni ses parents, ni sa naissance, 
ni sa mort, — semblable par là au Fils de Dieu, — dont on doit croire, ce 
semble, que, dans sa mauifestalion terrestre, il n'a pas dancêlres, pas de 
naissance, comine il n'a pas de mort durable, — demeurant prêtre pour 
toujours ; Ia snpériorité de son sacerdoce apparait cn ce qu'Abraham, de 
qui descend Lévi, décimaleur de ses frèrcs israéiites, a donné Ia dtme à 
Melchisédech ; si le sacerdoce lévitique avait réalisé Tceuvre du salut, nul 
besoin n'élaitque surgit un prêlre d'un autre ordre, et pourtant le Christ, 
« levé de Juda » (coniine un aslre, d'après No. xxiv, 17, et non issu), a été 
déclaré prètre selonTordrede Arelchisédech ; niaislaLoi a été abrogéepré- 
cisément à cause de son iinpuissance à réaliserle salut, elle a servi seule- 
mentd'introductionàunemeilleure espérance ; et si Tancien sacerdoce a été 
instituo sans sernient, celui du Christ I a étéavec sermentirrévocable (Ps. 
cx, 4). garant de Talliance déíinilive ; des prôtres inortels devaient être 
nombreux ; ici un pontife éternel suíFit à riiiitiation parfaite, d'autant 
niieux qu'il est saint et exenipt de tout péché, n'ayant, par conséquent, nul 
besoin de sacnller tous les jours pour ses pi opres péchés, conime les pon- 
tifes de Ia LoiCvii). Poiut essentiel à considérer : notre pontife est q^uprès 
de Dieu, ministre du véritahle sancluaire ; il u'aurait aucune raison d'être 
sur Ia terre, oü il y a les prêtres de Ia Loi qui célèbrent un culte syml)o- 
lique ; mais Dieu lui-mème avait annoncé(Jn. xxxi, 3i-34) que le pacte de 
ia Loi ferait place à un autre qui serait écrit dans les cojurs ; on sait Ia 
distribution du sancluaire terrestre, le tabernacle avec son lieu saint et son 
lieu três saint, oü le ponlife n'enlre qu'une fois Tan porlant le sang qu'il oflre 
pour lui-même et pour les péchés du peuple;ce rite ct les autres obser- 
vances témoignent de leur caractère provisoire, puisqu'ils ne réalisent pas 
le salut de ceux qui les pratiquent ; mais le Christ est entre une fois pour 
toutes avec son propre sang dans le sancluaire céleste, opérant par là 
une rédemption éternelle ; ainsi a-t-il inauguré par son sang Ia nouvelle 
alliance, comme onlit(Ex. xxiv, 3-8)que Moise inaugura Tancienue parle 
sang des viclimes ; et il n'avaitpas lieu de recommencer, ayant, enla con- 
sommation des temps, aboli le péché par sonsacrifice ; quand il apparai- 
tra une seconde fois sur Ia terre, ce sera pour ilonner le salut à ceux qui 
•1'attendent; les sacrilices do Ia Loi se renouvellent parce que le sang des 
anitnaux n'enlève pas les péchés ; mais le Christ dit (Ps. xl, 7-9) être venu 
dans le monde parce que Dieu n'agréaitpas ces sacrilices, et pour accom- 
plir ce que Dieu voulait de lui, Toblalion de son corps ; et landis que les 
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prêlres oíTrent indéliniinent les mêmes vicliines, lui n'a ou qu'à s'oirrir lui- 
mêrne pouf réaliscr Tinitiation des saiuts, les péchés élant remis en verlu 
de cclte oblation unique 18). 

lí. Des conséquences morales résultent de celte grande doclrine : le 
sangde Jésusdonnant accès au sanetuaire célestc, et un tel pontife étant 
procuré aux hommes, il convient de garder vive sa foi, et fernle son espé- 
rance, de s'exciter uiutuellement à Ia charité et aux bonnes ceuvres, de iie 
pasdesertei'les ixssemblées, comme quelques-uns ont tort dele falre ; car, 
si Toii pèche volontairementaprès avoir reçu Ia eonnaissance de Ia vérité, 
il nc reste plus de saerKice expiatoire après celui du Christ, mais rien à 
atteiidre que le chàtiment d'un feu dévorant (x, ig-Si). Que les lecteurs 
se rappellent ce temps, —peu éloigné sans doute, — oii ils ont eu tant à 
souííiir, les uns étant voués à Topprobre et aux tribulations, les antros 
s'associant aux maux de ceux qui étaient dans les chaines, et acceptant 
d'êlre privés deleurs propres biens ; Ia recompense est proclie ; qu'ils gar- 
dent Ia foi pour sauverleurs àmes (x, Sa-Sg). La foi est Ia certitude de ce 
qn'on espère. Ia conviction des choses qu'on ne voit pas ; c'est par Ia foi 
que le monde a été organisé à Ia parole de Dieu, n'y ayant rien de visible 
d oíi il soit sorti ; c'est parla foi qu'ont été sauvés tons les justes et acconi- 
plies toutes les merveilles dont parlent TAncien Testament et Ia tradition 
fondée sur lui. —L'auteur fait une énumération circonstanciée, extrêmc- 
ment curieuse en ses détails; il attribue à Ia foi Ia même importance que 
Paul, mais il Ia conçoitautrement, et d'abord quant àsonobjet essentiel; 
« Dieu existe et recompense ceux qui lecherchent» (xi, 6). —Encouragés 
par Ia nuée des témoins glorieux dont il vient d être parlé, que les chrétiens 
courentavec confiance dans Ia carrière qui leur est onverte, les yeux fixés 
sur Jesus, auteur et consommateur de Ia foi, qui a soulfert lacroix avant 
de s'asseoir à Ia droite de Dieu, et qu'ils supportent avec patience les 
épreuves que Dieu leur envoie pour leur bien ; que Ia paix soitentre tous, 
Ia saintetéen tous ; cen'est pas du Sinai, d'ailleiirs si redoutable, (iu'ils se 
sont approchés, mais de Ia Jérusalem celeste avec,ses anges et ses saints, 
Dieu et Jesus ; quelle punition atteindra celui qui n'écoute pas Ia voix 
qui delànous vient, quand ceux qui n'écoutèrent pas Ia voix de Moise 
ont étécliàtiés sisévèrement! Que Tonpratique doncIa charité fraternelle, 
riiospitalité ; que Ton se souvienne des prisonniers ; que le lien conjugai 
soitrespecté ; queTon soitsansavarice,mettant sa confiance enDieu ; quon 
imite Ia foi des cliefs qui ont subi une mort glorieuse ; Jesus demeure éter- 
nellement, qu'on ne se laisse pas entralner à des doctrines étrangères ; le 
cult.e dela lioi est périmé, notre autel est au ciei, et là aussi est notre cite 
permanente ; qu'ou offre à Dieu par le Christ un sacrifice de louanges ; 
qu'on n'oublie pas Ia bienfaisance ; qu'on obéisse à ceux qui conduisent, 
pour qu'ils n'aient pas lieu de seplaindre (xii-xin, 17). 

Finalement Tauteur se recommande aux prières de ses lecteurs, aíin 
qu'il leur soit plus tôt rendu. PuisseleDieu qui a ramené Jésus d'entre les 
morts les faire capables de tout bien par Jésus ! Qu'ils agréent laprésente 
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exhortation. Si Timothée, qui vient d'être mis en liberlé, arrive à teiups, 
Fauteur viendra avec lui voir Ia communauté que concemc son épltre. 
Qu'on salue de sa part et les cliefs et tous les saints ; les frères d'Italie 
eavoientieur salut; Ia gràce soit avec tous (xiii, i8-25). —Les frères d'Ita- 
lie ne doivenl pas être toutes les communaatés d'Italie, — on ne voit pas 
bien comment Tauteur pourrait parler en leur nom, — qui enverraient leur 
salut à Ia communauté destinataire, laquelle, dans ce cas, ne pourrait être 
Rome, mais les frères originaires d'Italie qui setrouventactuellementprès 
de Tauteur, et dont le salut spécial se comprend si Tépitre est destinée à 
une communauté de leur pays. 



AUX HÉBREUX 

I, ' Ayant, phxsieurs fois et de plusieurs manières, 
Parlé jadis aux pères pav les propliètes, Dieu, 

* En cette íin das jours, nous a parlé par le Fils, 
Qu'il a instilué héritier de tout, 
Par lequel il a aussi fait les mondes; 
Qui, étant reílet de (sa) gloire et expression de sa substance, 
Portant de même tout par sa parole puissante, 
Après avoir fait puriíication des péclics, 
S'est assis à droite de Ia Grandeur en haut, 
Devenu d'autant supérieur aux anges 
Qu'it a reçu en pal-tage un noni plus excellent qu'eux. 

® Gar auç^el des anges a-t-il jamais dit : 
« Tu es'jnon\fils\ {c'est) moi (qai) anjoiirdhni Vai engendre » ? Ps. 11,7- 
Et encore : 
«.(Cest) moi iqai) lui serai père, et (fí'est) liii [qui) me sera fils. » 11 Sm. vh, 14. 

' Mais de plus,quandilintroduitlepremier-né dansle monde, il dit: 
« Et que seprosternent devant lui tons les anges de Dieu. » dt. xxxn, 43. 
Et des anges il dit : Ps. xcvn, n. 
« 11 fait ses anges souffles. Ps, oiv. 4. 
Et ses ministres flamme de feu. » 

' Mais du Fils : 
« Ton trône, dieu, est pour le sièele du siècle », p». xlv. j-8. 
Et;« Cest le sceptre de Ia droitnre qui est ton sceptre de roj^auté. 
Tu as aimé Ia justice et hal Viniquité: 
Cest ponrquoi, ô dieu, ton Dieu Va oint 
D'huile de jcie préférablement à tes compagnons. » 

" Et : « Cest toi qui, au commencement, Seigneur, as fondé Ps- "i, 26-28. 
Ia terre. 

Et ceupres de tes mains sont les eíeux; 
Eux périront, mais toi tu deméures. 
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Et tous comme cêlement vieilliront, 
" Et comme manteau tu les rouleras, 

Comme çêlement, et ils seront changés; 
Mais toi, tu es le même, et tes années ne finiront point. » 

" Mais auquel des anges a-t il jamais dit ; 
Ps. cx, I. « Assieds-toi à ma droite, 

Que je fasse de tes ennemis Vescabeau de tes piedsy^? 
" Ne sont-ils pas tous des csprits servants, 

Envoycs en assislanee pourceux qui doivent hériter le salut? 
II,' Cest pourquoi nous devons ôtre d'autant plus atlentils à ce que 

nous avons entendu, de peur que nous ne fassions fausse route. 'Car, 
si Ia parole annoncée par des anges a été valable, et si toute trans- 
gression et (tout) manquement ont reçu un juste châtiment,' com- 
ment échapperons-nous, (si -lious) négligeons pareil salut (que celui) 
qui, ayant eommencé en prédication par le Seigneur, a été coníirmé 
pour nous par (ses) auditeurs, * Dieu (y) joignant son témoignage par 
signas, prodiges, miracles variés.et distributions d'Esprit saint selon 
saYolonté? 

' Carce n'est pas à des anges qu'il a soumis le monde àvenir, dont 
nous parlons. ' Mais il en est un qui témoigne qiielque part en ces 
termes: 

i's. VIII, 5-3. « Qiiest-ce que VHomme, pour que tu te sonoiennes de lui, 
Ou le Fils d^homme, pour que tu foccupes de lui ? 

' Tu Vas mis quelque temps au-dessous dss anges. 
De gloire et d'honneur tu Vas couronné, 

® Tu as tout mis à ses pieds. » 
Car, dans : lui soumettre tout, il n'a rien excepté qui ne lui soit 

soumis. Mais maintenant nous ne voyons pas encore que tout lui soit 
soumis. " Gependant nous voyons celui qui avait été mis quelque 
temps au-dessous des anges, Jésus, pour subir Ia mort, couronné de 
gloire et d'honneur, afin que, sans Dieu, pour un chacun, il goütât Ia 
mort. " Gar il convenait que celui pour quí est tout et par qui est 
tout, conduisant de nombreux íils à Ia gloire, fit accompli par les souf- 
frances Tintroducteur de leur salut. " Gar, le consécrateur et les con- 
crés, d'un seul (pro-viennent) tous. Cest pourquoi il n'a pas honte de 
les appeler ses frères, " disant: 

Ps. XXII, 23. « J'annoncerai ton nom à mes frères, 
Au milieu de Ia communauté je te louerai. » 

" Et encore ; 
I». VIU, ij. « Quant à moi, je serai confiant en lui. » 

Etencore : 
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{(.(.Me) çoici, moi et les enfanls que m'a donnés Dieu. » 
" Pais donc que les enfants avaient part à sang et cliair, lui aussi 

semblablemeiit y participa, aíin de ruiner pai" Ia mort celui qui avait 
le pouvoir de Ia mort, c'est-à-dire le diable, " el de délivrer tous ceux 
qui par Ia crainte de Ia mort, durant toute leur via, étaient tenus en 
esclavage. Gar ce ne sont pas, sans doute, les anges qu'il prend, 
mais c'est postérité d'Abraham qu'í7 prend. " En suite de quoi 11 a 
du en tout ressembler à ses frères, afln qu'il devínt miséricordieux 
et fidèle pontife en ce qui concerne Dieu, pour expier les pécliés du 
peuple. " Gar, par le fait qu'il a soudert lui-môme, ayant été mis à 
Tcpreuve, il peut aider ceux qui sont mis à Tépreuve. 

III,' G'est pourquoi, frères saints, participants delavocationcéleste, 
considérez Tapôtre et le grand-prètre de notre confession, Jésus, 
" fidèle à celui qui Ta fait (tel), comme Moíse, en toute sa maison. 
" Caril a été jugé digne d'une jilus grande gloire que Moíse, en raison 
de ce quepius dhonneur qu'à Ia maison revient à qui Ta organisée. 
' En eífet, toute maison est organisée par quelqu'un; mais celui qui a 
tout organisé, c'est Dieu. ' Et Molse, à Ia vérité, fut fidèle en toute 
sa maison, comine sereant pour le témoignage des clioses à dire. 
° Mais le Ghrist (Test) comme fils sur sa maison, — sa maison que 
nous sommes, si nous retenons fermes jusqu'à Ia fin Tassurance et Ia 
fierté deTespérance. 

' G'est pourquoi, comme dit TEsprit saint, 
« Aujourd hui, si çous entendez sa coix, 

' N'endiircissez poini vos cceurs, comme dans Vexaspéralion, 
Au jonr de Ia tentation dans le désert, 

° Quand vos pères (me) tmtèrent par épreuve. 
Et virent mes auçres " qiiarante ans. 
Cest pourquoi jo me suis irrité eontre cette gènération, 
Etfai dit: « Toujours ils errent de cniur. » 
Mais ils nont pas reconnu mes voies, 

" En sorte que /'ai juré dans ma colère : 
« Ilsríentreront pasen monrepos! » 

Voyez, frères, à ce que d'aventure il n'y ait en quelqu'un de vous 
un mauvais coeur incrédule, qui s'éloigne du Dieu vivant; " mais 
encouragez-vous mutuellement cliaque jour, tant qu'ilest parlé d'aM- 
Jourd'hui, afin que nul de vous ne s'endurcisse par Ia tromperie du 
péché. " Gar nous sommes devenus compagnons du Ghrist, si toute- 
fois nous retenons ferme jusqu'à Ia fin Ia coníiance que nous avons 
commencê d'avoir, " puisqu'il est dit: 

« Aujourd'hui, si ooas entendez sa voix. 
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IVendiircissez pointvos cceurs comme dans Vexaspération. » 
" Cai- qui (soiit ceux qui), ayant entendu, ont exaspérél N'est ce 

pas tous ceux quiavaiént été tires (i'Egyptepar Moíse? "Etcontre qui 
s'est-il irrite quarante ans? N'est-ce pas contre ceux qui avaient 
péchó, dont les cadapres sont tombés aii désertl " Et auxquels a-t-il 
juré qu^ils ríentreraient pas dans son repôs, si ce n'est à ceux qui 
avaient été incrédules?Ainsi voyons-nous qu'ils n'ont pu entrer à 
cause de rincrédulité. iv, 'Graignons donc que d'aventure, Ia pi"o- 
messe d'entrer dans son repôs restant (à venir), quelqu'un d'entre 
vous ne se trouve faire défaut. " Aussi bien avons-nous reçu bon 
message, tout comme ceux-là; mais Ia parole qu'ils ont entendue ne 
leur a point servi, ne s'étant point unie à Ia foi chez les auditeurs. 'Gar 
nous entrons dans le repôs (comme) croyants, selon qu'il a dit : 

« En sorte que f ai juré dans ma colère : 
« Ils ri'entreronipas en mon repôs! » 

Quoique les oeuvres soientfaites depuia Ia créatíon du monde.' Car 
il a dit quelque part touchant le septième (jour): « Et Dieu se reposa, 
le septième jour, de toutes ses ceavres. » ' Et ici encore : «ils n'entre- 
roni pas dans mon repôs. » ' Puis donc qu'il reste (à venir) que quel- 
ques-uns y entrent, et que ceux qui d'abord avaient reça le bon mes- 
sage ne sont pas entrés à cause de (leur)incrédulité, 'ildétermine de 
nouveau un jour, aa/ourd'hai, disant en David, après un si long 
temps, comme il est dit ci-dessus : 

« Aujourd'hni, si çous entendez sa coix, 
N'endurcissez point pos cceurs. » 

• ' Gar, si Josué les avait menés au repôs, 11 n'aurait pas parle 
ensuite d'un autre jour. ' 11 reste donc (à venir) un repôs sabbatique 
pour le peuple de Dieu. Gar celui qui est entré en son repôs se 
repose, lui aussi, de ses tracaux, comme Dieu des siens. " EíTorçons- 
nousdonc à'entrer en ce repôs, pour que nul ne tombe en ce mêmecas 
d'incrédulité. " Gar vivante est Ia parole de Dieu, eflicace, plus tran- 
chante que toute épée à deux tranchants, pénétrant jusqu'au point de 
division de Tâme et de Tesprit, des articulations et des moelles, 
jugeant les intentions et les pensces du cceur. " Et 11 n'est pas de 
créature qui solt invisible pour lui, mais tout est nu et découvert aux 
yeux de celui à qui nous devons compte. 

" Puis donc que nous avons un grand pontife qui a pénétré les 
cieux, Jésus le Fils de Dieu, attachons-nous à Ia confession (de notre 
foi). " Gar nous n'avons pas un pontife incapable de compatir à nos 
faiblesses, lui qui a été éprouvé entout, semblablement (à nous), sauf 
le péché. Approchons donc avec assurance le trône de Ia grãce, aíin 
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que nous i-ecevions miséricorde et ti*ouvions grâce pour secours 
opportun. V, 'Car tout grand-prêti-e pi*is parmi les liommes est ins- 
titué pour les hommes en ce qui concerne Dieu, aíin qu'il présente 
dons et sacrifices pour les péchés, ^ capable d'avoir égard à ceux qui 
ignorent et qui errent, parce que lui môme porte íalblesse, ^ et qu'il 
doit, pour ce (motif), comme (il le fait) pour le peuple, sacriíier aussi 
pourlui-même en vue des péchés. 'Et Ton ne s'attribue point à soi- 
même riionneur, mais on y est appelé par Dieu, comme Aaron. 
' Ainsi ce n'est pas non plus le Ghristqui s'est donnó Tlionneur dupon- , 
tificat, mais (il Ta reçu de) celui qui lui a dit : 

« Ta es mon fils, cest moi qui auJourd'hai t'ai engendré. » i's- n, 
" Comme il dit encore ailleurs • 

(( Tu es prêtre pour Véternite', selon Vordre de Melchisédech. » Ps cx, 4. 
' Lui qui, eu ses jours de Ia cliair, ayant[préseuté à celui qui le pou- 

vait tirer dé Ia mort prières et supplications, avec grands cris et 
larmes, et exaucé à cause du respect, " a, bien qu'étant Fils, appris, 
par ce qu'il a souílert, Ia soumission, ° et, pleinement initié, est de- 
venu, pour tous ceux qui lui obéissent, auteur de salut éternel, 

ayant été qualiüé par Dieu pontife selon Vordre de Melchisédech. 
" Ce nous est là grande(matière de) discours, et diflicile à expliquer, 

parce que vous êtes devenus durs d'oreille." Cap,quoique vous dussiez 
ètre des maitres depuislongtemps, vous avez encore besoin qu'on vous 
enseigne les éléments initiaux des oracles de Dieu, et vous vous trou- 
vez avoir besoin de lait, non de nourriture solide. " En effet, qui- 
conque est au lait est ignorant en matière de justice, car il est enfant. 
" Mais Ia nourriture solide est pour des adultes, ceux qui par Texpó- 
rience ont les sens exercés au discernement du bien et du mal. 
VI.' Cest pourquoi, laissant le sujet initial du Ghrist, élevons nous à Ia 
perfection, sans posar de nouveau le fondement du repentir pour les 
cfiuvres mortes, et de Ia foi en Dieu,' de Tenseignement des baptêmes 
et de rimposition des mains, de Ia résurrection des morts et du juge- 
ment éternel. Cest ce que nous allons faire, si Dieu le permet. Car 
il est impossible que ceux qui, ayant été une fois éclairés, ayant goúté 
le don eéleste, ayant eu pari à 1'Esprit saint, "ayant goüté Ia belle parole 
de Dieu et les forces du monde à venir," viennent à tomber, soient une 
autreíois renouvelés à repentir, puisqu'ils cruciíient pour leur compte 
le Fils de Dieu et le mettent au pilori.' Car Ia terre qui absorbe Ia 
pluie tombée fréquemment sur elle, et qui produit des plantes utiles à 
ceux par qui aussi elle est cultivée, a part à Ia bónédiction de Dieu ; 
"mais celle qui produit des épines et des ronces est réjirouvée et 
sujette à Ia malédiction ; sa ün est de brúler. ' Mais nous avons à 
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votre égard, três cliers, conüance du mieux et du salut, bien que 
nous parlions ainsi.Car Dieu n'est pas injuste, pour oublier votre 
ceuvre el Tamour que vous avez montré pour son nom, dans le ser- 
vice que vous avez rendu et que vous rendez aux saints. " Mais nous 
souhaitons que chacun de vous montre le mêine zele en Ia eertitude 
de i'espérance jusqu'à Ia íin, en sorte que vous ne soyez pas indo- 
lents, mais imitateurs de ceux qui par Ia foi el Ia persévérance 
obtiennent riiéritage promis. 

" Car, faisant proinesse à Abraham, Dieu, j)arce qu'il n'avait per- 
sonne de plus grand par qui jurer, jura par lui-même, " disant : 

Gn.XXII, 16-1:. « Certes, pleinement je le bénirni el pleinement je le multipUerai. » 
" Et ainsi, ayant patieniment atten(lu,il gagna laproinesse. " Car les 
hommes jurent par plus grand (qu'eux), et poui- eux le terme de tout 
différend, pour coníirmation, est le serment. " D'oü vient que Dieu, 
voulantplus spéeialenient lémoigner aux héritiersde Ia promesse Tim- 
mutabilité de savolonté, interposa un serment, " afinque, inoyennant 
deux elioses immuables, oíi Dieu ne peut mentir, nous ayons puissant 
encouragement, (y) clierchant notre refuge, à nous altacher à Ia pro- 
messe offerte : " (cette promesse) que nous avons comme une aucre 

Lv, XVI,2,12. de Tàme, súre et solide, et qui penetre à Viniérieiir du i>oile, °° oíi est 
entré pour nous en précurseur Jesus, devenu, selon Vordre de Mel- 

i's. cx, 4. chisédech, pontife pour rélernilé. 
Gn. XIV, 13-20. VII, ' Car ce Melchisédech, roi de Salem, prêlre du Dieu Irès-haut, 

qui rencontra Abraham revenaníde ballre les róis, et qui le bénit, 
" auquel aussi Abraham altribua Ia dlme de lout, (qui) se U-aduit 
premièrement : « roi de justice », mais ensuite, aussi, roi de Salciii, 
c'est à-dire « roi de paix », ' sans père, sans mère, sans géiicalogie, 
n'ayant ni commencement de jours ni fin de vie, mais, pareil au Fils 
de Dieu, demeure prêtre pour toujours. ' Mais voyez combien giand 
est celui à qui donna Ia díine du butin Abraham le patriarche !' A Ia 
vérite, ceux des fils de Lévi qui reçoivent le sacerdoce ont ordre de 
dimer selon Ia Loi le peuple, c'est-à-dire leurs frères, quoique sortis 
des flanes d'Abraham. " Mais celui qui n'est pas de leur généalogie 
a dimé Abraham, et il a béni celui qui avait les promesses. ' Or, sans 
aucun conteste, c'est ce qui est inférieur qui est béni par ce qui est 
supérieur ; ' et ici ce sont des hommes mortels qui reçoivent des 
diines, mais là quclqu'un dont on témoigne qu'il vit, ° et, pour ainsi 
parler, en Abraham Lévi aussi, qui reçoit des dimes, a clé dimé. 

Car il était encore dans les flanes du patriarche quant à Ia ren- 
conire de celai-ci çint Melchisédech. 

" Or donc, si accomplissement existait par le sacerdoce lévitique. 
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— car c'est sur lui que ropose Ia Loi ilonnée au peuple,— quel besoin 
encore y avait-il qu'un autre prôtre füt institué selon 1'ordrc de Mel- 
chisédech et ne füt point dcnominé selon Tortlre d'Aaron ? '■ Gliangé, 
en eíTet, le sacerdoce, do nccessité se produit aussi cliangement de 
loi. " Gar celui dont on dit cela apparlenait à une autre tribu, dont 
nul n'a été attachó à Tautel. " Car il est claír que notre Seigneur s.'est No. xxiv, !■;. 
levé de Juda, tribu à propos de laquelle Moise n'a rien dit des prêtres. 

Et c'est encore beaucoup plus clair, s'il est établi à Ia façoii de Mel- 
cliisédech un autre prêtre qiii n'est pas devenu (tel) moyennant pres- 
cription de règle charnelle, mais moyennant vertu de vie indestruc- 
"tible. " Gar il est attesté de lui : « Ta es prêtre pour Véternité, selon Ps. cx, {. 
1'ordre de Meíchisédech. » " II y a, en elVet, abrogation de Ia règle 
antérieure, à raison de sa laiblesse et inutilité, — car Ia Loi ne réali- 
sait aucun accomplissement, — mais introduction d'une espérance 
meilleure, par laquelle nous approclions de Dieu. Et pour autant 
que ce n'est pas sans sernient, — car eux sont devenus prctres sans 
serment, mais lui avec serment, par celui qui lui a dit; « Le Sei- ps, cx, í. 
gneur Va jaré, et il riaura poinl regrei ; « Tu es prêtre pour Véter- 
nité », — pour autant d'une meilleure - alliance est devenu ga- 
rant Jésus. "Et eux en nombre sont devenus prêtres, parce qu'ils 
étaient par Ia mort empôchés de demeurer; " mais lui, parce qu'il 
demeure poar Véternité, a[un sacerdoce qui ne se transmet pas : d'oii 
vient qu'il peut sauver définitivement ceux qui par lui ont accès prós 
de Dieu, étant toujours vivant pour solliciter en leur faveur. 

Aussi bien est-ce un tel pontife qui nous convenait, saint, sans ma- 
lice, sans souillure, separe des péclieurs, et devenu plus liaut que les 
cioux ; qui n'a pas besoin chaque jour, commij les grands-prêtres, 
d'o(rrir d'abord des sacriíices pour ses propres pécliés, ensuite pour 
ccax du peuple; car il a f iit cela une fois pour toutes, s'oíIrant lui- 
mème. Gar Ia Loi institue grands-prêtres des hommes qui ont fai- 
Jjlesse, mais Ia parole du serment venu après Ia Loi (institue comme 
tel) leFils, consacré pour réternité. 

VIII, ' Mais Tessentiel de ce qui est dit, (c'est que)nous avons un tel 
pontife, qui s^est assis à Ia droiie du tròne de Ia Majestó dans les Ps. cx, i. 
cieux, (comme) ministre du sanctuaire et de Ia tente véritable qu'a No. xxiv,«. 
plantée le Seigneur, non pas un homme.' Gar tout pontife est institué 
pour offrir dons et sacriíices : c'est pourquoi il est nccessaire que 
celui-là ait lui aussi de quoi offrir. ' Or, s il était sur Ia terre, il ne 
serait point prêtre, y ayant des gens pour offrir selon Ia Loi les dons ; 
'ils desservent Ia copie et Tombre du (sanctuaire) celeste, selon quen 
«ut révélation Moise quand il dut mener à exécution le tabernacle : 

A. Loisy. — Les Livres du ?i'om'eau Testamcnt, i3 
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Ex. XXV, 4o. « Vois, lui fut-il dit eu effet, tn feras iont selon le rnodèle à ioi mon- 
tré sur Ia montagne. » " Mais maintenant il (le Clirist) a été pourvu 
d'ün ministère d'autant plus grand qu'il est médiateur d'une meil- 
leure alliance, laquelle estétablie sur de meilleures promesses.' Car, 
si cette premiève avait été sans reproche, place n'aürait pas été cher- 
chóe"pour une seconde. ^ Car c'esten les blàmant (ju'il dit ; 

, Jh. XXXI, 3i.;í. « Voici çenir des joiirs, dit le Seigneur, 
Oii je mettrai en çigiieuv sur Ia maison d'Israel 
Et sur Ia maison de Juda alliance noucelle, 

' Non comme Valliance que je fis pour letirs pères 
Le jour oii je les pris par Ia main pour les tirer du pays d'Egypíe; 
Parce quils ne sont pas demeurés en mon alliance ; 
Et moi, je les ai négligén, dit le Seigneur. 

" Car telle est Valliance que je donnerai à Ia maison d'Israel 
Après ces jours, dit le Seigneur ; 
« Je mettrai mes lois dans leur espi-it, 
Je les écrirai dans leur cceur, 
Je leur serai Dieu, 
Et ils me seront peuple, 

" Et ils ríinstruiront plus cliacun son concitoyen 
Ni chacun son frère, disant : « Connais le Seigneur. » 
Parce que tous me connattront, 
Du [plus] petit d'entre eux jusqu^au (plus) grand. 

" Car je serai clément à leurs iniquités, 
Et de leurs péchés je ne me souciendrai plus. » 

" En disant nouçelle, il a fait vieille Ia première; or ce qui est 
vieilli et sénile est près de disparilion. 

IX ' La première aussi eut, il est vrai, des rògles de culte et le 
sanctuairedu monde. ® Car Ia première tente fut organisée, oü il y a 
le pandélabre, Ia table et Texposition despains : c'est ce qui est dit le 
Saint. ^ Mais derrière le second voile est Ia tente dite Saint des 
saints,' contenant le brüle-parfums en or, et Tarclie de ralliance, 
tout à Fentour revêtue d'or, oii sont Turne d'or contenant Ia manne, 
et Ia verge d'Aaron qui a íleuri, et les tables de Ia Loi; ° par-dessus, 
les chérubins de gloire ombrageant le propitiatoire : de quoi il n'y a 
pas maintenant à parler en détail. "Mais, cela étant ainsi organisé, 
dans Ia première tente les prêtres constamment pénètrent, accorn- 
plissant les services, 'mais dans Ia seconde, une fois ran,le grand- 
pvêtre seul, non sans le sang qu'il oflre pour ses propres manque- 
ments et (pour) ceux du peuple, " TEsprit saint moutrant ainsi que Ia 
voie du sanctuaire n'est pas ouverte tant fpie subsiste Ia première 
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tente f c'est symbole pour le teinps présent, durant leguei dons tít 
sacriíices sont oITerts, qul ne sauraient parfaire en (sa) conscience le 
sacrifiant, '°(n'étanl) qu'aflaire d'aliiiients, de boissons, d'ablutians 
diverses, ordonnances de chair, valables jasqu'au temps du redres- 
sement. 

" Mais le Ghrist, étant arrivé en pontife des biens fulurs, est par 
Ia tentemeilleure et plus parfaite, non faite à ia main, c'est-à-dii'e 
pas decette création, ni avec le sang des boucs et des veaux, mais 
avec son propre sang, entré une fols pour toutes dans le Saint, trou- 
vant (ainsi) éternelle rédemption. " Gar, si le sang des boucs et des 
taureanx, et Ia cendre d'une génisse en aspersion sanctifient les 
souillés, pour Ia puriücation de Ia chair, " combiej^ plutôt le sang du 
Christ, qui, par (vertu de son; esprit éternel, s'est oflert lui-même 
sans tache à Dieu, purifiera-t-il notre conscience des ojuvres mortes, 
pour le service du Dieu vivant. Et c'est pourquoi de nouvelle 
aliiance il est médiateur, afin que, (saj mort étant intervenue pour 
le i-achat des transgressions (commises) sous Ia première aliiance, 
ceux qui sont appelés reçoivent. (selon) Ia premesse, rhéritage éter- 
nel. Gar, oíi il y a disposition testamentaire, il faut que soit cons- 
tatée Ia mort du testateur. " Un testament, en effet, est valable par 
rapport aux morts, puisqu'il n"a jamais eflet tarit que vit le tes- 
tateur. D'oü vient que Ia première (aliiance) non plus n'avait 
pas étó inaugurée sans (elíusion de) sang. "Gar, tous les préceptes 
de Ia Loi ayant élé lus à tout le peuple par Moise, (celui-ci), prenant 
le sang des veaux et des boucs, avec de Teau, de Ia laine ppurpre 
et de riiysope, aspergea et le livre môme et tout le peuple, en 
disant : « Cest le sang de Valliance qu'a instiiaée pour voiis Dieu. » 
" Et il asjiergea pareillement de sang le tabernacle et tous les ustensiles 
du culte. ®^Et c'est par le sang que presque tout est puriíié, selon 
Ia Loi, et sans eíTusion de sang il n'y a pas de pai'don. II fallait 
donc que les copies de ce qui est aux cieux fussent ainsi puriíiées, 
mais que les clioses célestes elles-mômes le fussent par de plus dignes 
sacrifices que ceux-là. ^'Gar ce n'est pas dans un sanctuaire íait à Ia 
main, image du vrai, qu'est entré le Ghrist, mais dans le ciei même, 
aíin maintenant de se présenter devant Dieu pour nous. Ge n'était 
pas pour s'oírrir plusieurs fois lui-même, comme le grand-prêtre entre 
chaque année dans le sanctuaire avec un sang qui n'est pas le sien : 

autrement il aurait dü plusieurs íois soufTrir depuis Ia création du 
monde. Or, une fois pour toutes, à Ia consommation des ages, il a été 
manifesté pour Télimination du péclié par le sacrifice de lui-même. 

Et comme c'est le sort des hommes de mourir une fois, après quoi 
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is. Liii, 12. le jugement, " ainsi le Ghrist, offert une fois pour emporter les 
péchés de plasieurs, apparaitra une sçconde íbis, sans péché, à ceux 
qui l'attendent, pour(leur) salut. 

X, ' La Loi, en eflet, ayant Tombre des biens à venir, non point 
Ia forme même des choses, ne peut jamais, par les mômes victimes 
qué chaque année Ton offre régulièrement, mener à perfection les 
offrants : autrement, n'aurail on pas cessé de les oíTrir, parca que 
les sacrifiantsn'auraient plusaucune conscience de péché après avoir 
été une fois puriíiés ? ' Mais par là il y a rappel des péchés chaque 
année. ' Car il est impossible que le sang des taureaux et des boucs 
enlève les péchés." Cesl pourquoi, en entrant dans le [monde, 
il dit: 

Ps; XL, 7-g. « De sacrifice et d'oblalion tu nas pas voiiln. 
Mais iii m'as forme iin corps ; 

" Tu n'as point agréé holocaiistes ni {victimes) pour péché : 
' Alors i'ai dit: « Voici queje çiens, 

— Dans le rouleau du livre ç'est écrit deinoi, — 
Pour faire, ô Dieu, ta volonté. » 

' Ayant dit pour commencer : « Sacrifices, oblations, holocaustes, 
{victimes) pour péché tu rías point coulus ni agréés », lesquels sont 
offerts conformément à Ia Loi," ilditensuite :« Voici que je viens pour 
faire ta volonié. » 11 abroge le premier pour établir le second. A 
raison decette volontéxíous som.mes sanctiíiés par Voblationàn corps 
de Jésus-Christ une fois pour toutes. " Et tout prêtre est quotidien- 
nement à faire le service et à offrir souvent les mêmes sacrifices qui 
ne peuvent jamais enlever les péchés; mais lui, ayant offert pour 

Ps. cx, I. les péchés un seul sacrifice, pour toujours s'est assis à Ia droite de 
Dieu, "attendant désormais que ses ennemis soient placés en esca- 
bean sous ses pieds. " Car par une seiile oblation il a pour toujours 
mené à perfection les sanctifiés. " Mais FEsprit saint aussi nous (le) 
témoigne ; car, après avcir dit; 

.iii. xxxT, 33. « Telle est Valliance que je leur donnerai 
Après ces fours, dit le Seigneur: 
Je mettrai mes lois dans leur coeur, 
Et dans leur esprit je les écrirai, » 
(II ajoute): 

" « Et je ne me souçiendrai plus 
De leurs péchés ni de leurs injustices.y> 

" Or, oii il y a rémission de cela, 
II n'y a plus (lieu à) oblation pour péché. 
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" Ayant donc, ÍVères, 
Confiance pour Taccès au sanctuaire par le sang de Jésus, 
— (Accès)que pour nous il a inaugure, en voienouvelle et vivante, 
A travers le voile, c"est-à-dire sa chair, — 
Prêtre grand sarla maison de Dieu, 
Approchons avec un coeur sincère, en certitude de foi, 
Les cceurs nettoyés de conscience rnauvaise, 
Et le corps lave en eau pure. 

" Retenons ia confessioh inébranlable de Tespérance, 
— Car fidèle est celui qui a proniis, — 
Et observons-nous les uns les autres 
Pour (nous) exciter à Ia charité et aux bonnes ceuvres, 
Ne désertant point notre assemblée, 
Conime cst coutume de quelques-uns, 
Mais (nous) exhortant, 
Et d'autant plus que vous voyez approcher le jour. 

" Car, si volontairement nous péclions, 
A)Drès avoir reçu Ia connaissance de Ia vérité, 
II iie nous reste plus de sacrifice pour péchés, 
Mais une redoutable expectative de jugement, 
Et Vardeur do feii qui doit dévorer les adversaires. 

" Qui viole Ia Loi de Moise est, 
Sans pitié, mis á inort sur (Ia foi de) deux ou trois téinoins : 
Quel pire chàtiment (ne) pensez-vous (pas) qu'aura méritó 
Celui qui a foulc aux pieds lé Fils de Dieu, 
Regardé comme (chose) vulgaire le sang de Valliance, 
Dans lequel il a été sanctiíié, 
Et outragé TEsprit de Ia grâce ? 

Car nous connaissons celui qui a dit : 
« A moi Ia çengeance ; c'est nioi qui punirai; 
Et encore ; « Le Seigneur jugera son peuple. » 
Cest (chose) redoutable que de tomber aux mains du Dieu 

vivant, 
" Mais souvenez-vous des jours passés, 

OOi, après avoir été éclairés, 
Vous avez supporté grande lutte de souíTrances, 
Tantôt exposés aux injures et aux tribulations, 
Tantôt devenus compagnons de ceux qui étaient en cette situa- 

tion. 
' Aussi bien avez-vous pris part aux souHrances des prisonniers, 
Et vous avez supporté avec joie le vol de vos biens. 
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Sachant que vous avez fortune meilleure et durable. 
" Ne. perdez dono pas votre confiance, 

Qui a grande reti-ihution. 
?" De patience, en eflet, vous avez besoin 

Pour, eji laisant Ia volonté de Dieu, gagner Ia promesse. 
.á. XXVI, 20. " « Car, dans fort peii de temps, 

Çelui qui doit cenir viendra, il ne tardera pas. 
3. " Mais mon juste vií'ra par Ia foi; 

Et sil se décourage, mon ãme ne se complaít pas en lui. » 
Mais nous, nous ne sommes pas de découragement, pour 

perdition ; 
Nous sommes de foi, pour guinde vie, 

XI, * Or Ia foi est Ia coiivicUon de ee qu'on espere, 
La certitude de choses quon ne voit pas. 

" Car c'est par elle que les anciens ont reçu témoignage. 
' Par foi, nous (le) comprenons, 

Les mondes furent organisés à Ia parole de Dieu, 
En sorte que ce n'est pas de ce qui parait qu'est sorti le visible. 

* Par foi Abel offril à Dieu plus grand sacrifice que Cain : 
Ce pourquoi il fut déclaré juste, 

r.x. IV, 4-10. Dieu rendant témoignage à ses dons ; 
Et ce pourquoi, (bien que) mort, il parle encore. 

".Par foi Hénocli a cté ravi, pour qu'il ne vit point Ia mort, 
V, 24. Et on ne le trouva plus, parceque Dieu Vaçait ravi. 

Car, avant qu'il fiit ravi, 
Témoignage lui est rendu, qa'il avait plu à Dieu. 

" Mais sans Ia foi il est impossible de plaire ; 
Car il faut, pour s'approeher de Dieu, croire 
Qu'il existe et qu'il récompense ceux qui le cherchent, 

■ . vi-Yiii. ' Par foi Noé, instruit de ce qu'on ne voyait pas encore, 
En tout respect construisit Tarche pour le salut de sa maison : 
Par quoi il condamna le monde 
Et devint Iiéritier de Ia justice selon Ia foi. 

" Par foi Abrahanij appelé, obéit 
(A Tordre de) s'e« aller au lieu qu'il dcvait recevoiren héritage, 

(In; XII, 1,4. Et il s''en alia sans savoir oü il allait. 
° Par foi il séjourna au pays de Ia promesse comme (en pays) 

ótranger, 
Habitant en tentes, avec Isaac et Jacob, 
Les coliéritiers de Ia même promesse ; 
Car íT attendaü Ia cité qui a. les fondations, 

V 
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(Gelle) dont Tarchitecte et le c.réa,teur est Diew, 
" Par íoi il (i) reçut force pour émission de semence, 

- Bien que hors d'âge, 
Parce qu'ü avait estimé fidèle celui qui proroettait. 

" Cest pourquoi aussi sont issus d'iui seul, et qui était mourant, 
'Des enfants) aussi nombreuxyiie les éloiles du ciei 
Et que le sable qiii est aa bord de Ia mer, impossible à compter. 

" En foi tous ceux-là sontmorts, 
N'ayant point gagné les promesses. 
Mais de loin les Yoj'ant et les saluant, 
Confessant qu'ils étaient étrangers et çayageurs sur Ia terre. 

" Gar ceux qui parlent ainsi 
Donnent à entendre qu'ils cherchent une patrie. 

" Et s'ils avaient pensé à celle dont ils étaient sortis, 
Ils auraient eu le temps de retourner ; 
Mais c'en est une meilleure qu'ils désirent, c'est-à-dire Ia céleste. 
Cest pourquoi Dieu n'a pas honte de s'appeler leur dieu : 
II leur a, en effet, préparé une cite. 

" Par loi Abraham olTrit Isaac, quand il fut mis à Vépreuve ; 
Et il oflrait son íils unique, lui qui avait reçu les promesses, 

" íEt) à qui il avait cté dit: « En Isaac te sera nommée postériié », 
Estimant que Dieu est ausgi bien capable de ressusciter (quel- 

qu'un) des morts: 
D'oíi vient aussi qQ'il le conserva, en(manière de) symbole. 

Par foi, aussi quant à Tavenir, 
Isaac bénit .Tacob et Esaü. 

Par foi Jacob mourant bénit chacun des fils de Joseph 
Et se prosterna sar l'extrémité de son bâton. 

" Par foi Josepli, sur sa fin, pai'la de Texode des íils dTsraêl 
Et donna ordre au sujet de ses ossements. 

" Par foi Moise, après sa naissance, 
Fut cachê trois mois par ses parents, 
Parce qu'ils avaient tronvé beau Penfant, 
Et qu'iln'avaient pas été intimides par Tordre du rei. 

" Par foi Molse, devenu grand, 
Refusa d'ôlre dit íils de Ia íille de Pharaon, 

" Aimant mieux ôtre maltraité avec le peuple de Dieu 
Que d'avoir jouissance passagère de péché ; 
Gonsidérant comme ricUesse supérieure aux trésors ^de FEgypte 
Uopprobre da Christ; 

I. La leçon du lexte: « Par foi [Sara elle aussi] reçut », etc., est fautlve. 

GN. XXII, 17 : 
xxxii, i"5 

Ps. xxxix, i3. 
Gx. xxiii, 4- 

(j í. XXII, 

ON. XXI, 12. 

Gn. xxvii,'27-29. 
3S-4<). 

G:>. xLvii, 
Gx. L, QÍ. 

Ex. II, 2. 

Ex. n, 11.V 

Ps. LXXXIX, 
52. 

5i, 
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Car il regardait vcrs Ia recompense. 
" Par foi il quitta TEgypte, n'ayant pascraint Ia colère du roi 

Car il s'attacha à Tinvisible comme s'il le voyait. 
" Par foi il célébra Ia pâque et ref[usion du sang, 

Afin que Vexterminateiir des premiers-nés ne les touchât point 
' Par foi ils traversèrent Ia mer Rouge comme en pays sec, 
Ce qu'ayant essayé de faire les Egyptiens, ils.furent engloutis, 

" Par foi les murs de Jéricho tombèrent, 
Après qu'on en eút fait le tour sept jours de suite. 

" Par foi Rahab Ia prostituce ne périt pas avec les incrédules, 
Parce qu elle avait reçu les espions favorablement. 

Et que dirai-je encore ? 
Car le temps me manquerait pour parler 
De Gédéon, Barac, Samson, Jephté, David, Samuel et les pio 
Qui par foi ont vaineu royaumes, phètes 
Pratique justice, obtenu promesses, 
Fermó gueules de lions, " éteint puissance de feu, 
Echappé au íil de Tépée, 
Sont devenus forts.de faibles (qu'ils étaient), 
Ont été vaillants en combat, 
Ont fait plier des armées d'ótrangers. 

" Des femmes ont recouvré par i'ésurrection leurs morts. 
Mais d'autres ont été tovturés sans accepter Ia délivrance, 
Pour arriver à résurrection meilleure. 
Et d'autres ont supporté Tépreuve demoqueries et de fouets, 
Aussi de chaines et de prison ; 
Ils ont été lapidés, mis à Ia question (?), sciés, 
Sont morts tués par le glaive, 
Ont erré sous des peaux de mouton, des peaux de chèvre,, 
Dénués, pourchassés, maltraités, 
(Eux) dont le monde n'était pas digne, 
Vaguant dans les déserts, 
Les montagnes, les cavernes et les replis de Ia terre. 

Et tous ceux-là, recommandés par Ia foi, 
Nont pas gagné (['objet de) lapromesse, 
Dieu ayant en vue à notre sujet quelque cliose de meilleur, 
Pour qu'ils ne fussent point menésà períection sáns nous. 

XII, ' Cest pourquoi, nous aussi, 
Ayant autour de nous pareillenuée de témoins, 
Mettant bas tout fardeau 
Et le péché qui facilement nous circonvient. 



HÉBRliUX, -Ml, 2-18 ■201 

Gourons en patience Ia lulte qui nous est proposée, 
' Les yeux sur le guide et le consommateür de notre foi, Jésus, 

Qui, au lieu de Ia joie à lui proposée, 
Subit Ia croix, (en) ayant méprisé Ia honte, 
Et s'est assis à droite du tróne de Dieu. 

° Considérez, en efiet, celui qui a supporté 
Pareille opposition des pécheurs contre lui, 
Afin que vous ne vous lassiez pointpar relâchement de vos âmes. 

' Ce n'est pas encore jusqu'au sang que vous avez résisté 
Dans le combat contre le péclié, 

" Et voQS avez oublié Teshortation 
Qui s'adresse à vous comme à desíils; 

« Mon /lis, ne dédaigne pas Ia leçon du Seigneur, prv. m, u-ia. 
Et ne sois pas décoaragé qiiand il te punit] 

° Car Dieu corrige celúi quil airne, 
Et ilfouetie toiit fils qii'il agrée. » 

' Cest pour (votre) éducation que vous avez à soulTrir; 
, Cest comme fils que Dieu vous traite ; 

Car quel est le fils que sori pèrene corrige pas? 
* Mais si vous ctes exempts de Ia leçon à laquelle tous ont part, 

c'est donc que vous ôtes bàtards et non fils. ? De plus, nous avons 
eu pour correcteurs nos pères selon Ia cliair, et nous nous inclinions : 
ne serons-nous pas beaucoup plus (encore) soumis au Père des esprits, 
afin de vivre? '°Eux, en éffet, pour peu de jours, à leur gré, corri- 
geaient; mais lui, c'est pour Tintérôt (que nous avons) de participer 
à sa sainteté. " Toute correction, a Ia véritc, ne parait pas, quant au 
présent, donner joie, mais cliagrin; ensuite, pourtant, elle procure à 
ceux qui ont été par elle exercés un fruit paisible de justice. " Cest 
pourquoi, redressez les mains lasses et les genoux branlanis, " et is. xxxv, 3. 
faites à vos pieds de droits sentiers, afin que ce qui est boiteux ne Pnv, iv, ae. 
bronche pas mais plutôt qu'il soit guéri. 

" Poursnicezla paix avec tous, et Ia sainteté, sans laquelle nul ne Ps. xxxiv, i5. 
verra le Seigneur : " veillant à ce que nul ne manque à Ia grâce de 
Dieu; à ce que nulle. vacine d'aigreur, en poussant, ne gêne, et que dt. xxix, i:. 
beaucoup n'en soient infectes; " qu'il n'y ait pas d'impudique ou 
d'homnie grossier, comme Esaü, qui,.pour (un peu de) nourriture céda gx. xxv, 33. 
son droit d'aínesse. " Vous savez bienque, après cela, voulant héri- Gn. xxvh, 3;. 
ter Ia bénédiction, il fut exclu; car il ne trouva pas possibilité de 
réparation, bien qu'il Teüt cherchée avec larmes. 

" Vous n'êtes pas, en efiet, approchés 
D'une chose qu'on peut toucher, brâlante de feu, dt. ly, u-ia. 
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Ex. XIX, 12. Ni de ténèbres, d'obscurité, de toarbillorif 
" Fracas de trompette et brait de paroles^ 

Dont les auditeurs se refusèrent à ce qu'il leur en füt ajouté un 
°° Car ils ne supportaient pas Ia prescription: mot. 

Ex. XIX, i3. « Même une bête qiii touchera Ia montagne sera lapidée. » 
Et si terrible était le spectacle que Moise dit : 

i)t. IX, ig. « Je sais en erainte et tremblant. » 
'' Mais vous êtes approchésdu mont Sion 

Et de Ia cite du Dieu vivant, 
Jerusalém celeste et myriadesd'anges, 
Panégyrie " et communauté des premiers-nés 
Qui sont inscrits aux cieux ; 
De Dieu, juge de tous, et des esprits des justes parfaits, 

" Du médiatenr de Ia nouvelle alliance, Jesus, 
Et d'un sang d'aspersion qui parle mieux que celui d'Abel. 

Voyez doiic à ne point récuser celui qui parle : 
Car si eux n'écliappèrent point, 
Ayant refusé sur terre celui qui donnait oracle, 
A bien plus forte raison nous, 
Enrepoussant celui qui (nous avertit) des cieux, 

" Dont Ia voix alors ébranla Ia terre, 
Mais (qui) maintenant s'annonce, disant: 
« Encore une fois je pais secouer, 

Ag. II, 6. Non seulement. Ia terre, mais. aussi le ciei. » 
" Encore une fois indique Ia transformation de ce qui est ébranlé, 

En tant que fait, 
Afin que demeure ce qui n'est point ébranlé. 
Cest poupquoi, recevant un royaume inébranlable, 
Ayons Ia gràce 
Par laquelle nous puissions, en (lui) plaisant, servir Dieu, 
Avec erainte et respect; 

i)t. IV, 2í; ix,3. " Car notre Dieu est un fen dévorant. 
XIII,' Que demeure Tamour fraternel. ^ N'oubliez pas i'liospitalité : 

par elle quelques-uns, sans s'en êtíre doutés, eurent pour liôtes des 
auges. ' Souvenez-vous des captifs comme(étant) enchainésavec eux, 
et de ceux qui sont maltraités,comraeétant, vous aussi, danslecorps. 
* Que le mariage soit en tous honoré, et le lit conjugai non souillé; 
car Dieujugera débanchés et adultères/Que Ia conduite soit exempte 
d avarice, vous contentant de ce qui est à (votre) disposition- Car 

i)T. XXXI, 6,8. lui-même a dit: « Jt ne te laisserai ni fabandonnerai. » ° En sorte que 
nous pouvons dire avec confiance : 
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« Le Seignear esl mon secoars,Je n'aurai crainte : 
Que pent me faire unhomme7 » 

' Souvenez-vous de vos chefs, qui vous ont dit Ia parole de Dieu ; 
considérant Tissue de leur existence, imitez (leur) foi. ' Jésus-Christ 
est d'hier et d'auiourd'lmi, il est aussi pour Téternité. " Ne vous lais- 
sezpoint entralnevpardes doctrines variables etétrangères. Gar il est 
bon que le coeur soit fortifié par Ia gràce : (il ne le serait) point par 
des mets dont ne tirent point profit ceux qui en usent. Nous avons 
uii autel dont n'ont pas pouvoir de se nourrir ceux qui desservent le 
tabernacle. " Gar, des animaux dont le sang pour le péché est porté 
dans le sanctaaire ])a.r lepontife, les corps sontbrúléshors dacamp. 

Cest pourquoi Jésus aussi, afin desanetifier par son sang le peuple, 
a souíTert liors de Ia porte. " Sortons donc vers lui hors dii camp, 
portant son opprobre. " Gar nous n'avons point lei de cité perma- 
nente, mais nous clierclions celle à venir. ^ Par lui donc qffrons iin 
sacrifice de louange en tout temps à Dieu, c'est-à-dire le fruit de 
lèvres qui confessent son nom. Mais n'oubliez pas de faire le bien ni, 
d'attribuer Ia part (aux pauvres); car c'est en de tels sacriQccs que 
Dieu se complait. " Ecoutez vos chefs et soyez-leur dociles, — car ce 
sont eux qui veillent sur vos âuies,. comme ayant à rendre compte, — 
de façon qu'ils le fassent avec joie et sans gémir; car ceci ne serait 
pointavantageux pour vous. 

" Priez pour nous; car nous sommes certain d'avoir une bonne 
conscience, voulant en tout nous bien condaire; " mais je vouS 
exliorte d'autant plus à le faire, afin que je vous sois plus tôt rendu. 

Et que le Dieu de Ia paix, qui a ramené d'entre les morts le grand 
pasteur des brebis a\ecle sang de Valliance éternelle, noXvc Seigneur 
Jésus, ■' vous prépare en tout bien à faire sa volonté, faisanten nous ce 
qui lui est agréable, par Jésus-Christ: à lui soit Ia gloire aux siècles 
de.s siècles. Amen. 

" Mais, je vous prie, Irères, acceptez Ia parole de Texliortation; 
aussi bien vous Fai-je brièvement rédigée. 

Sachez que notre frère Timothée a óté mis en liberté : avec lui. 
s'il arrive bientòt, j'irai vous voir. 

" Salueztous vos chefs et tous les saints. Yous saluent ceux dltalie. 
" La gràce soit avec vous tous. 
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Notice 

On appelle cominunément « pastorales » les deux épilres à Timolhée 
et répitre à Tite. qui coiiceriient en elTet rinstitutioii des pasteurs et Ia 
discipline ecciésiastique. Au )ieu que les épilres qu'on vient de lire 
sont de doctrine Ihéologique et morale, celles-ci onti)our objet Torganisa- 
tioii (les communaulés et leur piotoclion contre les agissenieiils de sec- 
taires qui voudraient y iulroduire uii enseiguenieut pervers et uii faux 
ascétisine.Elles sont doiicenrapportavec Icdéveloppement de Ia crise gnos- 
tique, contre laquelle les hoinmes de tradilion s'eirorcent de reagir. Timo- 
thée et Tite y apparaissent coniine des chefslypi(jucs auxquels Paul aurait 
fait par lettre lesrecomniandations nécessaires pour l'institulioii de siir- 
veillants (évôques) et de ministres (diacres) cliargés deinaintenir les coin- 
munautés dans Tordre de Ia tradiíion apostolique. Si ces recomiiíanda- 
tions avaient dCi êlre faites du leinps de Paul, ses auxiliaires n'auraient 
pas eu besoin de les recevoir par écrit; on dirait qu"il a oublié de faire 
lui-mênie ce qu'il leur enjoint, et Ton ne voit pas laraison de cette négli- 
gence, dont Ia singularité s'explique par le caractère tout arliíiciel de ia 
perspective. Le nom et 1'autorité de Paul, tanta raison de son aclivité 
littéraire que de son aclivité apostolique, auront été exploités dans un 
temps et uu milieu oii le souvenir des conditions oü s'était exercée celte 
double aclivité tendait à s'obscurcir, si toutefois 11 n'était délibérément 
effacé. II n'est pas possible d'iudiquer une date précise ; quant au lieu 
d'origine, les souvenirs romains que parait contenir Ia seconde à Timo- 
thée ne sont peut-être pas une raison décisive pour préfércr Ronie à 
rOrient. L'hypolhèse de])illeis autbenliques, enchassés dans un commen- 
taire plus récent, parait peu soulenable. Cependant Ia preniière à Timo- 
lhée ne semble pas avoir été écritc d un seul jel. 11 se pourrait que des 
règlemenls prétendus npostoliques aient élé ulilisés par le rédactcur de 
nos épilres, celles-ci semblant par ailleurs avoir une origine commune. 
Le cadre apparemment historique oü chacune d'elles est placé a été 
fort librement construil, et les défenseurs de raulhenticité ont été obligés 
de les renvoyer à une époque de Ia vie de Paul sur laquelle on n'aurait 
aucun renseignement, c'est-à-dire les anuées écoulées entre le procès dont 
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parlent les Acles, et Ia mort de TApotre. Mais rhypothèse de cette survi- 
vancc est des plus fragiles, et elle aurait plutôt besoiti d'êlre appuyée 
siir les épitres, si ces dernières élaient capables d'y fournir un appui qucN 
conqiie. 

I.a suscriptioii, dans les trois épitres, ofTre, avec des variantes relative- 
nient à celles des épitres authentiques, une sorte de paraphrasequi aurait 
élé (léplacée dans de véritables lettres : on dirait que Paulsemetàprècher 
sou disciple, tout en déclinant sa propre qualité. Dans Ia première à Timo- 
thée (i, 3-11), TApotre rappelle d'abord à celui-ei qu'il Ta laissé à Ephèse, 
en partant lui-méme pour Ia Macédoine, afin de conibattre certains sec- 
taires qui s'aniusent à des mythes et à des généalogies interniinables, 
malière de dispute plutôt qu'alinient de foi; ces gens qui se posent en doc- 
teurs de Ia Loi ne savent ce qu'ils diseut, et ils oublient quelaLoi n'est pas 
falte pour le juste mais pour Ia condamnation de ceux qui comniettent les 
crimes défendus.par elle. — Onpeut supposer, si l!on veut, qu'il s'agit ici 
d'iine gnose judaisante ; mais les indications sont loin d'étre aussi netles 
que dans lepitre aux Colossiens ; d'ailleurs Ia gnose en question n'est pas 
ceüc d'une secte étrangère au christianisme, c'est Tenseignement de cer- 
tains docteurs qui sont de bouebe ralliés au Chi ist. — Paul remercie Dieu 
de Tavoir appelé à Tapostolat, lui qui lut perséeuteur ; le Christ a voulu 
montrer par cet exemple qu'il était venu pour sauver les pécheurs (1,12- 
17) — tle n'est pas ce motif providentiel que TApotre lui-même assi- 
gnaità sa conversion. — Le faux Paul, — comme si ia chose était bien 
néeossaire, — exhorte Timothée à garderla foi et une bonne conseience; 
certains ont naufragé, dont Ilyménée et Alexandre, — nomsde convention, 
ou sectaires antérieurement connus, on ne saurait le dire, — que FApôtre 
à livrés à Satan pour les instruire à ne point blasphémer (i, 18-19). — 
L'avci-tissemenl semblerait iutroduire une instruction contre les faux doc- 
teurs, qui vient en elfet plus loin (iv). 

Dans l'interyalle, inséré par Tauteur ou ajouté après coup, vient un 
règlcment disciplinaire. — 11 convient de prier pour les personnes consti- 
tuées en digtiité, premièrement pour les cmpereurs, aflu que nous soit 
assurée une vie paisible, selou Ia volontéde Dieu, qui appelle au saluttous 
les hommes par Jésus-Christ, Tunique médiateur (11, 17). Les hommes, 
toujours calmes et sans reproclie, prieront en tout lieu ; les femmes seront 
vètues décemment et simplement, adonnées aux bonnes ceuvres; elles 
ji'enseigneront pas et n'auront pas autorité sur les iiommes, car c'est 
rfioinme qui a été créé le premiar, et Ia femme qui a été séduite ; qu'elle 
se sauve par Ia maternité, en persévérant dans Ia foi. Ia charité et Ia sain- 
teté (11, 8-i5). Chose importante est Tépiscopat : 1'épiscope (évèque) 
doit être irréprochable, n'avoir qu'une femme, être sage et circonspect, 
hospitalier, instruit, doux, désintéressé, savoir bien gouverner samaison, 
sinon il ue saurait administrer Ia communauté de Dieu ; qu'on ne prenne 
pas pour cet emploi un néophyte à qui l'orgueil pourrait faire ptrdre Ia 
tête ; que 1'évêque soit considéré au deliorg. Les diacres, — chargés sur- 
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tout deTordre extérietir et des soins mailériels, — doivent être aussi des 
hommes graves, sincêres, désintéressés, croyants sans reproche ; on les 
épronvera avant de les xnettre définitivement en charge ; ils seront aussi 
maris d'une seule femme et devrontbien tenirleur famille (iii, i-i3). — On 
remarquera qu'il estparlé de Tévêque au singulier et des diacres auplu- 
riel, comme si, pour un groupe donné, il y avait un seuI évêque et plu- 
sienrs diacres. ' 

Ce qui suit (in, 14-16) peut se rattaclier à rinslruclion contre les faux 
docteurs : Paul écrit, bien qu'il se propose de rcjoindre bientôt Timothée 
à Ephèse, afia que son disciple sache coinmeiit se comporter dans Ia mai- 
son de Dieu qu'est TEglise ; car grand est le mystère de Ia piété, le mys- 
tère du-Christmanifesteenchair, ressuscite,prêché.gloriflé. —La formuledn 
mystère est rythmée, et elle a un airde symbole liturgique. Ce symbole est 
pent-être rappelé contre les semeurs d'liérésies dont il va être parlé aussi- 
tôt. — L'Esprit dit, — il est censé avoir signifié à Paul lui-même, et c'est 
presque un lieu commun, dans les lettres pseudo-apostoliques, que cet 
appel à une dénoncialion préalable des liérésies, — que, dans les derniers 
temps, certains abandonneront Ia foi pour s'atlacher àdes imposteurs qui 
proscrivent le niariage et Tusage d'aliments que Dieu a créés pour Tusage 
de ses fidêles. — Ceei est tout autre chose que les observances du 
judaisme. — Timothée enseignera Ia vraie doctrine et répudiera ces contes 
de vieilles femmes ; il devra s'exercer àla piété, qui a les promesses de Ia 
vieprésente et dela vie future (iv, i-ii). 

Que Timothée fasse respecter sa jeunesse. — Timothée, qui acconipagna 
Paul depuis Tan 45 environ, n'était plus tellemcnt jcune dans les dernières 
années de TApôtre. — II seraen tout Texemple des íidèles ; ils'appliquera 
àla lecture, à Fexhortation, à Tenseignement; il se rappellera Ia grâce 
qu'ila reçue quand, par inspiration, le corps des anciens lui a imposé les 
mains; il fera ainsi pour progresser en vertu sous les yeux de tous et 
les sauver en se sauvant lui-même (iv, la-iG). — Le fait est que Paul admo- 
neste iciTimothée comme si celui-ci n'élait qu'un débutant; mais le grand 
apôtre peut bien, à Ia distance de deux ou trois générations, parler ainsi 
à ceux qui sont appelés maintenant au gouvernement descommunautés. 

Notre Timothée devra donc traiter les vieillards avecrespect, les jeunes 
hommes fraternellement, les vieilles femmes comme nières, et les jeunes 
comme soeurs, en toute chasteté ; il honorera les veuves qui vivent digne- 
ment; si elles ont des enfants, elles devront être à Ia charge de leurs 
familles ; pour le service de Ia communauté Ton prendra des veuves d'au 
moins soixante ans, qui auront été femmes d'un seul homme, en réputa- 
tion de bonnes ceuvres par leur conduite antérieure ; il faut se défler des 
jeunes et les engager à se reniarier. Double rémunération est due aux 
anciens qui gouvernent bien, surtout à ceux qui enseignent ; Timothée ne 
tiendra compte d'une accusation portée contre un ancien que si elle est 
garantie par deux ou trois témoins, mais il reprimandera publiqaèment 
ceux qui manqueront à leurdevoir; il ne donneraqu'à bon escient rimposi- 
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tion desmains, pourn'encourirpas une grave responsabilité (v, 1-22, 24-35). 
— La recommandation double celle de n'ordonner point évêque un néo- 
phyte.fnais il est pennis de se demandar si « presbytre » (prêtre) est équi- 
valent d'évêque, et si ce n'est pas Timothée qui niaintenaiit se comporte- 
rait en évêque à Tégard des prêtres. — Le conseil de boire un peu de vin 
pour se refaire restomac (v, 23) vient assez mal dans ce contexte, et 
pourrait être un Índice de compilation ; mais il peut être ici conçu en 
opposition à quelque abstinence de gnosliques. — Que les esclaves respec- 
tent leurs maitres, pour faire respecter le nom chrétien, et que ceux qui 
ontpour maitres des croyants ne les en servent que mieux, au lieu d'avoir 
poureuxmoins d'égards (vi. í-2). 

Voilà cequ'il faut enseigneret recommander; quiconque ne se conforme 
pas aux paroles du Seigneur, — rèlerence incontestable à un recueil de 
sentences évangéliques, sinon h im évangilc proprement dit ; et Tauteur 
a cité plus haut (v, 18) un dicton proverbial qui se lit textuellement dans 
Luc (x, j), — et íi Ia saine doctrinc, ostini orguéilleux, un vain disputeur, 
qui prend Ia religion pour un moyen de gain; nous autres, contentons-nous 
du nécessaire ; car Tamourde Targent est Ia racine de tous les maux ; il 
en est qui se sont par là écartés de Ia foi et prepare beaucoup de tounuents 
(vi, 3-10). Que notre Timothéen'ait point depareils désirs ; qu'il recherche 
justice, foi, piété, au noui du Cbrist Jésus, (jui a si bien témoigné devaut 
Ponce Pilate. — Trait qui sonne déjà conmie un article de symbole.— 
Qu'il garde Ia vraie tradition jusqu'á Tavèncment du Seigneur (vi, 11-16). 
ün avis, au.-s riches selou le sièclc, de se rendre riciies en bonnes oeuvres 
(vi, 17-19). parait égaré dans cette íinale. Lalettre s'achève (vi, 20-2i)sur 
une dernière adjuration de garderle dépôtetde rejeter les argaties d'une 
fausse science, — liltéralement « les bavardages impies et les antithèses 
d'une prétendue gnose», — qui ontinduit certains à errcr dans Ia foi. — 
Le trait evoque naturellement, quoiquepas nécessairement,les Antithèses 
de Marcion. A supposer que Tallusion soit réelle, il ne s'ensuivrait pas, 
notre lettre ayant le caractère d'une compilation, que répitre entière ait 
été conçue en vue du marcionisme et pour le combattre. Ce qui est dit des 
sectaires qui interdisent le mariage (iv, 3) pourrait encore convenir à 
Marcion, mais non ce qui a été dit des iirêcheurs de mythes et de généa- 
logies (i, 4)- 
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I, ' Pau], apôtre de Christ Jésus selon commission de Dieu notre 
sauveur et de Christ Jésus notre esperance, ^ à Timotliée, (son) véri- 
table eníant dans Ia foi.: grâce, miséricorde, paix, de Ia part de Dieu 
(notre) Père et de Christ Jésus notre Seigneur. 

^Ainsijet'ai prié de rester à Ephèse, m'en allant en Macédoine, 
pour que tu enjoignes à certains de n'enseigner point de doctrines 
étrangèi*es * et de ne sVttacher point à des fables et à des généalogies 
interminables, qui produisent plutôt disputes qu'ordre salutaire 
(institué) de Dieu en Ia foi. " Mais le bul de Ia prédication est charité 
(procédant) de cceur pur, de bonne conscience et de foi sincère ; " de 
quoi certains se sont écartés, pour s'adonner au verbiage, ' voulant 
être docteurs de Ia Loi, alors qu'ils ne savent ni ce qu'ils discnt ai de 
quoi ils se portent garants. 

"Or nous savons bien que Ia Loi est bonne si Ton en use légitime- 
ment, ' étant admis que Loi n'est pas faite pour juste, nitiis pour 
gens sansloiet insubordonnés, impieset pécheurs, sacrilèges et pro- 
fanateurs,meurtriers de père et meurtriers de mère, assassins, '"impu- 
diques, pédérastes, marchands d'homine, menteurs, parjures, et 
quoi que ce soit encore qui va contre Ia saine doclrine. " (Ceei soit 
dit) d'après Tévangile de Ia gloire du bienheureux Dieu, dont j'ai 
été chargé. 

J'ai reconnaissance à celui qui m'a rendu fort, Christ Jésus notre 
Seigneur, de cequ'il m'a jugé íidèle, (me) plaçant au niinistère, " moi' 
qui étais auparavant blasphémateur, persécuteur et criminei. Mais 
j'ai trouvé pitié, parceque j'avais agi par ignorance, en incrédulité ; 
" et Ia grâce de notre Seigneur a surabondé avec Ia íoi et Tamour en 
Christ Jésus. " Certaine est Ia parole, et digne de tout assentiment, 
que Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs, 
desquelsje suis le premier ; mais pour ceci j'ai trouvé pitié, qu'en 
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moi premier Jésus-Ghrist montràt toute longanimité, en exemple à 
ceux qui par lui devaient croire pour vie óternelle. 

" Mais au Roi des mondes. 
Au seul Dieu impérissable et invisible, 
Solent honneur et gloire pour les siècles des siècles ! Amen. 

" Jete remets cette instruction, (mon) enfantTimothée, en souvenir 
des prophéties jadis émises à ton sujet, afin que par elles tu com- 
battes le bon combat, " ayant foi et bonne conseience. Ce que cer- 
tains aj'ant rejeté, ils ont fait naufrage à Ia foi ; *" de ceux-là sont 
Hyménée et Alexandre, que j'ai livrés à Satan pour qu'ils appren- 
Jient à ne point blasphémer. 

II, ' J'engage donc avant tout à íaire supplications. 
Prières, demandes, actions de grâces, pour tous les hommes, 

' Pour les róis et tous ceux qui sont en autorité, 
Aíin que nous menions vie douce et tranquille 
En toute piété et dignité. 

^ Gela est bon et agréable aux yeux de Dieu notre sauveur, 
' Qui veut que tous leõ hommes soient sauvés. 
Et viennent à connaissance de vérité. 

" Gar unique est Dieu; 
Un seul aussi est médiateur entre Dieu et hommes, 
L'homme Ghrist Jésus, 
Qui s'est donné lui-même en rançon pour tous, 
— Témoignage en son temps, — 
Dont j'ai été établi héraut et apôtre, 
— Je dis vérité, je ne mens pas, — 
Docteur des Gentils en íoi et vérité. 

' Je veux donc que les homme^ prient en tout lieu, levant mains 
-saintes, sans colère ni dispute. " Pareillement les femmes, en tenue 
décente, se parant avec cliasteté et modestie, non avec cheveux tres- 
sés, or, perles, habillement somptueux, mais, — ce qui convient 
à femmes faisant prolession de piété, — avec bonnes oeuvres. 
" Que lafemme s'instruise en silence, avec toute soumission ; '^mais 
je ne permets pas à Ia femme d'enseigner ni de commander à 
.l'homme ; (elle doit) restcr en silence. 

" Car Adam a été íormé íe premier, ensuite Eve; 
" Et Adam ri'a pas été séduit, 

Mais c'est Ia femme qui, séduite, a été en faute. 
" Elle sera sauvée en ayant des enfants, 

S'iis persévèrent en foi, charité et sanctification, avec modestie. 
III,' G'est parole súre : si quelqu'un aspire à répiscopat, de 

A. Loisy. — Les Livres da Nouçeau 7'estamcnt. i4 
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noble íactivité il a désii'. "Ilfaut donc que révèque soit irrépi-o- 
chable, homme d'une seule femme, sobre, circonspect, bonnête, hos- 
pitalier, instruit, ' point ivrogne, point batailleur, mais bon, paci- 
fique, exempt d'avarice, ' gouvernant bien sa maison, tenant ses 
enfants soumis, en toute dignité ; — ' mais si quelqu'un ne sait pas 
gouverner sa maison, comment conduira-t-il Ia communauté de Dieu ? 
— ®pas néopbyte, de peur que, s'enorgueillissant, il ne succombe à 
jugement du diable. ' Mais il faut qu'il soit en bonne réputation 
près de ceux du debors, de peur qu'il ne succombe à opprobre et 
piège du diable. 

" Pareillement les diacres, dignes, pas doubles en paroles, point 
adonnés au vin, point cupides, "ayant le mystère de Ia foi dans uno 
conscience pure. Mais eux aussi doivent êlre éprouvés d'abord ; 
ensuile, qu'ils exei-cent le service, s'ils sont sans reproche. " Que 
(leurs) lemmes pareillement soient dignes, pas médisantes, sobres, 
súres en tout. Que les diacres soient liommes d'une seule femme, 
gouvernant bien (leurs) enfants et leurs maisons. " Gar ceux qui font 
bon service se procurent une place honorable et (prennent) beaucoup 
d'assurance par Ia foi en Ghrist Jésus. 

" Je t"écris cela, esperant que j'irai te(voir) bientòt; mais (c'est), 
si je tarde, pour que tu sacbes comment il faut te comporter dans 
Ia maison de Dieu, qui est Ia communauté du Dieu vivant, soutien 
et support de Ia véi-ité. " Certes, grand est le mystère de Ia reli- 
gion : 

Gelui qui a été manifesté en cliair, 
(Qui) a été justifié en esprit, 
A été vu des anges, 
A été prêclié cliez les nations, 
A été cru dans le monde, 
A été ravi dans Ia gloire. 

IV, 'Mais TEsprit dit expressément qu'en derniers temps certains 
s'éloigneront de Ia foi, s'attacliant à esprits trompeurs et à doctrines 
de démons, ' par Tliypocrisie de menteurs, stigniatisés dans leur 
conscience, ^ qui interdisent le mariage, (qui prescrivent) Tabsti- 
iience d'aliments que Dieu a faits pour être pris avec action de grâce 
par ceux qui croient et qui connaissent Ia vérité. * Gar tout ce que 
Dieu a fait est bon, et rien n'est à rejeter, étant pris avec action de 
grâces : " c'est, en eíTet, sanctiflé par Ia parole de Dieu et Ia prière. 

"Instruisant de ceciles frères.tu serás bon serviteur de Ghrist Jésus, 
nourri des paroles de Ia foi et de Ia bonne doctrineque tu as embras- 
sée. ' Mais repousse les fables impies de vieilles íemmes. Exerce-toi 
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ala piélé. * Gar l exercice copporel est de petit proíit, mais Ia piêtc est 
pro-fitable pour tout, ayant premesse d§ Ia vie acluelle et de Ia (vie) 
à venir. ° Cest parole síire et digne de tout assentiment ; carpour 
cela nous peinons et travaillons, parce que noas avons mis notre 
espoir dans le Dieu vivant,qui est sauveur de tous leshommes, prin- 
cipalement des croyants. 

" Recommande et enseigne celaQue nul ne dédaigne ta jeu- 
nesae ; mais sois modèle aux croyants, en parole, conduitei charité, 
foi, ijureté. " En attendant que je vienne, applique-toi à Ia lecture, à 
rexhortation,àl enseignement. "Nenéglige pas le don qui est en toi, 
(^ui t'a été donné à raison de prophéties, avec Timposition des 
mains des anciens. " Applique-toi à cela, vis en cela, pour queton 
progrès soit évident à tous.Fais attention à toi-même et à Tensei- 
gnement, tiens ferme àcela. Car, ce laisant, tu te sauveras toi-même 
ainsi que tes auditeurs. 

V, 'Ne rudoie pas un vieillard, mais admonesle-le comme père, les 
jeunes (gens) comme frères,' les vieilles (femmes) comme mères, les 
jeunes comme síBurs, en toute pureté. ' Honore les veuves qui sont 
réellement vouves. * Mais si une veuve a des enfants ou des petits- 
enfants, qu'ils apprennent d'abord à traiter avec piété leur famille et 
à i-endre ce qa'ils doivent à leurs ascendants ; car cela est agréable 
à Dieu. " Or celle qui est réellement veuve et isolée a mis son espoir 
enDieu, et sjadonne aux suj)plications et aux prières nuit et jour. 
"Celle qui mène existence sensuelle, ; bien que) vivante, est morte. 

Donne aussi cet avis, pour qu'elles soient irrcprochables." Mais si 
quelqu'un n'a pas soin des siens, de ses plus proches, il renie Ia foi 
et il est pire qu un incroyant. ° Soit inscrite (comme) veuve celle qui 
n'a pas moins de soixante ans, (qui a été) femme d'un seul liomme. 
"réputéeen bonnes oeuvres, pour avoir élevé des enfants, pratique 
rhospitalitó, lave les pieds des sainls, assiste les aflligés, s'ôtre appli- 
quéeàtoute bonneoeuvre. "Mais refuse les jeunes veuves. Car,quand 
par désir sensuel elles s'éloignent du Glirist, elles veulent se marier, 

s'attirant condamnation pour avoir rompu Ia foi première. " Et de 
même elles apprennent aussi à être oisives, en courant les maisons, 
et non seulement oisives, mais bavardes et indiscrètes, disant ce 
qu'ilne faut pas. " Je veiix donc que les jeunes se marient, qu'elles 
aient des enfants, qu'elles gouvernent maison, qu'elles ne donnent à 
Tennemi aucune occasion d"outrage. " Gar déjà quelques-unes se sont 
écartées à Ia suite de Satan. " Si quelque (femme) fidèle à des veuves, 
qu'elle les assiste, et que Ia charge ne soit pas à Ia communauté, de 
façon que (celle-ci) puisse assister celles qai sont réellement veuves. 
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" Queles anciensqui président biensoient jugés dignes d'undouble 
honneur, surtout ceux qui peinent à Ia parole et à Tenseignement. 
" Car 1'Ecriture dit: « Ihi ne muselleras pas lebceuf fonlant le grain », 
et : « Le travailleur niérite son salaire. » "Ne reçois pas de plainte 
contre un ancien, si ee n'est sur le témoignage de deux ou trois (per- 
sonnes). Ceux qui pèchent, reprends (-les) devanttous, afinque les 
autres aussi aient crainte. " Je fadjure devant Dieu, Christ Jésus ct 
les anges élus, d'observer cela, sans préjugé, en ne faisant rien par 
faveur. " N'impose pas (trop) vite les mains à personne et ne te fais 
pas solidairedes péchés d'autrui. Toi-même, gai'de(-toi) pur. 

"Ne continue, pas à ne boire que de Teau, mais prends un peu de 
vin à cause de ton estomac et de tes iréquentes indispositions. 

" De certains hommes les péchés sont. manifestes, les précédant 
au jugement; pour d'auti'es, ils les suivent. " Pareillement, les 
bonnes ceuvres aussi sont manifestes, et celles qui sont autrement no 
peuvent rester cachées. 

VI, ' Que tous ceux qui sont sous le joug comme esclaves tiennent 
leurs maitres pour dignes de tout honneur, afm que le nom de Dieu 
et Tenseignement ne soient point blaspliémés.' Mais que ceux qui 
ont des croyants pour maitres n'aient pas moins d'égards pour eux 
parce que (ces maitres) sont des frères, qu'au contraire ils les servent 
mieux parce que ce sont croyants et (frères) aimés qui sont appliqués 
à Ia bienfaisance. 

Enseigne et recommande cela.' Si quelqu'un enseigne desdoctrines 
ctrangères et ne s'attache pas aux saines [paroles, celles de notre 
Seigneur Jésus-Christ, et à renseignement qui est selon Ia piété', 
* c'est un orgueilleux qui ne comprend rien, malade qu'il est de subti- 
lités et querelles de mots, d'oü procèdent jalousie, dispute, blas- 
phèmes, mauvais soupçons,' altercations d'hommes dctraqués d'es- 
prit et prives de Ia vérité, qui pensent que Ia piété est source de gain. 
" Or c'est grande source de gain que Ia piété, quand on se contento 
(de ce qu'on a). ' Car nous n'avons rien apporté au monde, rien 
non plus n'en pouvons-nous emporter; "si nous avons nourriture et 
vêtement, nous nous en contenterons; 'mais ceux qui veulent s'enri- 
chir succombent à tentation, piège et nombreux désirs insensés et 
funestes quiplongent les hommes en ruine et perdition. " Car Tamour 
de Targent est racine de tous les maux : par cette passion certains 
ont dévié de Ia foi ct se sont attiré beaucoup de tourments. 

" Quant à toi, ô homme de Dieu, fuis (tout) cela; mais poursuis 
justice, piété, foi, charité, patience, douceur.Combats le bon coní- 
bat de Ia foi, gagne Ia vie éternelle, à laquelle tu as été appelé, et 
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(dont) tu as fait Ia belle confession devant de nombreux témoins. 
" Je t'adjure devant Dieu, 

Qui donne vie à tout, 
Et Christ Jésus, 
Qui a, sous Ponce Pilate, attesté Ia belle confession, 

" De garder le préeepte imniaculé, intact, 
Jusqu'à Tapparition de notre Seigneur Jésus-Christ, 

" Que monlrera entemps voululebienheureux elunique souverain, 
Le roi des róis et le seigneur des seigneurs, 
Le seul qui ait immortalité, 
Qui habite en lumière inaccessible, 
Que nul homrue n'a vu ni ne peut voir : 
A lui soient honneur et puissance éternelle ! Amcn. 

" Aux riches de ce monde presei-is de n'être point orgueilleux 
Et de ne point espérer dans l'incertitude de Ia richesse, 
Mais en Dieu, qui nous procure tout richement à jouissance ; 

" De faire le bien, de s'enricliir en bonnes ceuvres, 
D'être généreux, faciles au'partage, 

" De s'amassei' un bon fonds pour l'ávenir, 
Aíin qu'ils gagnent ia vie vóritable. 

O Timothée, 
Gurde le dépôt, 
Fuyant les bavardages impies 
Et les antithèses » d'une soi-disant (( connaissance » : 
En en faisant profession, 
Gertains se sont éloignés de Ia foi. 
La grâce soit avec vous. 
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Notice 

Ccltc seconde épilre nc fail pas si grande placo (jue Ia première aux 
prescriptions de discipline ecclésiaslique, mais, alfcctant d'entrei' en des 
détails personnels, elle veut niontrer dans Paul le type dont Tiniolhée, 
c'est-à-dire le chef de comiiiunauté, devra êlre rimitateur (cf. Act. xx, 
i8-33). Paul, censé caplif à Roíne, mande à Timolljée, tjui est à Eplièse, 
de venir le rejoindre ; par Ia même occasion il lui doiine des instruclions 
qui, pour Ia plupart, n'auraient pas été plus nécessaires ni mievix appro- 
priées, dans riiypollièse de rautíienlieité, que cellcs de Ia première épUre. 

L'Apütre remercie Dieu, en priant conlinuellement pour Timolhée, au 
souvenir de sa fendrc alícction et de Ia foi sincère qu'il a héritée de sa 
mère et de son aieule (i, 3-5). — D'après les Actes (xvi, i), Timothéc était 
né d'un père paien et d'une mère jiiive qui avait accepté Ia foi du Christ. 
— Que Timothée ranime Ia grâce de Dieu qu'il a reçue pai- Timposition 
des mains de Paul (i, G). — Dans Ia première épilre (iv, 14), Timolhée est 
ordonné par les anciens, mais cette variante n'a rien d'essentiel. — II a 
besoiu de force alin de ne pas rougir de son maitre captif et de rendre 
témoignage à Tévangile, pour lequel Paul soulTre sans perdre conliance 
(i, 7-ia). Qu'il garde les instruclions reçues de TApotre, le bon dépôt, avec 
Tassistance de TEspril sainl; ceux d'Asie, — les fières de ce pays, 
déconcerlés par Ia longue captivité de Paul, — nolamment Phigèle et 
Hermogènes, ont fail défection ; tout autre a été Ia conduile d'Onési- 
phore, Dieu le bénisse; venu à Rome, Onésiphore a été aussi empressé 
auprès de Paul qu'il Tavait été à Ephèse; que Timothée s'aflermisse donc 
en Ia grâce du Christ, qu'il transmelle à des hommes sílrs les enseigne- 
ments reçus de son mailre, qu'il lutte conuue un brave soldat du Christ, 
qu'il se souvienne que Jésus est ressuseité des morts et qu'il faut mourir 
avec lui, souffrir, comme Paul, pour lui, si Ton veut régner avec lui (i, 
i3-ii, i3). Cest cette doctrino que Timotiiée devra rappeler, en réprou- 
vant les disputes de niots parlesquelles ons'enfonce dans Timpiélé,comme 
c'est le cas dTIyménée et de Philète, ([ui ont professé que Ia résurrection 
était faile déjà; il faut se garder de pareilles doctrines si Ton veut êlre 
utile à Foeuvre de Dieu et agréé de lui; il faut rejeter les passions de Ia 
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jeunesse et recherchcr justice, foi, charité, paix, éviter les questions folies 
ct les contestations, instruire avec douceur les adversaircs, dans Tespoir 
que Dieu leur donnera de se convertir à Ia vérité et d'échapper aux pièges 
du démon (ii, 14-26). Dans les derniers jours, — celte antienne a été déjà 
doanée par Ia première épitre (iv, 1-2), — il y aura des honimes remplis 
de tiius les vices, faux docteurs que Ton voit s'insinuer dans les maisons 
et gagiier de misérables femmes, curienses de nouveautés et incapables 
de connaitre Ia vérité; par bonheur ils échoueront, comme Jannès et Jam- 
brès, — personnages de légende, non mentionnés dans TEcriture, — dans 
leur opposition à Moíse; Timothée sait ce que Paul a enseigné, aussi ce 
<iue Paul a souffert, <fepuis le temps d'Antioche, d'Iconium et de Lystres, 
— c'est-à-dire depuis Ia mission de TApotre au pays de Timothée, dans Ia 
perspective d.es Actes (xiii, i3-xiv). — Tel cst le sort de ceux qui veulent 
vivre pieusement en Christ Jésus ; que Timothée donc demeure ferme en 
ce qu'il a appris, instruit que, dès Penfance, il a été de TEcriture, si pleine 
tie ressources pour Tenseignenicnt; qu'il prêche avec conslance Ia parole 
<le vérité, même en ce temps ofi les homnies sont enclins à écouter les 
faux docteurs qui les flatlent; quant à Paul, sa carrière est remi)lie, et il 
n'a plus qu'à recevoir Ia couronne de justice, destinée par le Seigneur à 
ceux qui aimeut son avèncnient (iii-iv, 8). 

Que Timothée vientie Io plus tôt possible; Dénias (cf. Cl. iv, >4; Piilm. 
24), gagné par le siècle, cst parti pour Thessalonique ; Crescens pour Ia 
Gálatie, — <à moins que ce ne soit Ia Gaule, — Tite pour Ia Dalmatie ; 
rApôtre n'a plus auprès de Ini que Luc ("cf. Cl. iv, i4 ; PiiLjr. 24); (pie 
Timothée amène avec lui Marc, dont Paul a besoin (cf. Cl. iv, 10) ; Paul a 
envoyé Tychicus à Ephèse (cf. Cl. iv, 7-8; Eimi. vi, 21-22). Timothée n'ou- 
bliera pas de prendre à Troas, chez Carpus, le nianteau que I'aul y a 
laissé, ainsi que les livres, surtout les parchemins (iv, g-iS). — Ce dernier 
trait, dit-on, est de ceux (pi'on n'invente pas ; cependant il C£t malaisé de 
voir i)ourquoi Paul aurait laissé à Troas son mantcau et sa bibliothèque, 
sil en avait luie ; et Troas pourrait bien être mentioimée iei à cause des 
Actes (xx, 6, i3, oíi Paul fait à pied le chemin de Troas à Assos; mais 
l)our(juoi ses compagnons, qui s'enallaient par nier, n'auraient-ils pas pris 
ses bagages avec eux dansle bateau?).— Que Timothée se déíie d'Alexandre 
le forgeron (cf. Act. xtx, 24, 33), qui a fait à Paul l)ien des misèrés (iv, 
i4-i5). Pcrsoniie n'a assiste Paul dans sa première défense, mais le Sei- 
gneur l'a sanvé de Ia gueule du lion, poiir qu'il püt faire entendre Ia parole 
à toutes les uations; le Seigueur le sauvera encore pour son royaume 
éterncl (iv, 16-18). — En rigueur, Ia première défense i)eut s'entendre de 
Ia première comparution de TApotre devant le tribunal impérial, quand il 
fut amené à Rome de Césarée, et Ia prédication, de renseignement donné 
par Paul durant Ia demi-captivité dont parlent les Actes (xxviii, 3o-3i); 
mais il est plus naturel de Tentendre dans riij-pothèse d'un double pro- 
cès, le premier, celui des Actes, étant censé avoir abouti à un acquitte- 
ment qui aurait permis à Paul de réaliser son projet d'apostolat en 
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Espagne (Rm. xv, 24). Et tant s'en faut qu'on ait là une garantie, soit en 
faveur du double procès, soit pour raiilhcnticité de répilre. — L'Apôtre 
envoie son salut à Prisca et Aquila, ainsi qu'à Ia maison d'Onésiphore 
(iv, ig). — Prisca et Aquila sont censés à Ephèse (d'après Act. xviii, 18^ 
26, et I Cor. xvr, 19), et non à Rome (oü les mettrait Rm . xvi, 3-5). — Nou- 
velles d'Eraste resté à Corinthe, et de Trophime laissé malade à jVlilet 
(IV, 26). — Ce sont personnages connus par les Actes, le premier comnie 
ayant accompagné Timothée en Macédoine et à Corinthe, au terme de Ia 
mission d'Eplièse (xix, 22), le second comme ayant suivi Paula Jérusalem 
(Act. XX, 4; xxi, 29). — Que Timothée vienne donc avant Tliiver rejoindre 
son maitre isolé. Eubulus, Pudens, Linus, Claudia^ tous les frères, — 
c'est-à-dir6 Ia communauté romaine, dont ne parlenfpaslesépitresauthen- 
tiqucs de Ia captivité, — envoient leur salut à Timothée; le Seigneur soit 
avec son esprit (iv, 221-22). 

Toutes ces précisions ne suflisent point à donner à Ia lettre en son 
ensemble une couleur de réalité. Dans Ia seconde à Timothée, comme 
dans Ia première, c'est un Paul de convention qui, dans un style paterne 
et facile, écrit à un Timothée artificiei. Mais il n'est pas inciillerent de 
noter que Tauteur parait connaitre le livre des Acles dans sa forme tra- 
ditionnelle. Cet auteur combat une gnose déjà três avancée, des gnos- 
tiques três hardis, et il a bien Tair de défendre (iii, i5-i7) contre certains 
d'entre eux Tautorité de TAncien Testament. 



SECONDE A TIMOTHEE 

■ I, ' Paul, apôtre de Clirist Jesus par volonté de Dieu, selon pro- 
messa de vie dans le Cbrist Jésus, ® à Timothée (son) cher enfant: 
gràce, miséricorde, pais, de Ia pari de Dieu (nolre) P6re,et de Christ 
Jésus nolre Seigneur. 

^ J'ai gràces à Dieu, que jc sers, comme mes ancôtres, avec une 
conscience pure, quand je fais de toi mémoire incessante dans mes 
prières,nuit etjour, ' désirant te voir, me souvenant de tes larmes, 
pour ôtre rempli de joie; " prenant souvenance de Ia foi sans feinte 
qui est en toi; comme eile fut d'abord en ta grand-mère Lois et en 
ta mere Euniké, j'ai confiance qu'elle est aussi en toi." Cest pour- 
quoi je t'invite à ranimer le don de Dieu qui est en toi par Timpo- 
sition de mes mains. ' Gar ce n'est pas esprit de crainte que nous 
a donné Dieu, mais esprit de force,.d'amour et de modestie." N'aie 
dono pas honte du tcmoignage de notre Seigneur, ni de moi son pri- 
sonnier, mais prends part aux souílVances de Tévangile, moyennant 
Ia force de Dieu, ° qui nous a sauvés et nous a appelós par vocation 
sainte, non d'après nos oeuvres, mais selon (son) propre dessein et 
(sa) grâce, qui nous a été attribuée dans le Christ Jésus avant les 
temps séculaires, mais qui a été manifestée maintenant par Tappa- 
rition de notre sauveur, Christ Jésus, qui a détruit Ia mort, et qui a 
fait briller Ia vie et Timmortalité par Tévangile, " dont j'ai été, moi, 
établi héraut, apôtre et docteur. " Cest pourquoi aussi je souíTre 
cela, mais je n'ai pas honte ; car je sais en qui j'ai mis. ma confiance, 
et je suis persuade qu'il a pouvoir de garder le dépôt à moi (confié), 
jusqu'à ce jour-là. " Aie (pour) modele de saines parolesce que tu as 
entendu de moi, en foi et charité qui est dans Christ Jésus. " Garde 
le bon dépôt, par TEsprit saint qui habite en nous. 

"(Comme),tu le sais, se sont détournés de moi tous ceux qui sont 
en Asie, parmi lesquels Phygèle et lIermogènes.."Donnele Seigneur 
miséricorde à Ia maison d'Onésiphore, parce qu'il m'a réconfòrtó 
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souvent et qu'il n'a pas eu lionte de ma chaine; " mais, étant venu à 
Rome, il m'a cherché avec empressement et il m'a trouvé. "Lui 
donne le Seigneur de trouver miséricorde auprès de Seigneur en ce 
jour-là ! Et tout le service qu'il a fait à Kplièse, tu le connais bien. 

II, ' Toi donc, mon enfant, affermis-toi dans Ia grâce qui est en 
Clirist Jésus, Vet, ce que tu as entendu de moi devant beaucoup de 
témoins, eonfie-le à des hommes siirs, qui seront capables d'eii ins- 
truire aussi d'autres. ' Prends tapart de peines comme un bon soldat 
de Glirist Jésus. ' Gijlui qui va en guerre ne s'engage pas dans des 
aíTaires d'intérèt, (il ne veut) que plaire au commandant. ' Et de 
même, si quelqu'un lutte, il nest couronné que s'il lulle dans les 
règles. " Cest au laboureur qui peine, qu"il appartient d'abord de 
goüter aux frúits. ' Fais attention à ce que je dis ; cai- le Seigneur te 
donnera intelligence en tout. ' Pense à Jésüs-Christ, ressuscité des 
morts, de Ia race de David, selon mon évangile, ' pour lequel j'en- 
dure soulTrance, jusqu'aux cliaines, comme un malfaiteur; mais Ia 
parole de Dieu n'est point encliainée. Cest pourquoi je supporte 
tout à cause des élus, afin qu'eux aussi aient part au salut qui est en 
Christ Jésus avec gloii-e éternelle. " Súre est Ia parole: 

« Si nous sommes morts avec (lui), aussi avec (lui) nous 
vivrons; 

" Si nous supportons, avec (lui) aussi nous règnerons ; 
Si nous (le)renions, lui aussi nous reniera ; 
Si nous ne sommes point fidèles, lui reste fidèle, 
Car il ne peut se renier lui-même. » 

" Rappelle (-leur) cela, (les)adjurant devant Dieu de ne se livrer 
point à des querelles de mots, (qui)ne servent à rien si ce u'est à Ia 
perte de ceux qui les entendent. " EíTorce toi de te présenter toi-même 
à Dieu comme éprouvé, ouvrier persévérant, enseignant convena- 
blement Ia parole de vérité. " Mais évite les bavardages impies; car 
(certains) iront toujours croissant en impiété, et leur doctrine se pro- 
pagera comme un ulcère cancéreux. " De ceux-là sont Hyménée et 
Philète, " qui se sont éloignés de Ia foi, disant que Ia résurrection 
est déjà faite, et qui ruinent Ia foi de quelques-uns. " Cependant le 

No. xTi, ü. solide fondement de Dieu demeure, portant ce sceau: « Le Seigneur 
is. XXVI, i3 (?) connait ceux qui sont à lai, ■» et: a Que s'e'carte de IHniquité qui- 

conqiie nommele nom du Seigneur. » Mais, dans une grande mai- 
son, il n'y a pas que vases d'or et d'argent, il y en a aussi de bois et 
d'argile, et les uns sont pour usage honorable, les autres pour usage 
honteux. " Si donc quelqu'un se puriíie de ces choses, il sera vase 
pour usage honorable, sanctiíié, utile au maitre, prêt pour toute 
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boane oeuvre. Fuis les désirs de Ia jeunesse, mais poursuis jus- 
tLce, foi, cliarité; prie avec eeux qui d'an coeur pur invoquent le 
nom du Seigneur. ■' Evite les discussions sottes et stupides, sachant 
qu.'eUes engendreat batailles. Or un seryiteur da Seigneur ne doit 
pas sebattre, mais être allable poar tous, habile à instruíre, patient, 

redressant avec douceur les advereaires, pour le cas oii Dieu leur 
donnerait conversion pour connaissanee de Ia vérité, et oii ils se 
relireraient du piège du diable, pris qu'ils sont par lui, (qui les gou"^- 
verne) à son gró. 

III, ' Saclie ceci, qu'eii derniers jours surviendront des moments 
dilíiciles : ' caries hommes seront égoístes, cupides,vantards,orgueil- 
leux, blaspbémateurs, désobéissants aux parents, ingrats, impies, 
® durs, implacables, calomniateurs, intempérants, sauvages, ennemis 
du bien, ' traitres, emportés, cgarés, amis des plaisirs plus qu'amis 
de Dieu, ' ayant lappai-ence de Ia piété, mais en reniant Ia vertu. 
Evite aussi cesgens-là. " Car de ceux-là sont ceux qui entrent dans 
les maisons et càptivent des femmelettes convertes de pécliés, entral- 
nées par toutes sortes de désirs,' toujours apprenant.et jamais capables 
d'arriver à Ia connaissanee de Ia vérité. ' Or, tout de même que Jan- 
ncs et Jambrès ont fait opposition à Moíse, ceux-là aussi íont oppo- 
sition à Ia vérité, gens.détraqués d'esprit, douteux en Ia foi ; " mais 
ils ne croilront pas davantage,car leur déraisoii deviendra manifeste 
à tous, comme (le) devint celle de ceux-là. 

Mais toi, tu as eu attenlion et part à mon enseignement, ma con- 
duite, mon dessein, ma foi, ma patience, ma cliaritc, ma constance, 
" les persécutions et les maux qui me sont arrivés à Antioclie, à 
Iconium, à Lystres, les persécutions que j'ai subies et desquelles 
toutes m'a sauvé le Seigneur. Aussi bien tous ceux qui veulent 
vivre pieusement en Christ Jesus seront-ils persécutés. " Mais 
mauvais hommes et cliarlatans ne feront qu'erapirer, trompeurs et 
trompés. " Quant à toi, tiens-t'en à ce que tu as appris et dont tu 
as acquis certitude, sachant de qui tu Tas appris, et que depuis 
Tenfance tu connais les saintes lettres qui te peuveut donner sagesse 
),>our le salut, par Ia foi en Ghrist Jésus. "Toute Ecriture estinspirée 
de Dieu et utile pour enseignement,pour démonstration,pour correc-' 
tion, pour éducation dans Ia justice, " afin que Fliomme de Dieu soit 
capable, prêt pour toute bonne ceuvre. 

ly, ' Je fadjure devant Dieu et Christ Jésus, qui doit juger vivants 
et morts,et par son apparition,ct par son royaume: ^ prèche Ia parole, 
intel-viens à temps et à contretemps, convaincs,réprimande, exhorte, 
en toute patience et doctrine. ' Car un temps viendra oü (les gens) 
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ne supporterontpas le sain enseignement.mais au gré de leurs désirs 
se ramasseront des maitres,l'oreille leur démangeani; ils détourne- 
ront Toreillede Ia véritéetsetournerontversles fables. ' Quant à toi, 
sois modéré en tout, supporte Ia peine, fais ceuvre d'évangóliste, 
accomplis ton service jusqu'au bout. 

® Car, quant à moi, je suis déjà tout oílert en libation, 
Et le temps de mon départ est arrivé. 

' ' J'ai combattu le bon combat, 
J'aiaccomplila course, 
J'ai gardé Ia foi. 

' Maintenant m'altend Ia couronne de Ia justice. 
Que m'attribuera, eu ee jour-là, le Seigueur, 
Lejuste juge, 
Et nón seuleijient à moi 
Mais à tous ceux qui chérissent son apparition. 

" Hàte-toi de venir prèsde moi bientôt. "CarDémas m'a abandonné, 
par amoui- poui- ce monde, et il est allé à Thessalonique ; Grescens en 
Gaulc ; Tite en Dalmatie ; " Luc est seul avec moi. Pi-ends Marc 
(pour) Tamener avec toi, car il ni'est utile pour le service. J'ai 
envoyé Tychicus à Ephèse. " Le manteau que j'ai laissé à Troas, chez 
Carpus, apporte-le en venant, ainsi que les livres, surtout les parche- 
mins. " Alexandre le forgeron m'a fait beaucoup de mal : le Seigneiir 
le récompensera selon ses oeuçres ! " Toi aussi, prends garde à lui ; 
car il a fait beaucoup d'opposition à nos discours.'" Dans ma première 
défense, personne ne m'a assisté ; tous, au contraire, m'ont aban- 
donné : que cela ne leur soit pas imputé ! "Mais le Seigneui-a été avec 
moi et il m'a donnc force, — aíin que par moi Ia prédication füt plei- 
nement exercée et que Tentendissent toutes les nations, — et j'ai été 
saiipé de Ia gueale da lion. " Le Seigneur me délivrera de toute ceuvre 
mauvaise et me mettraen súretó dans son royaume céleste. A lui Ia 
gloire aux siècles des siècles. Amen. 

" Salue Prisca et Aquila, ainsi que Ia maison d'Onésiphore. ™ Eraste 
est reste à Corinthe. J'ai laissé Trophim:; malade à Milet. "Hâte- 
toi de venir avant Thiver. TesaluentEubulus,Pudens, Linus,Claudia, 
et tous les frères. 

Le Seigneur soit avec ton esprit. La grâce soit avec vous. 

c 



LÉPITRE A TITE 

Notice 

La suscription de répitre à Tite (i, i-4) est plus redondante encore que 
celle des épitres à Timolhée; rauteur seoiblerait trouver plaisir à étaler 
devant son correspondant, avant d'entrer en matière, Tobjet de Taposto- 
lat. Tant pour le fond que pour Ia forme cette épilre ressemblé davan- 
tage àla preniière à Timothée, dont elle pourrait êlre considérée coniine 
un doublet. De mèiue qu'il est censé avoir laissé Timothée à Ephèse en 
qualitc de grand évêque (I Tm. i, 5), Paul a laissé Tite en Crète pour y 
achever Torganisation des communautés londées en ce pays. On ne sau- 
rait dire en quel nioment de Ia carrière de Paul Tauteur a placé cette 
inission de Crète. Tout au plus peut-on supposer que Tite y aurait de lui- 
même porté l'évangile. 

Tite devra instituer, daiis tontes les villes, des anciens (presbytres) 
comme évêques (i, 5). L'évêque sera pourvu de telles qualités (i, 6-9), — 
les mêmes en substance que dans Timothée (I, 111, 2-4), mais on insiste 
davantage sur ce qu'il doit êlre comme maitre de Ia doclrine. — Car il y 
a beaucoup de docleurs, surtout parmi ceux qni viennent du judaisme, — 
on voudrait pouvoir mesurer Ia portée de ce trait, mais il ne vise point 
Marcion, — qui donnent, pour gagner de Targent, un enseignement blâ- 
mable (i, lo-ii). Un mot d'Epiménide sur les Crétois, qui est cité à leur 
occasion (i, 12), ne sert qu'au relief littéraire de leur signalement. II faut 
les redresser, pour qu'ils ne s'enlretiennent pas de fables judaíques et 
d'observances non jusliliées (1, i3-i6). — Ainsi ces docleurs sMdentiflent 
à certains de ceux qui sont flétris dans Timolhée (I, 1,6; iv, 2-5, ;;; vi, 
õ). — Tite enseignera Ia saine doclrine, donnant leis conseils aux vieil- 
lards, tels aux vieilles temines, tels aux jeunes gens, tels aux esclaves 
(11, i-ii). — Série parallèle à ce qui se trouve end'autres épilres (Cl. iii, 
18-IV, i; Eph. V, 21-VI, 9; 1 Tm. v, 1-8; vi, 1-2, 17-19); ce devait êlre 
matière de catêchisme (cF. 1 Pu. ii, 7). — La grâce de Dieu est 
apparue aux honimes pour qu'ils suivent ces leçons de bonne vie, en 
attendant Ia manifestation glorieuse de notre grand Dieu et Seigneur 
Jésus-Christ (ii, ii-i4)- — Ghez le vrai Paul, Ia dislinction de Dieule Père 
el du ChrislFils deDieunetend pas à se réduire ainsi en simple modalité. 
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— Tite donnera renseigneinent avec autorité et en se faisant respecter (cf. 
I Tm. IV, 12); il recommandera d'obéir aux magistrais (cf. I Tm. n, 1-2; 
I Pr. II, i3-i4; Rm. xiii, 1-7) et d'êlrebienveillant enverstous leslioinmes; 
les cbrétiens doivent se rappeler qu'ils ont été jadis insensés et Jivrés 
comme les autres à leurs passions, jusqu'à ce que Dieu, dans sa miséri- 
corde, les sauvàt par « le baiii de )a régéiiération » et par le don de TEs- 
pril; que Ton s'applique donc aux bonnes oeuvres et que Ton s'abstienae 
des vaines disputes; celui qui par là fomente .les divisions devra être 
écarté, s'il ne se rend après un premierou un second avertissemeiit(ii, i5- 
iii, 11). — Toute cette discipline est, avec luie concision voulue et un trait 
plus net, Texclusioii des novaleurs iinpénitcnts,unefaçondesommaire qui 
correspond à Ia synlhèseplus diíluse de Ia preiuière à Timolhée. Quelques 
détails personnels, dans laconclusion, rappellentla seconde ct ne semblent 
pas plus naturels. — Dès qu'Arlénias,— disciple inconnu,— et Tychicus 
seront arrivés auprès de Tite, celui-ci devra venir rejoindre à Nicopolis 
Paul, qui se propose d'y passer l'hiver; que Tite pourvoie au voyage de 
Zénas le legisle, — autre inconnu, — et d'Apollos, — trop connu pour 
qu'on s'allende à le Irouver parmi les auxiliaires de Paul; — el que les 
fières se inonlrent généreux eu de telles occasions (lu, 12-14). Les compa- 
gnons de Paul saluent Tite ; Tite salnera les amis de Paul; Ia grâce soit 
avec lous (iii, i5). 

L'épilre à Tile, ([ui fait, pour ce qni est du conlenu, double emploi avec 
les deux autres paslorales, a sup celles-ci Fav.antage d'une Icnuc plus 
régulière el plus sobre. II semble (iu'on ait voulu avoir trois épitres de 
mèine caractère et qui ne fussent pas adressées loutes les trois au niême 
personnage. Tite s'esl trouvé reconnnandé, après Tiniotliée, par Ia men- 
lion (jui e.st faite de lui daiis réi)iU-e aux Galates (11, i, 3) el surloul dans 
Ia seconde aux Corinthiens (11, i'3; vii, (i, i3-i4; vm, G, 16-17,23). Ges 
écritsdisciplinaircsetanlignosliques auranl probablement circulé quelque 
temps avant de s'adjoindre à Ia première collection des épilres de Paul, 
celle qu'adoptail Marcion, contre lequel, en même temps que conlre les 
autres gnostiques, se íit Ia collection des treize épitres. L'Eglise accueillit 
d'autant plus volonliers les paslorales dans le recueil apostolique, lors- 
qu'elle défuiit devant Ia gnose son canon du Nouveau Testainent, qu'elle 
y trouvailla condamnation des hérésies el un preniier efTort pourleur bar- 
rer le chemin au nom de Ia Iradilion apostolique, représentée et gardée 
par les chefs normalement inslilués dans les communautés. Cette idée 
de Ia tradition est celle qui s'ébauche dans réi)itre de Clément aux Corin- 
thiens (vers 9Õ) et dans Ia rédaction des Acles, mais elle est ici bien plus 
avancée. 
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I,' Paul, serviteur de Dien, 
Apôtre de Jésus-Christ, selon foi qu'ont élus de Dieu, 
Et connaissance de Ia vériló qui est conforme à Ia piété, 

' En esperance de Ia vie éternelle, 
Qua promise, avant les temps séculaires, Dieu, qui ne ment 

pas, 
'Mais (qui) a maniíesté en tenips voulusa parole 
i'ar prédication dont j'ai été chargé 
Selon commission de Dieu notre sauveui% 

' A Titus (son) véritable eníant en comniune foi; 
Grâce et paix, 
De Ia part de Dieu (notre) Père 
Et de Glirist Jésus notre sauveur. 

"A cette fin je t'ai laissé en Grète, que tu mettes ordre à ce qui n'est 
point achevé, et que tu institues, en chaque ville, des anciens,comme 
jete Tal prescrit. "Ge doit ètre quelqu'un d irréprocliable, niari d'une 
seuie femme, ayant des enfants croyants, qui ne soient pas en répu- 
tation de mauvaise conduite ni insubordonriés. 'Gar il faut que 
révcque soit irre'prochablo, en tant qa'intendan-t de Dieu, point 
arrogant, point colère, point buveur, point batailleur, point cupide, 
"mais hospitalier, bomme de bien, sensé, juste, saint, niaitre de soi, 
° se tenant à Ia parole súre qui est selon Ia doctrine, aíin qu'il soit 
capable, et d'exliorter dans le sain enseignement, et de convaincre 
les adversaires. '"Gar il y a beaucoup d'insubordonnés, de bayards 
et de séducteurs, principalement ceux de Ia circoncision, " auxquels 
il faut fermer Ia bouche, qui ruinent des íamilles entières ■ en ensei- 
gnant, pour gain lionteux, ce quine convient pas. "L'und'eux, leur 
prophète, a dit : 

« Les Crétois sont toiijoiirs mentears, méchantes bêles, esto- 
macs paresseux-i). 

"Ce témoignage est vrai. "G'est pourquoi réfute-les rigoureuse- 
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ment, pour qu'ils déviennent sains en Ia foi, áu lieu de s'attacher à 
des íables juives et à des préceptes d'liommes qui tournent le dos à 
Ia véi"ilé. "Tout est pur pour les purs; mais pour les souillés et les 
incroyants, rien n'est pur; au contraire, leur esprit et leur conscience 
sont souillés. '°Ils fonl profession de connaitre Dieu, maisils le nient 
cn acles, abominables qu'ils sont, indociles, impropresàtoute oeuvrei 
bonne. 

II, ' Quant à toi, dis ce qui s'accorde à Ia saine doctrine. ^Que les 
vieillards soient sobres, dignes, sensés, sains par Ia foi, Ia cliarité. 
Ia patience. ' Les vieilles femmes pareilleinent, vénérables dans leur 
tenue, point calomnieuses ni adonnées au vin, maitresses de bien, 
* pour qu elles forment les jeunes à aimer leurs maris, aimer leurs 
enfants, ° à ôtre réservées, cliastes, travailleuses, bonnes, soumises à 
leurs maris, en sorte que Ia parole de Dieune soit point blasphémée. 
" Exhorte pareillement les jeunes gens à se modérer 'en tout, te pré- 
sentant en modèle de bonnes oeuvres; dans l'enseignement, pureté, 
dignité, ' parole saine (et) irrépréhensible, èn sorte que Tadversaire 
soit confus, n'ayant aucUn mal à dire de nous. ' Que les esclaves 
soient en tout soutnis à leurs maltres, complaisants, point contredi- 
sants, "point infldèles, mais témoignant toute excellente fidélité.afm 
qu'ils fassent de tout point honneur à Tenseignement de Dieu notre 
sauveur. "Gar Ia grâce de Dieu est apparue, salutaire à tous les 
iiommes, '^nous instruisant, après avoir renié Tinipiéte et les désirs 
mondains, à vivre sagement, justement, pieusement, en ce siècle pré- 
sent, " attendant Ia bienlieureuse espérance et l'apparÍtion de Ia 
gloire de notre grand Dieu et sauveur, Glirist Jésus, "qui s'e3tdonné 

i's. cxxx,8. lui-même pour nous, afin de nous rache ler de toate iniqiiité et de 
Ex. XIX, 5; E/.. se purifier (en nous) uiipeaple à liii, zélé aux bonnes a3u%'res. 

" Ainsi parle, exhorte, reprends, avec toute autorité. Que nul 
nait mépris de toi. iii,'Rappelle-Ieur qu'ils doivent êUe soumis aux 
pouvoirs, aux autorités, obéir,être prôts à toute bonne ceuvre," n'in- 
jurier personne, être ennemis des querelles, affables, t«moignant 
toute douceur envers tous hommes. 

° Gar nous étions jadis, nous aussi, inintelligents, indociles, 
égarés, 

Asservis à toutes sortes- de désirs et de plaisirs, ^ 
Vivant en méchanceté et jalousie, 
Haissables (et)nous haissant mutuellement. 

' Mais lorsque sont apparus Ia bonté de Dieu notre sauveur 
et son amour des hommes, 

" II nous a, non par oeuvres de justice que nous aurions faites. 
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Mais selon sa miséricorde, sauvés 
Par le bain de régénération et de rénovalion de saint Esprit, 

° Qu'il a répandu sur nous en abondance 
Par Jésus-Glirist notre sauveur, 

' Afin que, justiüés par sa grâce, 
Nous devenions, selon espérance, héritiers de vie éternelle. 

' Süre est Ia parole, 
Et là-dessus je désire que tu sois nettement allirmatif : 
Que s'appliquent à exceller en bonnes oeuvres 
Ceux qui ont mis leur coníiance en Dieu. 

Cela est bon et utile aux hommes. 
° Quant aux discussions sottes, généalogies, 

Polemiques, controverses sur Ia Loi, évite-Ies, 
Car elles sont inutiles et vaines. 

Un individu sectaíre, 
Après un ou deux avertissements, repousse-le, 

" Sachant que eelui-là est perdu 
Et qu'il pèche, se condamnant lui-môme. 

'"Lorsque je faurai envoyé Artémas ouTychicus, hâte-toi dévenir 
près de moi à Nicopolis; car c'est là que j'ai résolu de passer PLi- 
ver. " Congédie Zénas le juriste et Apollos, en ayant soin que rien 
ne leur manque. "Que les nôtres aussi apprennent à exceller eu 
bonnes oeuvres (en subvenant ainsi) à des besoins de nécessité,afin 
de n'être pas inféconds. 

'"Je saluent tous ceux qui sont avec moi. 
Salue ceux qui nous aiment enla foi. 

La gràce soit avec vous tous. , 

A. Loisy. — Les Livres da Noueeau Teslament. 



LA PREMI ÈRE ÉPITRE DE PIERRR 

Notick 

Pierre, le premier apôtre tle Jesus, n'avait rien écrit, et sou iirestige 
grandissant n'a pas pcnnis qu'oQ le laissât dans cette indigence. 11 íut 
d'assez bonne heure pourvu d'un évangile, d'actes qui eurent cours sous 
le nom de Prédication de Pierre, de deux épitres et d'uno Apocalypse ; 
il aurait dono eu tout un recueil pour lui seul, aússi couiplet que celui de 
Jean, si Ia fortune de ces écrits n'avait été diversa, parce que divers 
étaient leurs tltres et leurs oiigines. Les deux épitres seules ont été iuté- 
gralement conservées, ayant trouvé place dans Ia collection du Nouveau 
Testament, et Ia première beaucoup plus tôt et plus facileaient que Ia se- 
conde, plus réceute certainement que Ia jircmlère, et três diflérente de 
celle-ci tant iiour le eontenu que pour le style. 

La première épitre est une sorte de catéchèse sur Ia vie du croyant, et 
([u'on a pu supposer, non sans queltiue vraiscuiblance, avoir été com- 
posée eomuie homélie baptismale. Elle manque un peu d'originalité pour 
ce qai est du fond, et son style manque aussi de simplicité, bien qu'il. 
n'atleigne pas augalimatiassonorede l'épitre aux Ephésiens,avec laquelle 
Ia soi-disant épitre de Pierre a une certaine aílinité doclrinale. D'après 
Ia suseription, les destinataires de répitre seraient des judéochrétiens 
d'Asie Mineure, maisrinstructiouelle-même s'adresseprincipalement à des 
hellénoehrétiens. La lettrc est censée écrite de lloine, et Tou s'y est proposé 
de faire valoir Pierre coniine apôtre romain ; Tontient comptenéannioins, 
comme on a fait aussi i)our Jacques, de ce <£ue Paul dit, dans répitre 
aux Galates (ii, 7-9), touchant Ia division des deux apostolats. Ainsi Ia 
ti-aditiou roínaine avait déjàréconcilié d'oíIice Pierre et Paul et commeneé 
de mettre en commun leur souvenir. La première de Pierre peut être à 
peu près contemporaine de Tépitre aux Ephésiens (Laodicéens) et de Ia 
rédaction des Aetes. Rien noblige à supposer quelquesouvenir tradition- 
nel derrière Ia suseription, comnie si Pierre avait accompli une tournée 
apòstoliíiue en Asie Mineure. Ceux qui Tont fait parler n'en étaient pas 
encore à lui prèter une encyclique à teus les íidèles, comme il est arrivé 
pour Ia seconde épitre; mais, si Ton voulait qu'il cíit écrit à certaines com- 
munautés, legrouped'Asie Mineure était assez indique.L'énuméralion des 
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•paySj Poiít, Galatie, Cappadoce, Asie et Bithyiiie, semble d'ailleurs faiteiun 
l»eu au hasard, et Toii peut dire pourle l)esdin de Ia circonstance. 

Bien qu'elle ne soit peut-être pas du même anteur, Tadresse (i, i-a) -est 
paraphrasée dans le style de Tépltre ; le souháit : « grâce et párx vous 
sdientmultipliées », seretrouvera dansla seconde épitre et dans Jude. L'ins- 
truction commcnce, comme dans répitre aux Ephésiens-(i, 3-i4), par une 
action de grâces pour le don du salut : louange à Dieu qui nous a régé- 
nérés, pai- Ia résurrection du Christ, pour le ciei que nous espérons Ot dont 
les prophètes avaient reçu pour nous Ia promesse (i, 'ò-az ; cf. Hdii. xi, 
3()-4o). De'cette vocation résulte roblígation d^incvie sainte: les croyants 
doiverít être saints comme Dieu, ayant été aflranchis des vainea olwer- 
vances par le sang du Christ, agneau immaculé, et croitrc cn charité íra- 
ternélle, étant uriis à Jésus-Christ comme pierres Vivantes de Tédiflce dont 
le Christ lui-mcnie est la pierre angulaire (i, lü^ii, lo). Ilimporte 9j)éciale- 
mentque, devantlesijaíens qui les calomnient, ils soientirréprochahles: ils 
doivent respecler, selon laTolonté deDieu, ceux qui ont autorité; que les es- 
claves obéissent à leurs maitres et qu'ils subissent même, à Texemple du 
Christ,des traitements injustes; quelesfenimessoic-nt souniisesàleurenmris 
et les gagnent à Dieu par leur lionne conduite, 's"ilsnesont'i)as cbi-étiens ; 
qu'elles recherchent pour ornements les vertus, et (jue les maris aient^des 
égards bienveillants pour leurs fenmies ; qu'entre tons ily ait union, bonté, 
iiidulgence réciproque (ii, ii-m, 12). Sils-doivent souffrir persécntion, que 
ce soit en faisant le bien, coiuuie le Christ, qui est mort pour nos péehés, 
juste pour les injustes, tuó selon le corps mais ressuscité selon resprit. 
— Idée dc Ia résurrection qui paTaitêtreaussicelle de lepitre truxHébreux, 
mais qui n'est pas celle de Paul et de Ia'tradition. —'Ç'est ainçi rquo 
Jíisus est allé prêcher aux morts du déluge, qui avaient péri-en-suite de 
leur désobéissance, alors que huit persannes étaient sanvées dans Farche 
à travers Teau, comme les croj^ants le sont aiijom'd'hui par-leíbaptème 
(iri, i3-27). Cest assez d'avoir partagé aiitrelbis les dêbordements des 
paiens ; ceux-ci auront à cn rendre conipte au juge des vivaitts et des 
morts ; aussi bien est-ce pour ce motif que ré-vangile a été annoncé aux 
uiorts dans les conditions qui viennent d'être dites, afln que, tout moris 
qu'ils sont selon Ia chair, ils vivent selon Tesprit (iv, 1-7). — L'insistance 
que le soi-disant Pierrc met à rappelerla prédication du Christ aux morts 
est d'autant plus signrficative qu'il ne dit mot de sa prédication aux 
vivants. II est vrai que Tépitre aux Tlébrenx et Paul sont dans le même 
cas ; mais, si l'építre était authentique, il serait 'bien "jílus singulier que 
le principal disciple de Jésns fCit au courant de Ia prédication du Christ 
aux enlers etn'eüt rien retenu de sa parole vivante. 

La íin de toutes choses étantproche, que chacnn s'acquitte convenable- 
ment de ses devoirs généraux et particuliers; qu*on ne s'étonnepas de Ia 
persécntion, comme si c'étaitchose extraordinaire ;il serait honteux d'ôtrc 
chàtié pour un méfait, mais il est hcureux de gloriíier Dieu en souflrant 
comme chrétien ; le jugement commencera par Ia maison de Dieu ; mais 



228 LES líPlTRKS 

que sera le sort de ses eiinemis (iv, 7-19)! — Ceei nous mèiie après Néron^ 
sous Domitien,vers le temps deTApocalypse. — Aneien lui-même, Tauteur 
exhorte les anciens à paitre avec dévouement, noii par Ia force et en 
esprit de domination, le troupeau qui leur estconfié, afin qu'ils reçoivenl 
du grand pasteur Ia couronne qui ne se flétrit pas ;il encourage les jeunes 
à robéissancc, tous à riiumilité, à Ia vigilance et à Ia constance, car le 
diable rôde lout à Tentour, et Ia perséculion est partout ; Dieu ne man- 
quera pas de les fortifier; àlui gloireélernelle (v, i-ii). — En inême temps 
qu'aneien, Tauteur s'est dil« témoin des soulirances du Christ » (v, i), ce 
qui, eu égard au contenu et à Tesprit général de Finstruction, pourrait ne 
signifier pas témoin oculaire de Ia passion, mais témoin niystique et 
prophète de Ia rédemption opérée par le Christ ; ce qu'il atteste est le 
mystèrc, le thème mystique de Ia passion, par lui résumé dans Ia for- 
mule: « tué en chair, ressuscité en esprit »,dontilfaitapplicationà tousles 
sauvés et à lui-même. 11 se pourrait néanmoins que Ia rédaction fit ici 

• parler Pierre, en même temps, comnie témoin récl de Ia passion, associe 
à Ia gloire du Christ non encore manifestée. 

A Ia íiction épistolaire appartiennent les derniêres lignes (v, 
Pierre dit écrire par Silvanus, frère três sftr, à son jugement, ce peu de 
inots, pour garantir à ses lecteurs qu'ils sont dans Ia \raie gràce de Dieu,. 
Ia véritahle voie du salut (vi, 12). — Quelques-uns entendent que Silvanus 
aurait composé Fépitre au lieu de Pierre, peu versé en lettres greeques, et 
qu'il ne Taurait pas éerite sous sa dictée ; peut-étre même Taurait-il rédi- 
gée au nom de Tapotre, après Ia niort de celui-ci. Conjecturcs gratuitos : 
Silvanus était connu dans Ia traditioncommecompagnonde Paul ; on aura 
t rouvéhond'enfaire ici lesecrétaire ou lemessager de Pierre. —« l^a société 
d'élus qui estàBahylone salue» lescommunantés d'Asie Mineure (v, i3). — 
ilome, dans le langage mystiquedurédacteur, est api)eléeBal)ylonecn !ant 
(jue capitale du monde paien; le fait n'a rien d'étonnant chez un conlem- 
porain de TApocalypse, qui, en s'adressant aux chrétiens d'Asie Mineurer 
les a mystiquement appelés « éius de Ia dispersion ». Les commentatenrs- 
íiuraient donc pu s'épargner Ia recherche d'une Babj-Ione réelle, oü Pierre 
scrait allé, ou que Pierre serait censé avoir évangélisée. — En même temps> 
Io prétendu Pierre envoie le salut de Maré son « fds ».— Maré est dans le 
même eas que Silvanus ; il était connu comme compagnon de Barnabé ct 
de Paul; 11 devient ici le disciple favori de Pierre, et c'est en cette qualité 
i(u'il sera présenté comme auteur du second évangile cauonique, à moins 
<[ue déjà notre épitre ne le reconimande discrètement comme tel. — Que 
lesfrères sedonnentlebaiserde charité ; àeuxsoitlapaix enGhrist(v, i4). — 
< ;ctte prétendue lettre, qui exploite Paul au proflt de Pierre, montre com- 
inent se firent à Bome 1'apaisenient etTouhli des tiraillements qui avaient 
cu lieu entre les premiers propaçateurs de christianisme. 
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I, ' Pierre, apôtre de Jésus-Christ, aux étrangers élus de Ia disper- 
sion daiis le Pont, Ia Galatie, Ia Cappadoce, TAsie et Ia Bithynie, 
' selon prescience de Dieu Père, en sanctification par Esprit, pour 
obéissance à Jésus-Glirist et aspersion de (son) sang : grftce et paix 
vous soient multipliées. 

' Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui selon 
sa grande miséricorde nous a régénérés pour esperance vivante par 
Ia résurrection de Jésus-Christ d'entre les morts, ' pour héritage 
impérissable, immaculé, immarcessible, conservé au ciei pour vous, 
qui ètes gardés en Ia vertu de Dieu, moyennant Ia foi, en vue dc 

salut tout prêt pour être révélé en temps dernier." De quoi vous vous 
réjouissez, bien que, pour un peu encore, il vous faille être afíligcs 
par diverses tentations, ' afin que Ia loyauté de votre foi, (loyautc) 
plus précieuse que Tor périssable, mais qui (lui-même) est éprouvé 
par le feu, (vous) vaille louange, gloire et honneur dans Ia révélation 
de Jésus-Christ; ' lui que,- sans l'avoir vu, vous aiinez ; pour lequel, 
sans le voir encore, mais croyant, vous exultez d'une joie inexpri- 
mable et glorieuse, "gagnant (ce qui est) le but de Ia foi, le salut des 
âmes. '"Sur ce salut ont lait enquête et recherche les prophètes qui 
ont prophétisé touchant Ia grâce à vous destinée, " recherchant quel 
(temps) ou quelle sorte de temps visait TEsprit du Christ qui était en 
eux, signalant par avance les soulfrances concernant le Christ, et les 
gloires subséquentes. " A eux il a été révélé quece netait pointpour 
eux-mêmes mais pour vous qu'ils préparaient les choses qui mainte- 
nant vous ont été annoncées par ceux qui vous ont évangélisés en 
Esprit saint envoyé du ciei, (choses) que les anges voudraient bien 
regarder. 

" Cest pourquoi, ceignant les reins de votre esprit, sobres parfaite- 
ment, espérez en Ia grâce qui vous est présentée dans Ia révélation 
•de Jésus-Christ. " Comme enfants d'obéissance, ne vous conformant 
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point aux désirs que vousaviez jadis dans rignorance/^mais, àTinstar 
du Saint quivous a appelés, soyez vous-mêmes saints en toute(votre) 
conduite," puisqu'il est écrit: « Vous devrez être saints; parce que je 
sais saint. » " Et si vous invoquez comme père celui qui,sans acceii- 
tion de personnes, juge selon Tceuvre de cliacun, coinportez-vous en 
crainte le temps de voline séjour- à rétranger; " sacliant que ce n'est 
point avec choses périssables, argent ou or, que vous avez été raclie- 
tés de votre vaine conduite, héritée des ancêtres, " mais avec un pi"é- 
cieux sang, (celui) de Tagneau irréprocliable et immaeulé, Christ, 

prédestiné avant Ia création du monde, mais manifesté en fin des 
temps pour vous, qui (ôtes) par lui eroyanls à Dieu, qui Ta ressus- 
cite des morts et lui a donné gloire, de façon- que votre foi et (votre) 
esperance soient en Dieu. 

" Ayant consacré vos âmes dans l'obéissance à Ia véritó, pour 
amour fraternel non feint, de cceur aimez-vous les uns les autres 
assidument, régénérés, non par semence périssable, mais par 
(semence) impérissable, moyennant Ia parole de Dieu qui cit et de- 
meure.. " Parce que : 

« Toute chair est comme herhe. 
Et toute sa gloire comme Jleiir d:herhe \ 
Ij herhe s'est desséchée et Ia fleur est tombe'e. 
Mais Ia parole de Seigneur demeure pour Véternitê. » 
G'est cette parole qui vous, a été annoncée. 

II' Ayantdonc mis bas toute inéchanceté, toute tromperie, feintcs, 
jalousies, et toutes calomnies, comme enfants nouveau-nés aspi 
rez au lait de Ia parole non altéré, aün que par lui vous grandissiez 
pour salut, ' si vous avez goúté que doux est le Seigneur. ' Yenasit 
à lui, píerre v.ivante, refetée par les hommes, maisprès de Dieu choi- 
sie, estimée,' xous aussi, comme pierres vivantes, soyez bâlis (eiO 
maison spirituelle, pour sacerdoce saint, pour offrir des sacrifices 
spirituels, agréables. à Dieu par Jésus-Glirist. ® Parce qu'on lit dans 
TEeriture : 

« Voici que je mets en Sion pierre choisie,(.pierre) d'angle estimée; 
El qui a foi en lui ne sera pas confondu. » 

' A, vous donc riioniiem-,, (vous) les croyants; mais pour Lbs 
incroyants : 

«: La pierre qu.'ont rejetée les constructeurs, 
Cest celle-là qui esí devenue pierre d'angle, 

' Et pierre d^achoppement, et roche de scandale,.y> 
(Pour eeux). qui s'y heurtent, n'obéissaiit poinl à Ia.parole: ce 

qíioi aussibien ils soni destines,® Mais vous, (vous ôtes)gentchoisie, 
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sacerdoce roj ai, nation sainte,peuple acqnis en propriété, ponrqne 
çous annonciez les eertiis de celui qui vous a appelés des ténèbres à 
son admirable lumière, (vous) qui jadis (n'étiez) point penple, mais 
(qui ôles) maintenaut peuple de Dieu, qui ri'avicz pas étépris enpiiiê, 
mais (qui) maintenant (avez étó) pris en pitié. 

" Três cliei's, je vous exhorte, en tant qviétrangers et de passage, 
h vous abslenir des désirs chameis qui combattent conti-e Fâme ; 
'"menant bonne conduite parmi les Gentils, afin que, au lieu de vous 
calomnier commc malfaiteurs, éclairés par vos bonnes ceuvres, ils 
glorilient Dieu aa jour de Ia visite. " Soyez soumia à toute autorité 
humaine, à cause du Seigneur ; soit au roi, comme au souverain, 
"soit aux gouverneurs, comme à ses lieulenants pour lechâtiment de 
ceux qui font mal et Ia recompense de ceux qui font bien. " Parce 
que Iclle est Ia volonlé de Dieu, que, faisant le bien, vous réduisiez 
au silerice Fignorance des Iiomines insensés ; comme libres et non 
comiueayaiit pour manteau de ia mécLanceté Ia liberté, mais comme 
servileurs de Dieu. " Honorez tous (les hommes), aimez les frères ; 
craignez Dieu, honorez le roi. 

" Esclaves, (soyez) soumis en toute crainte aux maitres, non seule- 
ment aux bons et aíTables, mais encore aux mauvais. " Cest mérite, 
en elTet, si par sentiment de religion quclqu'iin supporte aíllictions 
en souflrantà lort. '"Gar quelle gloirey a-t-il, sic'est pour avoirpéché 
que vous supportez des soufllets ? Mais si c'eat en faisant bien que 
vous supportez souílrance, c'est méiüte auprès de Dieu. Gar c'est à 
cela que vous avez été appelés, parce que le Ghrist aussi a soujtlert 
pour vous, vous laissant exemple pour que vous suiviez ses traces, 

" Lui qui ría pas fait de péché, 
El dans Ia boliche diiqiiel n'a pas été Irouvée d'imposture-; 
Qui, injurie, ne renvoyait pas Tinjure ; 
SouíTrant, ne menaçait pas, mais s'abandonnait au juste juge ; 
Qui a lai-mêine porté nos péche's en son corps au poteau, 
Afin que, morts au péché, nous vivions à Ia justice ; 

" (Lui), par Ia blossiire duqiiel voas avez été guéris. 
Gar vous étiez, comme brebis égarés, mais vaus êtes convertis 

maintenant au pasteur et gardien de vos ames. 
ni, ' (Vous) pareillement, femmes, soyez soumises à vos-maris, afln 

que, même s'il en est d'indociles à Ia parole,ils soient,par Ia conduite 
de leurs femmes, gagnés sans paroie, ^ en cansidérant Ia sainte con- 
duite (que) vous (menez) en crainte.' Que votre parure ne soit pas 
celle de Textérieur, en nattage de cheveux, port de bijouxen or, ou 
luxe en mise d'habits,* mais I homme secret du coeur, avee le (joyau) 

Ex. xixj ( 
XSIU, 22 

IS. XLIII, 2 
Os. 1,6, 9; 

25. 

KM. IX, 2j. 
Ts. XXXIX- 

IH. 

RM. xiii, I 

PrV, XXIV, 

Is. LUI, V2. 

Ia. Liii, 5, 
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impérissable d un doux et calme esprit: ce qui est pi*écieux devant 
Dieu. Car c est ainsi que jadis se paraient les saintes femmes qui 
ont espéré en Dieu, étant soumises à leurs maris, ' comme Sara 

'In. xvni, 12. obéissalt à Abraham, rappelantsej^/iear, elledontvousôtesdevenues 
i'Rv. III. 25. les filies, en faisant le bien et ne redoutant aucune intimidation. 

(Vous) maris, pareillement, usez de raison dans vos rapports 
avec ce vaisseau plus faible que sont les íemmes, leur témoignant 
égards coinme à des cohéritières de gràce pour vie, de façon à 
nempêcher pas vos prières. 

Enfin soyez tous de méme sentiment, compatissants, fraternels, 
pitoyables, humbles, ne rendant pas mal pour mal ni injure pour 
injure, mais, au contraire, bénissant, parce que, ce à quoi vous avez 
été appelés, cestà hériter béncdiction. 

i'3.XXXIV, 13-17. " << Car,qni veut aimer Ia vie 
Et voir de bons joiirs, 
Qn'il retienne sa langiie (de dire) da mal 
Et ses lèeres de proférer mensonge-, 

" Qa'il sécarte dii mal et qiíil fasse le bien, 
Qa'il cherche Ia paix et qiCil Ia poiirsiiipe\ 

" Parce que lesjyeux de Seigneiir sont siir les justes 
Et ses oreilles à leur prière; 
Mais le visage de Seigneiir est contre ceux qui font le mal. » 

" Et qui pourra vous mal faire, si vous êtes zélateurs du bien? 
" Mais, quand même vous souíTririezpour Ia justice, lieureux seriez- 

:s. VIII, ia-i3. vous.N'ayez aucunepeur d'eux et ne vous troublez pas,mais révérez 
Seigneur, le Christ, en vos coíurs, toujours prêts à vous défendre 
devant quiconque vous demande compte de Tespérance qui est en 
vous, " mais avec douceur et crainte, ayant bonne conscience, afin 
que dans leurs calomnies contre vous soientconfondusceux qui insul- 
tent à votre bonne conduite en Christ. " Car mieux vaut que ce soit 
en bien faisant, si telle est Ia volonté de Dieu, que vous souffriez, 
qu'en mal faisant. 

" Parce que Christ aussi est mortune fois à cause des póchés, 
Juste pour injustes, afin de nous conduire à Dieu, 
Mis à mort en chair, mais rendu vivant en esprit. 

" Ainsi alla-t-il prêcher les esprits qui étaient en prison, 
" (Ceux) qui avaient été indociles jadis, 

Lorsque patientait Ia longanimité de Dieu, 
Dans les jours de Noé, oü se construisait Tarche, 
En laquelle bien peu, à savoirhuit personnes, 
Furent sauvées par Teau. 
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Celle-ci maintenant nous sauve en (son) pendant le baptême, 
Non (comme) nettoyage de souillure corporelle 
Mais (comme) demande à Dieu d'une bonne conscience, 
Par Ia résurrection de Jésus-Clirist, 

- Qui est à Ia droite de Dieu, étant allé au ciei, 
Après s'être soumis anges, puissances et vertus. 
IV,' Le Christ donc ayant souffert en chair, vous aussi. armez- rm. vi, 2-5. 

vous de Ia même considération,— que celuiqui a souffert en chair est 
dégagó du péchó, —' afinque ce ne soit plus aux inclinations íiumaínes 
mais à Ia volonté de Dieu qu'apparticnne ce qui vous reste de tcmps 
à vivre en chair. " Car suflisant est le temps passé oü vous avez 
accompli Ia volonté des Gentils, vous adonnant à débauches, pas- 
sions, ivrogneries, banquets, excès de vin, el idolàtries déíendues. 
ce propos ils s'étonnent que vous ne couriez pas avec eux au même 
débordementdelibertinage, (et) ils blasplièment:" ilsrendront compte 
à celui qui est tout prôt à juger vivants et morts.' Cest, en effetjpour 
ccla que Tévangile a été annoncé aussi aux morts : pour que, jugés, 
selon riiumanité, en chair, ils vivent, selon Dieu, en esprit. 

' Mais de tout Ia fin est proche. Soyez donc circonspects et tempé- 
rants, en vue de prières.' Avant tout, ayez entre vous charité assidue, 
parce que charité concre multitude de péchés. ° Soyez hospitaliers Phv. x, 12. 
les uns pour les autres, sans murmure. Ghacun selon le don qu'il 
a reçu, servez-vous les uns les autres,comme bons administrateurs de 
Ia multiforme grâce de Dieu. " Si quelqu'un parle, (que ce soient) 
comme paroles de Dieu ; si (]uelqu'un sert, (que ce soit) comme par 
force que procure Dieu, afinque soit,en tout,lionoré Dieu,par Jésus- 
Christ. A lui sont Ia gloire et Ia puissance aux siècles des siècles. 
Amen. 

" Três chers, ne vous étonnez pas de Tincendie (qui, s'étant déclaró) 
chez vous, est devenupour vous uneépreuve,comme s'il vous arrivait 
quelquechose d'extraordinaire; "mais, autant que vous avez part aux 
soufl'rances du Ghrist, réjouissez-vous, afin que, dans Ia manifestation 
de sa gloire, vous vous réjouissiez aussi avec allégresse. '* Si vous 
êtes injuriés pour le nom du Christ, heureux (êtes-vous), parce que 
(lesprit) de Ia gloire, VEsprit de Dieu sur vous repose. " (II ne faut) js. xi,2. 
pas, en eíTet, qu'aucun d'entre vous souíTre comme meurlrier, ou 
voleur, ou malfaiteur, ou bien comme séditieux. " Mais, si c'est 
comme chrétien, qa'il n'ait pas honte, qu'il glorifie Dieu en ce nom. 
" Parce que c'est le temps oü le jugement commencepar Ia maisonàe ez. ix, 6. 
Dieu. Mais, si c'est par nous le commencement, que sera Ia fin pour 
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Pr\. ai, 3i. ceux qui uont point obéi à Uévangile de Dieii ? " Et si à peine le juste 
est saufé, oü Vimpie et le pécÂeur se retroiwerQnt-ils ? " Aiasi, que 
ceux qui soulifent selon la voLonté de Dieu recommandentleursâmes 
à(ce) loyal ei-éateur en faisantle bien.. 

V, ' J"exhorte donc vos aneiens, moi, aacLen comme (eua), et 
témoin des souíTrances du Gkinst, pai-ticipant aussi de Ia gloire qui 
va étre manifestée : ^ paissez. lé tx-oupeau de Dieu qui est cbez vous, 
non par conti-ainte, mais de bonne volonté [selon Dieul, iioni)arcupi-^ 
ditfi mais par dévouement, ' non pas en souverains des commu- 
na.ulés mais en devenant modeles du troupeau ; ^ et, quánd appa- 
raitra L'arcbipasteur, vous recevrez Ia couronne immarcescible, de Ia 
gLoii'e. ' Pareillement, jeunes gens, soyejz soumis au.x aneiens. Mais 
tous, les uns envers leaautres, ceigaez-voiis-d'humilité> 

Parca que Dieu au.x orgueilleux resiste, 
i'iiv. III, 34. Alais aux huinbles il donne grâce. 

° Humiliez-vo.us donc sous Ia puissante main de Dieu, pour qu'il 
Ps. Lv, 23. vous élève en temps (opportun), ' rejetant tous vos soacis sur lui, 

parce qu'il s'occupó de vous. ' Soyez, tempcrants, soyez vigilants. 
Votre adversaire le diable, comme lion vugissant, est en chasse, 
ckerobantqui dévorer ; ' résistez-lui, fermes daus Ia foi, sachant que 
les mèmes souíTi-ances se réalisent dans le monde pour vos frères. 

Mais le Dieu de toute grâce, 
Qui vous a appelés dans le Gbrist à sa gloire éternelle, 
Après que vous aurez un peu souflert, vous équipera lui-mômo, 
(Vous) affermira, fortifiera, consolidera. 

" A. lui Ia puissance aux sièclés des siècles. Amen. 

Par Silvanus, le frère fidèle, à ca que je crois, je vous ai écrit 
bi'ièvement, (vous) exbortant et attestant qu6 Ia véritable grâce do 
Dieu est celle oü.vous ôtes. " Vous salue lacoélue quiest à Babylone, 
ainsi que Mare, mon fils. " Saluez-vous les uns les auti^es par bai- 
ser de ckarité. Paix à vous tous, qui (ètes) enChinst. 



L'ÉPIT11E DE JUDE 

Notice 

Cette épilre n'a pas cTautre objet que de dênoncer et de combattre Fe 
uiouvemcnt gnostiquc. Etle est adressée (i) par « Jude, servitcur de Jésns- 
Christ et frère de Jacques, aux élus aimés en Dieu le Père et gardés 
pour JésusvClirist ». — Jacques íiussi, dans Ia suscription de son épitrc, 
u'est pas dit « frère » mais « serviteur » de Jesus. Au teiiips oü des épilres 
lürent placées sous ces noius, Ia croyance à Ia conception virginale devait 
être assez répandue et acceptée, pour que ceux que Ia tradition disait 
frères de Jesus, Lien que sans doute ou les regardàt encere comme 
enfants ile Marie, ne fussent plus regardés comme frères naturels du 
Christ. Ou peut voir que répitre de Jude est à destiuation universelle, ce 
qui n'esl pas une marque d*antiquité. 

Le faux Jude souhaite aux fidèles ahondance de miséricorde, paíx et 
amouf (2). Ge qui le decide à écriro, dans Pintérét du salut commun, est 
Ia nécessité de les exhorter a défendre Ia foi qui a été une fóis pour 
toutes transmise aux saints. — Idée nette de Ia tracKtion apostolique. — 
Car des houmies se sont iutroduits, dontla venue avait été jadis annon- 
cée, qui changent en licence Ia gràce de Dieu et qiii renient le Christ(3-4). 
— Gnosliques immoraux, dont Tenseignement élimine plus ou moins Jésus 
et Ia rédemplion opérée par lui. — Mais il convient de se rappeler que 
Dieu, après avoir tiré son pcuple de TEgypte, fit périr les incrédules-; 
qu'il a jeté dans les ténèbres et réservé pour le châtiment les anges qui 
avaient désèrté leur place ; qu'il a détruit Sodome et Gomorrhe à cause 
de leur impudicité (5-^). — Mème énuniération dans Ia seconde de Pierre 
(11, 4-8), mais sans les Israéiites audésert, qui sont icifort mal placés, soit 
que le rédacteur de Jude les ait ajoutés de son chef, soit qu'il les ait emprun- 
tés à lasource commune en faisant une transposition illogique. —Gomme 
les anges tombés et les Sodomites, les nouveaux docteurs souillent leur 
chair, ils méprisent aussi Ia divine seigneurie, injurient les puissances 
célestes, bien que Tarchange Mlchaêl, — dans rapocryphe dil Assomption 
de Moise, que Tauteur vise sans le citer,— n'ait pas osé qualifier le diable 
comme il le mérite et se soit borné à lui dire : « Que Dieu te réprime » ; 
ceux-là blasphèment ce qu'ils ignorent, mârchant dans Ia voie des mau- 
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dits, Cain, Balaam, Core, ct voués à Ia damnation ; c'est d'eux qu'a pro- 
phétisé Hénpeh (i, 2), annonçaat le châtiment des iinpies (8-i5). — La 
seconde de Pierre a orais cette citation et Teraprunl direct à'rAssomption 
de Moise, mais elle les connait, non peut-être qu'elle dépende de Jude, 
mais parce que ces citations étaient déjà dans Ia source qui a été mise à 
contribution pourrépilre de Jude. — Les nouveaux docteurs sont des cri- 
tiques indiscrets, des orateurs poinpeux, des adulaleurs intéressés (16). 
II faut se rapi)eler que les apòti es du Seigneur les ont annoncés eri disant 
que, dans les derniers temps, il y aurait des liommes moqueurs, adonnés 
à leurs passions, faisant des dislinctions — enli-e sensuels (psychiques) 
et spirituels, — étant eux-mêmes sensuels et n'ayant pas TEsprit ; que 
les croyants se conservent donc en Tamour de Dieu, Ia foi. Ia prière, Tes- 
pérance, reprenant les hésitants et tíichant de sauver ceux qui périssent, 
tout enj se gardant de leurs souillures (17-23). Suit une doxologie solen- 
nelle, en style liturgique, à Thonneur de Dieu notre Sauveur, par Jésus- 
Ghrist notre Seigneur (24-25; cf. I Tm. 1, 17; Eph. iir, 20-21; Rm. xvi, 
25-27). 

S'il faut distinguer deux éléments dans répitre, Ja doxologie appartient 
tout entière à Tauteur de Ia suscription : à y bien regarder, suscription et 
doxologie sont les seuls éléments qui échappent à Ia comparaison avec Ia 
deuxième de Pierre. Telle quelle, cette petite épitre est caractérisée par 
rénergie avec laquelle sont dénoncés les sectaires gnostiquos, sans que 
pourtant soit prononcée encore leur exclusion de Ia communauté. L'abon- 
dance relative des citations d'apocryphes pourrait faire songer à Álexan- 
drie comnie lieu d'origine ; mais Targument n'est pas décisif. La leltre a 
été construite, ce semble, en plaçant dans un cadre épistolaire un écrit 
ou un fragment d'écrit plus ancien ; ainsi le raorceau principal pourrait 
avoir été rédigé vers le commencement dusecond siêcle, et Ia lettre n'avoir 
'été arrangée qu'un peu plus tard. Cette épitre a été connue d'assez bonne 
heure tant en Occident qu'en Orient; mais les citations d'apocryphes ont 
compromis ensuite son crédit pour un temps dans certains milieux. 
L'emploi avoué de ces apocryphes pourrait êlre une marque d'antiquité 
relative, puisque Ia deuxième de Pierre a eflacé Ia citation dTIénoch et 
rendu insensible Temprunt fait à TAssomplion de Moise. 



JUDE 

' Jude, serviteur de Jésus-Christ, frère de Jacques, aux appelés, 
aimés en Dieu le Père, et gardés pour Jésus-Glirist : ' miséricorde, à 
vous, paix et amour soient multipliés. 

' Três chers, mettant tout zèle à vous écrire au sujet de notre com- 
mun salut, j'ai été pressé de vous exhorter par lettre à combattre 
pour Ia foi qui a été une fois pour toutes transmíse aux saints. * Car 
certains hommes se sont introduits, qui dès longtemps avaient été 
inscrits pour cette condamnation, impies qui transforment Ia grâce 
de notre Dieu en licence et qui renient notre unique maitre et Sei- 
gneur, Jésus-Clirist. 

" Or, je veux vous rappeler, à vous qui, une fois pour toutes, avez 
eu connaissanee de tout, que le Seigneur, ayant tii'é le peuple du pays 
d'Egypte, ensuite dé truisit ceux qui ne croyaient pas;" et que, les anges 
qui n'ont pas gardé leur pouvoir mais ont quitté leur domicile, il les a, 
pour le jugement du grand jour, misenréserve sous desliens éternels 
ilans les ténèbres. 'Ainsi Sodome, Goraorrhe et les villes d'alentour, 
ayant pratique de niôme façon qu'eux Timpudicité, et s'étant portées 
vers chair étrangòre, se présentent en exemple, souíTrant chàtiment 
<le feu éternel. ' Pareillement, cependant, ces rêveurs aussi souillent 
Ia chair, méprisent Tautoritè, insultent les gloires." Pourtant Micliaêl 
Tarclunge, lorsque, disputant avec le diable, il s'expliquait toucliant 
le corps de Moise, n'osa pas porter jugement injurieux, mais il dit: 
«Le Seigneur te punisse!» " Mais ceux-là insultent ce qu'ils ne con- 
naissentpas; et, en ce qu'ils savent jiaturellement comme des ani- 
maux sans raison, ils se perdent. " Mallieur à eux, parce qu'ils ont 
pris le chemin de Cain; en Terreur de Balaam, pour salaire, ils ont 
été entrainés; par Ia rébellion de Coré ils ont péri. " Ge sont eux qui 
íont tache dans vos agapes,(oü) ils festoyent avec (vous); sans vergogne, 
ils se paissent eux-mémes ; nuées sans eau, charriées par les vents ; 
arbres d'automne inféconds, deux fois morts, déracinés ; " vagues 
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furieuses de Ia mer, projetant en écume leurs propres hontes; étoiles 
égarées, auxquelles Tobscurité des ténèbres est réservée pour Téter- 
nité. 

" Cest d'eux aussi bien qu'a prophétisé 
Le septième depuis Adam, .Hénoch, disant: 

iiÉxocn. I 9. Voici qu'est venii le Seigneur avec ses saintes myriades, 
" Afin de faire Jngement siir tons et de châtier tous les impies 

Pour toutes les ceavres d'irnpiété quHls ont commises. 
Et pour toutes les insolences 
Q.u'ontj)roJérées contre lui les pácheurs impies. » 

" Ce sont grogneurs.mécontents, 
Qui vont au gré de leurs désirs ; 
Leur boucliè tient propos fiers 
(Mais) ils llattent les gens par intérèt. 

" Quant à vous, três chers, rappelez-vo.us les paroles qui ont été 
prédites j)ar les apôtres de notre Seigneur Jésus-Glirist, "qui vous 
disaient : «iVu dernier teinps, il y aura des moqueurs qui se compor- 
teront selon leurs désirs impies. » " Ge sont eux qui font des classifi- 
cations, (vrais)« psychiques »,qui n'ont pas « Tesprit ». " Mais vous, 
três chers, vous édifiant sur votre três sainte foi, priant en Esprit 
saint, " gardez-vous dans l'amour de Dieu, attendant Ia miséricorde 
de notre Seigneur Jésus-Ghrist pour vie éternelle. Et convainquez 
ceux-ci, qui disputent, " sauvez ceux-là en les retirant du feu ; prenez 
pitié d'autres avec crainte, ayant en liorreur aussi Ia tunique souillée 
par Ia cliair. 

" Mais à celui qui peut vous garder exempts de faux pas, 
Et vous étatlir devant sa gloire, immaculés dans l'allégresse, 

"" A Tunique Dieu.notre sauveur, 
Par Jésus-Ghrist notre Seigneur, 
Soient_gloire, grandeur, force et puissance, 
Avant tout âge, 
Et maintenant, 
Et,pour tous .les âges ! Amen. 



LA SEGONDE ÈPITRE DE PJERHE 

Notice 

Ecrile en connaissance «t cn regard de Ia premièi-e, Ia seconde éi)itre de 
Pierre est un faux líeancoup plus hardi. Déjà les anciens avaient été frap- 
pés de Ia grande différence qui existe pour Ic stj'le-entre les-deux épitiies. 
Lerapport de Ia seconde avec Tepitre de Jude a toujours boaucoup intri- 
gué les interprètes; ces épitres ne sont pas plus autheatiques l'une que 
Taulre ; mais Ia seconde de Pierre est fa moins ancienne, et ce -doit être 
aussi bien le plus récent des -écrlts qui sont entres dans le Nouveau Tes- 
tament, oü i'Eglise ne Ta pas acceptée sans hésitation. Pierre y esl devenu 
rapòtre universel, conime il tend à le paraitre dans les Actes, et Ia fausse 
lettre est adressée directement à tous les croyants. 

L'auteTir se donne (i, i) pour Sjniéon Pierre, affectantla forme hébraique 
du nom de Fapôtre (cf. Act. xv, 4); il se dit « serviteur(cf. Jc. i, i; Jd. i) 
et apòtre » de Jésus-Christ. Le souhail (i, a): « grâce et paix vous soient. 
accrues », se poursuit en une phrase três lourde (i, 3-4) qui sert de 
préambule à rinstruction: ayant part au don du salut, les chrétiens doi- 
vent s'exerceràla pratique de toutes les vertas, pour que leur soit assurée 
1'entrée dans le royaume de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ(cf. Tt. 
II, lo). A cette fln Pierre veut leur rappeler les vérités nécessaires et faire 
en sorte qu'ils ne les puissent oublier après lui, sa mort étant proche, 
comme Jésus leluia fait savoir (i, 12-14). — Allusion probable à Ia pré- 
diction qui se lit dans le supplément du quatrième évangile (Jn. xxi, 18-19). 
— L'apôtre ne parle pas à Ia légère ; il n'a pi"ôché Ia puissance et Ia parou- 
sie prochaine du Seigneur qu'après avoir été témoin oculaire de sa gloire ; 
il était sur Ia montagne sainte quand retentit Ia parole : « Tu es nion lils 
bien aimé en qui je me coniplais » (i, i5-i8). — Référence formelle et 
littérale au récit de Ia transfiguration dans Matthieu (xvn, 5). — Etant 
doimée Ia garantie q[u'il vient d'alléguer, notre apôtre tient pour plus cer- 
taine Ia parole prophétique à laquelle ses Iccteurs feront bien de prêter 
attention pour ciu'elle les éclaire, se rappelant que Ia prophétie n'est pas 
aíSaire d'opinion personnelle mais d'inspiration divine(i, 19-20). — On a 
pu se demandersi le « discours prophétique » ne seraitpas une révélation 
conceraant Ia parousie, le sort éternel des élus et des réprouvés, c'est-à- 
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dire TApocalypse de Pierre, avec laquelle notreépitre est apparentée dans 
sa rédaction (voir Tappendice du présent volume); cependant, eu égard au 
contexte, il semblcrait que l'auteur coinbat indirecteinent les gnostiques 
qui rejetaient TAncien Testament ou qui avalent leur façon hélérodoxe 
de Tinterpréter. 

Tout ce qu'on vient de voir sert d'introduction à Ia partie centrale de 
Tinstruction, partie qui correspond à répilre de Jude. Les avis donnés 
ont leur raison d'être en ce que de faux docteurs vont paraitre, comme il 
y eut jadis de faux prophètes, qui répandront das oplnions pernicieuses, 
Irouveront des sectateurs et feront calomnier le chrislianisme (ii, i-3). — 
Ce sont les mallros de lagnose, dont le développenient parait être main- 
tenant plus avancé eiicore qu'au temps des pastorales ; et mème le faux 
Pierre les désigne plus netternent que le faux Jude. — Un chàlimeut ter- 
rible les attend: Dieu a puni les anges pécheurs en les précipitant dans les 
ténèbres oü il les garde pour le jugeinent; il a noyé Tancien monde dans 
le déluge en sauvant Noé ; — exemple quine pouvait guère manquer d'être 
indiqué dans Ia source, et que le faux Jude n'a pas retenu ; — il a réduit 
en cendres Sodome et Goniorrhe, pour chàtier leur impudicité, tout en sau- 
vant le juste Lot; or les nouveaux docteurs ne craigneut pas d'injurier 
les gloires, quand les anges eux-mêmes n'osent pas porter contre elles 
devant Dieu un jugement injuricux (n, i-ii). — Allusion plus que discrèle 
au cns de Micliaêl apostrophant le diable (Ju. 9) ; Tauteur ne cite pas non 
plus le livre d'IIénocli, bien que Tliisloire des anges i)écheurs en pro- 
Yiennc. — Comme des animaux sans raison, ces sectaires injuricnt ce 
quMls ignorent, aussi périront-ils de Ia mort des bêtes ; ce sont des séduc- 
teurs; il suivent Ia voie de líalaam; ils sont corrompus et corrupteurs; et 
les nialheureux qui les écoutent oublicnt (jue le dernier état de ceux qui 
retombent ainsi dans Ia voie perverso, après avoir connu Ia voie de Ia 
justice,-est pire que le premier (11, 13-22). — Mise à part Ia remarque 
íinale, qui fait écho à Tévangile (M r. xii, 4» 1 Lc. xi, 26), ce développement 
est plus régulièrement suivi et moins verbeux dans Jude (5-i6). 

Voici, continue le soi-disant Pierre, Ia seconde lettre que je vous écris 
pour vous rappeler les paroles énoncées par les saints prophètes, et Tins- 
truction du Seigneur et Sauveur, à vous transníise par vos apòtres, de 
façon que vous sachiez d'abord ([ue, dans les derniers temps, viendront des 
moqueurs livrés à leurs passions (111, i-3 ; cf. ITm. iv, i; II Tm. 111, i). — 
Notre auteur paraphrase ce qu'on lit dans Jude (17-18) louchant les nova- 
teurs que les apòtres ont annoncés ; mais pour Ia recommandation de son 
oeuvre, il a voulu glisser dans ce rappel de Ia doctrine apostolique une 
référence à Ia première épitre, qui ne traite pas du même sujet, mais 
dont on peut dire qu'elle contient « Tinstruction du Seigneur », et une 
autre, assez mal venue, à « Ia parole prophétique » dont il a parlé pour 
commencer. — Le reproche spécial que le faux Pierre va faire aux docteurs 
gnostiques ne se trouve pas dans Jude. Ces railleurs ridiculisent l'altente 
de Ia parousie en disant que le monde n'a pas Tair pressé de íinir ; ils 
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oublient que les premiers habilaiits de Ia terre sortie de Teau ont péri 
dans Teau, et que les cieux et Ia teiTe]acluels doivent périi- par le feu ; mais 
il faut se rappeler que^ pour le Seigneur, uii jour est conime mllle ans, 
mille ans conime un jour (Ps. xc, ^í), et que le relard est un lemps accordé 
au repentir; cependant le jour dii Seigneur viendra comme un voleur 
(Mt. XXIV, 42-44'' Lc. xit, 36-4o; cf. 1 Tu. v, 2 ; Ap. tu, 3; xvi, j5), et les 
cieux et Ia terre seront consumés ; que Fon se tienne donc prêt, estimant 
que Ia patience de notre Seigneur est pour notre salut, comme Paul Ta 
écrit aux fldèles, — référence générale et non allusion à tel passage dcs 
épllres (par exemple, Rm. ii, 4), — selon Ia sagesse à lui donnée, bien qu'il 
y ail en ses leltres certains endroits dilHciles dont abusent, pour leur 
perte, les gens a ignorants et inconstants » ; que les croyants restent 
donc en leur « constance », croissant en grâce et connaissance de notre 
Seigneur Jésus-Ghrist, à qui soit gloire éternellement (ni). 

La mention collective des épitres de Paul, et en qualité d'Ecritures dont 
les gnostiques font abus, achève de nous édifier sur Ie'caraclère de cette 
composition et sur Ia date qu'il convient|de lui assigner. Le canon du 
Nouveau Testament a déjà été íixé dans ses lignes principales, précisément 
contre les gnostiques, à qui en veut notre auteur, et certains de ces héré- 
tiques utilisent Paul contre Ia tradition : c'était le cas de plus d'un, mais 
■on peut songer surtout à Marcion. Quant au lieu d'origine, on doit tenir 
compte de ce que cette lettre n'est pas dans le canon jde^rEglise romainè 
á Ia íin du second siècle, et que les plus anclens témoignages de son exis- 
tence et de son crédit viennènt d'Orient. 

A. Loisy. — /-<■« Lifres du Nomeau Tcslainent. iQ 
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I;, ' Syméon Pierre, serviteur et apôtre de Jesus-Clirist, à ceux qui 
ont obtenu même foi que nous, par justice de notre Dieu et Sau- 
•veur Jésus-Ghrist; ' gvAc& et paix vous soient multipliées en con- 
naissance de Dieu et de Jesus notre Seigneur. 

' Aussibien sa divine puissance nous a-t elle donné tout ce qui est 
pour vie et piété, moyennant Ia connaissance" de celui qui nous a 
appelès par sa gloire et (sa) vertu : ' par quoi 11 nous a donné les 
précieuses et três grandes promesses, afin que par là vous deveniezi 
participants de Ia nature divine, fuyant Ia corruption qui est dans le. 
monde à raison du désir." Et pour cela même (y)apportanttout soin,. 
présentez dans votre foi Ia vertu, dans Ia vertu Ia connaissance; 
" dans Ia connaissance Ia continence, dans Ia continence Ia patience, 
dans ia j^atience Ia piété, ' dans Ia piété Famour fraternel, dans 
Tamour fraternel Ia cliarité. " Car ces choses, étant à vous et se 
multipliant, font que vous n'ctes point inactifs ni inféconds pour 
Ia connaissance de notre Seigneur Jésus-Clirist. ° Gelui, en efler, en 
qui cela n'est point, est aveugle, se fermant les yeux, après avoir 
mis en oubli Ia puriücation de ses anciens pécliés. " G'est pourquoi, 
frères, d'autant plus eíTorcez-vous de rendre fermes votre vocation et 
(votre) élection ; car, ce faisant, vous ne trébuclierez jamais. " Ainsi 
donc vous sera richement préparée Tentrée au royaume éternel de 
notre Seigneur et Sauveur Jésus-Ghrist. 

G'est pourquoi je me propose de vous rappeler toujours ces 
choses, bien que vous (les) connaissiez et que vous soyez affermis 
dansla vérité présente. " Mais j'estimeralsonnable, tant que jesuis en 
cette tente, de vous tenir en éveil par souvenir, " sacliant que proclie 
est Tenlèvement de ma tente, comme notre Seigneur Jésus-Ghrist me 
Ta i'évélé. Mais je ferai en sorte que, [en tout temps, même après 
mon départ, vous (puissiez) avoir souvenir de cela. " Gar ce n'est pas 
pour nous êtreattachés àdes fables étudiées, que nous vous avonsfait 
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aonnaltre Ia puissance et.líavèn.ement de notre Seigneur Jesus.-Glii'Í9t, 
mais- pour avoir étÉ témoins oculaires de sa grandeur. " II a, en eflet 
reça de Dieu Père hanneur et gioire., quand une voix lui arriva de la 
suprôme gloire : « Celui-ciest mon. Fils, monbienraimé, en quijeme mt, xvn,». 
complais.)) " Etcette voix, nous Tavons entendue qul venait du ciei, 
étantavec lui &ur Ia sainte montagne. " Aussi tenons-nous pourplus 
certaine Ia parole prophétique, à laquelle vous ferez bien d:être atten- 
tiís comme à un ílambeaubrillanl en lieu.obscur, jusqu'à ce que le jour 
vienne à poindi-e et que Téloile du matin se lève en vos ccEurs, re- 
connaissant premièrement ceci : que nulle prophétie de TEcriturene 
comporte d'expIicatÍQn arbitraire. " Gar ce n'est point par volonté 
d'homme qu'a été apportée jamais prophétie ; mais c'est mus par 
TEsprit saint, de par Dieu, que des hommes ont (ainsi) parlé. 

II,' Or il y a eu aussi de faux prophètes dans le peuple, comme 
il y aura aussi parmi vous- de faux docteurs, qui introduiront des 
opinions pernicieuses, et qui renieront le Maitre qui les a rachetés, jn. 4. 
attirant (par là) sur eux prompte perdition. ^ Et beaucoup suivront 
leurs débauclies, à cause desquels Ia voie de lavérité será blasphé- 
mée : ' Par avidité, avec de feintes paroles, ils vous exploiteront : 
leur condamnalion depuis longtemps n'est point inactive et leurperte 
ne sommeille pas. * Car Dieu n'a pas épargné les anges pécheurs, jn. 6. 
mais, (les) ayant prccipités dans les cavernes ténébreuses de Teníer, 
il les a mis en réserve pour jugement. " II n'a pas non plus épargné 
Tancien monde, mais il a conserve Noé liuitiême, héraut de justice, 
quand il amena le déluge sur le monde des impies. ° Et réduisant Jd. 7.. 
en cendres les villes de Sodome et de Gomorrhe, il les a condamnées 
à ruine, faisant (d'elles) exemple pour les impies à venir, ' et il a 
sauvé le juste Lot, opprimó par Ia conduite dissolue de (ces) gens 
sans loi.—'Gar, parla vue et louíe.Ie juste, habitant parmi eux, avait, 
jour aprèsjour, son âme juste tourmentée d'ceuvres criminelles. — 
' Le Seigneur sait sauver de Ia tentation les {hommes) pieux, et réser- 
ver les (hommes)injustes pour les cliàtier au jour de jugement, " sur- Jd. 8, i3.. 
tout ceux qui suivent chair par désir de souillure, et qui méprisent Fau- 
torité. Témérairesimpudents, ils ne tremblent pas en outrageant des 
gloires, "quand les anges les plus considérables par Ia force et lapuis- 
sance ne profèrent pas contre elles devant le Seigneur un'jugement 
injurieux. " Mais eux, comme des animaux sans raison qui sont faits 
naturcllement pour ôtre pris et détruits, insultant ce qu'ils ne con- 
naissent pas, par môme destruction périront, " recueiliant salaire 
düniquité. Ils prennent en plaisir Ia bombance du jour. " Taches 
et.souillures, ils font ripaille, dans leurs fausses (agapes), festoyant 



> 

244 SECONDE DE PIERRE, II, 15-III, 10 

MT. XII, 45« 

1'HV. XXVI, 
? 

Si). ij-iH. 

fí. IC, 4. 

lÍT. XXIV, 
A I'. 111, 3. 
i 1 II. T, í 

43. 

avec vous. Ils ont les yeux remplis de (femme) adultère et insatiables 
de péché ; ils allèclienl des âmes instables ; ils ont le cceur exereé à Ia 
cupiditó, (ce sont) enfants de malédiction. "Ils abandonnent Ia droite 
voic, ils se sont égarés, ayant suivi ia veie de Balaam (ils de Beor, 
qui aimale salaire d'iniquité, '"mais qui eut réprimande de sa con- 
travention : Ia bête de trait, (naturellement) incapable de parole, 
s'exprimant en langage humain, arrôta Ia folie du prophète. " Ge 
sont soui-ces sans eau, et nuages agites par louragan ; à eux Tobs- 
curité des ténèbres est réservce. " Car, proíerant (paroles) fières,(et) 
vaines, ils altirent, par désirs de chair, à débauches, les (gens) à 
peine dégagés de ceux qui vivent dans Terreur ; " ils leur pro- 
meltent liberte, eux qui sont esclaves de Ia perdition. Gelui, en effet, 
par qui Tonest vaineu, à celui-là on est asservi. " Gar, si, ayant fui 
les souiliures da monde par Ia connaissance de notre Seigneur et 
sauveur Jésus-Ghrist, mais s'y laissant enlacer de nouveau, ils suc- 
combent, Ia fin leur devient pire que le commeneement, Gar 
mieux valait pour eux né pas connaítre Ia voie de Ia justice que, 
Tayant connue, se détourner du saint précepte à eux transmis. " II 
leur est advenu ce que dit le proverbe véritable : 

« Chien qui retourne à son çomissement. » 
Et : « Triiie laoée pour se vautrer dans Ia fange ». 
iir,' Voici déjà, três chers, Ia seconde lettre que je vous écris pour 

vous remettre en mémoire Ia pure croyance, ^afin que vous vous rap- 
peliez les paroles qui ont été prédites par les saints prophètes, et le 
précepte, (reçu) de vos apôtres, du Seigneur et sauveur, "sachant 
premièrement ceci: que viendront, aux derhiers jours, en moquerie, 
des moqueurs se comportant selon leurs désirs ' et disant : « Oii est 
Ia promesse de son avènement ? Gar, depuis que les i^ères sont 
morts, tout reste de mâme,depuisle comrnencement dela création ». 
" 11 leur échappe, en eíTet, quand ils prétendent cela, que des cieux 
ont existe dèsTabord, ainsi qu'une terre, créés de Teau et par Teau à 
Ia parole de Dipu, ° moyennant quoi le monde d'alors, englouti dans 
réau, périt. 'Mais lescieux et Ia terre d'à présent sontjconservés par 
Ia mêrae parole, réservés pour le feu au jour de jugement et de per- 
dition des hommes impies. ®Mais que cette seule cliose ne vous 
échappe pas, três chers : qu'un jour auprès du Seigneur est comme 
mille ans, et mille ans comme nnjour. ° Le Seigneur n'est pas lent à 
(tenir) Ia promesse, comme certains esliment que (c'est) lenteur.mais 
il est patient envers vous, ne voulant pas que quelques-uns se per- 
dent, mais que tous viennent à repentir. " Gependant le jour du Sei- 
gneur arrivera comme voleur, oíi les cieux disparaitront en bruisse- 
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ment, les éléments seront dissous dansTincendie, Ia terre et les oeuvres 
qui y sont seront eonsumées (?). " ToUt cela devant être ainsi dis- 
sous, quels devez-vous être par saintes conduites et oeuvres pies, 
"attendaiit etdésirant ravènement dujour deDieu, ohles cieuxsevont jg xxxn- 
dissous dans le feu, et les éléments fondront dans rineendie ! " Mais is.lxv.ij 
nous attendons, selon sa promesse, nouveaux cieax et terre noiicelle, 
oii jusiice habite. 

" Cest pourquoi, três cliers, atlendant cela, eíTorcez-vous d'être 
trouvés par lui sans souillure et sans tache, en paix ; "et regardez ia 
patience denotre Seigneur comme(étant votre) salut, ainsi quenotre 
cher frère.Paul, selon Ia sagesse à lui donnée, vous Ta aussi écrit, 
" comme aussi bien (11 lait) dans toutes les lettres, y parlant de cela: 
certaines choses y sontdifíicilesà comprendre, que les (hommes) igno- 
rants et inconstants dénaturent, — comme aussi bien (ils font) dcs 
autres Ecritures, — pour leur propre perte. " Vous donc, três che)'s, 
instruits d'avance, tenez-vous en garde, de peur que, vous laissant 
entrainer à Tágarement des gens sans loi, vous ne perdiez votre 
constance ; " croissez, au contraire, en grâce et connaissance de 
notre Seigneur et sauveur Jésus-Christ. A lui Ia gloire, et mainte- 
nant, et au jour de réternité. 
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Notige 

Sans Ia suscciplion, répitre de .lacquos ;pourrail êlFC prise .pour une 
simple instruction moralc, court traité ou alloculion, du caractère le ,plus 
g-énéral'; d'après Ia suscriplion, ce serait une lettrc de « Jacques, servi- 
teur de Dieu et du Seigneur Jésus-Christ, aux douze tribus qui sont dans 
Ia dispersiou », c'est-à-dire pariríi les Gentils. Tj'on veut donc nietlre ce 
qui suit sous le patronagc d'un apôtre, el d'un apôtre de Ia circoucision, 
celuiqui est désigné par Paul comme « 1'rère du Seigneur ». Cette qualilé 
esl omise ici-pour Ia raison qui Ta fait omellre dans Ia suscriplion de Jude. 
Du reste Tadrcvsse üctive aux douze tribiis est conçue dans lemênie esprit 
que Fadresse de Ia première de Pierre aux dispersés de l'Asie niineure. 
Cette adresse n'a qu'une portée symbolique, vu qu'il n'a pas existé de 
communautés judéochrétiennes en dehors des pays syro-palestiniens. 
L'attribution à Jacques a pu être suggérée par Ia façon dont Tauteur 
s'exprime sur la nécessité des oouvres avec Ia foi. On ne saurait dire au 
juste à quelle époque remonte Tinstruclion, ni dans quelle communauté 
elle a été composée. II est certain que Jacques frère du Seigneur ne Ta 
pas écrite, qu'il n'aurait pas pu récrire, et qu'elle n'était pas destinée à 
des convertis du judaisme contemporains de Fàge apostolique. Certains 
rapports de pensée et quelque allinité d'esprit avec le Pasteur d'Hermas 
pourraient faire supposer une origine roniaine. L'auteur écrivait uu grec 
íacile, qui n'a ni Ia force de Paul ni rharmonie de Tepitre aux Hébreux. 

On ne discerne pas dans rinstruction uneidée dominante ; ce sont con- 
seils et exhortations, qui se suivent sans être bien enchainés, touchant les 
épreuves et Ia façon de les supporter (i, 2-18) ; Ia pratique de Ia charité et 
Ia nécessité des bonnes oeuvres pour le salut (i, 19-11, 2C) ; Ia nécessité de 
gouverner sa langue et de distinguer Ia vraie sagesse de Ia fausse (m); 
conlre les convoitises^ Ia faveur du monde, Ia médisance, les projets pré- 
somptueux (iv) ; sur le châtiment réservé aux riches. Ia patience en atten" 
dant Tavènement du Seigneur, Tabstention du serment, Ia conduite à tenir 
dans Ia joie et dans Ia maladie, le soin de ramener le frère égaré(v). Pas 
d'exorde, à proprement parler, nide conclusion. Le tout est ditavec beau- 
coup de sérénité, non sans quelque rhétorique un peufroide, et diíTuse.par 
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«ndroits. Ces moralités sonl à peine rattachées aux príncipes de Ia foi 
chrétienne, en sorte que Thypolhèse d'une composition juive, qui aurait été 
christianisée par raddition de quelques mots, a pu être émise. On doit 
dire seulement que le christianisme de Tauleur est un peu mou et à peine 
teinté de théologie. 

Ge qu'on lit de Ia nécessitéides 'Ceuvres avecJa foi, et de Tinsuílisance de 
celle-ci pour le salut, est, comme tout le reste, mais surtout par comparai- 
son avec Paul,une discusion presque acadéniique du sujet. II faut observer 
tous les préceptes moraux de Ia loi divine sans en excepter un seul, et il 
sufíit d'en violer un pour ôtre transgresseur de Ia loi ; il ne sert à rien 
qu'uu homme se vante d'avoir Ia foi, s'il laisse mourir de faim ou de froid 
auprès de lui des gens qui lui demanllent assisla-nce ; les flénions croient 
ainsi en Dieu et ii'en valeut pas mieux ; líEcriture, il est <vrai, »lit qu'A- 
braham crut à Dieu et ([ue cela lui fut imputé à justice (Gx. xv,6), mais 
c'est parce qu'Abraliani a ollert Isaac sur Tautel (Gn. kxu,9-i8) ; il a 
donc été justiQé par les oeuvros (n, 10-26). — L'auteur n'a pas mieux vu que 
Paul le sensdu.passage surlequel TApotre fondait sathéoriede lajustifica- 
tion par Ia foi seule ; ce texte, bien compris (cf. siipr., p. 3o), prouvait Ia 
thèse de Jacques ; mais Jacques entend, comme Paul, le mot «justice » 
au sens de «justification », et, pour écarter Ia couclusion de "Pau), .il fait 
appcl à un autre texle de Ia Genèse, qui n'a aucun rapport avec Ia ques- 
tion ; cependant il parait bien viser Ia doctrine de Paul, tout en nappor- 
tant à Ia réfutation aucun senliment de polemique persomielle. On n'a 
donc jias trop lieu de lui faire grief de ce qu'ilne prend pa-s en son inté- 
gritó Ia théorie de Paul etne fait pas attention que Paul, pratiquement, ne 
séparc jias de Ja íoi les bonnes ceuvres, qui sontipour, lui ceuvres de TEs- 
prit. 11 a voulu dire, et noii sans raison, que l.idée d'une foi justifiante 
sans ceuvres bonnes, d'uue foi réelle sans morale obligatoire .e.t j)ratiquée, 
était jiurement absurdo. Sans doute n'aurait-il pas osé contredire ainsi les 
épitres aux Galatcs et aux Romains, si les lettres de Paul avaient déjàfait 
partie d'unrccueil d'Ecritures; c'esl j)ourquoi répitre de Jacques a duêtre 
écrite avant i4o-i5o. Et comme Tauteur formule rinterdiction du serment 
(v, 12) dans les termes du discours sur Ia montagne, sans se 'douter ou 
sans laisser voír quil allègue une parole de Jéeus, c'est prtíbablement 
qu'il a pris cette parole à Ia source niôme que'la tradition-évangélique a 
niise à contributiou, ou tout íiu moins que natre premier évangiile «'avait 
pa« encore pour lui.autoritéidlEcriture. L'épitre a donc pu êtce écrite dans 
le premier quart du second siècle. 
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I, ' Jacques, serviteur de Dieu et de Seigneur Jésus-Christ, 
Aux douze tribus qui sonl en Ia dispersion : salut. 

' Regardez eomine pure joie, mes frères, 
Que vous rencontriez diverses tentations, 
Comprenant que répreuve de votre foi produit patience ; 
Mais Ia patience doit avoir oeuvre parfaite, 
Pour que vous soyez parfaits et aecomplis, 
Ne laissant rien à désirer. 

' Que si quelqu'un d'entre vous manque de sagesse, 
Qu'il (en) demande à Dieu, qui donne à teus gónéreusement 
Et sans faire dé reproche, 
Et il lui (en) sera donné. 

° Mais qu'il demande en foi, n'ayant aucun doute. 
Cai- qui doute ressemble à une vague deTocéan 
Poussée par le vent et agitée. 
Qu'un tei individu, certes, ne s'imagine pas 
Qu'il recevra quelque chose du Seigneur : 
Homme irrésolu, inconsistant en toutes ses veies. 

" Mais que le frère (de condition) liumble se glorifie 
De son élévation, 
Et ie riche de son abaissement, 
Parce qu'il passera comme fleur d'herbe. 

" Gar le soleil a monté avec Ia chaleur et il a desséché 1'herbe 
La fleur de celle-ci est íombée, 
Et le charme de son aspect s'est évanoui. 
Cest de Ia sorte que le riche aussi 
Se consumera en ses entreprises. 

" Heureax I homme qui supporte tentation, 
Parce que, ayant été éprouvé, il recevra Ia couronne de Ia vie,. 
Que (Dieu) a promise à ceux qui Taiment. 
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" Que nul, étant tenté, ne dise : 
« Cest par Dieu que je suis tenté. » 
Car Dieu n'est point susceptible d'être tenté par le mal, 
Et lui-mêine ne tente personne. 

" Mais chacun est tente par son propre désir, 
(Etant ainsi) entralné et amorcé ; 
Ensuite le désir, ayant conçu, enfante le péché, 
Fuis le péché, consommé,'accouche de Ia mort. 

'°Ne vous (y) trompez point, mes frères aimés. 
Tout cadeau excellenl et lout don parfait sont d'en haut, 
Descendant du Père dos astres, 
Cliez qui n'existent nl changement 
Ni obscurcisseinent transitoire. 
Cest volontairement qu'il nous a eníantés par parole de vérilc, 
Pour que nous soyons comme prémices de ses créatures. 

" Sachez-le, mes frères aimés ! ■ 
Que tout liomme soit prompt à écouter, 
Lent à parler, lent à se fàcher. 

' Car eolère d'homme ne rend pas juste devant Dieu. 
" Cest pourquoi mettant bas toute souiliure 

Et excès de méchanceté, 
Recevez ayec douceur Ia parole (en vous) implantée, 
Qui est capable de sauver vos àmes. 

Mais coyez exéeuteurs de Ia parole, 
lilt pas auditeurs seulement, 
Qui se font illusion à eux-mêmes. 

Parce que, si quelqu'un est auditeur de parole 
Ej; non exécuteur, 
Celui-là ressemble à un liomme qui regarde 
Son image naturelle dans un miroir ; 
Car il s'est regardé lui-même, il est parti. 
Et aüssitôt il a oublié quel 11 était. 

Mais celui qui a considéré Ia loi parfaite de Ia liberté 
Et qui s'y est íixé, 
N'ayantpas été auditeur oublieux, mais exécuteur d'oeuvre, 
Celui-là sera heureux par son action. 

" Si quelqu'un pense être pieux 
Sans réfréner sa langue. 
Mais en trompant son coeur, 
De celui-là vaine est Ia piété. 

" Ce qui est piété purê et immaculée devant Dieu Père, 
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Cest de visiter orphelinsset-vtettves dansleurítribulatian, 
Et de se garder sans tache du cOtéiidu-mande. 

II, ' Mes frères, n'associez pas à considération de personnes 
La foi de notre-Seigneur de Ia gloire, Jésus-Ghrist. 

■Car, s'il entre dans votre réunion 
Un homme avec:anneaus d'or, en habit magnifique, 
Quil entre aussi un pauvre en habit malpropre, 

''Et que vousfassiez:attention à celui qui porte Tliabit magniflque 
Et (lui) disiez : « Toi, assieds-toi ici bien à Taise », 
Et que vous disiez au pauvre ; « Toi, reste là debout », 
Ou bien : « Assieds-toi sous mon marchepied », 

^ N'avez-vous pas jugé partialement 
Et "VOUS appuyant sur de mauvaises raisons ? 

" Ecoutez, mes frères aimés ! 
Est-ce que Dieu n'a pas clroisi les pauvres selon le monde 
(Pour qu'ils soient) riehes par Ia foi 
Et héritiers du royaume qu'il a-promis à ceux qui Taiment ? 

" Mais vous, •voaSiHvez méprisé le pauvre ! 
Ne sont-ce .pas les rielies qui vous oppriment 

Et qui voas trainent aux tribunaux .? 
'Les mêmesne blasphèment-ils pas 
Le beau nom qui a été pronoiicé eur vous ? 

" Si pourtant vous accomplissez lé précepte royal, 
Selon FEcriture : « Tu aimeras ton prochain comrne toi-même, » 
Bien vous agissez ; 

"Mais, si vousifaites acceptionde personnes, 
■ Vous commettez un péclié, 

Dénoncés par Ia 'Loi.comme (ses) violateurs. 
Car celui qui observe "toute Ia Loi, 

Mais qui manque sur un'point, 
Estcoupable à l'égard de tous. 

"'Celui, enieffet, qui a dit : « 3Ve sois pas-adnltère », 
A. dit aussi : « Ne tue pas ». 
Si tu.n'e6 pas.adultère et que "tu sois meurtrier, 
Tu t'es rendu violateur de :1a Loi. 

Ainsi parlez, et ainsi agissez, 
Comme devant être jugés par loi de liberté. 

" Car le jugement est sans.miséricorde 
Pour qui n'a point usé de misérioorde : 
La-misericnrdeiliraHe de'haut le jugomenl. 
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"iQuél avantage y a-it^dl, mesfrèives, 
A ce que quelqu'un dise qu'il a foi, s'.il n'aipas cieu>Yr.eB ? 
Est-ce que Ia foi peutJe sauver ? 

Si un frère ou une soeur se trouvent là nus 
Et manquant de Ia nourriture journalière. 
Et que l un de >vous.leur disé 
« Allez enpaix, chauffez-vous-etiraBsasiez-yous », 
Sans leur donner ce qui est denécessité pour le carps, 
Quel est Tavantage ? 
Ainsi Ia foi, si elle n'a:les!ceu'Vi'ea, est morte àipairt^oi. 

" Mais que!ilqu'un dira 
(( Tu as [les oeuvres], et moi j'ai [Ia foi]. .)-> 
— Montre-moi ta foi sans les ceuvrBS. 
Et moi je te montrerai par mes ceuvres (ima) foi, 
Tu crois que Dieu est unique.? íBien tuiaia. 
Les démons aussi croient, et.ils frissonnen.t. 

Mais veux-tu comprendre, liomme Yaiu, 
Que Ia foi sans les oeuvres est stérile,? 
Est-ce quAJorahaminotre père n:a pas étéijusliitié par oeuvres, 
Ayant offert Isaac son fils sur Vaiitel ? 

Tu vois bien que Ia foi coopérait à ses oeuvres ; 
Que par les oeuvres Ia foi était parfaite ; 
Que fut (ainsi) accomplie 1'Ecriture qui dit : 
« Abraham crut à Dieu, et {cela) lai fut impuié à justice » •, 
Et il fut appelé ami de Dieu. 

" Vous voyez (donc) que par oeuvres est fait justeThomme, 
lEt non.par foi-seulement. 

"" De môme aussi Rahab Ia prostituée, 
N'est-ce point par oeuvres qu'elle est devenue juste, 
Pour avoir reçu les;messagers 
Et les avoir expédiés par une autre voie ? 

Gar, tout comme le corps, sans esprit, est mor.t, 
Ainsi Ia foi, sans ceuvres, est morte. 

III,' Qu'il n'y ait pas parmi vons trop deimaiti*es, anes frèrfis 
Vous savez bien 
Quenous preiionst(par là)iplu6 grande responsabilité. 

' Gar en maintes cboses nous manquesiis tous. 
Si quelqu'un neimanque pas «nsparole, 

Gelui-là estihQnune parfait, 
Capahle ide reli'áaer aussi le oonps lentier. 
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'Mais si nous mettons les freins à Ia bouche des chevaux 
Pour que ceux-ci nous obéissent, ^ 
Nous conduisons aussi leur corps entier. 

' Voyez aussi les vaisseaux, si grands soient-ils. 
Et (bien que) poussés par vents violents, 
Ils sont conduits, par un três petit gouvernail, 
Oüveut rimpulsion dutimonier. 

' Ainsi Ia langue est un petit membre 
Et se gloriíie de grandes choses. 
Voyez quel petit feu embrase grande íorêt ; 

" La langue aussi est un feu, le monde de Tiniquité. 
La langue se présente parmi nos membres 

(Comme) souillant tout le corps, 
Et enflammant Ia roue de Texistence, 
Etant elle-même enflammée parTenfer. 

' Gar toute espèce de bêles et d'oiseaux, 
De reptiles et d'animaux marins, 
Est domptée et a été domptée par i'espèce humaine. 

" Mais, Ia langue, aucun des hommes ne Ia peut dompter : 
Fléau en agitation, 
(Elle est) remplie d'un venin inortcl. 

'Par elle nous bénissons le Seigneur et Pèi-e, 
Et par elle nous maudissons les hommes, 
Qui ont été faits à Timage de Dieu. 

" De Ia même bouche sortent bénédiction et malédiction. 
Une faut pas, mes frères, que cela soit ainsi. 

" Est-ce quela source, par le même orifice, verse le doux etTamer 
" Est-ce que le íiguier peut, mes frères, produire des olives, 

üu bien Ia vigne des figues ? 
L'eau salée (ne peut) non plus produire de Teau douce. 

" Qui est sage et intelligent parmi vous ? 
Qu'il montre par Ia bonne conduite 
Ses oBuvres en douceur de sagesse. 

" Mais si vous avez jalousie amère 
Et humeur querelleuse en votre coeur, 
Ne vous vantez pas et ne mentez pas à Ia vérité. 

" Gette sagesse-là n'est point celle qui descend d'en haut. 
Mais (une sagesse) terrestre, animale, démoniaque. 

" Carla oü sonf jalousie et goút de querelle, 
Là sont inconsistance et toute mauvaise pratique. 

" Mais Ia sagesse (qui vient) d'en haut est d'abord sainte, 
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Ensuite pacifique, bonne, conciliante, 
Pleine de miscricorde et de bons fruits, 
Non doiitante, non feinte. 
Le fruit de Ia justice est cn paix semé par ceux qui font paix. 

IV,' D'oü (viennent) guerres, et d'oíi combats parmi vous 
N'est-ce pas de là, de vos passions 
Qui combattent en vos membres ? 

Vous désirez et vous n'avez pas ; 
Vous enviez (?) et vous jalousez, et vous ne pouvez gagner. 
Vous combattez et vous guerroyez ; 
Vous ne possédez pas, parce que vous ne demandez pas. 

' Vous demandez et vous n'obtenez pas, 
Parce que vous demandez mal, 
Pour dépenser dans vos plaisirs. 

' Adultères, ne savez-vous pas 
Que 1'amour pour le monde est inimitié envers Dieu ? 
Celui dono qui veut être ami du monde 
Se pose en ennemi de Dieu. 

"Ou bien pensez-vous que TEcriture ditpour rien ; 
« En falousie aspire Vesprit qiiil a logó en noas (?); 

' Mais il (?) donhe pias grande grâce ? 
Cest pourquoi il est dit ; 

« Dieu aiix orgueilleux résiste, 
Mais aux humbles il donne grâce. » 

' Soumettez-vous donc à Dieu, 
Mais résistez audiable. 
Et ils'enfuira (loin) de vous. 
Approchez-vous de Dieu et ils'approchera de vous. 

Lavez-vous les mains, pécheurs, 
Et purifiez-vous les coeurs, (hommes) irrésolus.' 
Plaignez-vous, lamentez-vous et pleurez. 
Que votre rire se change en deuil, 
Et votre joie en tristesse. 
Humiliez-vous devant le Seigneur, et il vous élèvera. 
» " Ne vous dénigrez pas mutueüement, frères. 
Qui dénigre son frère ou juge son frère 
Dénigre Ia Loi et jugejla Loi. 
Mais si tu juges Ia Loi, 
Tu n'es pas exócuteur de Ia Loi, mais juge. 

Un seul est législateur etjuge, 
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Qui peutsauver et perdre'; 
Mais toi, qui es-tu, pour jugen le prochain ? 

Eli bien ! nnaintenant,.vous qui dites-:. 
« Aujourd'hui ou' demairi' nous irons ài telle ville^ 
Nous y passerons rannée;. 
Nous ferons commerce et nous aupons gain. » • 

" Vous ne savez pourtant rien du lendemaia. 
Qu'est.ce que ■votre "vie' ? 

Vous ôtes une vapeur poui- un moment visible, 
Et qui ensuite s'évanouLt. 

Vous devriez dire : 
« Si le Seigneur le veut, 
Nous vivrons et nous ferons ceciou cela. » 

" Mais maintenant vous vous vantez en vos fanfaronnades. 
Toute vantise de ce genre est mauvaise. 

*' Or, à qui sait laire le bien et qui ne le fait pas, 
Ce lui est péclié. 

V,' Eh bieji! maintenant, vous riches, 
Déplorez à grands cris les malheurs qui vous arrivent. 

^ Votre richesse s'est pourrie, 
Et vos vêtements ont étó rongés de mites ; 

" Votre or et votre argentse sont rouillés, 
Et leur rouille servira de tcmoignage contre vous, 
Et elle dóvorera vos cliairs comme un feu. 
Vous avez thésaurisé dans les derniers jours. 

''Voici^que le salaire des ouvriers 
Qui ont moissonné vos champs, 
Retenu par vous, crie, 

is. V,«). Et que les cris des moissonneurs 
Sont parvenus aux oreilles da Seigneur Sabaoth. 

' Vous avez vécu surlaterre danslamollesse,etdanslesdélices, 
Jii. .Nii. 3. Vous avez repu vos coeurs en jour de meartre ; 

" Vous avez condamné, mis à mort le juste : , 
II ne vous a pas résisté. 

' Patientez donc, frères, jusqu'à Tavènement da Seigneur. 
Voyez, le laboureur attend le précieux fruit de Ia terre;. 
Patientant à son égard, 
Jusqu'à ce qu'il ait reçu premières et dernières i)luies. 

* Patientez, vous aussi, 
Aflermissez vos coeurs, 
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Pai'ce que Tavènement du Seigiieur approche. 
" Ne vous plaignez pas, frères, les uns des autres, 

Aíin que vous ne soyez point jugés ; 
Voyez, le juge est devant les portes. 

Prenez, frères, comme modèles d'endurance et de patience 
Les prophètBs qui ont parle aii, noms du^Seigneur : 

Voyez, nous proclanwns bienheareux ceux q.ui ont souffert. 
Vous avez entendu parler de Ia patience de Job, 

Et vous avez vu Ia íin que le Seigneur (y a donnée), 
Parce que le Seigneur est três miséricordienx et pitoj^ahle. 

Mais, avant tout, mes frères, ne jurez pas, 
Ni par le ciei ni par Ia terre, ni tout autre serment ; 
Mais que votre oui soit oui, et votre non non, 
Afin que vous ne tombiez pas sous le jugeinent. 

" Quelquunparmi vous est-il dans Ia peine, qu'il prie. 
Quelqu'un est-il en joie, qu'iL chante des psaumes.. 

" Quelqu'un parmi vous est-il malade, 
Qu'il fasse venif les anciens de Ia communauté, 
Et qu'ils prient sur lui, 
L'oignant d'huile au nom du Seigneur. 

" La prière de Ia foi sauvera le malade, 
Et le Seigneur le mettra sur pied ; 
Si même ila commis despéchés, 
Ils lui seront pardonnés. 

" Confessezivous donc mutuellement les pécliés, 
Et jDriez, les uns pour les autres, aíin d'être guéris, 
La prière du juste peut réaliser grand effet. 

" Elie était un liomme de même nature que nous-, i 
II demanda par prière qu'il ne plút^point. 
Et il ne plut point sur Ia terre durant trois ans et six mois-. 

" Denouveau il pria, 
Et le ciei donna Ia pluie, 
Et Ia terre produisit son fruit. 

Mes frères, si Tun d'entre vous s'écarte de Ia vérité. 
Et que quelqu un le convertisse, 
Sacliez que qui ramòne un pécliear de sa voie d'erreur 
Sauvera cette àme de Ia mort 
Et couvrira multitude de péckés^.. i> 



LES ÉVANGILES SYNOPTJQUES 

ET LES ACTES DES APOTUES 

NOTICE GÉMÍRAI.E 

Les trois premiers évangiles, respeclivement altribués à INIattliieu, Tun 
des douze apôtres du Christ, à Marc, ccnsé disciple de Pierre, à Luc, dis- 
ciple de Paul, et le livre des Actes des apôtres représentent ce que Ton est 
accoulumé à regarder conime Ia Iradition historique touchant Ia vie de 
Jésus et Ia fondation du christianisme. Un fond commun existe dans les 
trois évangiles, qui apparaissent comine trois relations parallèles, suscep- 
tibles d'êlre juxtaposées pour Ia coniparaison, ce qui n'est [ias le cas pour 
le quatrième évangile; de là vient que, dans le langage courant de Ia cri- 
tique, les trois premiers sont dits synoptiqaes. Le mot évangile n'est pas 
de soi un nom de livre : dans Ia prédication apostolique, il signifle l'an- 
nonce du salnt réalisé par le Christ; ce n'est, à propreraent parler, iji Ten- 
seignement ni rhistoire de Jésus; s'il a Uni par s'cntcndre de Tun et de 
Tautre, c'est parce que Ia carrière de Jésus et son ministère ont été com- 
pris en illustration et en préparation de Toeuvre salutaire qui a son accom 
plissement dans Ia mort et Ia résurrection du Christ. Ainsi Jésus-Christ 
est Tobjet de Tóvangile. Cest pourquoi, lorsque le niot fut appliqué aux 
livres qui contenaient Ia relation du salut, on dit 1'évangilc selon Matthieu, 
selon Marc, selon Luc, selon Jean, parce qu'ii s'agissait toujours de Tévan- 
gile du Christ, et que Tindication de Tauteur était subordonnée à celle de 
Tobjet. Au surplus les deux premiers évangiles et le quatrième senlblent 
avoir été publiés d'abord coninie des oeuvres impersonnelles et anonj-mes. 
Le troisième a été conçu originairement comme Ia première partie d'un 
ouvrage dontla seconde partie correspondait au livre des Actes ; c'étaient, 
selon toute vraisemblance : « les deux livres de Luc à Théophile », qui, 
dans leur édition canonique, sont devenus « Tévangile selon Luc » et « les 
Actes des apôtres »; ce dernier titre, qui n'exprime pas exactement le con- 
tenu du livre, montre du moins ce que Ia tradition y a voulu trouver. 

Si tous ces livres étaient authentiques et quilseussent été intégralement 
conservés, ce seraient des sources de tout premier ordre pour rhistoire 
du christianisme naissant; mais tant s'en faut que ce soient des oeuvres 
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originales, iin lémoignage direct sur Faction de Jésus et sur celle des 
hommes qui, prêchant Jésus-Christ, ont été les fondateurs de TEglise. Vu 
le caraclère des écrits, les noms des auteurs que Ia tradition désigne sont 
d'honorables étiquettes sur lesquelles il serait oiseux de disputei- longue- 
ment; ce quL importerait le plus serait de pénétrer le sens véritable, Ia 
provenance réelle. Ia valeur documentaire des récits et enseignements qui 
jious sont présentés sous le couvert de ces noms apostoliques. La tradition 
chrétienne et même Ia critique ont jusqu'à présent fait grand état des 
dires d'un vieil auteur, Papias d'Iliérapolis (dans Eusèbe, Hist. eccL, iii, 
39, i5-i6), touchant les évangiles de Marc et de Matthieu : Marc, d'après 
uu certain Jean TAncien, disciple du Seigneur, aurait été Tinterprète de 
Pierl-e dans ses catéchèses et íinalement il aurait mis par écrit, sans y 
apporter plus d'ordre, ce que Pierre lui-mênie disait de Ia vie et de Ten- 
seignement du Christ; quant à Matthieu, il aurait couclié par écrit, en 
hébreu, les discours du Seigneur, et on les aurait traduits ensuite comme 
on pouvait. Le second évangile n'étant pas une catéchèse ni le premier une 
traduclion, les meilleurs critiques ont bénévolement admis qu'il pouvait y 
avoir au fond du second évangile une suite de souvenirs authentiques qui 
auraient élé colligés par Marc d'après Pierre, et que-Tapolre Matthieu 
aurait fait un recueil des discours de Jésus, recueil qui subsisterait, plus 
ou moins remanié et ampliíié, dans les discours que le premier évangile et 
le troisiènie attribnent au Christ. Ces conjectures sont des plus fragiles. 
Les propos de Papias, qui, pour sou propre compte, n'était pas unfervent 
de Ia tradition écrite, témoignent que,vers i3o-i5o, dans le temps oü s'éla- 
borait Ia formation du canon du Nouveau Testament, on était préoccupé 
d'assurer aux évangiles ecclésiastiques le maximuni d'autorité ; on per.- 
sait garantir le second évangile en en faisant une traduction grecque des 
souvenirs de Pierre, et le premier, qui abonde en discours, en en faisant 
une traduclion de ce qu'avait écrit Matthieu. A Ia lettre, cela n'est pas 
vrai, et pas n'est besoin de supposer dans ces assertions un élément de 
vérité. Si les trois synoptiques ont des sources, ce n est pas sur un pareil 
témoignage, c'est par Tanalyse des livres qu'on doit Tétablir. Quant aux 
deux livres à Théophile, s'ils sont de Luc, il est par ailleurs certain que, 
dans leur forme actuelle, ils ne sont pas Toeuvre d'un honime apostolique, 
contemporain des faits qu'il raconle. 

Des critiques três modérés, peut-être le sont-ils trop, placent Marc vers 
•jo-jõ, et Ia rédaction canonique de Matthieu, celle du troisième évangile 
et des Actes vers Ia íin du premier siècle. 11 paraít certain que Marc est à 
Ia base des deux autres synoptiques, et que tons les trois, Marc plus 
sommairement, Matthieu et Luc plus largement, ont mis à contribution 
im recueil de sentences ou discours attribués au Christ. Par ailleurs, on 
ne peutfaire que des conjectures sur les sources qui sont ou qu'ilest permis 
de supposer derrière les trois premiers évangiles et les Actes. 11 en va de 
même pour le rapport de Tceuvre originale de Luc avéc Ia rédaction cano- 
nique du troisième évangile et des Actes, du moins en ce qui concerne Ia 

A. Loisy. — Les Livres da Xoiiçeaa Tcsiament. 17 
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reconstitution de l'oeuvre primitive; car, en beaucoup de cas, ces conjec- 
tures, pour ce qai est de Ia distinction des parties secondaires, atteignent 
une grande vraisemblance; le rapport du premier livre à Tliéophile avec 
Marc ou les sources de Marc est ancore plus difflcile à déterminer. Presque 
tous les critiques ont fait jusqu'à présent, du troisième évangile et des 
Actes,une sorte de compilalion analogue àMatthieu et oü seraient entrées 
seulement quelques notes de Luc sur Ia carrière apostolique de Paul. 
Quelques-uns, d'autre part, se risquent encore à soutenir Taulhenticité du 
troisième évangile et des Actes et à en placer même Ia coniposition avant 
ia mort de Paul, ce qui procure, par surcroit, àMarc, une belle antiquité. 
Mais cette position parait, de toutes manières, intenable. 

( 



L'ÉVANGILE SELON MARC 

Notice 

Comme toute légende religieuse, le plus aiicieii des évang-iles est une 
légende mcCTeilleuse ; mais, à y bien regarder, cette légende est extraor- 
dinairenient pauvre de niatériaux et, de plus.fort mal construite ; quelques 
anecdotcs mal liées, quelques brèves sentences; quand le récit parait 
mieux suivi, comme dans Ia passion,ilest coupé de surcharges; quand 
le discours s'allonge un peu, c'est une compilation qui ne s'adapte pas 
hien aux circonstances indiquées. Pas de cadre historique ni de chrono- 
logie: Ia scène est en Galllée, puis en Judée; mais c'est seulement au 
cours du livre que le nom d'un Ilérode et, à Ia íin, celul du procurateur 
Ponce Pilate permettent de lixer approximativement le temps oü ont dü 
se passer les faits qui sont racontés. Le livre n'a aucun plan régulier; on 
peut, si Ton veut, y distinguer une façon d'introduction (i, 1-16) concernant 
Jean-Baptiste, le baptênie de Jésus, Ia tentation au désert; une première 
partie faite de morceanx plus ou moins cohérents, relatifs à Ia prédication 
de Jésus en Galilée (i, ij-vi, 29); des anecdotes |et des enseignements 
rattachés à des voyages sans itinéraire suivi [(vt," 3o-viii, 26), puis au 
voyage de Jérusalem (vm, 27-x, 3i); le eycle de Tenseignement hiérosoly- 
mitain (x, 33-xiii) et de Ia passion (xiv-xv, Sg), que [clot Faunonce de Ia 
résurrection (xv, 40-xvi, 8). Rien ne donne moins Fimpression d'une tra- 
dilion riclie dont on n'aurait vouUi retenir que les éléments essentiels; Ia 
tradition, pour autant que tradition 11 y a, apparait plutôt comme péni- 
blement élaborée, Çaite de pièees et de morceaux qui sont loin d'êlre 
homogènes; le livre même, mal composé, produit de rédactions successives, 
eu atteste les variations et les acquisitions de Ia foi primitive. 

I. Ainsi que Tavait prédit Isaie (xl, 3), .Tean'le Baptisant prôchait dans 
le désert un baptême de repentir pour Ia rémission des péchés ; il admi- 
nislrait ce baptême dans le Jourdain à ceux qui venaient à lui, et il disait 
qu'un plus puissant que lui viendrait bientôt baptiser en Esprit saintCt, 1-8). 
— Le texte annoncé d'Isaie se trouve, dans Ia citation, précédé d'un texte 
de Malachie (m, i), qui est exploité ailleurs (Mt. xi, 10; Lc. vti, 27; 
cf. Jn. m, 28). Cest sur ces deux textes prophétiques que s'est appuyée 
1'interprétation chrétienne du rôle de Jean-Baj^tiste, nouvel Elie, à Tégard 
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de Jésus. Dans le discours qui lui est altribué, Jean se.serait déclaré pré- 
curseur du Christ et il aurait proclainé par avance, avec le caractère 
purement symbolique de son propre baptême, Ia supériorilé du baptême 
chrétien, rite mystique par lequel est donné TEsprit saint. Conslruction 
apologétique, pour dissimuler un fait embarrassant, à savolr, que Ia secte 
chrétienne et son baplême procèdent, et par Jésus lui-même, de Jean- 
Baptiste, de sa secte et de son oljservance. Le nom de Nazoréen, qui s'est 
attaché à Jésus et aux chrétiens dans les pays d'Orient, pourrait être un 
souvenir de cette origine. 

Jésus, venu de Nazareth pour se faire bapliser par Jean dans le Jour- 
dain, voit, en sortant de l eau, TEsprit saint descendre sur lui en forme de 
colombe, tandis que, du liaut du ciei, Dieu l'appelle son Fils (i, 9-11). — 
Mythe de Ia consécration messianique de Jésus, et surtout niylhe d'insli- 
tution du baplême chrétien. — Aussitôt TEsprit pousse Jésus au désert, 
oü, pendant quarante jours, il est tenté par Satan et servi par les anges 
(i, 12-i3). — Mythe de Ia probation messianique, succinctement énoncé 
comme le précédent. Cetle épreuve est conime dédoublée et anlicipée de 
Ia grande épreuve, qui est celle de Ia mort. On ne saurait dire si Ia tradi. 
tion avait gardé réellement le souvenir d'un séjour que Jésus aurait fait 
dans le désert après s'être séparé de Jean et avaiil de prèclier pour son 
propre compte Tavènement de Dieu. Ces récits préliminaires seniblent 
avoir été rapportés après coup devant ceux qui concernent les débuts de 
Ia prédication du Christ en Galilée. 

« Après que Jean eut été livré », — jeté en prison, ou abandouné aux 
mains de son persécuteur Ilérode Antipas, — transition à ce qui va être 
raconté de Jésus, — celui-ci vient en Galilée, annonçant que le règne de 
Dieu arrive (i, i4-i5). —Indication générale qui vise toute Tactivité de 
Jésus prédicateur. Le règne de Dieu est Tidée juive du grand avènement, 
exterminalion des impies, triomphe des justes dans un monde régénéré ,* 
mais « Tévangile », doiit il est aussi parlé en cet endroit, esl Taunonce du 
salut que le Christ va réaliser pour les croyants. — Près de Ia mar de 
Galilée, Jésus appelle à sa suite Pierre et André, puis Jac([ues et Jean, 
tous quatre pêcheurs, dont il se propose de faire des pêcheurs d'hommes 
([, 14-20). — Première anecdote un peu circonslanciée et oü ligurent des 
personnages connus. Une part de mythe y entre dans Tappel souverain 
du Christ à ses futurs apotres et Ia prévision de Ia part qu'ils auront à Ia 
fondation du christianisme. —Jésus entre avec ses disciples à Caphar- 
naüm, oü il prêche le jour du sabbat, provoquant Padmiration de Ia 
foule; « un homme en esjjrit impur » le salue « saint de Dieu »; et Jésus 
fait taire le démon et le chasse; surcroit d'admiration populaire; sa' 
renommée se répand dans toute Ia région (i, 21-28). — Dans cet évangile 
et dans les deux autres synoptiques, Jésus est un puissant exorciste qui 
guérit possédés et malades ; les démons sont censés le reconnaílre et iie 
se lassent pas de le proclamer Christ; lui ne se lasse pas de leur iinposer 
silence et de les chasser. II se peut que Jésus ait tenu ce role d'cxorciste^ 
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mais Ia confession messiaiiique des démons se ratlache à un système de 
íiction apologétiqiie. Dans le cas présent. Ia scène d'exorcisme (c, 23-27) 
est visiblement superposée à hi scène de prédication. — Jésus vient à Ia 
maison de Simon, et. Ia belle-inère do celui-ci ayant Ia ílèvre, il Ia guérit 
(i, 29-31) ; après le coucher du soleil, il guérit beaucoui) de nialades et de 
possédés qu'on lui amène (r, 32-39); avant le jour, il s'en va prier dans un 
lieu désert; ses disciples courent après lui, mais il ne veut pas retourner 
à Gapharnaüm, parce que sa vocation est de prêcher partout; 11 s'en va 
dono enseignant dans les synagogues de Galilée et chassant les démons 
(r, 35-39). — Perspective un peu arrangée mais relativement satisfai- 
sante. 

Vient ensuite, sans transition aucune et sans indication de lieu, Ia 
guérison d'un lépreux; cc miracle rend Jésus tellement célèbre qu'il ne 
peut plus entrei' dans aucune ville, et qu'on le poursuit dans les lieux 
déserts oíi il serelire (i, 4o-45)- — Miracle synibolique et eonclusion qui 
font douI)let avec Ia première journée de (lapliarnaüm. Le miracle, que 
lon dirait accompli tout exprès dans le cadre de Ia Loi, parait signifler 
ce qui sera dit en ternies exprès dans ranecdote suivante, le pouvoir de 
purification, par rcmissiqn des péchés, qui appartient à Jésus Fils de 
rhomme. 

Reveriu à Gapharnaüm, Jésus guérit un paralylique, démontrant par là 
que le Fils de Fhomme a pouvoir de remettre les péchés (11, 1-12). — Le 
Fils de l'homme, c'est lui en tant que Christ envoyé de Dieu sur Ia terre 
pour sauver les hommes par sa mort: ce Christ est celui du mystère chré- 
tien. Mais tout le développement concernant le pouvoir du Christ (11, 5, 
depuis : « il ditau paralylique », jusqu'à lo, inème formule) est interpolé 
dans un miracle de guérison conçu d'abord en fruit de Ia foi, et qui four- 
aiirait une assez bonne suite àla journée de Gapharnaüm (i, i4-29)- 

Le récit d'une nouvelle vocation, celle d'ua collecteur d'impòt, sorte de 
gens mal famésauprès des Juifs, est amené par une transition artiflcielle. 
Gette vocation, conçue d'après le même type que les premières, sert de 
préambule à une série d'anecdotes et de propos touchant Ia fréquentation 
des pécheurs (11, f5-i7). Ia négligence du jeüne (u, 18-22), Fabsence de 
scrupules dans Tobservation du sabbat (11, 23-iii, 6), qui servent à illus- 
trer les rapports de Jésus avec les pharisiens. Ces rapports ont été inau- 
gurés dans Taddition faite àranecdole du paralylique, et Ton peut suivre 
en cette partie de Tévangile quelque chose du Iravail rédactionnel. La 
mise en scène,-três gaúche, du repas chez le publicain, est pour encadrer 
le proverbe :« Ge ne sont pas les bien porlants qui ont besoin de méde- 
cin, mais les malades », justification de Jésus; qui pourrail tout autant 
étre celle de Ia propagande exercée en son nom ; en tout cas. Ia seconde 
partie de Ia réponse, touchant Tappeldes pécheurs, se surajoute à Ia pre- 
mière et appartient au Christ myslique. La réponse directe à Ia queslion 
du jeüne (11, 18-20) est pour jusüíier, par rapplicalion allégorique d'un 
proverbe à Jésus, Tobservance chrétienne(jeüue du vendredi oujeüne pas- 
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cal), commémorant Ia passion du Christ, à Tégard de Tobservance juive 
(jeüne du lundi et du jeudi) ; les compai-aisons de Ia pièce neuve sur 
un vieil habit (ii, 21), du vin nouveau et des vieilles outres (11, 22), 
appliquées au christianisme et au judaisme, par Tutilisation de dictons 
populaires, n'ont pu être failes que dansla tradition chrétienne. Par ellcs- 
mèmes, les deux aneedotes concernant Ic sabbat tendent à ridiculiser les 
pharisiens, qui aiment iiiieux faire mourir les gens de faim ou faute de 
médeein et de soins, le jour du sabbat, que de laisser cueillir quelques épis 
ou porter remède à une maladie. L'anecdote des épis (ir, 23-2j) est bien 
conçue, mais ce pourrait ètre un cas lictif dont ou aurait orné Ia biogra- 
pbie de Jésus ; déjà elle appartenait à celte biographie quand ou y 
ajouta Ia surcbarge (11, 28) : « En sorle que le Fils de Fliomnie est maltre 
du sabbat », qui raontrc en Jésus le Seigneur Christ, luaitre de tout et au- 
dessus de toute loi. La seconde ànecdote (iii, i-5) est un miracle de toiite- 
puissance, qui parait avoir été inventé, d'après FAncien Testament (1 Uo. 
xin, 6), pour illustrer un argumeiit analoguc à celui de Taneedote prece- 
dente, et qui est plus clairement développé dans Matthieu. La conclusion 
(iiT, 6), complotdes pharisiens et des liérodiens pour faire niourir Jésus, est 
prénialurée, mais il semble enrésulter que le paquet d'anccdotes rclatif au 
conílit'de Jésus avec les pharisiens (ii-iii, 6) aurait été compris d aborden 
manière d introduclion au drame de Ia passion. 

Sulvent deux petits tableaux qui resseniblent fort à des pièces de rem- 
plissage: Tun concernant Tactivité bieníaisante de Jésus guérisseur et 
exorciste (iii, 17-12), et qui prépare Ia dispute sur les Cxorcismes; Faulre 
concernant Ia vocalion des Douze (iii, i3-ig), i)lus artiflciellemcnt conçu 
que les récits de vocation, et qui anlicipe dans Ia carrière de Jésus Ia dcsi- 
gnation des personnages qui, d après Ia tradition, ont présidé à Jérusa- 
leni, après Ia mort du Christ, Ia première commuuauté de croyants. La 
dispute sur les exorcismes(in, 22-3o) est bizarement encadrée dans Tanec- 
dote qui amène Ia parole de Jésus sur ses véritables parents (iii, 20-21, 
3i-3õ). L'anecdote et le motsont vaguement situés, mais ilsdoivent rendre 
assez bien Timpression qu a produite sur sa parenté Tinitiative que pre- 
nait Jésus, et le sentiment de Tentliousiaste qui oubliait tout pour annoii- 
cer le règne de Dieu. La dispute sur les exorcismes a été empruntée au 
recueil de sentences etdiscours oü Matthieu et Lucontpuisé pluslargement 
que Mare. Deux comparaisons quin'ont rien de saillant, celle de Fempire 
ou de Ia maisòn divisés qui tombent (111, 23-2G), et celle de Fhomme qui 
perd son bien quand il est vaincu par un plus fort que lui (111, 27), 
défendent Jésus contre Vaccusation de chasser les démons par Ia puis- 
sance de Beelzeboul, priuce des démons (ui, 12). Apologie construite 
après coup, et pour couvrir aussi bien les premiers propagateurs de Ia 
foi évangélique, qui eXorcisaient au nom de Jésus lui-même. L'lntérôt de 
cette apologie est en ce qu'elle atteste, plus sürement que les récits de 
miracles, Ia place considérable qu'ont eue les exorcismes dans Factivité 
missionnaire de Jésus et dans celle de ses premiei's adhérents. En supplé- 
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ment vient Ia sentence relative au blasphème contre FEsprit (iii, 28-29), 
que Ton dirait avoir élé conçue d'al)ord comme une menace contre ceux qui 
traitaient de possession démoniaque ou de folie, non seulement lempire 
que Jésus et ses sectateurs aíTectaient sur les démons, mais leur enthou- 
siasme et les phénomènes exlraordinaires qui élaient regardés dans les 
premières commuuautés comme des manifestalions de TEsprit. 

La mise en scène du discours des paraboles (iv, i 34) est vague et arti- 
ficielle^ comme il arrive pourtous les discours, et, dans Ia relation même. il 
n'est pas malaisé de distinguer trois étapes de Ia rédaction ; une première 
esquisse encadrait, comme spécimen de l'enseignement donné par Jésus 
en Galilée, deux paraboles, le Semeur et Ia Semence (iv, 1-9, 26-29, 33); 
puis on inséra, après Ia paraljole du Semeur, un aparté de Jésus avec les 
disciples pour Texplication de Ui parabole (iv, 10, i3-2o), probablenient 
aussi Ia parabole du Sencvé et les autres sentences (iv, ai-aS, 3o-32), qui 
viennent de Ia source communc aux Irois synoptiques ; enfin Ton a placé 
entre Ia demande d'explication et !c commentaire du Semeur une réflexion 
genérale sur le l)ut des paraJjoIes, qui aurait été de procurer Taveuglement 
des Juifs, prédit par Isaie (vi, 9-10), landis qn'il est doimé aux seuls dis- 
ciples de « connaitre le mystère du règiie de Dieu » (jv, 11-12, 34). Cas ins- 
tructif pour ce qui regarde le développement de Ia littérature évangé- 
lique et le caractère de celte évolution : le règiie de Dieu annoncé par 
Jésus esl devenu finalemeiit uii mystère, une religion d'initiés, à doc- 
trine et à culte plus ou moins ésotériques, et c'est cette religion de mystère 
qui a donné à l'évangile, legende et enseigneraent, sa forme dernière, tra- 
ditionnelle et catholique. 

Dans les synoptiques, le raot « parabole » sert <à designer soit des com- 
paraisons ou nièrae de simples proverbes (cf. Lc. iv, 23), soit des récits 
plus développés qui ont le caractère d'apologues ou d'exemples. Bien 
qu'il n'j' ait aucunement lieu d'y voir un genre d'enseignement qui 
sei'ait propre à Jésus, nos évaugiles paraissent le comprendre ainsi. Les 
comparaisons et- récits paraboliqnes sont iuterprétés en allégories par 
rapport au mystère chrélien, el il est tels récits qui par eux-mêmes sont 
de purês allégories. L'allégorisation ce rattachaiit au mystère clirétien, il 
est permis de se demander, en beaucoup de cas, si ce n'est pas Ia tradi- 
tion, et non Jésus, qui a utilisé directement des thèmes paraboliqnes auté- 
rieurement existants. Si les paraboles étaient en elles-mèmes ce que nous 
dit Marc. des discours mystérieux, intelligibles pour les seuls initiés, il 
les faudrait considérertoutescomráe un produit dela tradition chrétienne. 
Dans le cas présent, le commentaire du Semeur vient de Ia tradition, non 
de Jésus, et le tout est rapporté en lête des enseignements parabollíjues 
comme une introduction générale qui en fournit le type et Ia raison d'ètre ; 
si et dans quelle mesure le thème parabolique du Semeur a été exploité 
d'abord par Jésus lui-même, on né peul le dire. La comparaison de Ia 
lampe(iv, 21) concerne ici Tévangile et le mystère du salut; elle vient du 
recueil de discours, oü elle s'appliquaitplutôt au bon exemple ; c'est donc 

V 
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un thème que Ia tradition utilise à diverses fins. Môine cas pour Tapplica- 
tion du pi'overbe sur le secret qui flnalemenl sera eonnu (iv, 22-28) ; pour 
celle du dicton sur Ia mesure (iv, 24), mieux placé daiis Matlhieu (vii, 2); 
pourcelle du dicton surle bien qui arrive à qui déjà possède, dicton qui 
se retrouve, avec une application plus nalurelle, dans Ia parabole des 
Talents (Mt. xxv, 29). Jésus, saus doute, a pu le premiar jouer avec ces 
proverbes, mais c'est le jeu de Ia tradition qui nous est donné dans les 
évangiles. La parabole de Ia Semeuce (iv, 2G-2Ç)), qui est propre à Marc, 
parait avoir été conçue dans ia tradition pour signifier que ia moisson doit 
mftrir, l'évangile ôtre prêché et fructifier dans le monde, avant qu'arrivele 
Seigneur dans son règne; Ia parabole du Sénevé (iv, 3o-32), empriintée au 
recueil des discours, est en rapport avec les progrès rapides de 1'évaDgé- 
lisation cbrétienne dans les premiers temps. 

Après le discours des paraboles, les miracles tle Ia tempête apaisée 
(iv, 35-41), Ia délivrance extraordinaire du possédé de Gérasa (v, l-ao), Ia 
guérison de rhémorroisse et Ia résurrection de Ia lillc de Jair (iv, 21-43) 
forment un groupe assez l)ien lié en lui-même, mais isole dans Tcnsemble 
des récits. Ces mervcilles sont racontées avec une certaine complaisance, 
et les récits sont três vivants, mais de Ia vie que leur donnent Ia foi et 
1'imagination du narrateur, plutôt que par Tabondance et Ia précision de 
souvenirs réels. On ne saurait actuellainent prouver quils ne sont pas Ia 
représentation légendaire d'incidents qui se sont produits aü cours de Ia 
prédication galiléenne ; mais encore moins prouvera-t on qu'ils n'ont pu 
être construits, d'après des types antérieurs, pour Ia plus grande gloire 
du Christ, dont le premier miracle fait ressortir lepouvoirsurles éiéments, 
le second son pouvoir sur les démons, en des conditions qui pourraient 
syml)oliser Ia conversion future des paiens, les deux dcrniers son ròle de 
Sauveur qui procure aux hommes, par Ia foi, le iiardon et rimmortalité. 

Sans lien réel avec les précédents miracles, mais symbolique aussi à sa 
manière, est Fanecdole de Ia prédication faite par Jésus en son pays natal 
(VI, 1-6). Ce pays n'est phs nonmié; le récit est construit pour l'application 
d'un dicton que Jésus n'a pas inventé: « Nul n'est prophète chez lui », et 
pour signiíier Tincrédulité des Julfs à Tégard de Ia prédication évangélique; 
ce qui est dit de Ia mère et des frères est un écbo de tradition historique ; 
Ia démarche attribuée à Jésus est possible mais peu garantie. A ce récit, 
qui figure Tendurcissement des Juifs, s'attache le récit de mission aposto- 
lique (vi, 7-i3), sans réalité aucune, qui est pour amener un abrégé des ins" 
tructions qu'on disait avoir été données par Jésus aux missionnaires de 
Tévangile (cf. Mt. x), et pour figurer le succès de Ia prédication cbrétienne 
en dehors du monde juif. Comme dans le récit de vocation (iii, i5), les 
apôtres y paraissent en prédicateurs et en exorcistes guérisseurs, à l instar 
de Jésus lui-même ;et ce traitdu moins a été pris dans Ia réalité.Les propos 
dllérodeAntipas sur Jésus (vi, i4-i6), et le récitde Ia mort de Jean (vi,17-29) 
sont bizarrement logés dans le cadre de Ia mission apostolique: les propos 
sont dédoublés de ce qu'on lit plus loin (vni, 28), avant Ia confession de 
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Pierre; le réclt de Ia mort du Baptiste estune íiclionlégendaire dont Tinté- 
rêt parait avoir été, pour le narrateur, de monlrer, probablement contre 
les sectateurs de Jean, que Ia mort du Baptiste avait été cellequi convenait 
àsonrôle de précurseur, nouvel Elie, non celle d'un Messie. 

II. Le retour des apôtres (v, 3o-33) sert dlntroduction à un récit tout 
syrnbolique, Ia première multiplication des pains (vi, 34-44)> 'e plus ancien 
mythe d'inslilution de Ia cène chrétienne, retenu en cette qualité dans le 
quatrième évangile (JiV. vt). Et ce récit mystique en ainène un autre, celui 
de Jésus niarchant sur les eaux (vi, 45-52), 'doublet delatempête apaisée, 
conçu de Ia niéme façon que les apparitions du Christ ressuscité, et en 
prévision de Ia parousie. 

D'un autre esprit est Ia notice concernantle passage de Jésus à travers le 
pays de Gennesareth (vi, 53-56); raoitié souvcnir, peut-être, mais, certaine- 
ment, aussi piêce de remplissage.Sans préparation aucune intervient Ia dis- 
pute surTablution des mains(vn, i-23), morceauconstruit,comme le discours 
desparaboles,etdansunepréoccupationanaloguedepolémiqueantijuive,sur 
une parole attribuée au Christ (vii, i-u, 5, 9-12, i4-i5; le nceud de Ia réponse 
est dans le proverbe quelque peu cynique de vii, i5), et que le rédacteur 
évangélique a surchargée de glose (vii, 3-4),cilation prophétique (vii, 6-8), 
et explication homilétique (vii, 17-23) dans le même style que le commen- 
taire du Semeur, le tout pour faire proclamer par Jésus lui-même Tiuanité 
des interdita et des scrupules alimentaires qui se rencontrentchezles Juifs. 
En connexion logique, bien que non apparente, avec cette intention, se 
trouve le miracle d'exorcisme,opéró à dislance sur une jeune íillepaienne, 
à Ia requête de sa mère (vii, 34-36), récit tjui fait pendant à rhistoire du 
centurion de Capharnaiim danslesdeux autres synoptiques (Mi. viii,5-i3; 
Lc. VII, i-io); 11 signifie tiue les Gentils devaient êlre sauvés par Jésus 
sans avoir été visités par lui comme Tont été les Juifs. Le récit tourne 
autour de Ia parole sur le pain des enfants, qui n'esl pas pour les chiens, 
façon de proverbe juif ou judaisant, et il ne s'y ajuste qu'impartaitement. 

L'anecdote est artiíiciellementsuspcndue à l'indication d'iin voyage vers 
Tyr (vii, 24), èt Ia suite de Fitinéraire est plutòt fantaisiste ; il s'agit de 
placer dans Ia Décapole, en terre paienne, pour le bien du symbolisine, 
deux miracles qui ligurent le salut des Gentils: Ia guérison du sourd-muet 
(vii, 31-3^) et Ia secondi; multiplication des pains (viii, 1-9). Cc n'est point 
par liasard que, pour Ia première multiplication, il y a douze eorbeilles de 
restes, et. pour Ja seconde, sept paniers, douze étant le cbiffrc syrnbolique 
d'Israélet celui des disciples qui administrèrcnt Ia première communauté 
de croyants juifs, parlant araméen, et sept étant le chilíre syrnbolique de 
Ia gentilité, de Tuniversalité, aussi celui des délégués qui administrèrent 
à Jérusalem le premier groupe de croyants parlant gree, groupe dont Ia 
dispersion, après Ia mort d'Etienne, occasionna Ia propagation de Tévan- 
gile en dehors de Ia Palestine et parmiles paiens. 

En vue de Ia réprobation future des Juifs est signalée Ia demande de 
signe que font les pbarisienset que Jésus écarte par un refus (viii, 11-12). 
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Réplique écourtée probablement, Ia réponse complète, dans le recueil de 
discours (Mt. xn, 39-40 ; Lc. xi, 2í)-3o), comportant menlion du signe de 
Jonas ; romission tient sans doute à ce que Tévangéliste n'a pas voulu con- 
tredire son proche schénia du récit de Ia résurrection. Une Uièse qui lui est 
chère est rinintelligeiic3 des premiers disciples devant le mystère du 
salut, •— trait remarquable de paulisníe, dans un évangile que Ia tradilion 
a jugé bon de rattacher à Pierre. — Insinuée dans le discours des para- 
boles (ix, i3) et Ia dispute sur Tablulion des inains (vii, 18), cette thèse est 
amorcée ici (viii, 14-21) dans'le naif contresens que Ics disciples commet- 
tent sur Ia parole concernant le levain des pharisiens, — parole qui est loin 
de porter en elle-niême sa marque d'authenticité, — et dans l iinpossibilité 
oüils se niontrent de percevoir le sensspirituel de Ia doubleniultiplication 
des pains, le don inépuisablc du salut, 11 va sans dirc que Ia tlièse et sa 
démonstration n'ont rien de comniun avec riiistoire de Jésus. 

Entre cet échange de propos et Ia confession de Pierre, Ia guérison de 
Taveugle de Bethsaide (viii, 22-2O), parallèle à Ia guérison du sourd de Ia 
Décapole, ettaillée sur le mêine patron,ne peut que ligurer Téducation pro- 
gressive des premiers disciples, leur adhésion à Ia foi messianique etrori- 
gine de Ia communauté judéo-chrétienne. Ce symbolisme n'empêche pas 
révangélisle de concevoir et de présenter comme réels ces miracles de 
guérison, qu'il paraít bien avoir de lui-mcme insércs dans sa relation. 

Mieux circonstancié, de Iradition plus ferme, bien que nécessairement 
un peu arrangé dans Ia rédaction, est le récit propre de Ia confession de 
Pierre (viii, 27-29). La localisation, près de Tanlique Panéas, aux sources 
du Jourdain, donnerait à supposer que Jésus, ne se sentant plus en süreté 
sur les torres d'Ilérode Antipas, s'est rctiié avec ses plus familiers disci- 
ples dans Ia tétrarchie de Pliiiippe. L'aveu de Pierre exprime Ia foi simple 
de Ia première communauté, foi (pii doit êlre antécédente à Ia mort de 
Jésus et avoir été suggérée par Jésus lui-mème, puisque Jésüs a été juridi- 
quement convaincu de prétéution messianique et condamné pour ce motif 
par Pilate ; on conçoit, d'ailleurs, que Ia foi messianique ait suggéré Ia foi 
á Ia résurrection du cruciíié, mais on voit moins ])ien comment Ia mort de 
Ia croix aurait pu suggérer aux disciples Ia foi messianique et celle de Ia 
résurrection. Seulement Ia suite naturelle de Ia confession de Pierre est 
dans Ia déclaration de Jésus (ix, i), qui a di\ ètre d'al)ord formulée sans 
réserve ; rinstauration du règne messianique élait imminente. Et à cette 
assertion fait logiquenient suite Ia demande des disciples au sujet d'Elie 
(ix, it), avec Ia réponse de Jésus (ix, ií2 i3), oü a été interpolée par le 
rédacteur une prédiction de lapassion, précisément parce que réventualité 
de sa mort n'était pas entrée dans les prévisions de Jésus et qu'il était allé 
à Jérusalem dans Ia persuasion d'y voirse nianifesterle grand règne. Celte 
simple perspective, devenue ))ientôt gênante pour Ia tradition,a été ronipue 
et corrigée par des additions rédactionnelles: aprèsla confession de Pierre, 
prohibition (viiü, 3o) analogue à celle que Jésus oppose systématique- 
ment dans Marc à Ia confession messianique des démons, mais qui a ici 
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une autre porlée : il s'agit aussi bien de reinplacer Tidée juive ou judai- 
sante du Messie par celle du Ghrist inystique, qui devait mourir et res- 
susciter pour Ic salut des homnies, idée qui s'exprirne d'al)ord dans Ia prc- 
mière des trois prédictions relativos à Ia passion et à Ia résurrection du 
Fils de rhouinie (viii, 3i); Pierre est ceiisé Tavolr combatluo et avoir 
reçu de Jésus Ia rebulíade qu'il niéritait (viir, 32-33); Ia leçoii du reuonee- 
ment (viii, 34-38) vient ensuite, aíln de signiíier aux íidèles du Ghrist mys- 
tique Ia nécessité de suivre eux-mêmes Ia voie de Ia croix pour arriver 
au salut; cette leçon a été enipruntée au recueil de discours (cf, Mt. x, 
38-3g, 33) et elle est plus facile à concevoir conime oracle d'un prophète 
chrétien.parlant au noni de Jésus, qu'en enseignement de Jésus lui-niême 
parlant à ses disciples ; eníin ron a placé entre Ia parole sur Ia prochaine 
épiphanie du Ghrist (ix, i) et celle qui concerne Ia niission d'Elie (ix, ii i3) 
le récit de Ia transflguration (ix, 2-8), conçu, d'ai3rès les visions quon 
racontait du Ghrist ressuscité, còmine une révélatioii-du Fils de riiomnie 
dans Ia gloire qui atlend auprés de lui ses íidèles. Le uiiracle, à peine 
localisé, est de tradition secondaire, coninie celui du baptème (t, lo-ii), 
auquel il fait pendant ; et Ia reconnnandation qui est faite aux trois té- 
moins de n'en parler qu'après Ia résurrection du Ghrist (ix, 9-10) achève 
de monlrerqu'il est uu produit de Ia foi chrétienne déjà toute formée ; on 
reniarquera que cette reconinjandation aboulit encore à faire ressortir 
rinintelligence de Pierre, Jacques et Jean. 

La guérison de Tenfant épileptique (ix, 14-29) est un cas ordinairc d'exor- 
cisníe, mais fortenienl dramatisé et glosé^de façon à mettre en plein relief, 
vis-à-vis du Ghrist puissant et bon, l'insuflisance des disciples, —les 
apôtres que Paul a traités de judaisants, — et reílicacité de Ia foi. On ne 
sait s'il faut prendre comme donnée de source ou point d"attache artificiei 
rindication du voyage à travers Ia Galilée (ix, 3o), qui scrt de support à 
Ia seconde prédiction de Ia passion (ix, 3i-32), censée incomprise des dis- 
ciples, comme Ia première et pour Ia môme raison. Suit une série de 
leçons, (lont 011 ne saisit pas bien renchainement, que le rédacteur de 
Marc a puisées dans le recueil des sentences évangéliques et qu il a enca- 
drées à sa façon: Ia leçon morale du service apostolique, qui aurait été 
occasionnée par les préteritions des disciples (ix, 33-35; cf. Lc. xxn, 24-27) 
et qui se trouve ici combinée avec Ia leçon religieuse touchant Fobligation 
et Tavantage qu'on a de recevoir, conmie élant le Ghrist lui-môme et Dieu 
dans le Ghrist, le moindre de ses apòtres ou de ses íidèles (ix, 36-37 > 
cf. Mt. x, 48), —propos du Ghrist mystique réglant par Ia bouche de ses 
prophètes Ia discipline intérieure de ses communautés et les rapports de 
ses seclateurs ; — le cas de 1'exorciste élranger, opérant au nom de 
Jésus (ix, 38-4o), cas qui donne lieu à Ia parole: « Qui n'est pas coritre 
nous est pour nous », pendant singulier de : a Qui n'est pas avec moi 
est contre moi », dans le recueil de sentences (Mt. xir, 3o ; Lc. xi, 23), — 
ce sont dictons connus, dont on aura fait des appiications diverses 
aux conditions de Ia propagande chrétienne ; et le cas de Texorciste 
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hors cadre, diíTicíle à concevoir poiu- le tcnips de Jesus, pourrait avoii* 
été conçu rétrospectivement en vue de Paul ; ce qui est dit ensuite, du 
verre d'eau que Ton donne au nom du Christ(ix, 40) cst aussi mal placé 
que possible, à moins qu'ou n'y suppose quelque application analogue ; 
— Ia réflexion sur le scandale et sur le chátimenl réservé à qui le provoque 
(ix, 42), — Ia façon dont on parle ici de « ces petits qui ont Ia foi » est en 
rapport avec Télat des communautés chrétiennes déjà organisées ; — Ia 
leçon relativa au scandale éprouvé, et à Ia nécessité de n'y point céder, 
si Ton veut éviter Ia géhenne (ix, 43-49) > eníiu Ia comparaison du sei aíTadi 
(ix,49-5o), — sisingulièremcntamenée et adaptée ici qu'onen discerne assez 
mal Tapplication,! qui parait concerner Ia charité. Du moins est-il évident 
que tous ces conseils, quelle que soit leur provenance, sont compris et 
tournés par l'évangéliste en inslrnction pour les chrétiens du tcnips ; cer 
tains a vis sont d'une sagesse plus ou moins banale, donton 1'aitune appli- 
cation chrétienne ; et il parait de plus en plus clair que l'on s'est ingénié à 
étoffer Ia légende de Jésus par des morceaux d'enseignement dont on 
ignorait le rapport^ 011 qui n'avaient aucun rapport, avec les circonstances 
historiques de sa vie. La signiíicationmème des sentences était si peu déli- 
níe, que Ia comparaison da sei, dans les trois synoptiques, comporte trois 
applications différentes. 

Pour garnir le voyage de Judée (x, i), l'évangéliste a tronvé Ia déclara- 
tion sur le divorce (x, 2-12), Ia parole sur les enfants etle devoir d'accep- 
ter en simplicité de foi l'annonce du royaunie (x. i3-iG), le cas de riiomme 
qui demandait ce qu'il faut faire pour obtenir ia vie éternelle (x, ij-22); à 
quoi se rattachent les déciarations touchant Ia dilTicullé du salut pour les 
riches (x, 23-27) ct Ia récompense de ceux qui ont tout quilté pour le 
Ghrist (x, 28-30. Ce ne sont pas les épisodes d'un voyage, ce sont des 
questions par lesquelles on remplace les péripéties d'un voyage dont on ne 
savait rien. Le cadre du ministère galiléen a été rempli, en grande partie, 
de cette façon ; et il en scra de mème pour le ministère hiérosolymitain. 
La ráprobation du divorce est un trait caractéristique du christianisníe 
primitif : notre évangile presente et Ia jusliíication biblique (x, C-8) et 
rénoncé théorique (x, 11-12) de cette réprobation, qui est eniprunté au re- 
cueil de sentences. L'anecdote des enfants est originalc ici par rapport au 
doublet rencontré ci-dessus (ix, 36) ; elle a été conçnc pour faire valoir Ia 
parole sur Ia simplicité de foi que requiert Ia promesse du royaume de 
Dieu. Sans être localisée ni datée, Tanecdote de Thomme riche est un peu 
plus circonstanciée, mais son caractère typique peut en rendre suspecte 
rhistoricité ; même Ia parole ; « Nul n'est bon que Dieu », est une subtilité 
mystique plutôt qn'un trait vivant; Tordre de suivre Jésus parait devoir 
s'entendre au sens mystique de Tinitiation au Ghrist et de Tentrée dans Ia 
commnnauté, non au sens littéral; ici, conirae'presque partout, Ia mise en 
scène parait avoir été co)istruile en vue des sentences et d'après Ia signiíi- 
cation qu'on leur attrii)uait. Tout artiílcielle aussi et de seconde main est 
Ia promesse de Ia double récompense, en ce monde et en Tautre. à ceux 
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qui auroDt suivi Jésus ; sui- ce tlième, Ia source ne devait contenir que )a 
premesse des trònes, retenue par Matüiieu (xix, 28) ; et celte parole, authen- 
tique ou non dans sa forme textuelle, devait être eu rapport avec ce qu'on 
va lire toucliant Tempressement qu'avalt Jésus de sa rendre à Jérusalem, 
et les crahiles de ses cômpagnous. La perspective du procliain triomphe 
aura été remplacée par une troisièine propliélie de Ia passion et le refus 
des trones demandés par les íils de Zébédée. 

III. Là comnience, et de laçon três confuse, le cycle hiérosolj-mitain de 
Ia légende évangélique : Jésus, approchant de Jésusalem, devance ses 
compagnons, qui le suivent avec crainte ; alors le Christ, prenant les 
Douze, leur íait une description de sa passion, pius détaillée que les précé- 
dentes, en ajoulant, à Ia lin, Ia simplc mention de larésurrection (x, 32-34) > 
comme s'ils n'y avaieiit rieii compris, Jacques et Jean demandent pour 
eux les deux premières places dans le royaume de Dieu aux côtés du 
Christ ; Jésus, en termes nij'stiques, leur annonce à lous deux le martyre, 
et il se défend de leur attribuer les places demandées (x, 33-4o) ; les autres 
disciples se fàchent contre les flls de Zébédée, et Jésus adresse à tous Ia 
leçon du service, complétée par Texplication mystique : « car le Flls de 
rtiomnie est venu pour servir, et donaer sa vie en rançon pour les siens » 
(x, 4i-45). Les prétentions des disciples et Ia leçon du serviço se sont déjà 
rencontrées dans le cyde précédent (ix,33-35). Nonobstantia couleur pau- 
line qu»! prend lei Ia leçon du service, ce dédoublement atteste Tindigence 
de Ia tradition. La dcmarclie des flls de Zébédée se substituo à ce qu'on 
dit del inintelligence des disciples après les deux premières prophéties de 
Ia passion ; c'est une (ictioii qui trahit, en essayant de reffacer, l indicatiou 
de Ia source toucliant le transport d'enthousiasme qui conduisait Jésus à 
Jérusalem (cf. IMt. xix, 28 ; Lc. xix, 11,28). 

Comme les principaux miracles galiléens. Ia guérisoa de Taveugle, à 
Jériciio (x, 40-52), est symbolique et figure le salut.la luniièrede vie qui est 
accordée à Ia foi, et elle a pudès Tabord être conçue en accomplissementde 
Ia prophétie d'Isaíe (xxxv, 5, en tant qu'élément du programme messiani- 
que énoncé dans Mr. xi, 5 ; Lc. vii, 23). L'anecdole est, d'ailleurs, isolée, 
comme le sont Ia plupart dos récits de miracles et une bonne partie des 
incidenls de Ia passion, parce que ces incidents ne constituent pas une 
chaine de faits ou de souvenirs mais des construclions de Ia foi sur les ? 
textes bibliques. Ainsi le triomphe messianique sur Ia montagne des 
Oliviers (xi, i-io) a été fondé sur Tinterprétation messianique de textes 
connus (Zcii. ix, ç) ; Ps. cxvii£, 25-26 ; probablement aussi Gn. xlix, ii). 
Cette fiction, dans Marc, est un chef-d'a3uvre de naiveté. La suite des 
enseignements et récits hiérosolymitains s'encadre dans une chronologie 
artiíicielle qui doit être en rapport avec Ia commémoration liturgique des 
faits salutaires, passion et résurrection du (jhrist. Ainsi Ia malédiction du 
figuier stérile (xt, 12-14) et TelTet de cette malédictioa (xi, 20-21) chevau- 
chent fàcheusement sur Texpulsion de& vendeurs (xi, i5-i;7), accom- 
plissement de prophéties spéciales (Ml. iii, i ; Zcii.xiv, 21; Ps. lxix, 10), 
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conçu peut-êire aussi pour se substituer à Ia parole compromettante : « Je 
déiruirai le temple et je le rebàtirai en trois jours » ( xiv, 58 ; xv, 29 ; cf. Jn. 
iT, i3-22). Le miracle du figuier est une liction symbolique pour figurer 
Uinutile visite du Christ à Israel (cf. Lc. xin, 6-9) ; c'est poúrquol il a été 
mis en rapport avec Ia visite au temple; mais, alin d'étofl'er Tenseignement 
de .lésus à Jérusalem, Tévangéliste ajoute en cet endroit, d'après le recueil 
de sentences, ia leçon de Ia foi (xi, 22-23), déjà exploitée dans riiistoire de 
répileptique (ix, 23-24), puis quelques mots sur Ia certitude de Texauce 
ment et sur Ia nécessité de pardnnner au prochain si Ton veut obtenir le 
pardon de Dieu (xi, 24-25). 

L'enseignement du Christ à Jérusalem est reprósenté surtout par Ia série 
d'anecdotes,ou plutòt de disputes scolastiques etde discours,qui se déroule 
avant les récits propres de Ia passion ; cette série esl,commetout le reste, 
artiflciellement construite, et tournéede façon que .Tésus déconcerte les 
autorités juives qui Tinterrogent sur sa mission (xi, 27-33), et leur annonce 
par surcroit le chàtiment qui les atteindra quand ils Tauront lui-môme 
crueifié (xii, 1-12) ; qu'il se mette en règle avec Tautorité romaine sur Ia 
quostion dutribut (xit,i3-i7); qu'il réfute les sadducéens sur Ia question de 
Ia résurrection (xn, i8-2j) ; qu'il fasse Ia leçon aux docteurs de Ia Loi sur 
Ia ({uestion des préceptes essentiels (xii, 28-34) ! qu'il leur déniontre le 
caractère transcendant du Messie (xii, 35-3y) ; qu'il dénonce publique- 
ment Ia religion vanitcuse et hypocrite des pharisiens ("xii, 38-4o), avec 
laqaelle contraste Ia piété hunilile et généreusc dela veuve aux deux liards 
(xii, 42-44) ; qu'ii prédise enlin Ia destruetion du temple et les autres évé- 
nements qui doivent se produire avant sa parousie (xiii). Arrangement 
confus, bien que sj'stéinatique, d'éléments disparates, oü il n'est pas 
facile de discerner quelque souvenir authentique et précis. La question 
des prêtres (xi, ^17-28), appareniment reliée à Texpulsion des vendeurs, 
n'y a point de rapport, et Tensemble de Fanecdote, parfaitement invrai- 
.scmblable dans le cadre qui y est donné,est nn morceau d'apologétique oíi 
le christianismenaissant,ne pouvant encorenierson origine baptiste, essaie 
plutôt de s'en prévaloir devant le judaisme. L'anecdote dutribut tend à 
justifler Jésus d'avoír été en rébellion contre Tautorité romaine : elle a été 
conçue pour empècher qu'on ne rendit les chrétiens solidaires du judaisme 
zélote. D'un tout autre ordre est Ia question de Ia résurrection des morts ; 
mais on aura voulu montrer Jésus traitant de doctrine avec les princi- 
pales sectes juives et les confondant: Ia discussion est purement théolo; 
gique, et le thème entier, objection et reponse, pourrait avoir été em- 
primté à Ia scolastique juive (noter cependant que deux eonceptions 
dilTérentes de Ia vie future paraissent impliquées dans xn, 24-25 et 2G-2J). 
Cest encore une dispute d'école, affaire de scolastique juive, que Ia ques- 
tion du grand précepte : il semble que, dans le recueil de sentences. oü 
Tanecdote n'étaitpas localisée, le questionneur trouvait lui-même Ia bonne 
réponse, que Jésus se contentait d'approuver (cf. Lc. x, 25-28) ; Marc,tout 
en attribuant Ia bonne réponse à Jésus, retient gauchement en api>endice 
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(xTi, 32-33) Ia forme .Tiitérieure du récil. La parole sur le Chrisl^ Seigneur 
et non íils de David, fondée sur un psaiime (cx, i), est un morceau d'apo- 
logétique clirétieniie, conçu dansun cercle oíi Ton faisait bon niarché de Ia 
flliation davidi(jue, laquelle paraissait phitôt incompatible avec le carac- 
tère transccndant et Torig-ine céleste du Messie : Ia pièce a été gardée daus 
les recueils évaiigéliques paree qu'on.n'en coniprenait plus Ia •portée. II 
n'est pas autrement évident que Jésus, par ces propos subtils, ertt pn, 
comme on nous le dit, meltre en déroute tous les interrogateurs (xii, 34) 
et ravir d'admiration Ia masse du peuple. La courte invective contra les 
pharisiens nest pas autre chose qu'un abrégé du discours plus étendu que 
contenait le recueil de sentences (cf. Mt. xxiii; Lc. xi, Sg-Sa). 11 est pro- 
bable que Tanecdote de Ia veuve aux deux liards a élé construite sur un 
thèine antérieurement donné, taiit pour compléter Ia leçon contenue dans 
riiivective contre les pharisiens, que pour orner une relation dont Tindi- 
gence en inatière| de faits est particulièrement sensible. La parabole des 
Vigiierons (xit, 1-12), si étrangement placée maintenaiit entre Ia question 
des prêtres (xi, aj-SS). dont Ia conchision naturelle est le niembre de 
phrase : « et le laissant, ils s'en allèrent » (xii, la), et raflaire du tribut 
(xiT, i3-i7), est une petite apocalypse chrétienne oíi Ton spécule sur la 
mort de Jésus et la réprobation des Juifs ; ee dut être, à un inoment 
donné, la conclusion du niinistère hiérosolymitain dans Marc, transposée 
dans la rédaction dernière, et remplacée par le grand discours apocalyp- 
tique. 

Ce discours est préparé par une propliétie spéciale (xiii, 1-2), qui con- 
cerne la destruction du temple par les llomains, et dont on pent croire, 
plus sür.ement que pour Texpulsion des vendeurs, qu'elle reniplace Ia 
parole citée ci-dessus (p. 2;o). Le discours même est censé avoir été 
adressé seulenient aux quatre princix)aux disciples(xtn,!3-4) ; autant dire 
qu on ne le trouvait pas dans les preniiers recueils de sentences : il sert à 
expliquer le retardenient de la parousie, tout en satisfaisant la curiosité 
sur les choses flnales et en mainlenant avi preniier plan la considération 
morale de cette fin, pour laquelle ondoit se tenir prêt. Deux éléments le 
conslituent: un document foudamental, déscription apocalyptique, peut- 
ôlre d'origine. juive, composée avant la prise de .íérnsalem par Tarniée de 
Tilus, et des supplénients et corrections, introduits postérieurenicnt à 
lan ;o, pour Tadaptation du discours à Tétat des comniunautés chré-- 
tiennes et à renseignement clirélien. La description primitive niarquait 
trois moments de la íin : le commencement des douleurs (xiii, 5-8), guerras, 
tremblements de tcrre, famine, tout le cortège des íléaux qui penvent 
allliger Tliumanilé, mais (jui se rassembleront dans les derniers jours 
pour Paccabler ; la grande tribulation (xiit, i4, 19-20), profanation du 
temple, avec référence implicile à Daniel (ix, 27 ; xit, 4» 10), et période 
d"angoisse et de persécution, oü les croyants seront obligés de fuir, et oü 
ils périraient tous si Dieu n'avait limite la durée de cette épreuve; la con- 
sommation (xin,24-27), obscurcissement du soleil et de la lune, perlurba- 

I 
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tion des astres, apparition du Fils dc riionime sur les nuées, rassemble- 
ineni des élus par les anges ; les signos indiques feront coimaitre que le 
Fils de rhomme arrive(xiu, 28-3i). Au « comniencenient des douleurs esl 
annexée une parole de Ia tradition évangélique, en rapport avec les pre- 
mières persécutions subies par les croyants de Jésus (xni, 9, n-i3 ; 
cf. Mt. X,.17-22) ; on y ainlroduit (xiii, i5) Tldée, déjà exprimée par Paul 
(Rm. XI, 25), que Tévangile doit ôtre prêché à toutes les nations avant Ia 
parousie. Le rédacleur évangélique, eslimant sans doute que « Tabomina- 
tion de Ia désolation » n'était point réalisée par Ia deslruction de Jérusa- 
lem et du temple, Taura entendue de ce qui est dans TApocalypse le règne 
de rAntichrist, mais, négligeant le rôle personnel de celui-ci, il ajuste au 
paragraphe de rabomination ce qu'on lisait dans un autre dlscours (con- 
servé à part dans Lc. xvii,20-37), conç.u dans Ia tradition chrétienne avant 
Ia guerre juive, touchant Tinutilité de se dérauger pour de prétendues 
apparitions messianiques, et il attribueaux faux Christs de Ia íin les pres- 
tiges magiques dont Ia tradition apoealyplique faisait honneur à TAnti- 
christ lui-même (xiii, 21-23). Au paragraphe concernanl Ia parousie et àla 
conclusion de Ia source juive s'adapte (xni, 32) une parole attribuée à 
Jésus touchant le jour et Theure de Ia parousie, qui sont le secret de 
Dieu, secret ignoré des anges et du Christ lui-même. L'emploi du mot 
« Fils », au sens absolu, dans cette déclaration, pour désigner Jésus, ne 
peut venir que de Ia tradition,et cet aveu d'ignorance, corrigé plus tard, est 
ici compris en apologie. Pour sa conclusion morale, qui est un conseil de 
vigilance (xin, 33-37)^ le rédacteur évangélique parait s'êlre inspire de Ia 
parabole des Talents (cf. Mt. xxv, i4-i5) et de Ia comparaison des servi- 
teurs qui attendent le retour de leur maitre en voyage (cf. Lc. xii, 37-38). 

IV. — Tant s'en faut que les récits évangéliques de Ia passion soient 
exempts de surcharges, dlncohérences et de contradictions. Une contra- 
diction notable existe entre les synoptiques et Jean touchant le jour de Ia 
mortdu Christ, jour qui, selou les synoptiques, aurait été le preniier de Ia 
semaine dite des azj-mes, Jésus aj'ant mangé Tagneau pascal Ia veille au 
soir, et, d'après Jean, Ia veille des azymes, Jésus étant mort au jour et ii 
rheure oü Ton immolait Tagneau pascal. Cette divergence atteste le carac- 
tère symbolique et rituel de Ia tradition : Ia date sj-noptique, avec toutes 
les particularités des récits qui y sont liées, correspond à Tobservance 
pascale qu'on sait avoir été durant le second siècle celle de Rome et de Ia 
plupart des communautés. Ia pàque du dimauche, fôte de Ia résurrcction, 
venant après un jeúne qui était comme le deuil du Christ, mort le vendredi 
précédent, après avoir célébré Ia pâque juive et institué Ia cène eucharis- 
tique le jeudi; Ia date johannique correspond à 1'observance dite des 
quartodécimans, qui était précisément celle des communautés d'Asie, oü 
le quatrième évangile fut d'abord en crédit, Ia pàque chrétienne y étant 
célébrée le jour même de Ia pâque juive,en fête commémorative de Ia rédemp- 
tion opérée par le Christ, véritable agneau pascal, dont Ia mort était 
censée avoir coincidé avec Timuiolation de Ia victime dans le sacrlflce 
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légal. Ainsi les deux dates sont « tradilionnelles », mais elles pouvaient 
bien ii'être ni Fune niPautre historiques dans le sens slrict du mot. Gepen- 
dantla datesynoptiqueseheurte àl)eaucoup d'invraisemblances,potirnepas 
dire dMüipossibilités ; de pius elle se présente comme secondaire par rap- 
portà Tautre, Ia chaiae des récils de Ia passion semblant avoir été d'aboi'd 
construite en vue de Ia date johannique. 11 est nalurel que les chrétiens 
aient, au commcncement, célébré leur pàque le mênie joiir que les Juifs, 
sauf à y attribuer presquc tout de suite un sens difTérent; il n'est pas 
moins naturel que, Ja scission étant consonimée entre le judaisníe et le 
chrislianisme, le premier jour de Ia semaine élant devenu le jour du Sei- 
gneur, Ia fète du Gtu-ist ressuscité en gloire, les communautés hellénc- 
chrétiennes se soient émancipées du calendiier juit', tout en choisissant 
pour leur pàque, pour Ia cominémoration annuelle de Ia résurrection, le 
dimanche le plus rapproclié de Ia pâque juive, et les récits évangéliques 
auront été remaniés pour s'adapter à cette iiturgie. II reste néanmoins três 
vraiseuiblable que Jésus sera venu à Jérusalem pour Ia pâque et qu'il 
aura été cruclíié av^nt Ia semaine dite des azymes. Mais nos récits repré- 
sentent beaucoup moins une tradition historique sur Ia mort de Jésus que 
le drame ritual oü se commémorait cette passion, dranie conçu d'après les 
textes de TAncien Testament qui étaient censésFavoir figuré. 

La pàque venant « après deux jours », — loculion qui, dans nos textes, 
pourrait s'entendre du lendemain, non du surlendemain, — les grands- 
prêtres et lesscribes, ou docteurs de Ia Loi, prennent Ia résolution d'en Unir 
avec Jésus, sans attendre Ia fête, oü son arrestation pourrait provoquer 
quelque agitation du peuple (xiv, 1-2); Judas Iscariote se présente fort àpropos 
avec des offres de trahison, et on lui promet récompense(xiv, lo-ii). Cette 
notice est coupée par le repas que Jésus est dit avoir pris à Béthanie, chez 
Simonlelépreux, oüuue femmerépandsursalêteunparfum précieux : geste 
que Jésus interprete enhommage rendu à sa mortsalutaire,etqu'il ditdevoir 

. ülre célél)ré dansaTévangilc» (xiv,3-4)-— La íiclion nepouvaitpas être plus 
clairement dénoncée. Avant que le geste de Ia femme fút introduit dans 
révangile, Ia notice decoinplotet de trahison servait d introduction auder- 
nier repas de Jésus,que concernait aussi bien Ia date indiquée d'abord, et 
qui, u'élaut pas le repas de Ia pâque, a pu ne pas se tenir à Jérusalem; ccst 
ce dornier repas qui s'est tenu à Béthanie et que Ia rédaction de Marc a 
dédoublé en repas de ronction, à Béthanie, et repas pascal à Jérusalem ; 
et le dédoublement a été oj^éré pour accorder les récits avec Fobservance 
romaine de Ia pâque ; car, dans le récit primitif, le dernier repas de Jésus, 
pris le i3 nisanau soir, ne pouvaitêtre le repas pascal. — Celui-ci, dans Ia 
rédaction évangélique a lieu au jour légal, 14 nisan.le lendemain du repas 
de 1'onction, et Jésus est censé euvoyer, de Béthanie sans doute, à Jérusa- 
lem, deux disciples pour le préparer. .]Les préliminaires (xiv, 12-17), ti"acés 
sur le même patron que ceux du triomphe messianique au mont des 
Oliviers (xi, !-(>), ont le même caractère de liction naive. La relation 
même du repas est une mosaique de traits mal liés qui ne valent guère 

A, Loisy. — Les Livres da Nouvean Testament, 18 
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que par leur signiflcation : veiiu à Jérusalcni avec les Douze(xiv, 17), Jésus 
se met à table, et, pour commcncer, annonce, saiis nommer le traitre. Ia ' 
Iríihison de Judas (calquée sur Ps. xli, 10) et Ia lin terrible qui attend le 
disciple félon (xiv, 18-21) — allusioii á une legende dont on ne saurait dire 
si c'est celle de Matlliieu (xxvii, 3-io) ou celle des Acles (i, 18-20), —puis 
il institue le sacrement de Ia cène, en disant, ajjrès acUon de grâce, du 
pain : « Ceei est mon corps », du vin: « Ceei est meu sang-» (xiv, 22-24)! ü 
ajoute qu'il ne beira plus de viu que dans le royaume de Dieu (xiv, 20) ; 
et après avolr dit les psaumes prescrita pour Ia conehision du repas pas- 
cal, il part avec ses compagnons (nioins Judas) pour Ia inontagne des 
Oliviers (xiv, 26). — LMnstitution de reucharislie, conçue dans les termes 
mystiques de Paul (I Cii. xi, 24-25), recouvre mal une relalion conçue 
dans un autre esprit,ofi, après les bénédiclious ordinaires sur le pain et le 
viu, Jésus disait simplement que le repas actuel qu'il prenait avec ses 
disciples était pour lui le dernier avant le festin du royaume de Dieu. Le 
courant de sacramentalisme mystique oíi le pain est le corps, le vin le 
sang du Seigneur, n'est pas le même que ce courant de peiiséc niessia- 
nique (et il est évident que les paroles ; « Ceei est mon saag » etc., vien- 
nent trop tard et en surcliarge rédactionnelle après : «Et^ils en burent 
tons», (xiv, 23).— Sur le cheniin de Gethsémani, nouveau trait de prédic- 
tion: Ia prochaine 1'uite des disciples, misé en rapport exprès avec un 
texte de Zacharie (xiii, 7) ; à quoi s'ajoule, en surcharge incoliérente, Ia 
déclaration: «Mais, quand je serai ressuscite, je vous précéderai en Gali- 
lée » XIV, 28), — Le dernier trait est précieux, car c'est Taniorce du récit 
de sépulture et de Ia découverte du tonibeau vide, dénoncé par là coninie 
adventice et surajouté dans Ia rédaction deniière de Tévangile. — Unepro- 
testalion de Pierre amène Ia prédiction de son triple reniement, contre 
la(iuelle il proteste avec tous ses compagnons (xiv, 29-31). — La fuite des 
disciples ne parait pas douteuse. mais les prédictions ont été iriventées 
après coup ; et Tou pourraitpresque se deniander, vu Ia malveillance avec , 
laquelle sont traités les apôtres galiléens, surtout les principaux, et Pierre 
en particulier, si I histoire mônie du reniement n'aurait pas été inventée 
cussi, bien qu'elle paraisse avoir étó retouchée dans Ia rédaction der- 
iiiôre de Marc. 

Cest au lieu dit Gclhsémani, — « pressoir à huile », sans doute un ver- 
ger planté d'oliviers, oü avait été installé un pressoir pour Ia fabrication 
de riniile d'olives, — que Jésus, après une veillée de prière inquiète, aurait 
été arrôté parles émissaires du sanhédrin que conduisait Judas (xiv, 82-42). 
Le récit parait surchargé: Jésus quitte deux fois les disciples (xiv, 32,34), 
d abord les onze, puis les trois ; à Ia íin, revenu aux trois, il se trouve 
avec les onze (xiv, 40; on dirait que, dans un premier récit (quon peut 
supposer á Ia base de Lc. xxn, 39-4O), Jésus laissait teus ses disciples en 
leurrecommandant de prier pour quil u'entrãt pás en tentation ; lui-même 
S3 meltait en oraison pour demander que « Tlieure s'éloignât de lui »; 
dans riastant oú, revenu auprès des siens, il les invitait à prendre du 
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repôs, Judas apparaissait avec Ia troupe armée ; Ia triple prière, le soni- 
meilcles trois apôtres, Taiinonce de Ia trahison dans Tinstant oü elle va se 
produire (xiv,4i. à partir de : « Cest assez», etc., 42) semblent autant de 
traits ajoutés parTévangéliste dans une intention peu favorable à Pierre, 
Jacques et Jean, et pour témoigner que le Christ n'avait pas été surpris 
par ses ennsmis. Mais le premier récit même est sujet à caution ; car on a 
de três bonne heure spéculé sur « Tépreuve » que ia inort avait été pour 
Jésus, et Ia scène de prière pourrait être dérivée du Psaume xxii (cf. Hbr,, 
V, 7, oü Ia prière du Christ est autrement comprise, mais fondée sur le 
psaume, supr., p. i83). — La scène de Tarrestation (xiv, 43-3o) a été dra- 
matisée par Tévangéliste, qui insiste sur le baiser de Judas (xiv, 4^-46) et 
fait faire à Jésus une déclaration touchant Ia nécessité providentielle de 
révénement (xiv, 48-49)- Peut-être le récit primitifj parlait-il d'une mêlée 
coufuse qui s'était produite entre Ia troupe armée et les disciples, et d'oü 
résultait Ia fuite de ce«x-ci (xiv, 58). L'incident de Toreille coupée au valei 
du grand-prêtre (xiv, 4") pourrait bien être plus singulier qu'authentiquc, 
etcelui du jeune homme qui, ayant commencé de suivre Jésus sur le che- 
min de Jérusalem, s'enfuit nu en laissant aux maius jdes satellites le drap 
dont il était couvert (xiv, 5i-52), parait avoir été conçu en accomplisse- 
ment de prophétie(AM. 11, 16). 

Si Jésus a été cruciíié, cest qu'il a été condamné par Tautorité romaine 
et exécuté comme un simple factieux; et les évangiles, en effet, recon- 
naissent unanimenient que Jésus a été suppliciéj.comaie [« rol des Juifs », 
c'esl-à-dire comme un agitateur messianique, un prétendant à Ia royaulé 
d'Israêl. La tradition s'est visiblenicnt ellorcée, dans un intérêt facile à 
coniprendre, de rejeter sur les Juifs Tinitiative |et Ia responsabilité de la 
condamnation. Acettefm Ton a introduit, avant Ia comparution de Jésus 
devant Pilate, une séanee nocturne du sanhédrin,] dans lajnuit sainte de 
Ia pàque (!), oú Jésus aurait été condamné à mort pour blasphème, parce 
qu'il s'était avoué Fils de Dieu. Cette qualité diviue ne lui fut acquise que 
dans le mj-stère chrétien. De plus, condamné pour blasphème par l auto- 
rité juive, Jésus aurait dCi être lapide. A 'supposer que Tautorisation de 
Pilate füt requise pour Texécution, il n'eüt pas été [nécessaire de reconi- 
mencer le jugement, et c'est un véritable jugement qúi se tient au tribunal 
de Pilate, avec un aatre griel, sans quon aitle moíndre[égard ni au premier 
Jugement ni au grief qui est censé Pavoir provoqué. Le jugement parle 
sanhédrin se présente comme une liction apologétique. Dans Ia relationdc 
Marc (xiv, 53, 55-()5), il s'cnchevêtre fàcheusement avec lejreniement de 
Pierre (xjv, 54.6G-ja). Après les préli[ninaires' aussi^insignifiants qu'invrai- 
seml)lables de celte séanee nocturne, Ia scène du jugement par le grand- 
prêtre a été conslruite au moyende trois éléments qui sont faciles àdiscer- 
ner : cequi est dit des faux ténioins et de Ia parolê sur le temple, que Jésus 
s'était llatté de détruire etderebàtirentrois jours (xiv, 55-59), parole qui a 
chance d'ôtre aulhenlique, puisque Ia tradition Ia plus ancienne|en a éló 
embarrassée, sans pouvoir Ia nier ouverlement, et que Ia tradition plus 
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récente a voulu Fexorciser par Tallég-orie (xiv, 58 s'y essaie avec un sue- 
cès médiocre, el Jn. ii, 19-21, plus hardi dans Ia íiclion, est raieux 
réussi), mais qui peüt fort bien avoir élé alléguée devant Pilate en témoi- 
gnage de Ia prétention messianique ; Taveu formei par Jésus de sa 
qualité de Fils de Dieu, aveu mis là pour corriger par avance Tim- 
pression douteuse que donne Ia menlion du « roi des Juils », et pour 
expliquer Ia condamnation de Jésus par Taveuglenient fanalique desauto- 
rités juives devant le Christ du mystère, le Sauveur divin(xiv, Co-64) ;eiiíin 
Ia scène d'outrages (xiv, 65), qui est pour raccompllssement de propliélics 
(surtout Is. L, 6; liii, 3). Le triple reniement de Pierre. compliqué jusqu'à 
rinvraisemblance par undouble chant du coq (xiv, GG-72), laisse entrevoir 
un récit plus simple, oü « le chant du coq », signalé seulement à Ia 
fm, n'était pas un fait, mais Tindicalion de rhcur0*(la troisième veille, 
dans Tusage romain; cf. xni, 35) oü le triple reniement s'était trouvé 
accompli. 

Après Ia séance nocturne, Ia réunion du sanhédrin, qui est tenue dês 
Taube (xv, 5) et dont on ne dit pas Tobjet, paraít supérflua ; dans Ia source 
de Marc, ce devait être Ia réunion préliminaire oü les accusateurs coii- 
certaient Ia dénonciation qu'ils allaient porter devant Pilate. Rien,dansla 
relation du procès (xv, 2-5), n'est consistant, si ce n'est le grief de préten- 
tion à Ia royauté messianique. L'intérrogatoire etraveu se trouventprece- 
der Taccusation, devant laquelle Jésus reste muet, comme il Ta été devant 
les témoins chez le grand-prêtre, et pour Ia même raison, Taccomplissc- 
ment d'Isaie (liii, j). L'étonnement de Pilate devant une pareille altitude 
est censé préparer Tincident de de Barabbas (xv, 6-i5). D'oü qu'en ait élcV 
prise Ia matière; cette íiction invraisemblable tend à décharger Pilate en 
faisant valoir rinnocence de Jésus. L'honnêtc procurateur est censé 
n'avoir concédé qu'à Ia dernière minute un ordre d'exécution qu'il est de 
même censé n'avoir pu légalement refuser. Cependant, c'est en conformité 
delaloi romaine que Ia ttagellation estindiquée comnie préiude au cruci- 
fiemònt. La scène de dérision au prétoire (xv, 16-ao) est une surchage- 
dans Ia relation du supplice ; elle peut ètre imitée des royaulés de carna- 
val qui étaient coutumières chez les anciens peuples; mais elle est coni- 
prise en symbole de Ia royauté messianique et en accomplissement de- 
prophéties (Mcii. iv, 14 ; Is. l, 6). 

Enfin les soldats emmènent Jésus pour le crucifier, et, pour porter Ia 
croix, ils requièrent un certain Simon, de Cyròne, père d'AIexandre et de- 
Rufus, qui revenait de Ia campagne (xv, 21). — Les traits de précision 
s'accumulent sur cet incident secondaire, au point de le rendre suspect; 
mais il ne paraít explicable ni comme accomplissement de prophétie ni 
par raison de symbolisme. — La présentation du viu aroniatisé (xv, 23), 
lepartage des vètements (xv, 24), en rapport avec des textes prophétiques 
(Ps. L,xix, 22, dont on trouvera plus loin une application plus litlérale; Ps. 
XXII, 19), semblent intercales dans une relation plus simple oü étaient indi- 
quês successivement Tarrivée au Golgotha, Ia mise en croix et Tinscrip- 
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liou avec lesníots: « rôi desJuifs » (xv,22,24-26). — L'écfiteau de condam- 
nalion esl un trait de lusage roinain,mais le libellé montre quelatradition 
a voulu faire planei-au-dessiis de Ia croix í'idée de Ia royautéinessianique. 
— Ij'indicalion dc l'heui'e (xv, 25) appartient à Ia chronologie sysléma- 
tiqiie du rédacteur, qui va pai-lager en qualre sections de trois heures Ia 
journée de Ia passion, coiiime il a partagé Ia nuit précédente. Le trait des 
deux voleurs n'est mentioniié (jue~pour niarquer raccomplisseinent <risaie 
(i.iii, 2, expi-egséinent cite dans le texle vulgaire de Marc, xv, 28,mais non 
<lans les plus anciens manuscrits), et il poui-i-ait bienavoir été suggérépar 
le texte. Les insultes des passants, avec le rappel de Ia parole siir le 
toinple (xv, 29-30), appartienneiit aupius ancienfondde Ia relation,mais le 
ábranlement destctestrahit le rapport avec un texte prophétiqiie(Ps. xxii,j) 
Lesinjures du sanhédriii (xv, 3i-'Í2), qn'on dirait s'ètre transporte en corj)s 
au Golgotiia, y sônt comnie sin-ajoutées, et elles s'adressent au Fils de 
Dieu, au Christ sauveur ;celles des voleurs arrivent en comble d'ignominie 
(pour un meilleur acconipllssenient de Ps. xxii,7). Avec le miracle des 
ténèbres, le rédacteur évangéliqne a renipli le troisième quart de Ia jour- 
iiée,de midi à trois heures (xv. 33 ; le nilracie nièine est pour accomplisse- 
an3.it d'AM. viii, 9-10). A Ia neuvième lieare, Jésüs crie três liaut, en ara- 
luéen (xv,34) : « Mon Dieu, moii Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné? » Ce 
n'cst pas que 1 evangéliste ait pensé lui attrihuer un cri de désespoir, 
mais, ces paroles étant les premières du "Psaume xxn, sur lequel on peut 
dirc Tjue nos récíts de Ia passion sont, en partie, construits,il a voulu signi- 
íier ainsi Ia réalisation du psaume entier dans les sentiments du Clirist et 
dans les circonstances de sa mort. A Ia citation s'altache Ia niéprise, tout 
à fait invraisemblable, sur le nom d'Elie, pour amener Ia présentalion du 
vinaigre (xv, 33-3G), aulre aecimplissement deprophélie (Ps. Lxix,22). La 
pricre criée a été conime dédoublée et anlicipée du cri inarticulé que le 
récit Ibndamental attribuait à Jésus expirant (xv, 3^). Surcharge rédac- 
tionnelle avant Ia remarque du centurion, Ia rupture du voile (xv,38), de Ia 
tenture qiii, dans riutérieur du temple, était suspendue devant Tentrée 
■du lieu três saint, signilie que le Çhrist, par sa mort, accède et doniie 
accès à Dieu dans le sanctuaire éternel (cf. IIbr. vj, 19-20; x, 19-21). La 
profession de foi du centurion (xv, 3g) qui avait présidé à Texécution se 
raitache à ce qui a été dit de Ia mort de Jésus ; c'est aussi bien Ia profes- 
-sion de foi de Ia communauté clirétienne, le témoignage que les Gentils 
rendentau Clirist divin ; et ce dut être,pour un temps, laconclusion même 
du récit de Ia passion (à rapprocher de Ia formule d'introduction, (,i). 

Le récit de Ia sépulture, coiK-donné à Ia découverte du tombeau vide, 
fail partie de.Ia même fiction apologétique (xv, 4o-xvi,8), imaginée, après 
coup, en preuve matérielle, jusque-là insoupçonnée, dela résurreclion de 
Jésus. II y aurait eu sur le Calvaire quelques femmes qui avaient suivi 
Jésus en Galilée et qui Tavaient accompagné à Jérusaleni (xv, ; — 

.011 fait jouer à ces femmes auprês du Chrlst et de ses compagnons le role 
des veuves diaconesses dans les premières coiiimunautés chrétiennes ; — 



278 LES ÉVANGILES SYNOPTIQUES ET LES ACTES DES APOTRES 

d'aulre part un certain Joseph, meml)re du sanhédrin, qui altendait le 
règne de Dieu et s'intéressait pour ce niotif au sort de Jésus, aurait osé 
demandei- au procurateur Ia i)erniission de lui donner Ia sépulture (xv^a- 
43); — il est sous-entendu que le corps non récluiné aurait été mis dans 
quelque endroit affecté aux suppliciés et à ceux à (fui étaient refusés les 
honneurs ordinaires de Ia séjjullure ; et c'est ce qui a dü arriver; — avant 
de répondre, Pilate 1'ait venir le centurion ct s'assure que Jésus est mort 
(xv, 44-45) ; — trait significatif.qui réi)Oiid à rhj i)othèse de J'enlèvement, 
dans une polémique entre .Tuifs et chrétiens qui ne savent ni les uns ni les 
autres comment les choses se sont passées ; — Ia permission accordée, 
Joseph achète un linceul,— le Christ ne pouvant ôtre enseveli que dans 
une toile neuve ; — il enveloppe le corps et le dépose dans un tombeau 
creusé dans le roc (allusion probable à Is. xxii, i6 ; xxxiii, iG), — et sans 
doute faut-il sous-entendre que le sépulcre n'ápas encore servi (Mt. xxvii, 
6o; Lc. xxin, 5o ; Jn. xix, 40; —pierre roulée contre Touverture est 
pour faire ressortir le miracle de Ia résurrection (xv, 46). Deux des fcmmes 
mentionnées d'abord (xv, 4o) avaient observe oü Joseph raettait le corj)s 
(xv, 4?) ; et tout cela se passait Ia veille dusabbat, au soir;— d'oii il resulte 
que Jésus, ressuscité dês Ia premicre heure le dimanche matin, n'est resté 
dans Ia tombe que Ia duréed'un salíbat.plus lanuit du samediau dimanclie, 
combinaison avantageuse et pour Tapologétique, et pour lc symljolisníe, et 
pour Ia commémoration liturgiqué; — le sabbat passé, les lemmes achèlent 
des aroniates, et dès l aube du dimanche elles serendenfau tombeau,oüelles 
arrivent comme le soleil venait de se lever (xvi, i-a) ; le Christ avait dfi se 
lever avec le FÒleil, car lai)ierre, bien qu'elle lYit Ibrt grande, était écartée 
(de laporte; unangeélait dans le toml)eau, qui dit aux femmes Ia merveille ; 
les íemmesn'avaienl qu"à Ia redire aux disriples pour quils allasseut en 
Galilée, òü le Christ les précédait, comme il Tavait dit (xiv, 28); tout 
effrayées les lemmes s'eiiruient et ne disent rien de ce qu'elles avaient vu 
xvi,3-8). — Ainsi se terminait l évangile dans les auciens manuscrits.Fic- 
tion touchante dans sa naiveté ; son inventem* n'a pas osé diré que les 
femmes s'étaient acquittées du message dont Tange les avait chargées, si 
bien que Ia découverte du tombeau est garantie par des témoins qui n'en 
ont pas parié. Sachant que Ia foi des disciplfis s'élait formée en Galilée, le 
bon hagiographe ne s'était pas risqué à retenir ni les dísciples ni le Res- 
suscité à Jérusalem. On fera mieux après lui. Mais il était si content desa 
conclusion et de Ia bonne preuve qu'il avait trouvée, qu'il n'en a pas senti 
le manque d'équilibre ni ce quele dernier trait pourrait avoir d'inquiélant 
pour des esprits moins simples (jue le sien. ' 

Une linale (xvi, 9-20), qui parait avoir eu cours dès Ia secondemoitié du 
second siècle, se rencontre dans Ia plupart des manuscrits connus et s'est 
imposée à Ia tradition oflicielle des communautés chrétiennes. L'auteur de 
ce supplément utilise les trois autres évangiles canoniques et les Actes 
des apôtres : il empi-unte à Jean (xx, 11-18) Tapparition du Christ à Marie 
Ia Magdalène (xvi, 9-12 ; Ia notice«st complétée d après Lc. viii, 2 ; et ce 
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qui est dit du chagrin des apòtres pourrait venir de Tévangile de Pierre ; 
voir le fragmenl traduit à Ia íin du présent volume, vv. 27, 59) ; Tappai-i- 
tionaux deux disciples en campagne (xvi, i2-i3)est rhistoiredesdisciples 
d'Emmaüs dansLuc (xxiv, i3-3õ) ; rapparition aux ouze apòtres (xvi, 14- 
i8)s'inspire de Luc (xxiv, 36-43) et de Matthieu (xxvin, 18-20) ; l'énu- 
uiératiou des niiracles que feront les prédicateurs de Tévangile est en rap- 
port avec certains récits des Actes (sauf pour rinnocuité des poisons, ou 
pourrait être visée I histoire que Papias racontait de Joseph Barsabbas; 
dans Eusèbe,///.sí. ecc/. ui, 39); enlin Tascension du Christ (xvIjIq) est 
prise de Luc (xxiv, 5o-5i) et des Actes (i, 9-11). Les onze apòtres se dis- 
persent aussitòt dans tont lunivers (xvi,2o), ce qui suppose un développe- 
xnent des légendes apostoliques bien plus avancé que ne le montre Ia rédac- 
tion des Actes. Certains manuscrits auciens contenaient une réponse des 
disciples au reproclie de Jesus (xvi, i4), avec une réponse de Jésus, conti- 
nuée par le discours qui se lil dans le texte canonique.D'autres manuscrits 
du texte grec ou d'anciennes versions présentent, en variante do Ia íinale 
canonique, une autre (inale beaucouj) plus breve et asscz insiguifiante. 

On conçoit que Ia date d'une oeuvre dont Ia comj)osition s'échelonne cn 
plusieurs étapes ne soit pas possible à déterminer avec précision. Cer- 
tains éléments, une esquisse plus ou moins régulière, déjà plus ou 
nioins pénétrée de légende et de raythe, ont pu exister avant Tau 70 ; le 
travai! rédactionnel qui a commenté ce document dans Tesprit de Paul et 
dans un sens défavorable aux apòtres galiléens nVst pas nécessairement 
antérieur à celte date ; d'autres parties de remplissage, soit dans les récits 
soit dans les discours, y sont plutòt postérieuiTs, et quelques-unes le sout 
iuconlestablement.La rédaction deríiière apu fort ])ien n'êlre achevée que 
dans le dernier quart du second siècle. II semble que cet évangile ait prls 
sa forme dernière dans Ia communauté romaine et que cette circonstance 
lui ait valu d'être introduit et gardé dans le recueil canonique ; et avant 
d'êlrerévangile de Ia communauté uniliée,il avait pu être, dans une rédac- 
tion interiné(liaire,le iivre d'un groupe qui, durant un certain temps après 
lamort de Paul,ptait resté particulièrement fidèle àson souvenir.L'attribu- 
tIon à .Marc a toiite chance d'ôtre Qctive et en rapport avec Ia légende 
romaine de Pierre. 



UEVANGILE SELON MARG 

I, ' Commencement de Tévangile de Jésus-Christ, [Fils de Dieuj. 
" Selon qu'il est écrit en Isaie le proplièle ; 

Ml. 111, I. (( Voici que fenvoie mon auge decant toi, 
Qiii préparera ton chemin. 

3 ' Voix de qui crie dans le désert : 
« Préparez le chemin de Seigneiir ; 
Rendez droiis ses scntiers », 

' Jean le Baptisant se Irouvait dans le désert, prêchant baptême de 
pénitence pour rémission de péchés ; ' et tout le pays judéen venait à 
lui, ainsi que tous les Hiérosolymiles, et ils ótaientpai- lui baptisés 
dans le fleuve Jourdain, en confessant leurs péchés. 

'Et Jean était vétu de poils de chameau, avec ceinture de cuir 
autour de ses reins, et il vivait de sauterelles et de miei sauvage. ' El 
il prêcliait, disant : 

« Plus fort que moi vient derrière moi ; ' " 
Je ne suis point digne, en me baissant, 
De dénouer lecordon de ses souliers. 

' Moi, je Yous ai baptisés deau ; 
Mais lui vous baptisera d'Esprit saint. » 

' Et advint, en ces jours-là, que Jesus arriva de Nazareth en Galilce, 
et qu'ilfut baptisé dansle Jourdain parJean." Et àrinstantouil sortait 
de Teau, il vit les cieux ouverts, et UEsprit, comme colombe, des- 
cendant sur lui. " Et une voix vint des cieux : « Tu es mon Fils 
bienaimé ; en toijeme complais. » 

Et aussitôt TEsprit le poussa au désert; " et il lut dans le 
désertquarante jours, tenté parSatan ; et il était avec les bétes, et les 
anges le servaient. 

" Et après que Jean eut été livré, Jésus vint en Galilée, prêchant 
Tévangile de Dieu " et disant: 

« Est accompli le temps, 
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Et proche est le règne de Dieu ; 
Gonvertissez-vpus, etcroyez en Tévangile. » 

"■ Etpassanlle long de Ia mer de Galilée, il vit Simon et André, frère ^ 
de Simon, qui jetaient les filets à Ia mer, car c'étaÍ6nt des pêcheurs. 
"Et Jésus leur dit : « Venez à ma suite, et je vous ferai devenir 
pêcheurs d'liommes. » " Etaussitôt laissant les filets, ils le suivirent. 
" El ayant avancé un peu, 11 vit Jacques deZébédée, et Jean sonfrère, 
qui, eux aussi, étaient dans Ia barque, raccommodant les filets ; et 
aussitôt il les appela. Et laissant leur père Zéhédée dans Ia barque 
avec les mercenaires-, ilss'en allèrent à sa suite. 

" Et ilsentrèrent à Gapliarnaiun,; et aussitôt, le jour du sabbat, il 
enseigna dans Ia synagogue. " Et Ton était surpris de son enseigne- 
ment; car il les instruisait comme ayant autorité, et non comme les 
sci'ibes. " Et justement, était, dans leur synagoguc, un homme en 
esprit impur, et il cria, disant: « Qa'y-a-t-il entre nous et toi, 
Jésus Nazarène ? Viens-tu nous perdre ? Je sais qui tu es : le 
Saint de Dieu. » Et Jesus le menaça : « Tais-toi, et sors de lui. » 

Et Tayant secoué, T-esprit impur, poussant un grand cri, sortit de 
lui. " Et tous furent saisis d'étonnement, au point de s'interroger, 
disant : « Qu'est ceei? Doctrine nouvelle, avec autorité ! Môme aux 
esprits impurs il commande, et ils lui obéissent. » Et sa renom- 
méc se répandit aussitôt de toutes parts dans tous les alentours en 
Galilée. 

Etétant aussitôt sortis de Ia synagogue, ils vinrent à Ia maison de 
Simon et d'André, avec Jacques et Jean. Or Ia belle-mère de Simon 
était couehée, ayant Ia fièvre; et tout de suite ils lui parlèrent d'elle; " 
et s'étant approclié, il Ia mit debout en lui prenant Ia main ; et Ia fièvre 
Ia quitta, et elle les servit. 

" Mais, le- soir venu, quand le soleil fut couclié, on amenait vers 
lui tous les malades et les démoniaques ; et toule Ia ville était ras- 
semblée à Ia norte. " Et il en guérit beaucoup qui étaient aííligés de 
diverses maladies, et il chassa beaucoup de démons ; et il ne laissait 
pas parler les démons, parce qu'ils le connaissent. 

Et le matin, bien avant le jour, s'étant levé, il sortit et s"en alia en 
lieu dé^ert, et là il se mit en prière. Et Simon courut après lui avec 
ses compagnons et ils le trouvèrent et lui dirent « Tous te cher- 
client. » " Et il leur dit: « Allons ailleurs, dans les boui-gades voi- 
sines, afin que j"y prêche aussi; car c'est pour cela que je suis sorti. » 

Et il s'en allait prêchant dans leurs synagogues, par toute Ia Gali- 
lée, et chassant les démons. 
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" Et vint à lui un lépreux qui le suppliait et, s^agenouitlant, lui 
disait: « Si tu veux, tu peux me puriíier. » " Et pris de compassion, 
étendant Ia main, il le toucha et lui dit : « Je le veux, sois purifié. » 
" Et aussitôt s'en alia de luilalèpre, etil fut purifié.*" Et lui parlant 
sévèrement, aussitôt il le chassa " et lui dit ; « Garde-toi de rien 

Lv. xm, 49: dii-e à personne, mais va te montrer aiix prêtres, et oíTre poux* ta 
puriíication ce qu'a prescrit Moíse, en attestation pour eux. » " Mais 
lui, étant sorti, se mit à raconter beaucoup et à divulguei- Ia chose, à 
telpoint que (Jesus) ne pouvait plus entrer publiquement en ville ; il 
restaitdehors, en lieux dcserts, et Ton venait à lui de toutes parts. 

II, ' Et comme il étaitentré denouveau à Capliarnaümaprès uncer- 
tain temps, on apprit qu'il élait à Ia maison ;" et tant de gens se rassem- 
blèrent qu'on ne trouvait même plus place à Ia porte ; et il leur 
disait Ia parole. '' Et ilen vint "qui luiamenaient un paralytique porté 
par quatre ; 'et comme il ne pouvaicnt le lui présenter à cause de Ia 
foule, il découvrirent le toit à Tendroit oü il était, et, par Touver- 
ture pratiquée, descendirent le lit oii le paralytique était étendu. 
"Et voyaiit leur foi, Jesus dit au paralytique; «Mon enfant, tes 
póchés sont remis. «"Or il y avait quelques scribes assis là, et qui 
sedisaient eh leurscceurs : « 'Gomment celui-ciparle-t-il ainsi ?I1 blas- 
phème ! Qui peut remettreles péehés, si ce n'est Dieu ? » ■* Et aussitôt 
Jesus, connaissant par son esprit qti'ils raisonnaient ainsi en eux- 
mêmes, leur dit ; « Pourquoi avez-vous ces pensões en vos cceurs ? 
" Qu'est-ilde plus facile, ou de dire : « Tes péehés sont remis », ou de 
dire au paralytique ; « Lève-toi, prends ton lit et va-t'en » ? 

Mais pour que vous sachiez que le Fils de riiomme a pouvoir, sur Ia 
terre, de remettre les pécliés », — il dit au paralytique : — « " Je te 
dis : Lève-toi, prends ton lit et va dans ta maison. » " Et il se leva, 
et aussitôt, prenant son lit, il sortit en présence de tous, si bien que 
tous étaient stupéfaits et gloriíiaient Dieu, disant: « Nous navons 
jamais vu pareille chose ! » 

" Etil sorlit de nouveau le long de Ia mer, et toutle peuple venait 
à lui, et il les instruisait. " Et en passant, il vit Lévi d'Alphée assis 
aupéage, et il lui dit: « Suis-moi ». Et lui, s'étantlevé, le suivit. 

Et advint que (Jésus) se mit à table dans sa maison ; et beaucoup 
de publicains et de pécheurs étaient à table avec Jésus et ses disci- 
ples ; car il y en avait beaucoup qui le suivaient. " Et les scribes des 
pharisiens, voyant qu'il inangeait avec les pécheurs et les publicains, 
dirent à ses disciples: « Cest avec les publicains et les pécheurs qu'il 
mange [et boit] ? » " Et (les) ayant entendus, Jésus leur dit: 
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« Ce ne sont pas les bien poi-lants qui ont besoin de médecrn, 
Mais ceux qui sont inaladas. 
Je ne suis pas venu appeler des justes mais des pécheurs. » 

" Et les disciples de Jean et les pharisiens étaient à jeúner ; et on 
vint lui dire: « Pourquoi, les disciples de Jean et les disciples des pha- 
risiens jeünant,tes disciples ne jeúnent-ils pas? » Et Jésus letir dit : 

« Les garçons de noces peuvent-ils, 
Tant que Tépoux est avec eux, jeúner? 
Aussi longtemps qu'ils ont Tépoux avec eux, ils ne peuvent jeúner. 
Mais viendront des jours oü leur sera enlevé répoux, 
Et alors ils jeúneront ce jour-lâ. » 

" Nul ne coud pièce de drap brut sur vieil liabit ; 
Sinon le morceau neuf en emporte du vieux, 
Et pire décliirure advient. 

" Et nul ne met vin nouveau en outres vieilles ; 
Sinon le vin ronipt les outres, 
Et le vin est perdu, ainsi que les outres. 

[Mais vin nouveau à outres neuves. »] 
" Et advint qu'il passait, le jour du sabbat, à travers des blés; et 

ses disciples se mirent, tout en clieminant, à cueillir les épis. "* Et les 
pharisiens lui dirent; « Vois comme ils font,le jour du sabbat, ce qui 
n'est pas permis ! » Et il leur dit; 

« N'avez-vous jamais lu ce que íit David, 
Quand il était dans le besoin 
Et qu'il avait faim, ainsi que ses compagnons ; 
" Comment il entra dans Ia maison de Dieu, 
[Seus Abathar grand-prêtrej, 
Mangea les pains de proposition, 
Dont il n'est pas permis de manger, sauf aux j^rêtres, 
Et en donna aussi à ses compagnons ? » 

" Et il leur dit: 
« Le sabbat pour rhomme a été fait, 
Et non riiomme pour le sabbat; 
En sorte que le Eils de riiomme est maitre aussi du sabbat. » 

III,' Et il entra une autre fois en synagogue; et se trouvait là un 
homme qui avait Ia main desséchée; ^ et ils robservaient,(pour voir) 
s'il le guérirait le jour du sabbat. afin de Taccuser. " Et il dit à 
riiomme qui avait Ia main desséchée : « Lève-toi(là) au milieu. » ' Et 
il leur dit: 

« Est-il permis, le jour du sabbat, 
De faire du bien, ou de íaire du mal. 
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De sauver une vie, ou de tuei- ? » 
Mais ils se taisaient. ' Et les regardant à Tentour avec colère, afiligé 

de rendureissement de leur coeur, il dit à Tliomine : « Etends Ia 
main. » Et il i'étendit, et sa main redevint saine." Et s'en étant allés, 
les pharisiens aussitôt, avec les hérodiens, íirent entente contre lui 
pour le perdre. 

' Et Jésus, avec ses disciples, se retira vei's Ia mer ; et nombreuse 
foule le suivit de Ia Galilée ; et de Ia Judée, " de Jerusalém, de Tldu- 
mée, d'au delà du Jourdain, des environs de Tyr et de Sidon, foule 
nombreuse, apprenant tout ce qu'il faisait, vint à lui. " El il dit à ses 
disciples de lui tenir une barque prête, à cause de Ia foule,pourquon 
nele pressât point. Car nombrc de gens il guérissait, si bien que se 
jetaient sur lui pour Je toucUer tous ceux qui avaient des maladies. 
" Aussi les esprits impurs, quand ils le voyaient, se prosternaient 
devant lui et criaient, disant: « Tu es le Fils de Dieu. » Et il leur 
enjoignait, avec force menaces, de ne le point faire connaitre. 

" lít il monta sur Ia montagne,il appela ceux que lui-mème voulait, 
et ils vinrent près de lui. " Et il en institua douze pour ctre avec lui, 
et pour les envoyer prêcher, " avec pouvoir de chasser les démons. 

[Et il institua les Douze], — et il atlribua pour nom à Simon ; — 
Pierre, " et Jacques de Zébédée, et Jean frcre de Jacques, — et il 
leur attribua pour nom Boanergès,c'est-à-dire « fils de tonnerre » ; — 
" et André, Philippe, Barthélemy, Mattliieu, Thomas, Jacques 
d'Alpliée, Thaddée, Simon le Gananéen, " et Judas Iscarioth, celui 
qui le trahit. 

Et il vint à Ia maison; et Ia foule s'y assembla de nouveUu, en 
sorte qu'ils ne pouvaient pas même prendre de nourriture. Et 
Tayant appris, les siens vinrent pour s'emparer de lui, car ils disaient: 
« II est liors de sens. »•" Et les scribes descentlus de Jérusalem 
disaient;« IIa Beelzeboul, et cest par le chefdes démons qu ilchasse 
les démons. » " Et les ayant appelés, il leur dit en paraboles : 

« Comment Satan peut-il Satan chasser ? 
" Et si empire est contre lui-même divisé, 

Cet empire-là ne peut subsisler. 
" Et si maison est contre elle-môme divisce, 

Cette maison-là ne pourra tenir. 
" Si donc Satan s'élève contre lui-même et se divise, 

II ne peut tenir, et il est à sa íin. 
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" Mais nul ne peut, entré dans Ia maison du íort, 
Prendre ses meubles, 
Si premièrement il n'encliaine le fort; 
Et alors il pillera sa maison. 

En vcrité je vous dis 
Que seront remis aux flls des liommes tous les péchés 
Et les blasphèmes qu'ils auront proférés; 
Mais qui aura blasphémé contre TEspint saint 
N'aura jamais rémission; 
II est punissable d'éternel péché. » 

" — Parce qu'ils disaient; « II a esprit impur. » — 
Et arrivèrent sa mère et ses irères ; et se tenant dehors, ils char- 

gèrent (des gens) de Tappeler. Et Ia foule était assise autour de lui, 
et on lui dit: « Voici ta mère et tes frères qui dehors te demandent. » 

Et leur répondant, il dit: « Qui est ma mère, et qui sont mas 
írèi-es ? » Et regardant ceux qui étaient assis autour de lui, il dit: 

« Voici ma mère et mes frères. 
" Quiconque fait Ia volonté de Dieu, 

Gelui-là est mon frère, ma sceur, ma mère. » 

IV, ' Et de nouveau il se mit à enseigner au bord de Ia mer ; et 
s'assembla près de lui foule si grande, qué, montant à barque, il 
s'assit en ia mer ; et toute Ia foule était sur le bord, à terre. ® Et il 
leur enseignait en paraboles beaucoup de choses, et il leur diTsait en 
son enseignement; 

« Ecoutez! Voici que le semeur s'en est allé semer. 
' Et advint, cn Ia semaille, 

Qu'il tomba (du grain) le long du chemin, 
Et vinrent Jes oiseaux, qui le mangèrent. 

' Et d'autre tomba sur le sol pierreux, 
Oü il n'eut pas beaucoup de terre. 
Et bientòt il leva, parce qu'il n'avait pas profondeur de terre; 

° Et, quand se leva le soleil, il fut brúlé. 
Et, faute d'avoir racine, il se dessécha. 

' Et d'autre tomba sur les épines, 
Et les épines montèrent, et elles rétouffèrent, 
Et il ne donna point fruit. 

" Et d'autres tombèrent sur Ia bonne terre 
Et ils donnèrent fruit montant et grandissant. 
Et ils rapportèrent jusqu'à trente, soixante, cent (pour un) », 

" Et il dit; « Qui a oreilles pour entendre, entende ! » 



286 MARC, IV, 10-26 

Et lorsqu'il se trouva seul, ceux qui Tentouraient, avec les Douze, 
rinterrogèrent au sujet des paraboles, " et il leur dit : 

« Cest à vous qu'a été donné le mystère du royaume de Dieu; 
Mais, à ceux-là du dehors, c'est en paraboles qu'arrive tout, 

is. VI, !)-io. Afin que bien ils regardent, et qn'ils ne çoient pas, 
Que bien ils écoutent, et quils ne coniprennent pas, 
De peur qu'ils ne se coneertissent, et qa'il ne leur soit pardonné. » 

" Et il leur dit : 
« Vous ne savez pas cette parabole? 
Gomment dono comprendrez-vous toutesles paraboles? 

" Le Semeur sème Ia parole. 
" Or, ceux qui sont le long du chemin oü est semée Ia parole, ce 

sont ceux à qui, lorsqu'ils entendent, Satan aussitôt vient enlever Ia 
parole semée en eux. 

Et pflií-eillement ceux qui sont semés sur les endroits pierreux, ce 
sont ceux qui, loi'squ'ils entendent Ia parole, aussitôt avec joie Ia 
reçoivent, " mais n'ont pas en eux de racines, sont du moment, (et), 
venant ensuite tribulation ou persécution à cause de Ia parole, aussi- 
tôt succombent. 

" Et les autres qui sont semés sur les épines, ce sont ceux qui ont 
écouté Ia parole, " mais (en qui) les soucis du monde, Ia séduction 
des ricliesses et les convoitises d'autre sorte, s'introduisant, étouffent 
Ia parole, si bien qu'elle est rendue stérile. 

Et ceux-là qui sur Ia bonne terre ont été semés, ce sont ceux 
qui écoutent Ia parole et Facceptent, et qui portent fruit à trente, à 
soixante, à cent (pour un). » 

" Et il leur dit : 
« Est-ce que Ia lampe vient 
Pour être mise sous le boisseau, ou sous le lit? 
N'est-ce pas pour être mise sur le support? 
Gar il n'est rien de cachê que pour être manifeste; ■ 
Et rien n'arrive en secret que pour venir au jour. 
Si quelqu'un a oreilles pour entendre, qu'il entende ! » 

Et il leur dit : 
« Faites attention à ce que vous entendez: 
Avec Ia mesure dont vous mesure^;, 11 vous sera mesuré. 
Et il vous sera surajouté. 
Gar, qui a, il lui sera donné; 
Et qui n'a pas, même ce qu'il a lui sera enlevé. » 

Et il dit : 
« Ainsi est le royaume de Dieu : 
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Gomme un homme (qui) a jelé Ia semence sur Ia terre; 
" II se eouche et il se leve, Ia nuitet le jour; 

Etlaseménce germe et pousse sans quelui-mêmesachecomment; 
D'elle-même Ia terre produit, 
D'abord herbe, puis cpi, 
Puis froment à plein dans Tépi, 
Mais, quand le perinet le fruit, 
Aussitòt il applique Ia faucille, .Ihkl, iv, i3. 
Parce qiíest arrivée Ia moisson. » 

Et il dit : 
« A quoi comparerons-nous le royaume de Dieu, 
Ou en quelle parabole le mettrons-nous? 
Cl'est comme grain. de sénevé, qui, lorsqu'on le sème en Ia terre, 
Est Ia plus petite de toutesles semences qu'ily a sur Ia terre ; 
Et quand 11 a été semé, il monte 
Et il devient plus grand que tous les legumes, 
Et il pousse de grandes branches, 
Si bien que sous son ombre les oiseaux da c/eZ peuvent nicher. » e/. xvn, 23; 
Et c'est par nombre de telles paraboles qu'il leur disait Ia parole, 

selon qu'ils étaient capables de comprendre; " mais il ne leur parlait 
pas sans parabole, et en particulier, à ses disciples, il expliquait tout. 

Et il leur dit, en ce jour-là, le soir venu : « Passons à Tautre bord. » 
Et laissant Ia foule, ils Teramenèrent comme il était en Ia barque; et 

d'autres barques étaient avec lui. " Et survint grand tourbillon de 
vent, et les vagues envahissaient Ia barque, à tel point que déjà Ia 
barque s'emplissait.Et lui était à Ia poupe, endormi sur le coussin; 
et ils le réveillèrent et lui dirent; « Ne te soucies-tu pas que nous péris- 
sons? » " Et réveillé, il tança le vent, et il dit à Ia mer : « Silenee! 
apaise-toi! » Et le vent cessa, et il se fit grand calme. " Et il leur dit: 
« Pourquoi ôtes-vous craintifs? N'avez-vous pas ancore de foi? » " Et 
ils furent saisis de frayeur grande, et ils se disaient entre eux : « Qui 
donc est-il, pour que même le vent et Ia mer lui obéissent? » 

V,' Et ils arrivèrent à Tautre bord de Ia mer, au pays des Gérasé- 
miens. ' Et comnie il sortait de Ia barque, aussitòt vint à lui, d'entre 
les tombeaux, unliomme enespritimpur,' qui avait sa demeure dans 
les tombeaux. Et môme avec une cliaine personne ne pouvait plus le 
lier, ^ parce qu'il avait été souvent lié d'entraveset de chaines, et qu'a- 
vaient été rompues par lui les chaines, et les entraves brisées, et que 
nul ne le pouvait dompter; ' et continuellement, nuit et jour, dans les 
tombeaux et dans les montagnes, il était à crier et à se meurtrir avec 
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des pierres. ' Et ayanl vu Jésus de loin, il accourut et se proslerna 
devant lui,' et, criant à pleine voix, il dit: « Qu'y a-l-il entre moi et 
toi, Jésus íils du Dieu três haut? Je fadjure par Dieu, ne me tour- 
mente pas ! » —' Gar il luidisail: <( Sors, esprit impur, de cet homme. » 
— " Et illui demanda ; « Quel est tôn nom ? » Et il lui dit : « Légion est 
monnom, parce que nous sommes nombreux. » Et il le priait ins- 
tamment de ne les envoyer pointhors du pays. " Oril y avait là, sur 
Ia montagne, un grand troupeau de pores au pâturage. Etils lesup- 
plièrent, disant : « Envoie-nous aux pores, pour qu'en eux nous 
entrions. » " Et il le leur permit; et sortant, les esprits impurs en- 
trèrent dans les pores, et le troupeau s'élança de Tescarpement en Ia 
mer, enviroii deux'miUe, etils se noyèrent en Ia mer. " Et leurs gar- 
diens s'enfuirent,et ils annoncèrent Ia ehoseen Ia ville et aux champs. 
Et les gens allèrent voir ce qu'ótait Ta venture; " et ils vinrent à Jesus, 
et ils virenl le démoniaque assis, vêtu et dans son bon sens, lui qui 
avait eu Ia Légion, et ils furent eíTrayés. " Et les témoins leur racon- 
taient ce qui s'était passe pour le démoniaque, et Taflaire des pores. 
" Et ils se mirent à le prier de s'éloigner de leur territoire." Etcomme 
il montait en Ia barque, celuiqui avait été possédé lui demanda d'èlre 
avec lui; " et il ne le lui permit pas, mais il lui dit ; « Va dans ta 
maison, près des tiens, et annonee-leur tout ce que le Seigneur t'a íáit, 
et Ia miséricorde qu'il a eue -pour toi. » ■" Et il s'en alia, et il se mit à 
públier en Ia Décapole tout ce que Jésus lui avait fait; et tous étaient 
en admiration. 

Et Jésus étant revenu de Tautre côté dans Ia barque, une foule 
nombreuse se rassembla autour de lui; et il était près de Ia mer.Et 
arriva un des chels de synagogue, nommé Jaír, qui, le voyant, tomba 
à ses pieds et le supplia beaucoup, disant: « Mapetite filie est á 
1'extrémité; viens lui imposer les mains, pour qu'elle guérisse et 
vive. » '' Et il s'en alia avec lui. 

Et une foule nombreuse l'accompagna, et il y avait presse autour de 
lui. Et une femme qui était en perte de sang depuis douze ans,— 
-"elle avait beaucoup soudert, par beaucoup de médecins, et avait 
dépensé tout son avoir, mais plutòt plus mal elle s'en trouvait, — 
" ayant ent,pndu parler de Jésus, s'en vint dans Ia foule, par derrière, 
toucher son manteau. " Gar elle disait: « Si je touche seulement ses 
vêtements, je serai guérie. » Et aussitôt son flux de sang fut arrêté, 
et elle sentit en son corps qu'elle était guérie de l infirmité.Et à 
rinstant Jésus, qui avait en lui-même senti Li vertu sortir de lui, se 
retournant dans Ia foule, dit : « Qui a touclié mes vêtements?»" Et 
ses disciples lui dirent ; « Tu vois Ia foule qui te presse, et tu dis r 
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<í Qui m'a touché? » Et il regardait alentoui-, afin de voir celle qui 
avait fait cela." Mais Ia femme, eflrayée et tremblante, sachant ca qui 
lul était arrivé, vinl se prosterner devant luiet iui dittoute Ia vérité. 
" Et il luL dit : « Ma filie, ta foi t'a sauvóe; va en paix, et sois guérie 
de ton iníirmité. » 

Gomme il parlait encore, on vint de chez le chef de synagogue 
dire : «Ta filie est morte ; pourquoi encoreimportunes-tu leMaitre? » 

Mais Jesus, sans faire attention au propos quon tenait, dit au 
chef de synagogue : « Ne crains pas ; crois seulement. » " Et il ne 
pcrmit pas que personne Faccompagnàt, sauf Pierre, Jacques et Jean, 
le frère de Jacques. Et ils arrivèrent à Ia maison du chef de syna- 
gogue, et il vit un tapage, des gens pleurant et criant force lamen- 
talions ; " et entrant il leur dit: « Qu'avez-vous à crier et à pleurer ? 
L'cnfant n'est pas morte, mais elle dort. » " Et ils se moquaient de lui. 
Mais lui, les ayant chassés tous, s'adjoignit le père de Tenfant, Ia 
mère, et ceux qui étaient avec lui, et il pénétra dans le liea oíi était 
Tenfant." Et prenant Ia maín de Tenfant, il lui dit: « Talithakoumy>, 
— ce qui signifie : « Jeune filie, à toi je dis : lève-toi. » — Et aussitôt 
Ia jeune filie se leva, et elle marchait; car elle avait douze ans ; et ils 
furent à Tinslant saisis de grande stupeur. " Etil leur recommanda 
fort quenul ne sút cela ; et il dit de lui donner à manger. 

VI, ' Et il sortit de là, et il vint dans son pays ; et ses disciples Tac- 
-coinpagnaient. ' Et arrivant un sabbat, il se mit à enseigner dans Ia 
synagogue. Et les nombreux auditeurs s'étonnaient, disant :«D'oülui 
viont cela? Et qu'est-ce que Ia sagesse à lui donnée, etlesmiracles si 
^rands qui par ses mains se font ? ' N'est-ce pas le charpentier, le 
,fils de Maria et le frère de Jacques, de José, de Jude et de Simon ? 
Et ses sceurs ne sont-elles pas ici parmi nous ? » Et ils se scandali- 
:sa ent à son sujet. 'Et Jésusleur dit : 

« II n'est prophète múprisé 
Que dans son pays, 
Parmi ses parents 
Et dans sa maison. » 
" Et il ne put là faire aucun miracle, si ce n'est qu'imposant les 

mains à quelques malades, il les gaérit; ° et il était surpris da leur 
incrédulité. 

' Et il parcourait les viliages d'alentour en enseignant. Et il fit 
■vcnir les Douze, et il commença de les envoyer deux à deux, et il 
leur donna pouvoir sur les esprits impurs. ' Etil leur enjoignit de ne 

A. Loisy. — Les Livres da Nouveau Testament. 19 
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rien prendre pour"la route, sauf un bâton seulemenl: pas de paiii, 
pas de sac, pas de monnaie en Ia neinlure; ' mais chaussés de saii- 
dales; « et iie portez pas deux tuniques ». " El il leur dit : 

« Oü que vous entriez en maison, 
Restez-là jusqu'à ce que vous parliez de Tendroit. 

" Et si unelocalité iie vous leçoit pas et qu'onne vous écoule pas, 
Sortantdelà, 
Secouez Ia poussière de dessous vos pieds 
Entémoignage poui-eux. » 

Et s'en étant allés, ils pi èchèreiit que Ton se repentit; " et ils 
cliassaient beaucoup de déinons, et ils oignaicnt d'huile beaucou[) de 
inalades et ils les guérissaieiit. 

" Et le roi Hérode en eut connaissance; — car célebre était devciiu 
son nom; — et il disait : « Jean le Baptisaiit est lessuscité, el c'est 
pourquoi agissent par lui les miracles. » Mais d'autres disaient : 
(( Cest Elie » ; et d'autres disaient ; « Un proplièle comine Tun dcs 
prophètes. m'" jNIais, entcndant cela, Hérode dit : « Cest celui que j'ai 
lait décapiter, Jean, qui est ressuscité. » 

" Car c'était Hérode lui-inême ((ui avait faitarrêter Jean el Favait 
encluiliié en prisoii, à cause d'Hérodiade, Ia leinme de Pliilippe sou 
frère, parce qu'il Tavait épousée. " Car, Jean disait à Hérode : « II 
n'est pas permis à toi d'avoir Ia feinuie de tou frère. » " Mais iléro- 
diade lui gardait rancune, et elle voulail le faire tuer, et elle ne pou- 
vait; car Hérode respeclait Jean, ■" le sachant liomme juste et suint, 
et il le conservait ; et en Tentendant, il était 1'ort perplexe, et volon- 
tiersil lecoutait. ■' Et jour propice árrivant, oü Hérode, pour Taimi- 
versaire de sa naissance, laisait festin à ses grands, á ses oííiciers et 
aux principaux de Ia Galilée, " Ia íille mòine d'Hérodiade, étnut 
entrée et ayant exécuté une danse, (cela) plul à Hérode et à ses con- 
vives. Et le roi dit à Ia jeune íille : « Demande-nioi ce que tu vou- 
dras, et je te le donnerai. » Et il lui ílt seruient ; « Quoi que tu me 
deuiandes, je te le donnerai, serail-ce moitié de mon royaunie. » 

El s'en étant allée, elle dit à sa mère ; « Que demanderai-je? » Celle- 
ci dit : « La tête de Jean le Baptisant. » El rentrant aussitol cn 
hàte près du roi, elle íit Ia demande, disant: « Je veux que toul de 
suite tu me donnes sur un plat Ia tôle de Jean le Baptisle. » "" Et de- 
venu triste, le roi, à cause des serments et dos convives, ne voulut 
pas lui faire de refus. " Et aussitôt le roi, envoyant un garde. (lui) 
ordonna d'appQrter Ia tête (de Jean). El s'en étant allé, (le garde) le 
décapita dans Ia prison ; """et il apporta satôle sur un [)rat el Ia donna 
à Ia jeune íille; et Ia jeune íille Ia donna à sa mère.Et Tayant appris. 
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ses disciples vinrent, iis prirent sou corps et le mii-ent dans uii tom- 
beau. 

" Et les apôLres se rassemblèrent auprès de Jesus, et ils lui racon- 
tèi-eat lout ce qu ils avaient fait et tout cê qu'ils avaient enseigaé^ 

Et il leur dit: « Venez vous-mêmes à I'écaft, en lieu dései't,et repo- 
sez-vous un peu. » Gar, à vaison des nombreux allants et venants, ils 
n'avaient pas seulement letemps de manger. " Et ils partirent dans 
Ia barque vers un lieu désert à Técart.Et beaucoup les virent partir 
et surenl (oíi ils allaient); et à pied, de toutes les villes on accourut 
en Tendroit, et on les devança. " El en débarquant, il vit nombreuse 
(bule, et ileut pitié d'eux, parce qu'ils étaieutco«ime brebis qui n'ont 
pas de berger; et il se mit à les enseigner longuement. 

Et riieure étant déjà íort avaneée, s'approchant de lui, ses dis- 
ciples dirent;« Désert est Tendroit, et déjà l'heure est avaneée. 

Congédie-les pour que, s'enallant dans les campagnes d'alentour et 
dans les íermes, ils sacliètent de quoi manger. » " Mais, répondant, 
il leur dit: « Donnez-leur vous-mêmes à manger. » Et ils lui dirent: 
<( Irons-nous aclieter pour deux cents deniers de pains, aíin de leur 
donner à manger? » " Mais illeur dit: « Combien de painsavez-vous? 
Allez-voir. » Et s'en étant instruits, ils dirent : « Cinq, et deux pois- 
sons. » Et il leur commanda de faire asseoir tout le monde par 
groupes, sur I herbe verte. " Et ils s'étendirent par rangées de cent 
et de cinquante. Et ayant pris les cinq pains et les deux poissons, 
regardant au ciei, il dit Ia bénédiction, puls il rompit les pains et les 
donna aux disciples pour que ceux-ci les leur présentassent, et il par- 
tagea les deux poissons entre tous. Et ils mangèrent tous, et ils 
furent rassasiés., " Et Ton emporta de morceaux douze corbeilles 
pleines, ainsi que des poissons. " Et il y avait eu à manger les pains 
cinq milie hommes. 

" Et aussitôt il contraignit ses disciples à monter dans Ia barque et 
il prendre les devants pour Pautre bord, vers Bethsaide, pendant que 
lui-mème renverrait Ia foule. " Et en ayant pris congé, il s'en alia sur 
Ia montagne prier. " Et le soir venu, Ia barque était au milieu de Ia 
mer, et lui seul à terre. " Et les voyant peiner à larame, car le vent 
leur était contraire, vers Ia quatriòme veille de Ia nuit il vint à eux en 
marchant sur Ia mer; et il voulait les dépasser." Mais eux, le voyant 
marcher sur Ia mer, crurent que c'était unfantôme, et ils jetèrentdes 
cris; '"car tous le voyaient, et ils étaient épouvantés. Mais lui aussi- 
tôt leur adressa Ia parole et leur dit: « Rassurez-vous, c'est moi, ne 
craignez pas. » " Et il monta auprès d'eux dans Ia barque, et le vent 
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se calma. Et ils furent en eux-mêmes extrômeinent surpris ; " car ils 
ii'avaient rien compris aux pains, et leur coeur était inintelligeut. 

" Et ayant fait Ia traversée, ils prirent terre à Gennésaretli. " Et 
quand ils furent sortis de Ia barque, (des gens) qui Tavaient aussitôt 
reconnu" parcoururent toute cette contrée, etron se milà transportei- 
sur les grabats les malades partout oíi Ton apprenait qu'il était; " et 
partout oü il entrait, villages, ou villes, ou cainpagnes, sur les places 
on mettait les inflrmes, et on le priait qu'ils touchassent ne fut-ce que 
Ia liouppe de son manteau; et tous ceux qui touchaient étaient 
guéris. 

VII, ' Et se réuiiirent auprès de lui les pharisiens et quelques-uns 
des scribes venus de Jerusalém; ^et voyant que quelques-uns de ses 
disciples, avec mains impures, e'est-à-dire non lavées, mangeaient le 
pain, — ' car les pharisiens et tous les Juifs, s'ils ne se sont soigneu- 
sement lavé les mains, ne mangent pas, attacliés qu'ils sont à Ia tra- 
dition des anciens; *et en revenant de Ia place publique, ils ne 
mangent pas qu'ils n'aient pris un bain; et il j a quantité d'autres 
choses qu'ils ont tradition d'observer, ablutions des coupes, des 
cruches, des vases d'airain ; — 'les pharisiens et les scribes lui 
demandèrent :« D'oüvientque tes disciples ne se conduisent pas selon 
Ia tradition des aiiciens, mais que, avec mains impures, ils mangent 
le pain ? » " Mais il leur dit: « Bien a propliótisé Isaie sur vous.hypo- 
crites, comme il est éçrit ; 

n Ce peuple mhonore deslèvres, 
Mais leur cosarest loin de moi, 

' Et çainement me sereent-ils, 
Enseignant comme règles préceples d'hommes. » 

* Négligeant le commandement de Dieu, vous vous attachez à Ia 
tradition des hommes. » " Et il leur dit : « Bel et bien vous tournez le 
commandement de Dieu pour metlre à Ia place votre tradition; car 

Ex XX 12- xxi Moise a dit : « Honore íon père et ia mère »; et « Qni maudit père ou 
' mère soit mis à moriv, " mais vous, vous dites : « Si homme dit à 

père ou mère : Soit korban », —c'est-à-dire oíTrande, — « ce dont tu 
aurais pu être secouru par moi », vous ne le laissez plus rieu faire 
pour son père ou sa mère " annulant Ia parole de Dieu par Ia tradi- 
tion que vous transmettez. Et beaucoup d'autres choses de cette sorte 
vous faites. 

" Et appelant encore le peuple, il leur dit : 
« Ecoutez-moi tous et comprenez. 
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"Rien nexiste, hors cie riiomme, 
Qui, entrant en lui, puisse le souiller ; 
Mais ce qui sort de I homme, 
Cest cela qui souille riiomme. » 

" Et lorsqu il fut entre en maison, hors de Ia foule, ses disciples, 
Tinterrogèrent au sujet de Ia parabole; " et il leur dit ; « Est-ee à ce 
point que vous aussi êtes inintelligents ?Ne comprenez-vous pas que 
tout ce qui du deliors entre en riiomme na peut le souiller, " parce 
que cela n'entre pas dans son coeur, mais dans le ventre, et s'en va aux 
lieux ? [Ge qui elimine tous les aliments.»]Et 11 dit:« Ge qui sort de 
rhomme, c'est cela qui souille Thomme;car c'est du dedans, du coeur 
deshommes, quesortent les pensées mauvaises, impudicités, rapines, 
meurtres, " adultères, eupidités, méchancetés, fraude, débauche, 
envife, blasplième, orgueil, impiété. Toutes ces mauvaises choscs 
sortent du dedans, et elles souillent riiomme. » 

" Et partant de là, il s'en alia aux confins de Tyr [et de Sidon]. Et 
étant entré en maison, il voulait que nul ne le süt, et il ne put être 
ignoré; "mais aussitôt, ayant entendu parler de lui, une femme, 
dont Ia pelite filie avait un esprit impur, vint se prosterner à ses 
pieds.Or Ia femme était paienne, syrophénicienne d'origine. Etelle 
lui demanda de chasser le démon liors de sa filie. " Et il lui dit : 
« Laisse d'abord se rassasier les enfanls; car il n'est pas bien de 
prendre le pain des enfants et de le jeter aux petits chiens. » Mais 
elle répondit et lui dit : « II est vrai, Seigneur; [>ourtant les petits 
chiens,- sous Ia table, mangent des miettes des enfants. » " Et il lui 
dit : « Pour cette parole, va ; le démon est sorti de ta filie. » Et 
étant allée à sa maison, elle trouva Tenfant étendue sur le lit, et le 
démon sorti. 

" Et repartant des" confins de Tyr, il vint, par Sidon, à Ia mer de 
Galilée, au milieu des confins de Ia Décapole. Et on lui amena un 
sourd-muet, et on le pria de lui imposer Ia main. " Et Tayant tiré de 
Ia foule, à part, il lui mit ses doigts dans les oreilles, et, crachant, il 
lui toucha Ia langue ; " et regardant au ciei, il soupira, et il lui dit : 
(( Ejffata)), — c'est-à-dire :« Ouvre-toi». — ^'Et ses oreilles s'ouvrirent, 
et le lien de sa langue fut rompu, et il parlait correctement. Et il 
leur défendit de le dire à personne. Mais plus il le leur défendait, 
plus ils le publiaient; " et dans Texcès de Ia surprise, on disait: 
(( Bien il fait tout; il fait entendre les sourds et parler les muets. » 

VIII, ' En ces jours-là, comme il y avait encore grande foule et qu'ils 
n'avaient pas de quoi manger, appelant à lui les disciples, il leur dit: 
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(( J'ai pitié de Ia foule, parce que voilà déjà trois jours (iu'ils restent 
près de inoi, et ils n'ont pas de quoi manger ; ' et si je les rcnvoie à 
jeun dans leurs maisons, ils vont défaillir sur le chcmin ; et certains 
d'entre eux sont venus de loin. » * Et ses disciples lui répondirent : 
« Comment pourra-t-on iei les rassnsier de pains, dans' im désert ? » 
"Et il leur demanda : « Cornbien avez-vous de pains ? » Ils dirent : 
(( Sept, » " Et il invita Ia loule à s'asseoir sui* Ia terre ; et prenant les 
sept pains, apres avoir rendu gràees il les romi^it, et il les donna aux 
disciples pour qu'ils les présentassent; et ils les présentèrent à Ia 
foule. 'Ils avaient aussi quelques pel/ls poissons; et les ayant bénits, 
il dit de les présenter aussi. " Et ils mangèrent, et ils lui-cnt rassa- 
siés; et Ton emporta de restes des morccaux sept paniers. " Or ils 
étaient environ quatre mille. Et il les renvoya. 

Et aussitòt montant en Ia barque avee ses disciples, il vint en Ia 
région de Dalmanoutiia. " Et sui-vinrent les pharisiens, et ils se 
mirent à disputei- avec lui, demandant de lui un sig-ne du ciei, pour 
réprouver. Et soupirant, en son esprit, il dit : 

« Pourquoi cette génération demande-t-elle un signe ? 
En vérité je vous dis, 
A cette génération ne sefa point donné signe. » 

"Et les laissant, il rembarqua, pour aller á Tautre bord. 
" Et ils avaient oublié de prendre des pains, et ils n'avaient qu'un 

seul pain avee eux dans Ia barque. Et il leur donna instruction, di- 
sant: « Voyez à vous garder du levain des pharisiens et du levain 
d'Hérode. » " Et ils faisaient entre eux réflexion : « Cest que 
nous n'avons pas de, pain. »" Et le sachant, il leur dit : « Pourquoi 
vous entretenir de ce que vous n'avez pas de pain ? N'avez-vous 
encore ni sens ni entendement ? " Avez-vous le cceur iniíitelligent ? 
Acez-cous desj'eiix pour ne point çoir , et des oreiUes pour ne point 
entendre? Et ne vous rappelez-vous pas, " lorsque j"ai rompu les 
cinq pains pour les cinq mille, combien de corbeilles pleines de mor- 
ceaux vous avez emportées ? » lis lui dirent : « Douze. » Quand 
aussi (j'ai rompu) les sept (pains) pour les quatre mille, combien de 
paniers pleins de morccaux avez-vous emportcs ? » Et ils lui dirent : 
« Sept. j) ■' Et il leur dil : « Ne comprenez-vous pas-encore ? » 

El ils vinrent à Betsaide. Et on Jui amena un aveugle, et on le 
pria de le louclier. Et prenant Ia main de l aveugle, il le conduisit 
hors du bourg, et après avoir crachc sur ses yeux, lui imposant les 
mains, il lui demanda : « Vois-tu quelque cliose ? » " Et regardant, 
il dit ; « J'aperçois les hommes, jeles vois comme des arbres, qui mar- 
chent. » Ensuite il lui mit de nouveau les mains sur les 3'eux; et 
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riiomme regarda, et il se trouva guéri, et il voyait distinctement tout. 
Kl (Jesus) le renvoya dans sa maisoriy disant : « N'entre pas dans le 

l)011l'g. » 

" Kt Jésns s'en alia avec ses disciples vers les villages faux alen- 
toiirs) de Gósarée de Philippe ; et, sui- le chemin, il interrogea ses 
disciples, leur disant : « Qui les hommes disent-ils que je suis ? » 

líux lui répliquèrent, disant: « Jean le Baptiste. Et d'autres : Elie. 
D'autres : un des propliètes. » " Et lui leur demanda : « Mais vous, 
qiii dites-vous que je snis ? » Rópondant, Pierre lui dit : « Tu es le 
le Christ. >> '" Et il leur dófendit sévèrement de dire cela de lui à per- 
sonne. 

" lít il se mit à leur enseigner : 
a II faut que le Fils de riiomme souíTre beaucotip, 

Qa'il soit rejeté par lesanciens, les grands-prêtres et les seribes, 
Qii'il soit mis à mort et après trois jours ressuscite. » 

'■ Et il disait ouvertement Ia cliose Et le prenant à part, Pierre se 
mil à le réprimander. Mais lui, s'étant retourné et voyant ses dis- 
ciples, réprimanda Pierre et dit : « Va derriòre moi, Satan, parce que 
tu u'as pas le sens de ce qui est de Dica, mais de ce qui est des 
hommes. » 

" Et ayant appelé Ia foule avec ses disciples, il leur dit : 
« Si quelqu'an veut après moi marclier, 

Qu'il se renonce lui-même, 
Qiiil prenne sa croix. et qu'il me suive. 

Car qui voudra sa vie sauver, Ia perdra ; 
Mais qui perdra sa vie à cause de moi el de Té vangile, Ia feauvéra. 
Car que sert à Thomme de gagnèr le monde entier, 
S'il perd sa vie ? 

" Gar que donnera riiomme en équivalent de sa vie ? 
" (>ar qui aura eu honto de moi et de mes paroles, 

/vu milieu de cette génération adultère et pécheresse, 
Le Fils de riiomme aussi aura lionte de lui, 
Lorsqu'il viendra dans Ia gloire de son Père, 
Avec les anges saints. »■ 
IX, ' El il leur dit: « En véritó je voas dis qu'il en est de ceux ici 

prcsents qui ne goíiteront pas Ia mort avant qu'ils voient le royaume 
íle Dieu venant en puissance. » 

" i<jt six jours après, Jesus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, et 
il les emmena sur une liaute montagne, à Técart, seuls ; ^ et il fut 
transfiguré devant eux, et ses vètemeots devinrent éclatants de 
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blancheur, tels que foulon sur Ia terre ne peut ainsi blanchir. * Et 
Elie leur apparut, avec Moíse, et ils s'entretenaient avec Jésus. " Et 
prenant Ia parole, Pierre dit à Jésus : « Rabbi, bon nous est d'ctre 
ici; et nous allons faire trois tentes, une pour toi, une pour Moise, et 
une pour Elie. » — ° Car il ne savait que dire, i^arce qu'ils étaient 
effrayés. — ' Et vint une nuée qui les couvrit de son ombre, et une 
voix sortit de Ia nuée : « Gelui-ci est mon fils bien-aimé ; écoutez-le. » 
' Et aussitôt, regardant à Tentour, ils ne virent plus personne sinon 
Jésus seulavee eux. 

' Et eomme ils descendaient de Ia montagne, il leur défendit de ra- 
conter à personne ce qu'ils avaient vu, si ce n'est quand le Fils de 
rhomme serait ressuscite des movts. " Et ils gardcrent Ia défense, 
tout en se demandant entre eux, ce que signiíiait ; « ressusciter des 
morts ». " Et ils Tinterrogèrent, disant: « Les scribcs disent qu'Elie 
doit venir d'abord. » Et il leur dit : 

Ml. iii, 2;t. « Elie, en cfTet, venant d'abord, remet toiii en ordre. 
Et comment est-il écrit du Fils de riiomme 
Qu'il doit beaucoup soufFrir et être méprisé ? 

" Mais je vous dis qu'Elie aussi bien est venu, 
Et qu'ils lui ont fait tout ce qu'ils ont voulu, 
Selon qu'il est écrit de lui. » 

" Et venus près des disciples, ils virent une foule nombreuse autour 
d'eux, et des scribes qui disputaient avec eux. " Et toute Ia foule, dès 
qu'on le vit, fut três surprise, et lon accourut pour le saluer. El il 
leur demanda : « Sur quoi disputez-vous avec eux ? » " Et quelqu'un 
de Ia foule lui répondit : « Maitre, je t'ai amené mon fils, qui a un 
esprit ihuet, " et quand celui-ci le saisit, il le jette par terra, et il 
écume, grince des dents et se raidit. Et j'ai dit à tes disciples de le 
chasser, et ils n'ontpas pu. » " Mais lui, répondant, leur dit : « O gé- 
nération incródule, jusques à quand serai-je avec vous? Jusques à 
quand vous souffrirai-je ? Amenez-le moi. » "°Et on le lui amena. Et 
dès qu'il Teut vu, Tesprit agita (renfant) de convulsions ; et tombant 
par terre, il se roulait en écumant. Et Jesus demanda à son père n 
« Depuis combien de temps cela lui arrive-t-il ? » Et il dit: « Depuis 
son enfance.'"Et souvent il Ta jeté, tantôt dans le feu, tantòt dans 
Teau, pour le faire périr. Mais, si tu peux quelque chose, sois-nous 
secourable, par pitié pour nous.»"' Et Jésus lui dit : « Si tu peax !... 
Tout est possible à qui croit. «"Aussitôt, s'ccriant, le père de Tenfant 
dit : « Je crois. Secours mon défaut de foi. » " Et Jesus, voyant que 
Ia foule accourait, menaça Tesprit impur, lui disant : « Muet et sourd 
esprit, je te Tordonne, sors de lui, et ne rentre plus en lui. » " Et 
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criant et se convulsant beaucoup, il sortit; et Tenfant devint comtne 
mort, en sorte que plusieurs disaient ; « II est mort. » " Mais Jésus, 
lui prenant Ia main, le lit lever, et il se mit debout. 

■' El étant entre en maison, ses disciples lui demandèrent enpar- 
ticulier : « Poui-quoi, noas, navons-nous pn le chasser ? » " Et il leur 
dit: « Gette espèce ne peut sortir autrement que par Ia prière [et le 
jeúne]. » 

Et partis de là, ils traversaient Ia Galilée ; et il ne voulait pas 
qu'on lesftt. " Car il intruifait ses disciples, et il leur disait: 

« Le Fils de riiomme sera livré en mains d'hommes, 
Et ils le feront mourir ; 
Et mis à mort, après trois jours il ressuscitera. » 

Mais eux ne comprenaient pas ce discQurs, et ils n'osaient pas 
lui en demander Texplication. 

"Et ils vinrent à Capharnaüm. Et arrivé à Ia maison, il leur 
demanda : « De quoi, sur le cliemin, vous entreteniez-vous ? » " Mais 
ils gardèrent le silence ; car, entre eux, ils avaient discuté, sur le 
chemin, qui était le plus grand. " Ets'étant assis, il appela les Douze 
et leur dit ; 

« Si quelquun veut être premier, 
Qu'il soit de tous dernier. 
Et de tous serviteur. » \ 

Et prenant un enfant, il le mit au milieu d'eux, et Tayant em- 
brassé, illeur dit : 

« " Quiconque reçoit un de ces enfants en mon nom, me reçoit. 
Et quiconque me reçoit, 
Ce n'est pas moi qu'il reçoit, mais celui qui m'a envoyé. » 
Jean lui dit : « Nous avons vu quelqu'un chassant en ton nom 

les démons, qui n'est pas de nolre compagnie, et nous l'en avons 
empêché, parce qa'il n'est pas de notre compagnie. w'" Mais Jésus 
dit : 

« Ne Tempècliez pas. 
Car il n'est personire qui fasse miracle en mon nom, 
Et qui puisse aussitôt malparler de moi. 

" Car, quin'est pas contre nous, pournous il est. 
" Car quiconque vous donnera à boire un verre d'eau 

En mon nom, parce que vous êtes au Christ, 
En vérité je vous dis qu'il ne perdra pas sa récompense. 
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Et quiconque sera sujet de scandale pour un 
De ces petits qui croient, 
jNIieux vaudrait pour lui quon lui attacliàt meule d'ane au cou. . 
Et qu'on le jetât dans Ia mer. 

" Et si ta main se fait scandale, coupe-la : 
Mieux vaut pour toientrer manchot dans Ia vie. 
Que d'aller, ayant deux mains, dans Ia géhenne, 
Dans le feu inextinguihle. 

' Et si ton pied te fait scandale, coupe-Ie : 
Mieux vaut pour toi entrar dans Ia vie estropió, 
Que d'être, ayant deux piéds, jetc dans Ia géhenne. 

. " Et si ton ojil te fait scandale, arraclie-le ; 
Mieux vaut pour toi entrar borgne dans le royaume de Dieu, 
Qued'être, ayant deux yeux, jaté dans Ia géhenne, 

" Oii leiir ver ne melirt pas, 
Et oii le fea ne s'éteint pas. 

" Gar chacun au feu sera salé. 
Et tout sacrifica au sei sara salé. 
Bon ast le sal. 
Maissile seldevient dessalé, avec quoilui donnerez-vous savaur? 
Aycz sal an vous-mômes, et soycz cn paix entre vous. » 

X, ' Etpartant de là, il vint aux confins de Ia Judéa et au delà du 
Jourdain ; et Ia foule s'assembla ancore auprès da lui, et, selon sa 
coutume, da nouveau il les enseigna.® Et [Fabordant, les pharisiens] 
lui demandèrent: «Est-il permis à un hommede répudier sa femma ?» 
lis voulaient Teprouver. 'Mais lui, répondant, leur dit ;« Qu'cst-ce 
que vpus a ordonnó Moise ? » ' Et ils dirent : « Moise a permis 
décrire actede dworce et de répudier. » " Et Jésus leur dit :-» 

« A cause da ia dureté da votre cffiur 
II vous a rédigécette ordonnance. 

° Mais, au comniancemant de Ia création, 
« Mãle et femelle il les fit. 

' Gest poiirqiioi Vhommeqniltera son père et sa mère, 
' El les deii.K seront une seule chair » ; 

Si bian qu'ils ne sont plus deux, mais une seule chair. 
" Donc, ce que Dieu a joint, que rhomme ne le separe pas. » 
Et à Ia maison, les disciples encore là-dessus Tinterrogèrent, " et 

11 leur dit: « Quiconque repudie sa femme et an épouse une autre, se 
rend adultère envers Ia première. " Et si Ia femme, répudiant son 
mari, en épouse un autre, elle se rend adultère. » 
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" Et on lui amenait deãenfants pour qu'il les toucliât ; mais les dis- 
ciples goiirmandaientceux (qiii les amenaient). " Ce que voyant, Jesus 
se fAcha et leur dit: « Laissez les enfants venir à i!noi,ne les empêchez 
pas, Gar c'est à leurs pareils qu'est le royaume de Dieu, " En vérité 
je vous dis: Qiiiconque ne recevra pas comme un enfant le royaume de 
Dieu n'y entrera pas. » Et les ayant embrassés, il les bénit en leur 
imposant les mains. 

" Et comaieil se mettait en route, quelqu'un, étant accouru et se 
jetant à ses pieds, lui demanda ; « Maitre bon, que dois-je faire pour 
acquérirla vie éternelle ? » " Et Jésus lui dit : 

« Pourquoi m'appelles-tu bon ? 
Nul n'est bon, si ce n'estDieu seul. 

Tu connais les commandements ; 
« Ne commets pas d'adiiltère ; ne tae pas; nedérobe pas. 
IVeporte pas faux témoignage; ne fais pas de torl. 
Honore ton père et'ta mère. » 

'"Et illui dit: 
« Maitre, tout cela, je Tai observé depuis ma jeunesse. » Et Jésus, 

ra}'aiitregardé, Taima, etil lui dit: 
« Une chose te manque. 

Va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres, 
■ Et tu auras trésor au ciei ; 

Puis viens, suis-moi. » 
Mais lui, aílligé de ce discours, s'en alia chagrin ; car il 

avait beaucoup debiens. 
Etregardant à Tentour, Jésus dit à ses disciples : « Combien dií- 

ficilement ceux qui ont des ricLesses entreront-ils dans le royaume de 
Dieu ! ))J' Or les disciples étaient stupéfaits de ces paroles. Et Jésus, 
reprenant, leur dit: 

« Mes enfants, 
Combien il est diflicile d'entrer dans le royaume de Dieu ! 

■' Ilest plusfacile à chameau de passer par chas d'aiguille 
Qil'à riclie d'entrei' dans le royaume de Dieu ! » 

'"Mais ilsétaient encore plus troublés, se disant les uns aux 
autres :«Et qui peut-êtresauvé?»"Les vegai-dant, Jésus dit ; 

« Aux hommes c'est itnpossible, 
Mais non à Dieu. 
Car tout estpossible à Dieu. » 

" Pierre se mit à lui dire : « Quant à nous, nous avons tout quitté, 
et nous t'aTons suivi. » " Jésus dit : « Nul n'aura quitté maison, ou 
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frères.ou soeurs, ou mère, ou père, ou enfants, ou champs, pour moi 
et pourTévangile, qui ne reçoive le centuple maintenant, dans ce 
monde, en maisons, frères, soeurs, mères, enfants et champs, avec 
persécutions, et dans le siècle à venir, vie éternelle. 

" Mais beaucoup de premiers seront derniers, 
Et les derniers premiers. » 

Et ils étaient sur le chemin, montant à Jérusalem, et Jésus mar- 
chait devant eux ; et ils étaient troublés ; et ceux qui le suivaient 
avaient peur. Et prenant encore avec lui les Douze, il se mit à leur 
dire ce qui devait lui arriver : 

" « Voici que nous montons à Jérusalem, 
Et le Filsde Thomme seralivréauxgrands-prêtresetauxscribes; 
Et ils le condamneront à mort, 
Ils le livreront aux Gentils; 

" Ils se moqueront de lui, ils cracheront sur lui. 
Ils le flagelleront et ils le feront mourir. 
Et après trois jours il ressuscitera. » 

" Et Jacques et Jean,les lils deZébédée,s'approchèrentde luipour 
lui dire : « Maitre, nous voudrions que tu íisses pour nous ce que 
nous te demanderons. » " Et il leurdit : « Que voulez-vous que je 
fasse pour vous ? » " Et ils lui dirent ; « Accorde-nous d'être, Tun à 
ta droite, Tautre à ta gaúche, assis, dans ta gloire, » Et Jésus leur 
dit : 

« Vous ne savez ce que vous demandez. 
Pouvez-vous boire Ia coupe que j'ai à boire, 
Ou être baptisés du baptême dont je dois ôtre baptisé ? » 

" Et ils lui dirent : « Nous le pouvons. » Et Jésus leur dit : 
« La coupe que j'ai à boire, vous laboirez, 
Et le baptême dont je dois être baptisé, vous en serez baptisés ; 

" Mais pour ce qui est d'être assis à ma droite ou à ma gaúche, 
II ne m'appartient pas de Taccorder, 
(Les places étant) à qui elles sont destinées. » 

" Et les dix (autres), ayant entendu cela, se mirent à s'indigner 
contre Jacques et Jean. " Et les appelant près de lui, Jésus leur dit: 

« Vous savez que ceux qui ont qualité de chefs des nations 
Les gouvernent en maitres, 
Et que leurs princes ont pouvoir sur elles. 

" Or ce n'est pas ainsi qu'il en doit être parmi vous ; 
Mais qui voudra devenir grand parmi vous 
Sèra de vous serviteur. 



MARC, X, 44-XI, 13 301 

" Et qui voudra parmi vous être premier, sera de tous esclave. 
" Aussi bien le Fils de rhomme n'est-il pas venu afin d'être servi, 

Mais de servir et de donner sa vie <en rançon pour plusieurs. » 

"Et ils arrivèrent à Jéricho. Et comme il sortait de Jéricho avec 
ses disciples et une fouleassez nombreuse, le íils deTimée, Bartimée, 
aveugle mendiant, était assis au bord du chemin ; " et apprenant que 
c'était Jésus le Nazaròne, ií se mit à crier et à dire : « Fils de David, 
Jesus, aiepitié de moi! » " Et plusieurs le gourmandaient pour qu'il se 
tút : mais lui n'en eriait que plus fort : « Fils de David, aie pitié de 
moi. »" Et s'arrêtant, Jésus dit:« Appelez-le ». Et on appela Taveugle, 
lui disant : « Aie conflance! lève-toi, il t'appeUe. » Et lui, jetant son 
manteau et bondissant, vint à Jésus.Et s'adressant à lui, Jésus dit; 
<( Que veux-tu que je te fasse?» Et Taveugle lui dit : « Rabbouni, 
que je voie. » Et Jésus lui dit : « Va, ta foi t'a sauvé. » Et aussitòt 
il recouvra Ia vue, et il le suivit dans le chemin, 

XI, ' Et quand ils approchèrent de Jérusalem, de Bethpliagé et de 
Béthanie, vers Ia montagne des Oliviers, il envoya deux de ses dis- 
ciples ^ et il leur dit: « Allez au bourg qui est devant vous ; et tout en 
y entrant, vous trouverez un ànon attaclié, qu'aucun homme ancore 
n'a monte. Détacliez-le et amenez-le. 'Et si quelqu'un vous dit: « Pour- 
quoifaites-vous cela ? » dites : « Le Seigneur en a besoin.et aussitòt il 
le renverra ici. » ' Et ils s'en allèrent, et ils trouvèrent l'ànon attaclié 
près d'une porte, deliors, au tournant de Ia rue, et ils le détachèrent. 
° Et quelques-uns de ceux qui étaient là leur dirent : « Qu'avez-vous 
à faire de détaclier Tànon ? »' Mais eux leur répondirent comme avait 
dit Jésus, et on les laissa (faire). 'Et ils amenèrent Tànon à Jésus, et 
ils le couvrirent de leurs manteaux, etil le monta. 'Etplusieurséten- 
dirent leurs manteaux sur le chemin, et d'autres des rameaux qu'ils 
coupaient dans les champs. ° Et ceux qui marchaient devant et ceux 
qui suivaient criaient : 

« Hosanna! 
Béni soit celui qui çient au nom du Seigneur! 

" Béni soit le règne, qui vient, de notre père David ! 
Hosanna au plus haut (des cieux) ! » 

" Et il entra à Jérusalem, dans le temple ; et ayant tout considéré, 
comme il était déjà tard, il se retira vers Bélhanie avee les Douze. 

'^Et le lendemain, comme ils sortaient de Béthanie, il eut faim; " et 
voyant un figuier de loin, qui avait des feuilles, il vint voir s'il y trou- 
verait quelque chose ; et y arrivant, il n'y trouva rien que des 
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feuilles, car ce n'étáit pas le temps des figues. "Et prenant Ia parole,. 
il lui dit : « Que plus jamais de toi personne fruit ne mange ! » Et ses 
disciples rentendirent, 

" El ils vinrent à Jérasalem. Et entré dans le temple, il se mit à 
cliasser ceux qui vendaient et ceux qui achetaient dans le temple, et 
il renv«rsa les tables des changeurs et les sièges de ceux qui vendaient 
les colombes ; " et il ne permettait pas qu'aucun transportàt ustensile 
à travers le temple. " Et il enseignait, et il leur disait : 

« N'est-il pas éci'it; 
« Ma maison 
Maison de prière sera áppelée pour toiites les nations ? 
Mais vous, Yous Tavez faite caverne de çoleurs. » 

" Et les grands-prêtres et les scribes entendirent, et ils chercliaient 
comment le faii-e périr ; car ils avaient peur de lui, parce que toute Ia 
foule était ravie de son enseignement. "Et quaud le soir était venu, il 
sortait de Ia ville. 

Et, en passanl, le matin, ils vireut que le flguier était desséché 
depuis les racines. "'Et se ressouvenant, Pierre lui dit: « Rabbi, voici 
que le íiguier que tu as maudit estdevenu sec.» "Et répondant, Jésus 
leur dit ; « Ayez íoi en Dieu. 

En véritó je vous dis que qüi dirait à cette montagne : 
« Ote-toi de là et jette-toi dans Ia mer, » 
Et ne douterait pas en son cceur, 
Mais croirait que ce qu'il dit arrivera, 
Cela lui viendrait. 

" Cest pourquoi je vous dis : 
Tout ce qu'en priant vous denianderez, 
Groyez que vous Tobtiendrez, et cela vous viendra. 

Et lorsque vous vous tenez debout pour prier, 
Pardonnez, si vous avez quelque cliose contre quelqu'un, 
Afin qu'aussi votre Père qui est aux cieux, 
Vous pardonne vos oíTenses. » 

Et ils allèrent de nouveau à Jérusalem. Et comme^il se promenait 
dans le temple, vinrent à lui les grands-prètres, les scribes et les an- 
ciens, " et ils lui dirent: « Par quel pouvoir fais-tu cela, ou qui t'a 
donné le pouvoir de le faire ? » Mais Jésus leur dit ; « Je ne vous 
poserai qu'une question; si vous me répondez, je vous dirai par quel 
pouvoir je fais cela. "Le baptême de Jean était-il du ciei, ou bien des 
hommes ? Répondez-moi. » " Et ils faisaient réflexion, se disant; « Si 
nous répondons : « Du ciei », il dira : « Pourquoi donc n'avez-vous 
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pas cru en lui ?^' Mais dirons-nous ; « Des honimes? »... Ils avaieiil 
peur du peuple ; car tous regardaient Jean comme ayant été réellc- 
ment prophète. "Et répondant à Jesus, ils dirent; «Nous ne saA'ons. » 
Et Jésus leur dit: « Moi non plus, je ne vous dirai pas par quel pou - 
voir je fais cela ? » 

XII, 'Et il se mit à leur parler eii paraboles : 
« Un homme planta une vigne; il Ventoura d'une haie, crensa une ts r, i, 2. 

cuve, bâlit une tour; puis il Ia loua à des vignerons et s'en alia du 
pays. ''Et il envoya vers les vignerons, dans Ia saison, un serviteur, 
pour recevoir des vignerons part des fruits de Ia vigne. 'Et s"étanl 
saisis de lui, ils le battirent et le renvoyèrent à vide. ' Et derechef il 
envoya vers eux un autre serviteur : celui là aussi, ils le frappèrent 
à Ia tête et roulragèrent. " Et il en envoya un autre ; et celui-là, ils Icí 
tuèrent. Et plusieurs autres, dont ils battirent ceux-ci, tuèrent ceux- 
là. "II avait encore quelqu'un, un fils bien-aimé ; il Tenvoya derniei-, 
disant : « Ils auront cgard à mon fils. » ' Mais ces vignerons so 
dirent : « Cest Tlióritier. Allons, tuons-le, et à nous sera Tliéritage. » 
' Et s"étant saisis de lui, ils le tuèrent et le jetèrent liors de Ia vigne. 
" Que fera le maitie de Ia vigne ? Ilviendraet fera périr les vigneronn, 
et il donnera ia vigne à d'autres. '°N'avez-vous pas lu cette Ecriture : 

(( La pierre qiVont rejetée ceuxqui bâtissaient. Ps.cxvm,22-23, 
Elle est devenue tête d'angle. 

" De par le Seigneur elle l est devenue, 
Et elle est adrnirable à nos yeux » ? 

Et ils cherchaient à s'emparer de lui ; et ils eurent peur de Ia 
foule. Car ils^ivaient cornpris qu'il avait dit pour eux laparabole. Et 
le laissant, ils s'en allèrent. 

" Et ils envoyèrent vers lui quelques-uns des pharisiens et des 
hérodiens pour le surprendre en parole. " Et venus, ils lui dirent ; 
« Maitre, nous savons que tu es sincère, et que tu ne tiens compte dcí 
qui que ce soit ; car tu ne regarde pas aux personnes, mais dans lu 
vérité tu enseignes Ia voie de Dieu. Est-il fterinis de payer le tribut à 
César, ou non ? Paierons-nous, ou ne paierons-nous pas ? » " Mais 
lui, sachant leur liypocrisie, leur dit : « Pourquoi m'éprouvez-vous '? 
Apportez-inoi un denier, pour que je voie. » Eux Tapportèrent, et 
illeur dit : « De qui est cette image, et Tinscription ? » Et ils lui 
dirent; « De César. » " Et Jesus leur dit : 

« Ce qui est de César, rendez-le à César ; 
Et ce qui est de Dieu, à Dieu, » 

Et ils furent tout étonnés de lui. 
" Et vinrent à lui des sadducéens, — ceux qui disent qu'il n'y a pas 



304 MARC, XII, 19-36 

de résurrection, — et ils Tinterrogèrent, disant ; " « Maitre, Moise 
«T. XXV, 5-8. nous a prescrit que si le frère d'un fiomme vient à inourir, laissant 
gn. xxxvui, 8. nxiG iemme, sans laisser d'enfants, son frere prenne Ia feriime et 

suscite postériíé aii frère (défunt). " II y avait sept frères : le pre- 
miei'prit fem me, et, mourant, no laissa pas postérité; " le deuxième 
prit Ia (femme), et il mourut sans laisser poslérité ; le troisième 
pareillement; et aucun des sept i\e laissa postérité ; après tous. Ia 
fcinmeaussi est morte. "En Ia résurrection, quand ils seront ressus- 
cités, duquel d'entre eux sera-t-elle femme ? Car les sept Tont eue 
pour femme. » " Jésus leur dit : 

« N'êles-vous pas, pour cetle raison, dans Terreur, 
Que vous ne connaissez pas les Ecritures 
Ni Ia puissance de Dieu ? 

" Car, lorsqu'on ressuscitera des morts, 
On iie sera ni épouseurs ni épousées ; 
Mais on sera comme angesdans les cieux. 

" Et touchant les morts, quant à leur résurrection, 
N'avez-vous pas lu, dans le livre de Moise, à Fendroit dubuisson, 
Gomment Dieu lui parla, disant ; 

Kx. III, (i. « Je suis le Dieu d'Abraham, 
Le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob »? 

" II n'est pas dieu de morts, mais de vivants. 
Vous êtes en grande erreur. » 

" Et s'étant approché, un des scribes, qui avait entendu leur dis- 
pute, voyant qu'il leur avait bien répondu, lui demanda : c< Quel 
commandement est le premier de tous? » Jésus répondit: « Le pre- 

l)T. TI, K', mier, c'est : « Ecoute, Israel, Seigneur notre Dien est seul Sei- 
gneur ; et tu aimeras Seigneur ton Dieu, de tout toa cceur, de 
tonte ton ãme, de tout ton esprit, de toute ta force. » " Le second, 

Lt. XIX, is. c'est: « Tu aimeras ton prochain comme toi-même.» D'autre coniman- 
dement-plus grand que ceux-là, il n'en est pas. » " Etle scribe lui dit: 
« Bien, Maitre ; avec vérité tu as dit qu'Il est unique, et qu'il n'en est 
pas d'autre que lui ; et que Taimer de tout son cceur, de toute son 
inteiligence, de toute sa force, et'aimerson prochain comme soi-même, 
vaut mieux que tous les holocaustes et sacriíices. » " Et Jésus, 
voyant comme il avait sagement répondu, lui dit: « Tu n'es pas loin 
du royaume de Dieu. » Et nul n'osait pius lui feire de questions. 

Et prenant Ia parole, Jésus dit, enseignant dans le tomple : 
« Gomment les scribes peuvent-ils dire 

Que le Christ est íils de David ? 
David lui-même a dit, en TEsprit saint ; 
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« A dit Seigneur à inon Seigneur : 
« Assieds-Ioi à ma droite 
Jiisqiíà ce qiieje mette tes ennemis 
Par-dessoiis tes pieds. » 

" David lui-mômc l appelle Seigneur ; 
Gomment donc est-il son íils ? » 

Et Ia massa du peiiple Tccoutait avec plaisir. 
" Et en son enseignemcnt il disail : 

« Gardez-vous dos scribes,, 
Qui aiincnt à se promener en robes longues, 
A êti-e salués sur les places publiques, 

" A avoir les premiers sièges dans les synagogues, 
Et les places d'honneur dans les repas. 

"Ils dévorent les maisons des veuves 
Et ils font seinblant de longuement prier : 
Its n'en recevront queplus lourde condamnation. » 

" Et s'étant assis en face du trone, il regardait comment Ia fouley 
jetait dela iiionnaie. Et plusieurs riches jetaient beaucoup. " Et s'en 
venant, une veuve pauvre jeta deux petites pièces, — c'est-à-dire un 
quart d'as. — " Et appelantà lui ses disciples, il leur dit : 

« En vórité je vous dis, 
Que cette veuve pauvre 
A mis plus que tous ceux qui ont mis dans le trone ; 

" Gar tous, c'est de leur superílu quils ont mis ; 
Mais elle c'est de son insulUsance 
Qu'elle a donné tout ce qu'elle avait, 
Toute sa subsistance. » 

XIII, ' Et comme il sortait du temple, un de ses disciples lui dit : 
« Maitt-e, regarde queües pierres et quels bâtiments ! » ^ Et Jesus lui 
dit : 

« Tu vois ces grands bíltiments ? 
II u'en restera pas pierre sur pierre qui ne soit renversée. » 

^ Et quand il se fut assis sur Ia montagne des Oliviers, en face du 
temple, Pierre, Jacques, Jean et André lui demandèrent en particn- 
lier : « * Dis-nous quand cela sera, et quel sera le signe, quand tout 
cela sera sur le point de s'accomplir ? » " Et Jesus se mit à leur dire : 

« Voyez à ce que nul ne vous trompe. 
' Plusieurs viendront en mon nom, 
Disaiit : « Je le suis », 
Et en induiront beaucoup en erreur. 
A. Loisy. — Les Liercs da Noueeau Testament. f2o 
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' Mais, quand vous entendrez parler guerres 
Et bruits de guerres, 
Ne vous troublez pas ; 
Cela doit arriver, mais ce n'est pas encore Ia fin. 

" Carpeuple s'élèveracoBLtrepeuple,etroyaumeconlreroyaume. 
II y aura tremblements de terre en divers lieux, 
II y aui-a famines : 
Cest le commencement des douleurs. 

" Mais, vous-mômes, prenez garde à vous ; 
On vous livrera aux tribunaux, 
Et dans les synagogues vous serez fusligés ; 
Et devant gouverneurs et reis vous serez traduits, 
A cause de moi, en témoignage pour eux. 

" Et d'abord il faut qu'en toutes les nations, 
Soit prêché Tévangile. 

" Et lorsqu'on vous emmènera pour vous livrer, 
Ne préméditez pas ceque voas direz, 
Mais ce qui vohs sera donné en cette heure là, dites-le ; 
Car cen'est pas vous qui parlerez, mais TEsprit saint. 

Et frère livrera frère à Ia mort, et père enfant ; 
Et enfants se lèveront contre parents et les feront mourir ; 

" Et vous serez hais de tous à cause de mon nom ; 
Mais qui aura persévéré jusqu'àlafin, celui-là sera sauvé. 

Dn.ix,2;;xii, t. " Mais quand vous verrez VabominaUoji de Ia désolation 
Installée oü il ne faut pas, — 
Qui lit comprenne ! — 
Alors, que ceux qui seronten Judée s'entuient aux montagnes ; 

" Et que celui qui sera sur le toit ne descende pas 
Pour entrer et prendre quelque cliose dans sa maison ; 

" Et que celui qui sera aux champs ne revienne point 
Prendre son manteau. 

" Mais mallieur à celles qui seront enceintes 
Età celles qui allaiteront dans ces jours-là ! 

" Et priez pour que cela n'arrive pas en hiver. 
" Car ces jours-là seront tribulation. 

1)^. XII, 1, Telle qiiHl n'en est point arrivé de semblable 
Depuis le commencement de Ia création que Dieu a faite, 
Jusqiíà présent, et qu'il n'en arrivera jamais plus. 

Et si le Seigneur n'avait abrégé les jours, 
Aucun homme n'échapperait ; 
Mais, à cause des élus qu'il a choisis, il a abrégé les joui-s. 
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Et alors, si quelqu'un vous dit': 
« Voici le Christ ici ! le voilà là ! » ne le croyez pas. 

Car il s'élèvera de faux Christs et de faux propliètes, 
Et ilsdonneront signes et prodiges, 
Au point de séduire, s'il était possible, les élus. 
Quant à vous, prenez garde : je vousaitout prédit. 

" Mais en ces jours-là, après cettetribulation, 
Le soleil s'obscurcira. 
Et Ia liinene donnera pas sa liimière ; 

" Les éloiles tomberont du ciei. 
Et les puissances qai sont aux cieux seront ébranlées. 

" Et alors on verra le Fils de Vhomme venant dans les naées, 
Avec grande puissance et gloire. 

" Et alors ilenverra les anges, 
Etil rassemblera des quatre vents les élus, 
De Textrémité de Ia terre à Textrémité du ciei. 

Et du figuier apprenez Ia comparaison : 
Lorsque déjà ses rameaux deviennent tendres 
Et que poussent les feuilles, 
Vous eonnaissez que proche est Tété ; 

" Ainsi vous, lorsque vous verrez ces choses arriver, 
Connaissez que proche il est, aux portes. 

"*"iín vcrité je vous dis : ne passera pas cette généi*ation. 
Que tout cela ne soit arrivé. 
Le ciei et Ia terre passeront, 
Mais mesparoles ne passeront point. 

Quant à ce jour et à Tlieure, nul ne les sait, 
Pas méme les anges dans le ciei, ni le Fils, 
Mais (seulement) le Père. 

Prenez garde, veillez : 
Car vous ne savez pas quand sera le temps. 

" Ainsi unhomme quipart en voyage, laisse sa maison. 
Et donne à ses serviteurs le gouvernement, à chacun sa besogne,^ 
Et il recommande au portier de veiller. 

Veillez donc, 
Car vous ne savez pas quand le maitre de Ia maison viendra, 
Le soir, ou à minuit, ou au chantdu coq, ou le matin ; 
De peur qu«, venant à Timproviste, il ne yous trouve endormis. 

" Et ce qu'à vous je dis, à tous je le dis : veillez ! » 

XIV, ' Gependant Ia pàque el les azymes arrivaient dans deuxjours; 
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et les grands-prêtres et les scribes clierchaient comment, en s'empa- 
rant de lui par ruse, ils le feraient mourir.' Cai- ils disaient: « Pas dans 
Ia fête, de peur quil ii'y ait tumulte du peuple. » 

' Et comme il ctait à Béthanie, en Ia maisori de Simon le lépreux, 
pendant qu'il était à table, vint une femme qui avait un vase d albà- 
Ire (rempli) d"un parfuni de nard vrai, três précieus. Ayant brisé le 
vase, elle le lui versa sur Ia têle.' Mais il en fut quelques-uns qui 
avaient entre eux du mécontcntement: « Pourquoi cetle perte de par- 
fum s'était-t-elle falte ?° Car on aurait pu vendre ce parfum plus de 

^ deux cents deniers et les donner aux pauvres. » Et ils se fàehaient 
contre elle Mais Jésus dit: 

« Laissez-la ; pourquoi lui faites-vous de Ia peine ? 
Cest bonne ojuvre quelle vient d'accomplir envers moi. 

' Car toujours vous avez les pauvres avec vous, 
Et, quand vous voulez, yous jíouvez leur faire du bien ; 
Mais moi, ce n'est pas (pour) toujours, que vous ni'avez. 

' Ge qu'elle pouvait, elleTa fait: 
Elle a d'avanceoint moncorps pour Ia sépulture. 

° Et en vérité je vous dis : 
Partout oíi sera prôclié Tévangile dans le monde entier, 
Ce qu'elle a fait sera aussi racontc en souvenir d'elle. » 

" Et Judas Iscarioth, Tun des Douze, alia aux grands-prêtres pour 
le leur livrer ; " et eux, Tayant entendu, se réjouirent,'et ils promirent 
de lui donner de Targent. Et il clierchait occasion pour le livrer. 

'■ Et le premier jour des azymes, oü on immolait Ia pàque, ses dis- 
ciples lui dirent ; « Oü veux-tu que nous allions (tout) préparer pour 
que tu manges Ia pàque ? » " El il envoya deux de ses disciples, et il 
leur dit ; « Allez à Ia ville, et à votre rencontre se trouvera un homme 
portant cruche d'eau ; suivez-le,'* et, oii il entrera, vous direz au 
maltre de Ia maison : « Le Mailre dit : « üiiest Ia salle pour moi, oü 
je mangerai Ia pàque avec mes disciples ? » Et lui vous montrera 
une salle liaule, grande, garnie de coussins, toute prète ; et là faites- 
nous les préparatifs.» "Et les disciples s'en allèrent, vinrent à Ia ville 
et trouvèrent (tout) comme il le leur avait dit; et ils préparèrent Ia 
pàque. 

" Et le soir étant arrivé, il vint avec les Douze. " Et pendant quils 
vtaient à table et mangeaient, Jésus dit : 

« En vérité je vous dis : 
L'un de vous me livrera, 

i's. xLi, lu. Qai mange avec moi. » 
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Ils se mirent à s'aíniger et à lui dire Tun après Tautre ; « Est-ce 
moi ? » " Mais il leur dit : 

« Cest un des Donze, 
Qui met avec moi Ia main dans le plat. 

" Parce que le Fils de riiomme s'en va, 
Selon qu'il est écrit de lui. 
Mais malheur à cet liomme-là, 
Par qui le Fils de Tlionime est livre ! 
Mieux vaudrait pour lui-même que ne fút pasné cet homme-là. » 
Et pendant qu'ils mangèaient, ayant pris du pain, Ia bénédiction 

dite, il le rompit, le leur donna et dit : « Prenez; ceci est mon corps.» 
" Et ayant pris une coupe, grâces rendues, il Ia leur donna, et ils en 
burent tous. " Et il leur dit: « Ceci est mon sang, (celui) de ralliance, 
répandu pour plusieurs. 

" En vérité je vous dis : plus jamais je ne boirai du fruit de Ia 
vigne, jusqu'à ce jour oíi je le boirai nouveau dans le royaume de 
Dieu. » 

^_Et rhymne dit, ils s'en allèrent à Ia montagne des Oliviers. " Et 
Jésus leur dit ; 

« Tous vous tomberez ; car il est écrit : 
« Jefrapperailepasteiir, 

Et les brebis seront dispersées. » 
" Mais, après queje serai ressuscité, 

Je vous précèderai en Galilée. » 
" Et Piei-re lui dit ; « Quand même tous tomberaient, pas moi, » 

Et Jésus lui dit : 
« En vérité je te dis : 

Toi, aüjourd'lmi, cette nuit, 
Avant que deux fois coq ait chanté, 
Trois fois tu m'auras renié. » 

" Mais il n'en disait que plus fort : « Quand môme il me faudrait 
mourir avec toi, je ne te renierai pas. » Et autant tous en disaient. 

" Et,ils vinrent en un lieu dont le nom était Gethsémani. Et il dit 
à ses disciples:« Asseyez-vous ici pendant que je prierai. » Et il prit 
Pierre, Jacques et Jean avec lui, et il se trouva saisi de frayeur et 
d'angoisse, " et il leur dit : « Mon âme est afjligée à mort. Restez ici 
et veillez. » Et s'étant avancé un peu, il se jeta contre terre, et il 
priait que, s'il était possible, passât loin de lui Thcure ; " et il disait: 

« Abba, Père, tout t'est possible; 
Eloigne cette coupe de moi. 
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Gependant, pas ce que je veux, mais ce que que tu (veux) ! » 
" Et il vint et les trouva endormis, et il dit í Pierre : « Simon, tu 

dors? fun'as pas cu Ia íorce de veiller une heure? 
" Veillez et priez, 

Pour que vous n'enlriez pas en tentation. 
Uesprit est prompt, 
Mais Ia chair est faible. » 

" Et de nouveau s'en allant, il pria, disant les mêmes paroles. " Et 
revenant, il les trouva endormis ; car leurs yeux élaient appesantis, 
et ils ne savaient que lui répondre. " El il vint une troisième fois, et 
il ieur dit: « Dormez inaintenant et reposez vous. Cen est assez. 
Venue est Theure ; voici que le í^ils de Thomme est livre aux mains 
des pécheurs. " Levez-vous, allons! Celui qui me livre approche. » 

" Et à rinstant, comme il parlait encore, arrivait Judas, Tun des 
Douze, et avec hii unetroupe munie d'épées et de batons, envoyée par 
les grands-prêtres, les scribesetlesanciens. "Et celui qui le livraitleur 
avaitdonné signe, disant : « Celui que je baiserai, c'estlui; saisissez- 
le, et emmenez-le en süre garde. » " Et, sitôt arrivé, s'approchant de 
lui, il dit : (( Rabbi », et il le baisa. " Et eux mirentles mains sur lui 
et le saisirent. " Gependant Tun des assistants, ayant tiré l'épée, 
frappa le serviteur du grand-prêtre et lui enleva 1'breille. 

" Et prenant Ia parole, Jésus leur dit : 
« Gomme pour brigand, vous êtes venus 

Avec épées et batons vous saisir de moi. 
" Tous les jours j'étais près de vous, dans le temple, enseignant, 

Et vous ne m'avez pas arrêté. 
Mais e'est pour que soient aecomplies les Ecritures. » 

" Et le laissant, (les disciples) s'enfuirent tous. 
" Gependant unjeunehomme le suivait, n'ayant qH'un drap sur le 

eorps, et ils le saisirent. '■ Mais lui, lâchant le drap, tout nu s'enfuit. 

Et ils conduisirent Jésus au grand-prôtre ; et s'assemblèrent tous 
les grands-prôtres, les anciens et les scribes. " Et Pierre de loin le 
suivit, jusque dans Ia cour du grand-prèfcre; et il fut s'asseoir avec les 
valets.et il se cliauffait près du íeu. Gependant les grands-prêtres et 
toutle sanliédrin clierchaient contre Jésus témoignage pour lemettre 
à mort, et ils n'en trouvaient point. Gar beaucoup témoignaient 
faussement contre lui, et les témoignages nétaient pas concordants. 
" Et quelques-uns, s'étant levés, déposaient faussement contre lui, 
disant ; " « Nous Tavons entendu qui disait : 

'« Moi, je détruirai ce temple fait de main d'lxomme. 
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Et en trois jours un aiitre, nonfait demaind'homme, je bâtirai. » 
" Et mômeencela leur témoignage ii'ctait pas concordant. 

Et s'étant leve, le grand-prêtre, au milieu (de Tassemblée), inter- 
rogea Jesus, disant: « Tu neréponds rien à ce que ceux-ci déposent 
contre toi? » " Mais il se taisait, et il ne i-épondit rien. De nouveaule 
grand-prêtre Tinterrogea et lui dit:(( Es-tu le Ghrist, le íils du Béni? » 
" Et Jésus dit : 

« Je le suis; et vous verrez le Fils de Vhomme 
Assis á droite de Ia Puissance 
Et cenant avec les nuées du ciei. » 
Et le grand-prêtre, déchirant ses habits, dit : « Quavons-nous 

encoi'e besoin de témoins ? " Vous avez entendu le blasplième : que 
Yous en semble? » Et tous le condamnèrent comme ayant mérité Ia 
mort. Et quelques-uns se mirent à ci-acher sur lui, à lui voiler le 
visage, àlefrapper du poingetà lui dire : « Prophétise ». Et les valets 
lui dontièrent des soufllets. 

" Et Pierre étant en bas, dans Ia cour, vint une des servantes du 
grand-prêtre; " et, voyant Pierre qui se chauffait, après Tavoir 
regardé, elle dit : « Toi aussi, tu étais avee le Nazarène Jésus. » 
" Mais il nia, disant : « Je ne sais ni ne coinprends ce que tu dis. » 
Et ils'en alia dehoi-s', dans le vestibule; et un coq clianta. "Et Ia 
servante, le voyant, se mit de nouveau à dire aux assistants ; « 11 en 
est. » Mais lui de nouveau nia. Et peu après, ceux qui étaient là 
dircnt encore à Pierre; « Sürement tu en es,car tu es Galiléen. »" Mais 
il se mit à faire des imprécations et à jurer : « Je ne connais pascet 
homme dont vousparlez. » " Et aussitôt, pourla seconde fois, un coq 
«hanta. Et Pierre se ressouvint dela parole que lui avait dite Jésus : 

« Avant que coq ait deux fois chanté, 
Trois íbis tu ni'auras renié. » 
Et à ce souvenir il pleura. 

XV ' Et dès le matin, après avoir tenu conseil, les grands-prêtres, 
avec les anciens et les scribes, et tout le sanhédrin, ayant íait lier 
Jésus, reinmenprent et le livrèrent à Pilate. ® Et Pilate Tinterrogea : 
« Tu es le roi des Juifs? » Et lui, répondant, lui dit .; « Tu le dis. » 
' Et les grands-prêtres portaient contre lui beaucoup d'accusations; 
* et Pilate de nouveau Imterrogea, disant ; « Tu ne réponds rien ? 
Vois quelles accusations ils portent contre toi. » ' Mais Jesus ne 
répondit plus rien, en sorte que Pilate était étonné. 

° Mais, à Ia fête, il leur accordait Ia liberté d'un prisonnier qu^ils 
demandaient. ' Or il y avait le nommó Barabbas, emprisonné avec 
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les séditieux qui, dans Ia sédition, avaient commis un meurtre." Et 
étant montée, Ia foule se mit à réclamer ce qu'il avait coutume de 
leur accorder. ' Et Pilate leur répondit en disant : « Voulez-vous que 
je vous relâche le roi des Juifs ? » " Car il savait bien que c'était par 
jalousie que Tavaient livro les grands-prfilres. "-Mais les grands- 
prêtres excitèrent Ia foule, afm qu'il leur relâRbât plutôt IJarabbas, 
" Et Pilate, prenant de nouveau Ia pai-ole, leur dit : « Que vonlcz- 
vous done que je fasse de celui que vous appelez le roi des Juifs ? » 
" Et eux de nouveau crièrent : « Crucifie-le! « " Et Pilate leur dit : 
« Mais quel mal a-t-il fail? » Et eux plus fort crièrent: « Ci'uciíie-le ! » 
" Et Pilate, voulant donncr à Ia foule satisfaction, leur relâcba Barab- 
bas, et il livra Jésus, aprcs Tavoir fait flageller, pour qu'il füt cru- 
ciíié. 

" Mais les soldats reinmenèrent à rintérieur de Ia cour, — c'est-à- 
dire du prétoire, — et ils convoquèrent toute Ia cohorte. " Et ils le 
revètirent de pourpre, et le ceignirent, Tayant tressée, d'une couronne 
d'épines; " et ils se mirent à lui rendre liommages : « Salut, roi des 
Juifs »; " et ils lui frappaient Ia lête avec un roseau, et ils cracliaicnt 
surlui; et s'agenouillant, ils lui faisaient adoration. Etquandils se 
furent joués de lui, ils lui enlevèrentla pourpre, et ils le revètirent de 
ses habits. 

Ensuite ils Temnienèrent pour le crucifier. Et ils reqnirent un 
passant, Simon, Gyrénéen, le père d'Alexandre et de Uufus. ])our 
qu'il portât sa croix. " Et ils le conduisirent au lieu dit Golgolha,— 
ce qui se traduit : « lieu du Crcâne ». — Et ils lui donnaienl du vin 

Ps, XXII, tg. mêlé de myrrhe ; mais il n'en prit pas. " Et ils le crucifièrent; et ils 
separtagèrent ses vêtements, tirant aii sort ce quecliacun en pren- 
drait. Or c'est à Ia troisième heure qu'ils le crucifièrent. Et l'cpi- 
graphe de Ia condanination se lisait (ainsi) : « Le roi des Juifs. » 
" Et avec lui ils crucifièrent deux brigands, Tun à sa droite et Tautre 
à sa gaúche. " Et les passants Tinsultaient, branlant Ia lête et disant: 
« Hé ! toi qui détruis le temple et le rebâtis en trois jours, sauve-tor 
toi-même en descendant de Ia croix. » " Et pareillement les grands- 
prêtres, raillant entre eux avec les seribes disaient : « D'autres il a 
sauvés, lui-même il ne se peut sauver. " Que le Ciirist, le roi d'ls- 
raêl, descende maintenant de Ia croix, pour que nous voyions et 
croyions. » Et ses corapagnons de crucifiement Finjuriaient. 

Et arrivée Ia sixième heure, des ténèbres se produisirent sur 
toute Ia terre, jasqu'à Ia neuvième heure. " Et à Ia neuvième heure, 

Ps. XXII. 2. Jésus cria de voix forte : « ^loi, Eloi, lama sabacihanil » — Ce qui 



MA»C, XV, 3ã-XVí, 8 

se traduit ; « Mon Dieu, mon Dieii, pourqiioi mas-tu aban- 
donné ? » " Et quelques-uns des assistants, ayant entendu, d'- 
saient : « Voilà qu'il appelle Elie! » Etaccourant, quelqu'uii, ayar.l 
trenipé une éponge dans du vinaigre et Tayant mise au bout d'i;n 
roseau, lui donnait à boire, disant; « Laissez ! voyons si Elie viendi a Ps. lxix, aa. 
le dcscendre ! » " Mais, Jésus ayant poussé un grand cri, expira. "I']t 
le voile du temple se fendit eii deux, depuis le haut jusqu'cn bas. 

Et voyant qu'il avalt ainsi expire, le ceiiturion, qui se tenait en. face 
de lui, dit : « Vraiment cel liomme était Fils de Dieu. » 

" Or il y avait aussides femmes qui regardaient de loin, parmiles- 
quelles Marie laMagdalène,Marie,mère de Jacquesle Petit etde Jos< i 
et Salomé, " qui, lorsqu'il élaiteníialilée, le suivaientet le servaient, 
et plusieurs autresqui étaient montées avec lui à Jérusalem. 

" Et déjà le soir étantarrivc.eomme c'étaítla préparation, — c'est- 
à-dirc Ia veille du sabbat, — " Joseph d'Arimathie, membre considc- 
rable du conseil, qui, lui aussi, attendait le royaume de Dieu, étant 
venu, osa se rendre auprès de Pilate et demanda le corps de Jésuf. 
" Mais Pilate s'élonna qu'il fút déjà mort, et, ayant fait appeler Ic 
centurion, il s'enquit si Ia mort était arrivée depuis longtemps ; " el 
informe par le centurion, il accorda le caJavre à Joseph'. " Et(celui- 
ci), ayant acheté un linceul, après avoir détaché (Jésus), Tenveloppii 
du linceul et le déposa dans un sépulere qui était tailié dans le roc ; 
et il roula une pierre sur lentrée du sépulere. " Et Marie Ia Magda- 
lène et Marie de José regardaient oü il était déposé. 

XVI, ' Et passé le sabbat, [Marie Ia Magdalène, Marie de Jacques el 
Salomé] achetèrent des aromates pour venir Tembaumer.® Et de grand 
matin, le premier jour de Ia scmaine, elles arrivèrent au tombeau, le 
soleil venant de se lever. ' Et elles se disaient entre elles : « Qui nous 
détournera Ia pierre de Tentrée du sépulere ? » 'Et levant les yeux, 
elles virent que Ia pierre avait été détournce, — Gar elie était fort 
grande. — 'Et entrant dans le sépulere, elles virent un jeune homme 
assis à droite, vêtu d'une robe blanche, et elles furent três elTrayées. 

Mais il leur dít : « Ne vous cffrayez pas. Yous ehercliez Jésus le 
Nazarène, qui a été crucifié. 11 est ressuscite ; il n'est point ici ; voiei 
le lieuoüonravait déposé. 'Maisallez,dites à ses disciplesetà Pierre; 
« II vous précède en Galilée : là vous le verrez, comme 11 vous Ta 
dit. » ' Et sortant, elles s'enfuirent du sépulere ; car elles étaient sai- 
sies de tremblement et de stupeur.Et àpersonne rien elles ne dirent; 
car elles avaient peur. 
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['Or, étant ressuscité le matin, le premier jour de ia semaine, il 
apparut crabord à Marie Ia Magdalène, dont il avait chassé sept 
dénions. Celle-ci alia rannoncer à ceux qui avaient été avec lui, (et) 
qui élaient afiligés et pleuraient. " Et eus, entendant dire qu'ilvivait 
et qu'il avait été vu d'eüe, ne le crurent point. , 

'■ Et après cela, à deus d'entre eux qui étaient en marche il se 
montra sous une autre forme, pendant qu'ils allaient à Ia cam- 
pagne ; " et ceux-civinrent rannoncer aux autres : on ne les en crut 
pas non plus. 

" Enfin, pendant qu'ils ctaient à table, aux Onze eux-mêmes il se 
montra, et il leur reproclia leur incrédulité et leur dureté de cceur, 
parce qu'ils n'en avaient pas cru ceux qui Tavaient vu ressuscité (i). 
" Et il leur dit : 

« Allant par tout le monde, 
Prêcliez Tévangile à toute créature. 
Qui croira et sera baptisé, sera sauvé ; 
Mais qui ne croira pas sera condamné. 

" Or voiei les niiracles 
Qui accompagneront ceux qui auront ci-u : 
En mon nom démons ils cliasseront; 
Langues nouvelles ils parleront ; 

" Serpents ils saisiront, 
Et si quelque breuvage mortel ils boivent, 
Cela ne leur fera point mal ; 
Aux malades ils imposeront les mains. 
Et (ceux-ci) seront guéris. » 

" Le Seigneur donc, après leur avoir parle, fut enlevé au ciei, et il 
s est assis à Ia droite de Dieu. " Mais eux, s'en étant allés, prêchè- 
rent partout, le Seigneur les assistant et coníirmant la parole par 
raccompagnement des miracles.] 

1. Un complément de ce morceau, que saint Jérômeavait trouvé dans quelques 
manuscrits grecs (et qui se lil eneffet dans nn manuscrit du v* siècle, actuelle- 
menl conserve à Washington), se place après le v. 14. 

«Et ceux-ci s'excusaient, disant; « Ge siècle d'iniquiléet d'incrédulité estsous 
lepouvoir de Satan, qui ne laisse pas ce qui estsoumis aux espritsimpurseom- 
prendre la vérité et la puissance de Dieu. Révèle donc ta justice dès mainte- 
nant. » Cest ce qu'ils disaient au Christ ; et le Christ leur répondit : o Est atteint 
le terme des années (attribuées à) la puissance de Satan ; mais approchent 
d'autres choses terribles. Etc'est pour ceux qui ont péché que, moi, j'ai été livré 
à la mort, pour qa'ils se convertissent à la vérité et qn'il9 ne pèchent plus, 
aün d'hériter la gloire, qui est au ciei, spirituelle et incorruptible, de lajustice. 
Mais, allant par tout le monde, prècliez, » etc. 
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[Autre finale) [Maistout ce qui leur avait été prescrit, à Pierre et 
à ses compagnons promptement elles annoncèrent. Et après cela, 
aussi Jésus lui-même, de rorient à Toccident, a envoyé par eux Ia 
sainte et incorruptible prédication de Téternel salut.] 



L'ÉVANGILE SELON MATTHIKU 
\ 

'Notick 

Compilation comme celui de Marc, Tévangile de Matlhieu a une sorle 
de plan régulier et méthodique. IViarc y a été ahsorbé presque tout 
enlier, mais non sans une dislocalion parlielle des matériaux ; et dos dis- 
coürs évangéliques ont été intercales dans Ia narration, qui sont communs 
à Matthieu et à Luc et qui ne proviennent pas de Marc, Avant Ia relation 
du ministère vient une préhistoire : généalogie, récit de Ia conception mira- 
culeuse, de Ia naissance et de Tenfance de Jésus (i-ii). Ayant décrit, paral- 
lèlement à Marc (i, 1-20), les préliminaires de ia prédication évaiigélique 
(iii-iv, 22), le rédacteur dit Tobjet principal de son livre : exposer cc que 
Jésus a enseigné et ce qu'il a fait (iv, 23).L'enscignement prend le pas sup 
Taction, le début de chaque partie principale élant marqué par un grand 
discours, compilation de sentences, qui précède une série de íaits ; 
ainsi le discours sur Ia montagne (iv, 24-vii) inaugure l enseignenieut du 
Ciirist, et il est suivi de dix niiracles ("viii-ix, 34); pris dans Marc parmi 
les récits que le second évangile présente avant Ia mort de Jean-liapliste, 
mais en changeant Tordre de Icur distribution; le grand discours aux 
apôlre.s (ix, 3õ-x) commande une série d'inslructions (xi-xii) cntremôlées 
avec cerlains morceaux de Marc qui u'avaient pas ti-ouvé place dans Ia 
section précédente ; le discours des paraboles (xni, 1-Õ2) commande le 
reste du ministère galiléen (xiii, 53-xvn), Tévangéliste, une fois arrivé à Ia 
mort de Jean, ne se séparant plus de Marc ; un discours de moindre éteu- 
due (xviii), mais important pourTévangéliste, parce qu'il concerne Tordre 
et Ia paix des communautés, vient avant le départ pour Ia Judée (xix-xx) 
et les récits du ministère hiérosolymitain (xxí-xxii) ; le discours cojitre les 
pharisiens (xxiir) et Ia grande apocalypse qui lesuit (xxiv-xxv) clôlurentla 
prédication du Ghrist et introduisent les récits deHipassion et de Ia résur- 
rection (xxvi-xxviii). 

1. De Texistence de Jésus avant le commencement de son ministère 
public Ia tradilion ignorait tout, et lorsqu'on y pensa, ce ne fut pas pour 
s'en inlormer, ce fut pour imaginer ce qu'elle avait dü ètre. Les récits qu'onl 
sur ce sujet Matthieu et Luc sont adventiccs au corps principal de ces 
livres, et c'en est Ia partie dont Io caracíère fictif est le plus facile à cons- 
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taler. Ces légendes sont indépendantes Tune de Tautre et elles n'ont en 
coinmun que leur Ihème général : origine davidique et íiliation divine de 
Jésus ; mutuellement incompatibles, elles se dénoncent Tune Tautre comme 
des íictions conslruiles pour raccomplissement des Ecritures. 

La légende de Matthieu se presente pius sensiblement comme élaborée 
d'api"ès les anciens textes, ct elle cite même une partie de ses sourccs. 
Eile commencc par une liste géiiéalogique,qui descend d'AbraIianià Joseph, 
dont on signiíie, par une phrase enibarrassée, qu'il est seulement )e père 
putatif de Jésus, ayant élé réjioux de Ia vierge Marie (i, 1-16). 11 est évi- 
dent ([ue celte généalogie, en parlie iictive, a été construite d'abord pour 
montrer que Jésus était par Joseph le descendant du palriarche Abraham 
et du roi David. 11 n'est pas moins évident qne le récit de Ia conception 
virginale (t, i8-25) a été de toutes pièces miaginé en commenlaire d'un 
texte d'(saie (vn, i4), d'oü ilne senihle pas dailleurs que l'idée de Ia con- 
ception miraculcuse ait été déduite ; pcut-ètre ce récit, oü toute Tattention 
se porte vers Joseph, est-il une réfutation naive de quelque facétie qni 
aura été lancée par les Juiís contre Ia conceplion virginale lorsque l'idée 
commença de s'en répandre dans les cercles chréliens. 

Comme on pensait lire dans Michée (v, i) que le Messie naitrait àBeth- 
léem, Joseph et Marie y sont domiciliés ; Ia naissance de Jésus est illus- 
trée (ii, 1-12) par un événement íantastique, l'arrivée des niages d'Orient 
qui viennent lui rendre leurs hommages parco ([u'ils ont vu se lever son 
étoile,— Tétoile dont est ccnsé avoirparlé Balaam (No. xxiv, i j); —Tado- 
ration et TolTrando des Mages accomplissent aussi des prophéties (I's. 
Lxxii, 10, lõ ; Is. Lx, 6) ; pour soustraire Fenfant Jésus à Ia fnreiirdii cruel 
Hérode, qui a su par les Alages que «le roi des Juifs'» était né, Joseph, 
instruit par un ange dans un songe, comme il Ta été du miracle d'ofi 
provenait Ia grossesse de sa fiancée, s'enfuit en Egypte : autre accom- 
plissement d'une prophétic (Os. xi, i), — oü il n'est pas question du Messio 
mais d'Israél (11, i3-iõ) ; — Ilérode fait niassacrer pour rien tons les 
enfanls màles au dessous de denx ans à Bethléem, mais c'est encore une 
prophétie qui se réalise (Jn. xxxi, i5),— dontle rapiiort véritable est avec • 
Ia captivité de 15abylone([i, i6-i8);—à Ia mort d llérode, unnouveau songc 
révélateur fait revenir Joseph ; mais il n'ose pas se réinstaller à Beth- 
léem, parce qu'un fils dllérode règne en Judée; snr Ia foi d'un autre songc, 
il va s'établir cn Galilée, — oíi Ia légcnde parait ignorer que régnait un 
autre lils d'llérode ; — il s'établit à Nazareth, d'oii résulte accomplisse- 
ment de Ia parole prophétique : « Nazoréen il sera nommé » (ii, 19-2'j). — 
La prétendue prophétie n'est qu'un jeu de mols sur un lexte diíllcile à 
retrouver dans les Ecritures (ce doit ôtre Jg. xiii, õ, oü le futur Sanison 
est dit « nazir de Dicu », à Dieu voué). Le nom de « nazoréen » est plulôt 
celui de Ia sede baptiste fondée par Jean, et il n'est aucunenient certain 
que Jésus soit originaire de Nazareth. 

11. Le ministère de Jean est décrit (iii, 1-12) d'après Marc (i, 1-8), en 
corrigeant Icmbarras qui existe au début de celui-ci; le thème général de 
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Ia prédication du Baptiste cst énoncé (in, a) en lermes idenliques à celui 
qui será indiqué pour Ia prédication du Christ (cf. iv, 17). ün discours 
(III, 7-12), que révangéliste fait mal à propos adresser aux pharisiens, et 
qui se retrouve dans Luc (ni, 7-9, 16-17), vient d'uiie autre sourcequeMarc 
oü ou n'en lit que Ia partie proprement messianique (Mc. i, 7-8; Mt. in, 
11-12). II est probable que le recueil de discours faisait attribuer au Mes- 
sie le baptême de feu par le jngement dernier, que Maré y aura substitué 
le baptême d'Esprit, et que Matthieu, empruntant « TEsprit saint » à 
Marc, l'aura inséré avant le feu. Le discours peut refléter en quelque 
façon Tenseignement du Baptiste, mais il a élé élaboré dans Ia tradition 
chrétienne, et pour signifler le rôle que celle-ci attribuait à Jean par rap- 
X)orl à Jésus, rôle qui est une íiction apologétique, conçue dans cette tra- 
dition mêine. —Dans le récit du baptême (iii, i3-i7), pris de Marc 
(r, 9-11), Matthieu intercale un dialogue entre Jean et Jésus (m, i4-i5), 
aíin d'expliquer comment le Christ a pu être ainsi baptisé ; il corrige Ia 
déclaration qui vient du ciei (iir, 17), de façon qu'elle s'adresse aux assis- 
tants et )eur fasse connaitre le Christ. — Le récit de Ia tentation (m, i-ii) 
ne vient pas de Marc (i, i2-s3), mais probablement du recueil de sen- 
tences, oü Luc Ta aussi trouvé. On peut douter toutefois que ce morceau 
savamment construit ait appartenu au plus ancien fonds du recueil; c'est 
une flction apologétique oü le rôle du Christ est idéalement déüni, en un 
sens qui n'est pas celui du messianisme juif ni môme celui de Ia légende 
évangélique dans les trois premiers évangiles, par contraste avec celui de 
prétendus íils de Dieu, tels que Simon le magicien. 

Marc (i, i4) avait dit que Jésus vint en Galilée japrès Femprisounement 
de Jean ; Matthieu ("iv, 12) aílirme que cet événement Ty amena ; il indique 
sominairement (iv, 17 ; cf. Mc. i, i5) le thènie de Ia prédication ]évangé- 
lique, mais il se croit obligé d'expliquer par une prophétie (Is. viii, 23-ix, i) 
pourquoi Jésus vient à Capharnaüm Civ,'i3-i6); puis il raconte (iv, 18-22), 
d'après Marc (i, 16-20), Ia vocation des quatre premiers disciples. Aussi- 
tôt il prépare son introduction au discours sur Ia montagne (iv, 23-v, 2) ; 
Ia niise en scène est empruntée à Marc (i, 28, 39; iii, 7-8, io-i3), oü les 
traits de ce tableau sont en rapport avec d'autres circonstances. Le dis- 
cours, qui a son parallèle dans Luc (vi, 20-49), parait avoir contenu, dans 
Ia source commune, Tapostrophe des béalitudes (Lc. vi, 20-23), Ia compa- 
raison antithétique de Ia Loi et de Tévangile (le principal de |Mr. v, 17-48) 
quelques préceptes concernant Ia conduite à tenir envers le prochain, 
(Lc. VI, 37-38, 41-42), Ia comparaison du bon et du mauvais arbre (Lc. vi, 
43-43) Tavertissement à ceux qui honoreraient Jésus de bouche sans 
suivre ses préceptes (Mt. vii, 2I-23), Ia comparaison des deux maisons 
(Mt. vn, 24-27), par laquelle s'éclairent les cas de Tauditeur pratiquant et 
de Tauditeur négiigent. Déjà dans Ia source le discours était une compi- 
lation de sentences, et Ton peut dire qu'il n'a jamais été prononcé. 

Originairement les béatitudes étaient au nonibre de quatre (cf. Lc. vi, 
20-23), avec signiflcation eschatologique, et- en rapport avec Ia situation 
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des croyanls déjà persécutés : éjaculation de prophète chrétien, qui aura 
été utilisée en manière d'€xorde pour le discours. Matlhieu(v, 3-12) a mora- 
lisé les béatitudes en les paraphrasant et les multipliaiit, faisant des pau- 
vres réels « les pauwes en esprit », de ceux qui ont faim «les aíTamés de 
justice et leur adjoignant « les doux », « les miséricordieux », les « purs 
de coeur », « les pacifiques ». Avant le parallèle de Tévangile et de Ia 
Loi, il insère les comparaisons du sei (v, i3) et de Ia lampe (v, i4-i6), les 
appliquant aux disciples et les entendant du bon exemple (cf. Mc. ix, 
49-5o ; iv, 21; Lc. xiv, 34-35; viii, i6 ; xi, 33). 

Le long développement sur le rapport de Tévangile et de Ia Loi 
(v, 17-48) est une instruction adressée à Ia communauté chrétienne déjà 
constituée en dehors du judaisme ; il a été construit avec des sentences 
originairement indépendantes, mais Tenscmble de Ia combinaison doit 
être antérieur à Ia rédaction de Matthieu ; Tidée dominante, exprimée 
dans le préambule (v, 18-19), était que Ia Loi subsiste, intégrale et coni- 
plétée, dans Tévangile, et Tidée d'une réalisation morale, plus parfaité 
que raccomplissement liltéral et pharisaíque des prescriptions, s'y est 
superposée (v, 17, ao). A Ia première antithèse (v, 21-22), passablement 
artiflcielle, —puisque Ia Loi, en défendantle meurtre, n'autorise pas pour 
autant les injures, —etoú Tonsent Tinfluence du formulaire rabbinique, 
révangéliste, poursuivant le thème des bonnes relations entre les hommes, 
annexe deux sentences, dont Ia première (v, 23-24), qii fait allusion au 
culte du templo, pourrait être un précepte de moraliste juif, et Ia seconde 
(v, 25-26) est un conseil de sagesse vulgaire dont il est fait une application 
assez gaúche à Ia niatière du salut. La seconde antithèse (v, 27-28) est 
encore plus artiflcielle que Ia première, puisque Ia Loi condamne expres- 
sément le mauvais désir aussi bien que ladultère. Une sentence relativo 
aux suggestions involontaires (v, 29-30) s'y aj»ute, que Marc (ix, 42-48) a 
ti'ouvée dans ime série de propos sur le scandale. L'anlithèse sur le 
divorce (v, 32) a été construite pour Ia mise en relief d'une sentence que 
Marc (x, 2-9) rattache à Ia condamnation motivée du précepte légal; mais 
Matthieu y a introduit Texception : « sauf le cas d'infldélité ». Ce qui est 
dit du serment (v, 33-37), rapport avec Ia casuistique des rabbins snr 
le sujet, est dft probablement à Tauteur du discours antithétique. La ciii- 
quiènie antithèse (v, 38-42) oppòse assez snbtilement à Ia loi du talion une 
leçon de patience et de renoncement qui a dü d'abord exister pour elle- 
même. Pareillement Ia sixième (v,43-48) a été construite sur uneinstniction 
spéciale concernant Tamour des ennemis. 

Complète en elle-même, Tinstruction sur les trois oeuvres de piétc, 
aumône, prière et jeüne (vi, 1-6, 16-18), a été introduite dans le discours 
sur Ia montagne par une combinaison rédactionnelle. La triple leçon 
s'adresse aux chrétiens déjà séparés du judaisme, dont ils ont retenu les 
pratiques. L'évangéliste annexe au second paragraphe Toraison domi- 
nicale (vi, 9-i3), avec préambule (vi, 7-8) et leçon complémentaire sur Ia 
nécessité du pardon. Cette prière est donnée par Luc (xi, i-4) sous une 
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autrc fonue, i)lus biève, etdans uii aulre cadre ; le fond de Ia príère est 
juLf, mais il nest aucunement certaiii qu'clle remonte à Jésus. Les leçons 
particulières (vi, 19-33), qui viennent après Finstruction surlcstrois oeuvres 
pies, sont dispersées dans Luc et ont dCi ôtre insérées par Malthieu dans le 
présent discours: ne pas s'aiuasser de trésors sur Ia lerremais auciel(vi, 19- 
22 ; Lc. xii, 33-34); coinparaison de Tcjil lumière du corps (vi, 22-23; Lc. xi, ' 
34-30), — seiitciice d application iacerlainc, et ([iii pourrail êlre un inorceaii 
de sagesse rabbiiiique importe daiis l'évangilc ; — impossil)ililé de servir 
cn nième temps ces deux maitres, Dieu et Targ-ent (vi, 24 ; Lc. xvi, i3) ; nc 
pas se préoccuper dc lanourriture ni du vêtement, parce que Dieu ypour- 
voit (vi, 20-33 ; Lc. xil, 22-3i ; jMt. vi, 34 est surajouté: conseil de sagesse 
vulgaire, qui corrige indirectement Ia reeommandation évangélique de 
rinsouciance). 

II semble que, dans Ia source commune de Matthieu et de Luc, Tinvi- 
lation à no point juger (vii, i-5 ; Lc. vi, 37-38, suivait l'instruclion 
concernant Tamour des ennemis (v, 44*48 ; Lc. vi, 35-36). Le conseil de ne 
pas donnerla cliose sainte aux chiens, propre à Matthieu (vii, C), est une 
façon de proverbe doat Ia tradilion chrétienne a pu s'accommoder parce 
qu'il se plie à diverses applicalions. La leçon de 1'exaucement (vit, 7-11; 
Lc. XI, 9-i3) se lisait probablcment dans Ia source auprès de Toraison 
dominicale. Dans Ia rédaction première du discours sur Ia niontagne, 
Tordre de traiter autrui comme on veut âtre traité soi-même (vii, 12 ; Lc. 
vij 3i) devait venir entre rinstructioii sur ramour des eunemis et Finvi- 
tation à ne point juger. Importée dans le discours est Ia coniparaison des 
deux veies (vn, i3-i4), familière à Ia morale juive, et que Tévangéliste a 
combinée iciaveccelle des deux portes (cf. Lc. xv, 23-24). L'avertissement 
contre les faux propliètes (vn, i5), trausition ménagée pour amcuer lacom- 
paraison des arbres et des fruits, n'a de sens que par rapport aux commu- 
nautés chrétiennes déjà conslituées. La coniparaison des arbres el des 
fiuits (vii, 16-20; Lc. VI, 43-44)1 façon de proverbe avec facile application 
morale, venait dans Ia source après Ia défense de juger autrui. Deux 
éléments constituent Ia déelaration relative à ceux qui seront admis au 
royaume de Dieu (vu, 21-23; Lc. vi, 46; xiii, 26-27) = ""<5 parole sur le 
vrai disciple, doublet de eelle qui concerne les vrais parents (xu, õo; Mc. 
líi, 35; Lc. VIII, 21); une menace contre les faux disciples, qui se trouvent 
êlre ici de faux docteurs cbrétiens ; le tout a dü être énoncé dabord 
au nom de Jésus dans Ia communautó, non par Jésus lui-mêuie. La com- 
paraison íinale (vn, 24-27 ; Lc. vi, 47-49) parait avoir été construite sur 
un thème donné, pour Ia conclusion du discours. Çe qu'on lit deTimpres- 
sion produite sur Ia foule par le discours (vu, 28-29) a été simplement 
transposé de Marc (i, 22). Tel qti'on nous le présente, le discours sur Ia 
montagneest un traité de Ia perfection chrétienne, compilé par Tévan- 
géliste pour rédiíication des communautés. 

L'histoire du lépreux(viii, i-4) a été prise de Marc (i, 4^-44) pour inau ■ 
gurer Ia série des dix miracles par lesquels on va raontrcr Tactivité dc 
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Jesus guérissant. Celle du ceiilurioii de Capharnaüin (viii, 5-i3) suivait 
dans Ia source commune de Matthieu et de Luc le discours sur Ia mon- 
tagne (cf. Lc. vii, i-io) ; conformément à Ia signiflcation symbolique dxi 
récit, révangéliste y a inséré (viii, 11-12) Ia parolc sur les élus qui vien- 
dront de Torient et do roccideiit (cf. Lc. xiii, 38-29). Ainsi le lépreux 
guéri figure les élus dlsrael, et le centux-Ion avec son malade ceux de Ia 
gentilité. Par un libre procédé de rédacllon, est amenée Ia guérison de Ia 
belle-mère de Simon (viii, i4-i5 ; Mc., i, 29-31), avec les nombreux niiracles 
(viii, 16) que Marc (i, 32-34) dit s'être accomplis le soir du méme jour ; 
notre évangéliste (viii, 17) y voit un accomplissemeiit de prophétie 
(ís. Liii, 4)- Brisant aussitüt Ia suite des récits dans Marc, 11 embarque 
Jesus sur Ia iner de Galilée pour anieuer les miracles de Ia tempête apai- 
sée (viii, 18, 23-27 ; 35-40 et des possédés de Gadara (viii, 28-34 ! 
Mc. V, 1-17, ou le noni du lieu est Gérasa). Mais, avant lc premier de ces 
miracles, il a logé deux réponses de Jesus à deux individus qui voulaient 
le « suivre», nonpour Ia presente traversée, mais eu qualité de disciples 
(viu, 19-22 ; I.c. IX, 57-Co) : iionobstant Ia localisation des anecdotes, Ia 
mise en scène est en Tair et teiid à faire valoir des propos dont onnevoit 
pas rappiication nette ni le sens spéciíiquement chrétien. Au lieu d'un 
possédé, Matthieu cii mct deux à Gadara, qui font les mêmes gastes que 
Tunique possédé dout parle Marc ; et 11 n'est pas question du démon 
Légion ; sans doute révangéliste, comme en d'aulres récits, n'aura-t-il 
voulu retenir que les trails essentiels du iniracle, tout en compensant par 
lc doublement du possédé romission de Ia guérison que Marc (i, 23-27) 
place dans Ia synagogue de Capharnaüm. II amène ensuite' Ia guérison du 
paralytique (ix, 1-8), en abrégeant les préliminaires du miracle dans 
Marc; (11, 1-12), puis Ia vocation du publicain (ix, 9 ; Mc. 11, 14) avec Ia 
parole sur Ia fréquentatioa des pécheurs (xi, io-i3 ; Mc. ti, i5-I7) et 
Texplication concernant le jeúne (ix, 14-17 ; Mc. ii, 18-22). Mais, au 
lieu de s'appelçr, comme dans Marc, Lévi, le publicain s'appelle Mat- 
thieu, ce qui a pour résullat de rintroduire dans le collège apostolique ; 
et le changenieut de nom poiirrait être aussi en rapport avec rattribution 
de l'évangile. La série de miracles s'achève par Ia résurrection de Ia füle 
de Jair (ix, 18-26; Mc. v, 22-43), récit sensiblement abrégé par rapport à 
Marc ; et par Ia guérison de deux aveugles (ix, 27-31), dédoublés des deux 
qui se rencontreront à Jéricho (xx, 29-34), puis celle d'un possédé sourd- 
muet (ix, 32-34), doublet de rincident (xii, 22-24) qui donnera lieu à Ia 
dispute sur les exorcismes. On peut dire que les deux derniers miracles 
sont rédactionnels, révangéliste les ayant créés lui-mème pour parfaire 
sa galerie deprodiges. 

111. Matthieu ne raconte pas Ia vocation des Douze, mais il Ia sup- 
pose dans le préambule du discours qui est consacré à leur mission. Pour 
ce préambule (ix, 35-x, 5), il s'inspire de celui qu'il a donné au discours 
sui' Ia montagne (iv, 23-v, 2) et aussi de Marc (vi, 7, 34) dans le récit de Ia 
mission et dans les préliminaires de Ia premiêre multiplication des pains, 

A. Loisy. — Les Livres du Nouveaii Tesiamcnf, 21 
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oü il prend Ia comparaison des brebis sans berger, poiir Tassocier à Ia 
remarque sur le petit nombrc des moissonneurs (ix, Sj-SS ; Lc. x, 2). 
La remarque i)aralt avoir servi d'exorde au discours dans Ia source com- 
mune des trois synoptiques, et, comme le discours lui mème, elle corres- 
pond à Tétat dela propagande chrétienne aux tenips apostoliques. non à 
Ia situation de Jésus prêcliant enGalilée. Llusertion de Ia liste des apôtres 
(x, 2-4), empruntée probableinent à Marc (ui, 1G-19), remplaee le récit de 
leur vocation. 

Si Ia défense d'allcr chez les Samaritains et chez les paiens (x, 5-6) 
appartient à Ia rédaction première du discours, celui-ci se dénoncerait 
commerceuvrc d'uiijudaisant, contemporaindes premières missioiis auprès 
des iion-Juiís, et qui uc les approuvait pas : Jesus u'avail pas eu à prému- 
nir ses disciples entre de lelles entreprises. Les missionnaires se préseu- 
teront comme exorcistes, guérisseurs de malades, et ils annonceront que 
le royaume de Dieu est proclic(x, 7-8; Lc. x, 19 ; cf. Mc. vi, 7; Lc. ix,i- j). 
La défense d'emporter argent ou provisiüns(x, 9-10 : Lc. ix, 4 j i cf.Mc. vi, 
8 ; Lc. IX, x-s) est eu rapport avec les conditions de Tapostolat auprès des 
•Tuifs : on sait que Barnabé et Paul n'en usaient point ainsi (1 Cii. ix, 
et qu'il en était fait grief à l'aul. Ge qui est dit de Ia maison 011 on log-era 
et du soin qu'on am-a de n'en pas cbanger (x, ii-i3 ; I.,c. x, S-g; cf, Mc. vi, 
10 ; Lc. IX, 4) convient à une propagando toute privée. Le goste à faire 
pour dénoncerla réprobation de Ia ville inhospitalière (x, 14; Lc. x, 10-11; 
cf. Mc, yi, II ; Lc. ix, 5) est pureiuent juif. Malheur àla ville qui repous- 
sera les missionnaires du Christ (x, i5 ; Lc. x, 12) ! A ces considérations 
pouvait se raltacher, dans Ia source, ce que dit Matthieu (x, 23) touchant 
ia chance qu'ont les apôtres de nivoir pas fait le tour des villes d'Israc;l 
quand arrivera le Flls de Fhomme. La i>arole : « Je vous envoie comme 
brebis au milicu de loups » etc. (x, i6), venait probablement, dans Ia 
source, au commencement des instructions pratiques (cf. Lc. x, 3). Ce qui 
est dit touchant Ia conduite à tenir devaiit les juges (x, 17-22) concerne 
tous les crorants et a été ajouté par Tévangéliste dans le discours de mis- 
sioiifcf. Lc. XII, 11-12 ; Mc. xiir, g-i3 ; Lc. xxi, 12-17) ; ces recommanda- 
tions, qui ont été formulées après le procès de Paul et Ia persécution de 
Néron, doivent ètre moins anciennes que les prescriptiAus adressées aux 
missionnaires. L'évangéliste a jugé bon d'adapler ici (x, 24-25) au thèuie 
de Ia perséculion le dicton : « Le disciple n'est pas au-dessus du maitre » 
(aulre application dans Lc. vi, 40 ; ct. Ia paraphrase de JiV. xiii, 16 ; 
XV, 20). Ce qui est dit ensuite touchant Ia profession hardie de Ia foi 
(x, 26-33) a constitué d'abord une leçon indépendante (cf. Lc. xii, 2-9), 
oüil faut distinguer le provcrbe : « Rien n'est cachê que pourêlre décou- 
vert », avec son application quelque peu artiíicielle à Ia matière del'évau- 
gile (x, 2&-27), Texliortation à ne rieacraindre parce que Dieu veille sur les 
siens (x, 28-3i), enfm Ia déciaration touchant le ténioignage que le Christ 
rendra devant son Père à ceux qui Tauront lui-même confessé devant les 
bommes (x, 32-33),—Mais Jésus n'a guèrepu jjarlerde saprédication comme 
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faite en secret, ni considérer ses disciples comme exposés à Ia mort pour 
lenr foi, ni les représenter confessant leur foi en lui devant les hommes, 
après sa mort, en attendant sa venue : lout cela suppose Texperience des 
premières persécutions. — Est également en rapport avec Ia situation des 
preniières communautês ce qu'on lit ensuite touchant les divisions que 
l'évangile, ou plutôt Ia prédication chrétienne, introduit parmi les hommes 
(x, 34-36 ; Lc. xn, 5i-53) ; de même Ia leçon du renoncementt (x, 37-39 ; 
Lc. XIX, 26-27), que Marc (vin, 34-35) a utilisée en correctif de Ia confes- 
sion de Pierre, et Ia promesse faite à celui qui reçoit Tenvoyé du Christ 
(x, 40-42), promesse qui est ici paraphrasée en conelusion du discours. Ce 
discours est plutôt un petit traité de Tapostolat chrétien ; il Test même si 
bien, que, le discours íini, ce ne sont pas les Douze qui vont prêcher, mais 
Jésus qui continue son ministère de prédication (xi, i). 

De même que, dans Marc (vi,14-29), il est question de Jcan-Baptiste après 
Ia mission des apôtres, il en est parlé aussi dans Matthieu (xi, 2-19), mais 
pour introduire certains morceaux du recueil de discours oíi flgurait le 
nom de Jean (cf. Lc. vii,i8-35 ; xvi, 16) et quiélaient déjà réunis ensemble 
dans lasource ; le chrislianisme primitify déflnit son attitude, aussi son 
apologie, à Tégard de Ia secte baptiste dont il eet sorti, et ces propos 
semblent appartenir à un courant de tradition plus ancien que le mytlie du 
baptêrae. Jean, de sa pi'ison, aurait entendu parler de Jésus et lui aurait 
fait (lemander s'il était « celui qui vient »; et Jésus aurait répondu en 
développant une sorte de programme messianique, fondé, pour une |bonne 
part, sur des textes d'lsaio (xxxv, 3-6 ; lxi, i), programme que Jean est 
censé devoir admettre et que Jésus a déjà réalisé (xi, 2-6 ; jLc. vii, 18- 
19,22-23). — Le fait est que les miracles antérieurement racontés sont 
coordonnés au présent discours ; rien ne saurait être pliis comproniet- 
tant pour l'aulhenticité de Ia parole et pour I historicité des [mirados ; 
du moins est-il évident que les deux derniers de ces miracles (ix, 27- 
34) n'ont été inventes que pour Ia justiíication du présent discours. Après 
lout, les plus beaux miracles de Marc, reproduits dans Matthieu et dans 
Luc, ont pu ètre conçus eu vue du même programme, bien que Marc ne 
le cite pas. — Un second morceau (xi, 7-11 ; Lc. vii, 24-28) contient en 
termes si lyriques Téloge de Jean, qu'on le dirait einprunté aux secta- 
tcurs même du Baptiste ; mais le texte de Malachie (iii, i), oü se déíinit le 
role de celui-ci, <a été chrétiennement altéré pour que .lean apparaisse 
comme le héraut da Christ,nou plus seulement comme celui de Dieu (le texte 
porte: « J'envoie mon messager devant moi, pour qu'il prepare ma voie 
devant m^n), et Téloge dithyrambique de Jean se] trouve annulé par Ia 
remarque finale : « mais le plus jjetit dans le royaurae des cieux », — le 
dernier des chrétiens,—«est plus grandque lui «.Le rapport de Jean avec 
le royaume des cieux est ensuite indiqué en termes qui supposent le Bap- 
tiste mort et l Eglise clirétienue fondée depuis assez longtemps (xi, i2-i5 ; 
Lc. XVI,16); une remarque de révangéliste (xt,i4) i'éserve raccomplisse- 
ment littéral, à Ia ün des temps, de ce qu'on lit dans Malachie touchant Ia 
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venue d'Elie, l'assimilation de Jean, précurseur du Christ, à Elie, n epui- 
sant pas le scns dutextc. Une dernière sentcnce (xi, 16-19; Lc. vii, 3i-35), 
conçue en application d'un dictoii populaire (xi, 17), dénonce l incrédulité 
du peuple juif, qui n'a pas voulu enteiidre les deux envoyés de Dieu, Jean 
ci. Jesus. Matlhieu rattache aux propos concernant le Baptisle Tinvective 
contra les villes galiléennes (xi, 20-24 ! x, i3-i5), que Ia source adap- 
lait au discours de mission, et Paction de grâce de Jésus (xi, 25-3o ; Lc. x, 
21-22), qui, dans Ia source, était en rapport avec le retour des apòlres. 
Invectlre et action de grâces sont oracles] de prophètes chrétiens parlant 
au nom du Christ immortel. 

Après ces instructions, Tévangéliste a voulu montrer Jésus en butte à 
riiostilité des pharisiens, qui lui reprochent de laisser violer le sabbat par 
ses disciples et dene Tobserver paslui-même(xii, i-i4); qui attribuentmali- 
gnement ses succès d'exorciste à Beelzeboul, leprince des démons (xii, 22- 
37); ou qui rinvitent à prouver sa mission par des signes (xn, 38-42). Les 
deux histoires sabbatiques viennent de Marc (ii, 23-iii, 6, avec omission, 
assez signiflcative, de Mc. 11, 17) et sont complétées dans Matlhieu, Pune 
par un argument tiré du service des prêtres dans le teraple (xn, 5-6 ; cf., 
No. xxviiij 9) et une citation d'Osée (vi, 6, déjà utilisée ix, i3), Ia seconde 
par une comparaison (xn, 11-12) empruntée au niême répertoire que les 
autres arguments dirigés contre Ia conception pharisaique du sabbat (cf. 
Lc, XIII, i5 ; xiv, 5). Ayant utilisé pour Ia mise en scène du discours sur Ia 
montagne (iv, 23-25) ce que Marc(iii, 7-12) dit ensuite touchant Tafíluence 
et les nombreuses guérisons opérées par Jésus, Matthieu abrège ces indi- 
calions (xii, i5-i6), raais il relève Ia prescription du silence imposé aux 
guéris, alin d'y voir raccomplissenient d'un oracle d'Isaie (xlii, 1-4 ; xli, 
9), qu'il cite longuement (xii, 17-21).La dispute sur les exorcismes est rap- 
portée d'après Marc(ui, 22-3o) et le recueil de discours (cf. Lc. xi, i4-i5, 
17-23); comme Tévangéliste a ulilisé ailleurs (ix,32-34) le récit deguérisoii 
quiamorce Ia dispute,ilcomplique de cécité lasurdité du déinoniaque (xn, 
22 ; Lc. XI, i4);ila trouvé déjà séparées parTargument tiré des exorcismes 
juifs(xii,27-28;Lc.xi, 19-20) les coniparaisonsderempirediviséetderhomme 
armé (Mc, iii, 23-27), que suivait dans le recueil de discours Ia sentence : 
« Qui n'est pas avec moi est contre moi », etc. (xn, 3o ; Lc. xi, 23), en con- 
tradiction avec ce qu'on lit dans une relationparallèle de Marc (xi, 40 ;Lc. 
IX, 5o) : « Qui n'est pas contre nous est pour nous » (cf. supr. p. 267) ; il a 
inséré, après Ia sentence relative au blasphème contre rEsprit(xn, 3i-32 ; 
Mc. ni, 28-3o ; Lc xn, 10), Ia comparaison des arbres et des fruits (xn, 33, 
déjàulilisée vii, 16-20) et celle du trésor intérieur (xn, 34-35 ; Lc. vi, 45), 
leçons de sagesse commune, adaptées à un thème de morale chrétienne 
(xn, 36-37 esladditionde Tévangéliste) ; i! a transposé après Ia réponse aux 
demandeurs de signes Ia remarque touchant Ia rechute en possession dia- 
bolique (xn, 43-45 ! Lc. xi, 24-26),aíin de Tinterpréter par rapport à Tincré- 
dulitó des Juifs et de présager leur destinée. Ainsi a-t-il neutraUsó une 
réflexion Jqui, en elle-même, proclame Tinanité des résultats obtenus par 
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le nioyen des cxorcisines, el qiii, parconséquent, n'a pu être conçue d'abord 
ni par Jésus lui-inôme ni par les exorcistes cliréliens. Aux Juifs « qui 
deinandent des signes » (I Cu. i, 22), des miracles allestant mieux que de 
simples guérisons Ia mission diviiiede Jésus.la Iradition chrétienne vépond 
que le Chrlst n'a pas voulu leur donner d'autre signe que le miracle de 
Jonas, renouvelé dans sa proprc résurrcction (xii, 38-4o ; Jon. ii, 1-2 ; Lc. 
XI, 16, 29-3o ; IMc. viu, 11-12), et eu inveclivant les incrédules que les 
exemples des Ninivites (Jon. m, 5) et de Ia reine de Saba (I Ro. x, i-io), 
confondroiit au joiu- du jugement (xii, 4i-42 ; Le. xi, 3i-32). La parole du 
Clu'ist sur ses vrais parents (xu, /lO-So) est araenée ensuite d'apr^s Marc 
(iii, 3i-35), mais eu oiuellant le motil' que Mare (iti, 21) assigne à Ia dé- 
uiarche des parenls. II est probable ([ue Ia correspoudance du miracle de 
Jonas avec le cas de Jésus moi t et ressuscite a été conçue de três boune 
hcure, en tout cas avant que Ia commémoraliou rituelle de Ia mortet de Ia 
résurection du Clirist fút rattachée, daiis lusage commun, nou plus à Ia 
pàque juive,uiais au vendredi el au diinanclie (cf. mpr. p. 273)et eÍLt fixéla 
chronologie Iraditionnelle de Ia passion et Ia résurrection. 

IV. La transition aii discours des paraboles (xiii, 1-02) se fait par uno 
formule três maladroite (xiii, i), qui iuviterait à placer ce discours dans 
Ia même jouruée (pie les instruclions précédeutes. Du reste, Mattbieu suil 
Marc pour Ia niise en scène (xm, 1-2 ; Mc. iv, 1) ; pour Ia parabole du 
Semeur (xiii, 3-9 ; Mc. iv, 2-9); jiour Ia déclaration concernant Pobjet dos 
paraboles (xiii, io-i5 ; Mc. iv, 10-12), mais en y anticipant d'abord le dic- 
ton : « On donuo à (jui possède » etc. (xiii, 12 ; Mc. iv, 25), eutendu par 
rapport aux clirelitiis et aux .Tuifs, puis en citaut expressément le texle 
d'Isaíe (VI, 9-10) dont s'inspirait Marc, et eu iusérant à Ia suite (xm, i6- 
i;) une parole toucbaut Tavantage quont les íidèles du Christ sur les 
croyants de l ancienne alliánce, parole, qui dans le recueil de scutcnces, 
devait voisincr avec le discours de mission apostolique (Cf. Lc. x, 23-24); 
enliu pour Texplication du Semeur (xiii, 18-23 ; Mc. iv, i3-2o). Nolre auteur 
remplace Ia i)aral)olc tie Ia Semence (Mc. iv, 2G-29) par celle de Tlvraie 
(xiii, 24-3o), ([u'il iiarait avoir librcmcnt développée, s'il ne Ia composée 
tout entièrc, en vue de rinterprétaliou qu'il se proposait d'en donner plus 
loin; il joint à Ia parabole du Sénevé (xiii, 3i-32 ; Mc. iv, 3o-32 ; Lç. xiii, 
18-19) celle du Levain (xiii, 33 ; Lc. xiii, 21), empriintée au recueil de dis- 
cOurs et qui comporte Ia même applicatiou que Ia parabole du Sénevé ; il 
introduit (xiii, 34) Ia remarque íinale de Marc (iv, 33-34), en Tillustrant 
írune citation biblique (Ps. lxxviii, 2) oíi il voit annoncées les paraboles 
de Jésus ; après quoi, ampliliant en quelque façon ce qu'a dit Marc Civ, 
34) toucbant Ics explications donnécs par Jésus à ses disciples en particu- 
lier, il apporte un commentaire de Tlvraie (xiii, 36-43), puis les comparai- 
,',ons plus ou moius allégoriques du Trésor (xiii, 44). de Ia Perle (xiii, 45- 
46), du Filet, xiii, 47-5o)» paraphrases de termes mystiques déjà familiers 
à Ia tradition chrétienne, plutôt que véritables comparaisons, et enfin, 
pour Ia conclusion du discours, Ia comparaison du maitre de maison, 
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íigure du docteur chrélien, qui peut tirer de ses coífres le vieux et le neuf 
(xiii, 5i-52). 

Après le discours des paraboles rient Ia prédicaüoii de Jésus à Naza- 
relli (xiii, 53-58 ; Mc. VI, i-G), parce que révaiigélisle a anticipé les récits 
que Marc place entre les deux; certains trails de Tanecdote ont été atlé- 
nués. On lit ensuite, seiisiblement abrégés, les propos dlTérode sur le 
Christ (XIV, 1-2; Mc. VI, i4-i6),ellaiuort de Jeaii-Baptiste (xiv, 3-12; Mc. vi, 
17-29), Ia niission des'ai)ütres (Mc. vi^ 7-i3^ ayant élé signalée antérieure- 
nient (x, i-5) ; il en resulte que le dépai t de Jésus, pour Ia jjreiuière multi- 
plication des pains, est oecasionné par Ia morl du Bapliste (au lieu que 
les disciples de Jésus, après leur niissioii, vieimenl trouver leur maitre, 
coranic dans Mc. vi, 3o, ce soiit les disciples de Jeaii qui vieimenl dire à 
Jésus lamort du Bapliste, xiv, 12). De Icgères rctouclics ont étépratiquces 
dans le récit de Ia inultiplicatioii des pains (xiv, i3-2i ; Mc. vi, 3i-44)- Celui 
de Ia traversée iniraculeuse (xiv, 22-33; Mc. vi, 45-52) s"onie d'un épisode 
sigiiiíieatif : Pierre inarchaiit sur les eaux pour rejoindre le Christ (xiv, 
28-3i), trait merveilleux que Ia tradition a dú ratlacher d'al)ord coinnie le 
corps niêine de ranecdote oüil a trouvé p]ace(cf. supr., p.265), aux récits 
de Ia résurreetion (cf. Jn. xxi, 7). Matthieu corrige Ia conclusion de Marc 
(vi,' 5i-52) en reinplaçant par une profession de foi niessianique (xiv,33)cc 
que Marc disait toucliant i'inintelligence des apôtres devant le prodige. 11 
accentue les miracles acconiplis au pays de Geunésarelh (xiv, 34-30 ; Mc- 
VI, 53-56); 11 abrège quelque peu et retouehe Ia dispute sur l abliilion des 
mains (xv, 1-20; Mc. vii, mais eny iiisérant arlificicll(?ment Ia i)arole 
sur les aveugles qui coiiduisent d'autres aveugles (xv, 12-14 i Lc, vi, 3y), 
enteiulue en proiiliétie de Ia ruine du judaisine pharisaique. L'hisloire de 
Ia femme cananéenne (xv, 21-28 ; Mc. vii, 24-3o) a été un peu développée 
pour montrer que le ministère personnel de Jésus concernait Israel. Ayant 
parlé déjà deüx fois de sourds-muets (ix, 32-34 ; xii, 22), révangéliste 
transforme en tableau général de guérisons (xv, 29-31) riiistoire du sourd 
de Ia Décapole ; et, dans ce cas coinine jiour le récit jirécédent, il a corrigé 
les indications géographiques de Marc alin de ne pas conduire Jésus en 
terre paíenne. Pas de variantes notables à Tégard de Marc (viii, 1-10) 
dans le récit dela seconde inultiplication des pains (xv, 32-39). I'"- mention 
de Jonas, dans le refus de signe (xvi, i-4, oü Ia première partie de Ia 
réponse, xvi, 2-3, est d'autlienticité douleuse), rappelle Ia première version 
de cet incident, que Matthieu répète ici en suivant Marc (viii, ii-i3). 
L'étrange développement sur rinintelligence des discijiles, à propos de 
levain pharision ct de pahis (Mc. viii, 14-21), est égaieinènt rcproduit, 
mais Ia conclusioii est touriiée de telle façon que les disciples sont cen- 
sés comprendre Ia leçon que Jésus a voulu leur donner (xvi, 5-12). Quant 
à Taveugle de Bethsaide (Mc. viii, 22-2C), il doublera Taveugle de Jéricho 
(xx, 29-34), avec lequel iious Tavons déjà vu anticipé dans un mil-acle inco- 
lore (ix, 27-31). 

Dans le récit de Ia confession de Pierre (xvi, i3-2o; Mc. viii, 27-30), Mat- 
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thieu a ménagé une sorte d'antithèse verbale entre loFils de I honime (xvi, 
i3) etle Pils de Dieu (xvi, i6),<£iii semblerait préluder à Ia distiiiclion des 
deux nalures daiis le Christ, et surlout il a intercale dans Ia relation de 
Marc Ia célebre répouse de Jesus à Pierre (xvi, 17-19) : iiaroles qui ne cou- 
viennent qu'au Christ irnmorlel et qui dépassent singnlièrement le cadre 
primitif de Ia coufession, bien que le jeu de mots sur le noui de Pierre 
(Géphas) ait été conçu eu araniéen. Ces paroles ne coneerneut pas seule- 
ment le rôle de Pierre dans Ia communauté apostolique, elles vont presque 
au delà du rôle nij-thico-légendaire qui est attiibué au même apòtre 
dans les Actes. Pour Jes iustructions qui suivent Ia coufession (xvi, 20-28), 
et pour le récit de Ia transíiguratiou (xviii, i-i3), Matthieu suit de près 
Marc(viii, 3o-ix, i3). II ajoute une explication (xvii, i3) à ce qui est dit 
toucliant Ia venue d"Elie (Mc. ix, i3), et cette explicatiou prête aux disci- 
ples un trait d'inlelligence qui se substitue au trait dlnintelligenee men- 
tionnéplus hautdans ;Marc(ix, 10). L histoire de répileptique (xvii, 14-21) 
est sensiblenient abrégée (eu égard à Mc. ix, 14-29): Ia leçon de Ia foi 
(xvii, 19-20 ; Mc. IX, 23 ; xi, 22-23; Lc. xvii, 6) vient en épilogue, pour les 
discii)les seuleiuent. Après Ia seconde propliétie de Ia passion (xvii, 22-23), 
les apòtres, aulieu de ne pas coniprendre (Mc. ix, 3o-'Í2), se montrent aflli- 
gés. L'anecdole du didraclune et du poissou (xvii, 24-27), réi)ond à une 
question qui intéressait le.s couiniunautés judéoehrétiennes avant Ia des- 
trucliôn du temple, et dont on fait donner Ia solution par Jésus ; contrai- 
rement à ce qu'on lui fait dire pour rinipòt de César, Jésus semblerait, 
pour rimpôt du temi)le, nier le príncipe de Tobligalion. 

V. La confusion de Marc dans les leçons qui suivent Ia seconde prophé- 
lie de Ia passion (Mc. ix, 33-5o) est atlénuée par des oniissions et des 
retoucbes. Au lieu de se disputer entre eux Ia primauté (Mc. ix, 33-34), les 
diseiples demandent à Jésus tpii est le pius grand dans le royaume des 
cieux, et Jésus répond en reeoniniandantresprit d'enfancc,l'buniilité, le ser- 
vice des Iiuuibles croyants (xviii, i-3 ; Mc. ix, 3(5-37 ! '5). L'incident de 
Texorciste étranger a été omis, avec Ia parole : « Qui n'est pas contrenous 
est pour nous » (Mc. ix, 38-4o). Sur Ia question du scandale (xviii, 6-i4) 
Jlatlbieu coniplète Marc (ix, 42-4^) pür le recueil de discours, et il arr.inge 
une combinaison aussi subtile que peu réussie pour faire rentrer dans ce 
ihènie Ia parabole de Ia Brebis perdue (xviii, 12-14 ; Lc. xv, semble 
que, dans le recueil de discours, Ia leçon dupardon ait suivi Tavertissement 
contre le scandale des «petits » (cf. Lc. xvii, 1-4); c'est pourquoi Matthieu 
(xviii, lõ, 21-22) Ia donne à Ia place de rexhortalion à Ia paix, qui se lit 
dans Marc (ix, 49-3o) ; mais il y intercale un traité rudimentaire de dis- 
cipline ecclésiastique, les paroles concernant Ia triple monitiou à faire au 
pécheur et l'exconnnunicatiou de celui qui n'écoute pas Ia communauté 
(xviii, 15-17), sur lepouvoirde lier et de délier (xviii, x8 ; cf. xvi, 19), sur 
Ia présence du Christ dans les asseinblées de prière (xviii, 19-20), étant 
des oracles du Christ immortel. La parabole du Serviteur impitoyable et 
sa morale (xviii, 23-35) se rattachent naturelleuienl à Ia leçon du pardon, 
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mais il ne semble pp.s que Ia tradilion de Luc eii ait eu connaissance. 
Pour Ia rclation du voyage de Judée et de Ia prédication à Jérusalem, 

MatthLeu suit Maré en y ajoutant des senlences et dcs paraboles. Dans le 
préambule (xix, 1-2), aux inslrnclions dont parle Maic (x, i) il subslitue 
des guérisons noml)reuses ; dans Ia dispute sur le divorce (xix, S-g; Mc. x, 
3>-i2), il a soiu d'introduire (xix, 9) rexception d'adultère, coninie il a fait 
dans le discours sur Ia morilagne (v, Sa), et il ajoute une Icçon, de slyle 
niystique, sur Ia continence, castration volontaire (xix, 10-12), en rapport 
avec Ia discipline du ehrislianisníe priinitif sur le célibat et Ia virginité 
(cf. 1 Cr. vil, 25-26). L'anécdote des enfants bénis (xviii, i'j i5) est ailégée 
(relativement à Mc. x, i3-i6) de ce (jui ferait doulile cmploi avec uu récit 
antérieur (xviii, 1-5). Daiis Panecdote du jeunc honime riche (xix, 16-22), 
róvangéliste corrige gauchnnient Ia queslion (Mc. x, ij): « Bon mailre, que 
ferai-je... ? » en; « Maitre, que ferai-je de bon... ? » et Ia repouse (Mc. x, 
18) : « Pourquoi m'appelles-tu bon? » en : a Pourquoi m'interroges-tu sur 
le bien ? » pour éviter que Jesus se refuse àlui-niênie Ia bonté qui appar- 
lient à Dieu. Ce qui est dit de Ia difllculté du salutpour les riclies (xix, 2'3- 
26) est conforme à ]Marc (x, 23-2;;) ; mais à Ia question de Pierre surTavc- 
nir des disciples (Mc. x, 28), .Tésus répond d'abord (xix, 27-28) par Ia pro- 
messa de douze trones, qui doit provenir du recueil de sentences (cf. Lc. 
XXII, 3o), et que Marc semble avoir délibérément omise, pour n'en pas 
faire rappiication aux apôtres galiléens (cf. sít/)/'., p. 2G9). Ladoctrinede Ia 
rétribution (xix, 29*30 ; Mc. x, 29-31) est complétée par Ia parabole des 
Ouvriers de Ia vigne (xx, 1-16); thème parabolique adopté par Ia tradi- 
tion et appiiqué cã runiversalité du salut,mais qui s'accorde médiocrement 
avec le dicton sur Ias premiers (jui deviennent derniers (xix, 3o ; xx, 16), 
dont rappiication évangélique signKie Lc renversementdes conditions dans 
le royaume des cieux. 

Ce qu'il y avait de primitif et de trop accentué dans le préambule que 
donne Marc (x, 32-34) à Ia troisième prophétie dela passion est effacé dans 
Ia rédaction de Matthieu (xx, 17-19); mais révangéliste fait dire expressé- 
ment à Jésus qu'il sera «cruciíié ». Pour ne point attribuer au íils de Zébé- 
dée (Mc. x, 35-45) uue prétention que Jésus désapprouve.il fait demandnr 
pour eux par leur mère les dcux premiers Irònes daus ie royaume des 
cieux (xx, 20-28). Pour compenser romission de l'aveugle de Betbsaide, il 
met deux aveugles à Jérichó (xx, 29-34 ; Mc. x, 46-52). En racontant lc 
triomphe du Clirist sur le mont des Oliviers (xxi, 1-9; Mc. xi, i-io), il a 
soin de citer Ia prophétie de Zacharie (ix, 9) que Jésus aecomplit, et il met 
deux âr.es au lieu d'an, parce qu'il a oensé, àtort, en trouver deux dans le 
texte propbétique ; il fait durer Ia manifestationniessiani(iue jusqu'à Jéru- 
salem, afin de décrire Témotion quiseproduit enville à Tarrivée de Jésus 
(xx, lo ii). Connaissant peut-être Ia source de Marc, il supprinie 1'inter- 
valle que met celui-ci (Mc. xi, 11) entre Ia première visite du Christ au 
teraple et IVjxpuIsion des vendeurs, et il est ainsi amené à fondre en un 
seul récitplus bref (xxi, 18-22) les deux luorceaux de rbistoire du figuier 
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desséché (.Mc. xi, 12-14,20-25) ;aprês Texpulsion dcs vendeurs (xxi, i2-i3; 
Mc. XI, iS ij), il introduit tout im bloc de miracles qui provoquent uno 
nouvelle acclamation messianique, en acconiplissement de prophétie (Ps. 
VIII, 3) et pQur Ia confusion des grands-prêtres et des docteurs de Ia Loi 
(.XXI, 14-17). Pi oíltant de cequeJean-Baptiste estnientionné dans Ia réponse 
faite par Jésus à Ia question des prêtres touchant Tautorité qu'il s'arroge 
(xxi, 23 27; Mc. xr, 27-33), .Alalthieu inlercale (xxi, 28-32), avanlla parabole 
des Vignerons ineurtriers (xxi, 33-46 ; Mc. xii, 1-12), cclle des Deux fils 
(XXI, 28-3i), avec application aux principaux des Juifs, qui n'ont pas cru 
àJean, et aux pécheurs, qui Tont écouté (xxi, 32; Lc. vii, 29-30). Le der- 
iiier propos, conçu dans Ia tradilion indépendainaient de Ia parabole, avec 
laquelle d'ailleurs il ne s'accorde pas bien, tciul à assiniiler le cas de Jean 
à celui de Jésus devant rincrédulité juive (ef. xi, iC-19). La parabole même 
et sen application directe pourraient bien être une appréciation rétrospec- 
tive et une justiíication des résultats obtenus jiar .lésus et Ia prédication 
apostolique aujirès des Juifs. Après Ia parabole des Vignerons il est fait 
place à celle du Fesliii (xxn, i-io ; Lc. xiv, 16-24), einpruntée au recueil 
de discours, mais enrichie d'une seconde conclusion par Tépisode de 
riiomme qui n'avait pas de robe nupliale (xxii, i i-i4)- Ce sup[)Iénient de Ia 
parabole vise les inauvais chrélieus (cf. xiii, 36- 43. 47 -5o); mais le corps 
même de Ia parabole pourrait bien n'être que Tinlerprétation allégorique, 
par rapport aux conditions du recrutement cbrétien dans les tout premiers 
temps, d'un thème parabolique fourni par Ia tradilion juive. Les modiflca- 
tions introduites dans les anecdotes dulribut (xxii, 10-22 ; Mc. xii, iS-ij), 
de Ia polémique avec les sadducéens au sujet de Ia résurrection (xxn, 23- 
33 ; Mc. XII, 18-27), Ia question posée touchant le grand coiuniandement 
(xxii, 34-40 ; Mc. xu, 28-34), du rapport oü se trouve le Messie íi Tégard 
de David (xxn, 41-46 ; Mc. xii, 35-37, 34) sont d'ordre purement rédaction- 
nel; on doit notor cependant que Ia question du grand commandcment est 
censée posée à mauvaise intention par les pliarisiens, et que rien ne sub- 
siste du bon témoignage que Jésus, dans Marc (.kii, 34; cf. Lc x, 25-28),rend 
au questionneur. 

VI. Dans le discours contre les pliarisiens (xxiii ; Lc. xi, 39-62; 
cf. Mc. XII, 38-4o; Lc. xx, 45*47)) le procès du judaisme est poursuivi du 
point de vue chrétien, et le discours n'est intelligiide que si on le prend 
ainsi,non comiiic une harangue. que Jésus aurait publiquement prononcée 
à Jérusalem contre les docteurs de Ia Loi: c'est Toracle d'un prophètc 
cbrétien contre le iieuple et Ia ville qui ont cruciíié Jésus. Le discours 
primitif, imité des jinciens prophètes, contenait sept reproches commina- 
toires (Lc. xi, 46; Mt. xxiir, 4. Lc. xi, 43; ÍMt- xxiii, 6. Mr. xxiii, i3 ; 
Lc. XI, 52. Mt. xxiii, 23; Lc. xi, 42. Mt. xxui, 20-26; Lc. xi, 39-40. 
Mt. xxiii, 27-28; Lc. xi, 44- xxiii, 29-31 ; I.c. xi, 47-48)j couron- 
iiait Ia prédiction de ruine (Mt. xxiii, 32, 34-39; Lc. xi, 49-5o; xiii, 34-35), 
citation rapportée d'une apocalypse juive (cf. Lc. xi, 49). Ce discours a 
été compris d'a])ord comme le dernier que le Christ eüt prononcé en 
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public avant Ia passion. Dans Matthieu, cette prophétie fulgurante com- 
mence, comme un discours ordinaire, par une sorte de préambule judai- 
sant oü est dénoncée Thypocrisie des pharisiens,dont on peut bien suivre 
les enseignements mais point les exemples (xxiii, 2-3); les deux premières 
invectives (Lc. xi, 43-46) sont comme diluées dans une série de reproclies 
(xxiii, 4-7)) dont le dernier, celai d'aimer à se faire appeler « maitre », a 
été ajouté tout exprès pour introduire une leçon aux chrétiens, qui ne 
doivent pas reconnaitre ici-bas d'autre maitre que le Christ ni aílecter les 
uns envers les aulres aucune autorité de domination (xxiii, 8-12). Pour coni- 
penser les deux malédictions qui ont été tournées en avertissements aux 
croyants, Tévangéliste en a inséré deux aulres, Tune contre le prosélytisme 
des pharisiens, aussi intempérant dans son zèle que funesta en^ses résul- 
tats (xxiii, i5), Tautre contre leur fausse casuistique du serment (xxiii, 
iC-22 ; cf. V, 34-37). L'invectiveprophétique se tourne en réquisitoire contre 
le judaisme rabbinique, encore puissant et actif après Ia ruine de Jéru- 
salem. 

Suit immédiatement le discours apocalyptique, Tanecdote de Ia veuve 
aux deux liards (Mc. xii, 4i"44) ayant élé omisc, probablement comme 
étant de trop médiocre portée, surtout en ccttc place. .Tésus prédit d'abord 
Ia ruine du templo (xxiv, 1-2), comme dans Marc (xiii, 1-2); puis, sur le 
niont des Oliviers, il adresse aux Douze (xxiv, 3), non seulement aux 
quatre premiers disciples (Mc. xm, 3-4), Ia grande révélation des choses 
fmales. On y retrouve tout ce qui se lit dans Marc (xm, 5-35), avec inter- 
calation et addition de suppléments empruntés pour une bonne part au 
recueil de sentences : fràgments, plus abondants que dans Marc, du dis- 
cours que Luc (xvii, 20-33) rapporté à part (xxiv, 23-28,37-41. Mc. xni,32 ; 
Mt. xxiT, 36, pourrail venir de cette source, el avoir~été corrigé dans 
Lc. XVII, 20-21 ; Act. I, 7), et qui, dans sa rédaction premièrc, était déjà 
destiné à tempérer quelque peu Tattente íiévreusc de ia parousie ; compa- 
raison du voleur de nuit (xxiv, 43-44; Lc. xii, 39-40), idée apocalyptique 
et croyance du christianisme primitif, plulôt que senliment personnel de 
•lésus enseignant; parabole des Deux serviteurs (xxiv, 45-5i; Lc. xii, 4i-4*5), 
en mème rapport que Ia précédente comparaison avec Fattente chrétienne 
do Ia parousie; parabole des Dix vierges (xxv, i-i3; cf. Lc. xii, 35-39 ; 
xm, 25), construite en allégorie dans Ia tradition évangélique surladonnée 
du Christ époux (cf. II Cr. xi, 2), mise en rapport avec Ia parousie, el Ia 
parousie retardée (cf. Ap. xix, ; ; xxi, 9; xxii, 17), pour faire ressortir Ia 
nécessilé d'une préparation positive au grand avènement; parabole des 
Talents (xxv, i4-3o"; Lc. xix, 11-27), christianisatioij superlicielle d'un 
thème parabolique adapté par Ia tradition évangélique au sujet de Ia 
recompense éternelle (remarquer, xxiV, 3o, Tinsertion du dicton déjà rap- 
porté xm, 12); et Ia description íinale du grand jugement (xxv, 3i-46), 
propre à Matthieu, et qui paraít être un morceau d'eschatologie juive 
chrétiennement adapté. 

Les récits de Ia passion et de Ia résurrection sont conçus d'après Marc, 
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et les variantes qu'ils présentent sont géiiéraleinent de pau dlmporlance 
(noter cependant comment Ia date indiquáe par Mc. xiv, i, devient, xxvi, 
1-2, placée dans Ia bouctie du Christ, une prophétie de Ia passion pro- 
chaine),mais ils contiennent cerlaines additions caractéristiques; Ia men- 
tion nominative du grand-prêtre (xxvi, 3), puisée 'à bonne source; les 
trente deniers payés à Judas (xxvt, i5, d'après Zcii. xt, 12), trait ajouté 
pour amorcer Ia légende de Ia mort, qui viendra pius loin ; Ia désignation 
expresse du traítre pendant le dernier repas (xxvi, 25), trait qui accentue 
Ia clairvoyance surnaturelle de Jésus aux dépens de Ia vraisemblance; 
Tapostroplie au disciple qui tire Tépée dans le jardin de Getlisémani 
(xxvi, 52-54), afin de montrer que, si Jésus se laisse prendre, c^est 
qu'il le veut bien, pour raccoinplissement des Ecritures; le repentir de 
Judas, qui rapporte aux prêtres les trente pièces d'argent, son suicide, 
Tachat, par les prêtres, avec les trente pièces d'argent, d'un champ dit 
depuis « chauip du sang », dont on fait un cinietièrc pour les étrangers, 
par quoi un oracle de Jeremie se trouve accompli (xxvii, 3-io), — flction 
dont Télément le plus curieux 2)ourrait bien n'ôtre pas Ia liberté avec 
laquelle a été construit le texte propbélique par combinaison d'un passage 
de Zacbarie (xi, i2-i3) avec une donnée de Jérémie (xxxli, 6-9), mais 
rindication du cimetière dit Ilakeldama, « champ du sang », qui a chance 
d avoir été Tendroit alTecté à Ia sépulture commune cies suppliciés, c'est- 
à-dire Tendroit oü a dú ètre déposé, en réalité, le cadavre de Jésus ; — le 
message adressé par Ia femme de Pilale au procurateur siégeant à son 
tribunal (xxvii, 19), — fantaisie romanesque pour accentuer le ténioignage 
d'innocence rendu à Jésus par les hautes {)ersonnalités romaines; —le trait 
de Pilate sc lavant les mains afin de rejeter sur les Juifs une responsabi- 
lité qullsse hàlent d'accepter (xxvii, 24-25), — autre liction, qui est censée 
décbarger Pilate de Ia sentence de niort portée centre Jésus, et qui fait 
prophétiser en quelque façonaux meurtriers du Christ le chàtiment qui les 
attend; —Ia substitution,pour accomplissemejit de prophétie (Ps.lxix,22), 
du íiel à Ia myrrhe (Mc. xv, 23) dans le vin qui est présenté à Jésus arri- 
vant au Calvaire (xx\tr, 34); un supplément, tiré du Psaume (xxii, 9; 
peut-ètre aussi de Sg. 11, i3,18), dans les injures dites par les grands-prêtres 
á Jésus cruciíié (xxvii, 43); le tremblement de terre qui se procluit, les tom- 
Ijeaux quis'ouvrent,les morts qui ressuscitent dans Finstant oü Jésus rend 
Ic dernier soupir (xxvii, 5i-õ3),— merveilleux facile, dans lequelTauteur 
s'est embarrassé lui-même, pilisqu'il se croit obligé de ne laisser sortir ses 
ressuscités de leurs tombeaux qú'après le Christ; — Ia garde militaire, 
délégnée par Pilate, sur Ia demande des grands-prêtres et des pharisiens, 
auprès du tombeau de Jésus, pour prevenir Tenlèvement du cadavre par 
les disciples (xxvii, 62-66), —íiction apologétique (substituée en quelque 
façon à Ia petite enquête imaginée dans Mc. xv, 44)) tl"i sera complétée 
plus loin et dont Tintention apparaitra par ce complément; — le tremble- 
ment de terre dans Ia nuit de Ia résurreclion (ainsi parait devoir s'entendre 
rindication de xxviii, i), et Tange descendant du ciei devant les gardiens 



332 LES ÉVANGILES SVNOPTIQUES ET LES ACTES ÜES APOTRES 

du lombeau, écartant Ia pierre sous leurs yeux, s'assoyant sur Ia pierre et 
parlaut ensuite aux femmes qul ari-ivont (xxvni, 2-4), — liclion réclamée en 
quelque sorte par Ia précédente (et qui s'est substituée à Mc. xvr, 3-5) ; — 
rapparition clu Christ aux femmes (xxvin, 9-10), qui sont censées devoir 
avertir les disciples, au lieu de se taire, comme dans Marc (xvi, 8); le 
raarché conclu entre les graiids-prêtres et les gardes du tombeau pour 
démentir Ia résurrection et soutqnir que le corps de Jésus a été enle\é par 
les disciples pendant que les sentinelles étaient endormies (xxvm, ii-i5), — 
ílction tardive, puisqu'elle répond à une hypothèse des polémistes juifs 
argumentant sérieusement coiUre cette premiêre liction, Ia découverle du 
tombeau vide ; — enfm Ia grande scène de rapparition aux onze disciples 
sur une niontagne de Galilée (xxviii, 16-20), scène conçue pour combler Ia 
grave lacuna ([ue semblait présenter Ia fmalo de Marc, oü le rédacteur ne 
lisait rien de pius que ce qu'ontrouve dans lesplus anciens manuscrits. — 
Cetle admirablc esquisse est d'une inspiration meilleure et pIus liaute que 
Ia liction des gardes au tombeau, mais c'est une consiructioa litlcraire et 
une profession de foi au Christ imniortcl. On peut soupçonner Ia mention 
explicite du l)aptême au noin du l'ère, du Fils et de TEsprit saint(xxvtir, 19) 
d'y avoir été surajoutée. 

Ainsi rintérôt que peut avoir pour rbistorien Tévangile dit de Matthieu 
ne consiste pas dans les indications consistantes qu'il fournirait toucbant 
Ia vie et Ia mort de Jésus : là-dessus Tauteur n'en sait pas plus que Marc, 
et ce qu'il ajoute à Marc n'est guère que-liction élaborée dans Ia tradition 
et perfectionnée par lui-même. Mais on peut voir dans soa livre le trayail 
même de Ia tradition poursuivant Tceuvre ébauchée dans Marc, dévelop- 
pant etampliíiant Ia légende par les moyens dont on s'ctait servi d'al)ord 
pour Ia construire, le recours aux Ecritures anciennes et Ia fiction apolo- 
gétiquè, avec une certaine tendance à remanier Ia maigre biograpbie que 
Marc avait brossée en quelques traits bien accentuás. Ce que Matbieii 
olfre de plus iniportant est Ia masse des enseignements qui sont atfri- 
bués à Jésus et dont Marc ne contient que Ia moindre partia. Lá encore ce 
qu'il donne esttout autre cliose qu'un recueil authentiqua de paroles pro- 
noncées par Jésus ; mais on peut antrevoir cliez lui, comme on peut cnlre- 
voir cbaz Luc, et par Ia coniparaison de ces deux évangiles, le travail 
par lequal Ia tradition, qui íi constitué au Christ une légende, lui a de 
même constitué un enseignenient. 

Le rédacteur du premier évangile est un personnage inconnu. Plusieurs 
admettent que cat évangile a été attribué à Tapotre Matthieu parceqiic le 
recueil de sentences évangéliques lui aura passe Ic nom de son aviteur. 
Mais il ne semble pas qua le témoignage de Papias (ci-dessus mentionné, 
p. 25;) se rapporte au recueil dont il s'agit. L'existence de ce recueil n"est 
qu'une hypothèse três vraisemblable de Ia critique moderne, et il est pi-o- 
bable que ce recueil, comme les plus anciens évangiles, a circule d'abord 
sans nom d'auteur. 11 avait subi déjà bien des modiQcations quand le 
rédacteur du premier évangile et celui du troisième Tont ulilisé indépen 
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dainiuent Tun de Taulre. L'attribution du premier évangile à Tapôtre 
Mallhieu a été voulue, à un certain moment, pour Ia recommandatioii 
du livre; Ia substitution de Matthieu à Lévi, dans le réclt de vocation du 
pulílicain (ix, 9) est due probablement à cette intention ; et le travail de 
compilation qui aboutit au livre canonique a pu se laire en plusieurs 
élapcs.Tel quel, le premier évangile est un livre grec et n'a rien d'une tra- 
diiction. II est notablement postérieur à Maré, et 11 a dü être rédigé en 
Palcstine ou en Syrie, mais il ne parait pas autrement certain qu'il eüt 
acquis sa forme déflnitive dès le commencement du second siècle. 



L'ÉVANG1LE SELON MATTHIEU 

I, ' Généalogie de Jesus Glirist, fils de Dayid, fils d'Abraham : 
^ Abraham engendra Isaac ; Isaac engendra Jacob ; Jacob engendra 
Juda et ses frères; ' Juda engendra Pharès et Zara, de Thamar: Pha- 
rès engendra Esrom ; Esrom engendra Aram; 'Aram engendra Ami- 
nadab ; Aminadab engendra Naasson ; Naasson engendra Salmon ; 
" Salmon engendra Booz, de Raliab ; Booz engendra Obed, de Ruth; 
Obed engendra Isai ; " Isaí engendra David le roi; 

David engendra Salomon, de Ia (femme) d'Urie ; ' Salomon engen- 
dra Roboam ; Roboam engendra Abiam ; Abiam engendra Asa; 
' Asa engendra Josaphat; Josaphat engendra Joram ; Joram engen- 
dra Ozias Ozias engendra Joalham; Joatham engendra Acliaz ; 
Achaz engendra Ezéchias ; " Ezéchias engendra Manasse; Manassé 

X engendra Amon ; Amon engendra Josias. 
" Josias engendra Jéchonias et ses frères, dans Ia déportation à 

Babylone ; '^et après Ia déportation à Babylone, Jéchonias engendra 
Salathiel ; Salathiel engendra Zorobabel; " Zorobabel engendra 
Abiud; Abiud engendra Eliaeliim ; Eliacliim engendra Azor ; '* Azor 
engendra Sadoe ; Sadoe engendra Acliim ; Achim engendra Eliud ; 

Eliud engendra Eléazar; Eléazar engendra Mathan ; Mathan engen- 
dra Jacob ; " Jacob engendra Josepli, Tépoux de Marie, de laquelle 
est né Jésús (i), qui est appelé Glirist. 

" Donc toutes les générations, d'Abraliam jusquW David, (font) 
quatorze générations ; et de David jusqu'à Ia déportation à Babylone, 
quatorze , générations ; et do Ia déportation à Babylone jusqu'au 
Christ, quatorze générations. 

" Orla naissance du Christ ainsi arriva : sa mère Marie ayant été 
íiancée à Joseph, avant qu'ils eussent été ensemble elle se trouva 
enceinte par Espritsaint. Et Joseph son mari, étant (homme) juste 

I. Variante ancienne: a "Jacob engendra Josepli, Joseph, à qui élail Íiancée 
Ia vierg-e Marie, engendra Jésus, qui est appelé Christ. » 
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et ne voulaat pas Ia dilTampr, se proposait de Ia répudier sans brait. 
" Mais, comme il était en ce dessein, un ange de Seigneur lui 
apparul en songe, disant : « Joseph íils de David, ne crains pas de 
prendre chez (toi) Marieta fetnme ; caree qu'elle a conçü est d'Esprit 
saint. " Elle enfantera un íils, et tu luidonneras pour nom Jésus ; car 
c'es< lui qui sauvera son peuplede lears péchés. — "Or tout cela s^ cxxx, 8. 
íit pom- que s'accomplít ce qu'avait énoncé Seigneur par le pro- 
phète disant : 

" Voici que Ia çierge sera enceinte et enfantera un fils, is. vn, i^. 
Et onlai donnera pour nom Emmanuel, 

— Ge qui signifie; « Dieu avec nous».— Et Joseph, s'étant 
éveillé de (son) sorameil, fit comme lui avait ordonné Tange de Sei- 
gneur, et il pritjchez (lui)sa femme."Et ilnela connut pas avant qu'elle 
mit au monde un íils (i) ; et il donna à celui-ci le nom de Jesus. 

II, ' Or, Jésus étant nó à Bethléem de Judée, dans les jours du roi 
ílérode, des mages d'Orient arrivèrent à Jérusalem, 'disant : « Oíi 
est le roi des Juifs qui vient de naitre ? Car nous avons vu son étòile 
en Orient, et nous sommes venus Tadorer. » ^ Et entendant (cela), 
le roi Hérode fut troublé, et Jérusalem enticre avec lui; ' et ayant 
assemblé tous les grands-prêtres et les scribes du peuple, il s'in- 
íornia près d'eux "oü le Clirist devait naitre.' Et ils lui dirent : « A 
Bethléem de Judée. Car ainsi a-t-il été écrit par le prophète : 

« ° Ei toi, Bethléem, terre de Jnda, 
Tu ríes aucunement Ia moindre parmi les chefs-lieux de Juda; v, i. 
Car de toi sortira chef 
Qui pattra mon peuple Israel. » 
' Alors Ilérode, ayant íait appeler secrètement les mages, leur 

demanda le lemps précis oü Tétoile était apparue;" et les envoyant à 
Bethléem, il dit: « Allez, informez-vous soigneusement de Tenfant, et 
quand vous Taurez trouvé, avertissez-moi, pour que j'aille, moi 
aussi, Tadorer. » °Et ayant entendu le roi, ils s'en allèrent; et voici 
que Tétoile qu'ils avaient vue en Orient allait devant eux, jusqu'à ce 
que, arrivée au-dessus de Tendroitou était renfant,elle s'arréla. " Et 
à Ia vue de Tétoile ils furent três grandement réjouis ; " et entrés 
dans Ia maison, ils virent lenfant avec Marie sa mère; s'étant prus- 

. ternés, ils Tadorèrent, et ouvrant leurs cassettes, ils lui oíTrirent 
des présents, or, encens et myrrhe. " Et avertis en songe de ne 
point revenir près d'llérode, ils retournèrent par un autre chemin 
dans leur pays. 

I. Variante ancienne : « El elle milau monde un flls,etil donna », etc., sans ; 
« il ne Ia connut pas avant que ». 
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" Or, eux partis, un ange de Seigneur apparut en songe à Josepli, 
(lui) disant : « Lève toi, prends l'enfant et sa mère, fuis en Egypte et 
restes-y jusqu'à ce que je te dise (de revenir) ; ear Hérode va cher- 
cher Tenfant pour le íaire périr. n " Et lui, s'étant levé, emmena 
Teníantet sa mère pendantla nuit, et il se rendit en Egypte ; " et il 
y resta jusqu'à Ia mort d'Héi-ode. — (Cétait) pour que s'accomplÍt ce 

Os.xi, ]. qu'avait énoncé Seigneur par le prophète disant:« 0'£'^y^íe j'ai 
appelé mon fils. » 

" Alors Hérode, voyant quil avait été joué par les mages, fut lort 
irrité, et il envoya tuer toas les enfants qu'il y avait à Betliléem et 
dans teus ses environs, de deux ans et au-dessous, d'après le temps 
précis qu'il avait demande aux mages. " Alors fut accompli ce qui 
avait été énoncé par le propliète Jérémie disant : 

Jr. XXXI, i3. " « Une eoix en Rama s'est fait entendre, 
' Sanglots et gémissements grands : 
Cest Rachel qui pleure ses enfants. 
Et elle n'a pas voula se consoler, parce qiiils ne sont pias. » 

" Mais, Hérode étant mort, un ange de Seigneur apparut en songe 
à Joseph, en Egypte, disant: « Lève-toi, prends Tenfant et sa mère, 
et va au pays d'Israêl; car ceux qui en voulaient à ia vie de Tenfant 
sont morts. » " Et lui, s'ótant levé, prit lenfant et sa mère, et il entra 
aupays d'lsraêl. " Mais,ayant appris qu'ArchéIaüs régnait en Judée 
à Ia place de son père Hérode, il n'osa point y aller; et instruit en 
songe, il se rendit en Ia contrée de Galilée, " et il vint habiter une 
ville appelée Nazareth. — (Cétait) afinque fút accompli ce qui avait 

Jg. XIII, r>. été énoncé par les propliètes : « II sera appelé Nazoréen. » 

III, ' Or, en ces jours-là, parut Jean le Baptiste, qui prêchait dans 
le désert de Judée, 'disant : « Repentez-vous ; car le royaume des 
cieux est proche. » ' Cest lui, en effet, qui a été désigné par le pro- 
phète Isaie disant: 

is. XL, 3. « Voix de qui crie dans le désert: 
« Préparez le cheminde Seigneur, 
Rendes droits ses sentiers. » 

' Et Jean lui-même avait son vêtement en poils de chameau, et une 
ceinture de cuir sur les reins ; et sa nourriture était de sauterelles et 
de miei sauvage." Alors venait à lui Jérusalem, ainsi que toute Ia 
Judée et tout le pays voisin du Jourdain ; ® etils étaient baptisés par 
lui dans le íleuve Jourdain, en confessant leurs péchés. 

' Or, voyant nombre de pharisiens et de sadducéens venir au 
baptême, il leur dit: 
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« Rejetons de vipères, qui vous a montré 
A fuir Ia colère à venir ? 

* Faites donc digne fruit de pénitence. 
" Et ne vous avisez pas de dire en vous-mêmes : 

<c Noiisavons pour père Abraham» ; 
Car je vous dis que Dieu peut 
De ces pierres susciter enfants à Abraham. 

Mais déjà Ia hache est posée à Ia racine des arljres : 
Tout arbre donc qui ne fait pas bon fruit 
Va être coupé et jeté au feu. 

" Quant à moi, je vous baptise en eaupour repentance ; 
Mais celui qui vient après moi plus fort est que moi : 
Je ne suis pas digne de porter ses souliers. 
Lui vous baptisera en Esprit saint etTeu. 

Son van est en sa main ; 
II nettoiera son aire. 
Et 11 recueillera son blé dans le grenier ; 
Mais 11 brúlera Ia paille en feu inextinguible. » 

" Alors Jésus arriva deGalilée au Jourdain prèsde Jean, pour ctrc 
taptisé par lui. '* Et lui Ten dlssuadalt, dlsant: « Cest moi qui ai 
besoin d'ôtre par toi baptisé, et c'est toi qui viens à moi ! » Mais 
JésuS; répondant, lui dit : « Gède maintenant ; car airisi convient-il 
í|ue nous accomplissions toutejustice. » Alorsillui céda. "Et baptisé, 
Jésus aussltôt sortit de Teau ; et voici que les cleux s'ouvrlrent, et 
qu'il vit rEsprit de Dieu qui, descendant comme colombe,venait sur 
iul; " et 11 y eut des cieux une volx qui disalt:« Celui-ci est mon Fils 
blen-almé, en qui je me complais. » 

IV, ' Alors Jésus fut emmenó au désert par TEsprit, pour être tente 
par le diable. ® Et ayant jeúné quarante jours et quarante nults, 
insulte 11 eut falm. ' Et s'ctant approché, le tentateur lui dit : « Si tu 
es Fils de Dieu, dis que ces pierres devlennent palns. <) ' Mais lui, 
répondant, dit : 

« Ce n'est pas de pain senlement que vit Vhomme, 
Mais de toute parole qui sort de Ia bouehe de Dieu. » 
" Alors le diable Temmena dans Ia ville sainte, le mit sur le falte 

du temple ° et lui dit: « SI tu es B^ils de Dieu, jette-toi en bas; car 11 
est écrit : 

« A ses anges il donnera ordrea à ton sujet. 
Et sur (leurs) mains ils te porteront, 
Pour que tu ne heurtes pas contre pierre ton pied. » 

A. Loisy. — Les Lüres dii Noueeau Tcsiamenl. aa 
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' Jésus lui dit : 
« II est écrit encore : 

ut. yi, ití. « Tu ne tenteras pas Seigneur ton Dieu. » 
' Dereehef le diable l'emmeiia sur une montagne três haute, il lui 

montra tous les royaumes du monde et leur gloire, " et il lui dit : 
« Tout cela je te donnerai, si, te prosternant, tu in'adores ». " Alors 
Jésus lui dit : « Arrière. Satan ! Car il est écrit : 

i)t. yi, i3. « Seigneiir ton Dieu tu adoreras. 
Et à lui seul tu rendras culte. » 

" Alors le diable le laissa; et des anges s'approclièrent, et ils le 
servaient. 

" Or, ayant su que Jean avait été livré, il se retira en Galilée. " Et 
quittant Nazara, il vint habiter Capharnaüm, près de Ia mer, sur les 
frontières de Zabulon et de Neplitali. — " (Cétaitjafin que s'accomplit 
ce qui avait été énoncé par le prophète Isaie, disant: 

is. viii, 2'3-ix, I « " Terre de Zabulon et terre de Nephtali, vers Ia mer, 
Au-delà du Jourdain, Galilée des Gentils, 

" Le peuple assis en ténèbres a vu grande luniière. 
Et ceux qui étaient assis en région etonibre de mort, 
Lumière s'est levée pour eux. » 

"Depuis lors Jésus se mit à prêcher et à dire: « Convertissez- 
vous ; car le royaume des cieux est proche. » 

" Et en mai'chant près de Ia mer de Galilée, il vit deux irères, 
Simon dit Pierre, et André son frère, qui jetaient filet en Ia mer, car 
c'étaient des pêcheurs. " Et il leur dit; « Venez à ma suite, et je vous 
ferai pêcheurs d'hommes ». " Et eux aussitôt,laissant les íilets, le sui- 
virent. " Et s'étant avancé de là, il vit deux autres frères, Zacques de 
Zébédée, et Jean son frère, dans Ia barque, avec Zébédce leur père, 
raccommodant leurs íilets, et il les appela. ^ Et eux aussitôt, laissant 
Ia barque et leur père, le suivirent. 

" Et il parcourait toute Ia Galilée, enseignant dans leurs synagogues, 
prêchant Tévangile du royaume et guérissant toute maladie et toute 
inürmité parmi le peuple. Et sa renommée se répandit par toute Ia 
Syrie, et on lui apportait tous ceux qui étaient affectés de quelque 
maladie et accablés d'inílrmités, démoniaques, lunatiques, paraly- 
tiques, etil^les guérissait. '"Et des loulesnombreuses le suivirent, de 
Ia Galilée et de Ia Décapole, de Jérusalem, de Ia Judée et d'au delà 
du Jourdain. v,' Or, voyant les foules, il monta sur Ia montagne; et 
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quand il fut assis, ses disciples s'approchèrent de lui; " et ouvrant Ia 
bouche, il les instruisait, disant : 

' « Heureuxles pauvres en esprit, 
Parce qu'à eux est le royaumc des cieux ! 

* Heureux les allligés, 
Parce qu'ils seront consolés ! 

" Heureux les doux, 
Parce qu'ils possèderont Ia terre ! 

° Heureux ceux qui onl faim et soif de Ia justice, 
Parce qu'ils seront rassasiés ! 

' Heureux les miséricordieux, 
Parce qu'ils obtiendront miséricorde ! 

* Heureux les purs de cceur, 
Parce qu'ils ■verront Dieu ! 

' Heureux les pacifiques, 
Parce qu'ils seront appelés flls de Dieu ! 

" Heureux les persécutés pour justice,' 
Parce qu'à eux est le royaume des cieux ! 

" Heureux serez-vous 
Quand on vous outragera, qu'on vous persécutera, 
Et qu'on dira toute sorte de mal 
Contre vous [mensongèrement] à cause de moi ! 

" Réjouissez-vous et soyez en allégresse, 
Parce que votre recompense est grande aux cieux ; 
Gar c"est ainsi qu'on a persécuté les pi-opliètes d'avant vous. 

" Vous êtes le sei de Ia terre ; 
Mais, si le sei s'aíradit, avec quoi le salera-t-on ? 
II n'est plus bon à rien, 
Si ce n'est, jeté deliors, à être foulé auxpieds des hommes. 

" Vous êtes Ia lumière du monde. 
Une ville ne peut se caclier, située sur une montagne. 
On n'allume pas non plus une lampe pour Ia mettre sous le boisseao, 
Mais (on Ia place) sur le support, 
Et elle éclaire tous ceux qui sont dans Ia maison. 

'°Qu'ainsi brille votre lumière devant les liommes, 
Afin qu'ils voient vos bonnes ceuvres. 
Et quils gloriüent votre Père qui est aux cieux. 

" Ne pensez pas que je sois venu abroger Ia Loi ou les Pro- 
Je ne suis pas venu abroger mais accomplir. phètes : 
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" Gar en vérité je vous dis : 
Jusqu'à ce que passent le ciei et Ia terre, 
Pas un iota ni un trait ne passeront de Ia Loi, 
Jusqu'à ce que tout soit arrivé. 

" Gelui donc qui supprimera un de ces moindres commande- 
Et instruirá ainsi les hommes, ments, 
Sera ditle moindre dans le royaume des cieux; 
Mais celui qui (les) pratiquera et (les) enseignera, 
Gelui-là sera ditgrand dans le royaume des cieux. 

" Gar je \'Ous dis que si votre justice ne Temporte 
Sur celle des scribes et des pliarisiens, 
Vous n'enlrerez pas dans le royaume des cieux. 

Vous avez entendu qu'il a été dit aux anciens : 
iii;. XX, i3. « poíní; mais qui tuera sera jusliciable du tribunal. » 

Or, moi, je vous dis que quiconque se fãchera contre son frère 
Sera justiciable du tribunal; 
Et celui qui dira à son frère': « Imbéciie! » 
Sera justiciable du sanhédrin ; 
Et celui qui dira ; « Insensé ! » 
Sera justiciable pour ia géhenne du feu. 

" Si donc tu portes ton oíTrande à Fautel, 
Et que là tu te souviennes que ton frère a quelque chose contre toi, 

" Laisse là ton oíTrande devant Tautel 
Et va d''abord te réconcilier avec ton frère: 
Tu viendras ensuite présenter ton oflrande. 

" Mets-toi vite en bons termes avec ton adversaire, 
Pendant que tu es avec lui sur le chemin. 
De peur que Tadversaire ne te livre au juge, 
Le juge au sergent, ot que tu ne sois jeté en prison : 

^"En vérité je te dis, tu n'en sortiras pas 
Que tun'aiespayé le dernier liard. 

£ . XX, lí. "Vous avez enlendu qu'il a été dit; 
« Tu ne commettras point (radiiltère. » 

^*Or moi, je vous dis 
Que quiconque regardc une femme avec convoitise 
A déjà commis Tadultère avec elle en son cceur. 

Mais si ton oeil droit te faitscandale, 
Arrache-le et jette-le loin de toi; 
Gar mieux vaut pour toi que périsse un de tes membres 
Et que toncorps entierne soit pas jetéen géhenne, 

" Et si ta main droite te fait scandale, 
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Coupe-la et jette-Ia loin de toi; 
Gar mieux vautpour toi que périsse unde tes membres 
Etqueton corps entierne s'en aille pas en géhenne, 

" Etil a été dit; « Que celui qui repudie sa femme 
Lni donne un acte de dworce. » 
Or moi je vous dis que quiconque répudie sa femme, 
Sauf en cas d'infidclité, 
Fait qu'on est adultère avec elle ; 
Et que celui qui épouse une répudiée commet un adultère. 

" Vous avez enlendu encore qu'ila été dit aux anciens : 
« Ta ne te parjureras point, 
Mais tafacqiiiiteras de tes voeiix envers le Seigneur. » 

" Or, moi, je vous dis de ne pas jurer du tout : 
Ni par ZecteZ, parce quec'est le irône de Dieii, 

" NiparZa terre, parce que c'est Vescabeaii de ses pieds ; 
Ni par Jerusalém, parce que c'est Ia ville da grand roi; 

" Ne jure pas non plus par ta tôte, 
Parce que tu n'en peux rendre un seul clieveu blanc ou noir. 

" Mais que votre parole soit : oui oui, non non ; 
Tout ce qu'on y ajoute vient du malin. 

" Vous avez entendu qu'il a été dit : Lv. xix,ax 
« CEil pour ceil et dent poiir dent ». 

" Or moi, je vous dis de ne pas résister au mccliant. 
Mais si quelqu'un te soufflette Ia joue droite, 
Tends-lui aussi Tautre; 

" Si quelqu'un veut plaidercontre toi et prendre ta tunique, 
Abandonne-lui encore le manteau; 

" Et siquelqu'un te requiert pour un mille, 
Fais-en deux avec lui. 
Donne à qui te demande, 
Et ne repousse pas qui veut emprunter de toi, 

" Vous avez entendu qu'il a été dit : i,v. xix, iS. 
« Tu aimeras ton prochain, et tu hairas ton ennemi. » 
"Mais moi je vous dis : aimez vos ennemis 
Et priez pour ceux qui vous persécutent, 

" Afin que vous deveniez íils de votre Père qui est aux cieux, 
Parce qu'il fait lever son soleil sur mécliants et sur bons, 
Etquil faitpleuToir sur justes et sur injustes. 

" Gar si vous aimez ceux qui vous aiment, 
Quelle récompense avez-vous (à prétendre)? 
Est-ce que môme les publicains n'en font pas autant. 

Dt. XXIV, t. 

Lv. 3a 

Pso. XXX» lai, 

Is. LXVI, 1- 
Ps. XLVJU, 5. 
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"Et si vous saluez tos frères seulement, 
Que faites-vous d'extraordinaire ? 
Est-ceque mêmeles palens n'cn font pasautant? 

"Vous serez donc paríaits, comme votre Père céleste est parfait. 

VI,'Ayez soin de n'exercerpas votre justice devantleshommes, 
Pour être regardés par eux; 
Sinon vous n'aurez point récompense 
De votre Père qui est aux cieux. 

' Lors donc que tu fais aumòne, 
Ne trompète pas devant toi, 
Comme font les hypocrites dans les synagogues etdans les rues, 
Afin d'être loués parles hommes : 
Envéritéje vous dis, ils reçoivent leur récompense. 

' Mais, quand tu fais aumône, 
Que ta gaúche ne sache pas ce que fait ta droite, 

' Afin que ton aumône soit dans le secret; 
Et ton Père, qui voit dans le seeret, te récompensera. 

' Et quand vous prierez, 
Vous ne serez pas comme les hypocrites ; 
Car ils aiment, dans les synagogues 
Et aux coins des places, à prier debout, 
Afin d'être vus des hommes : 
En véritéje vous dis, ils reçoivent leur récompense, 

fs. xxYi, 20 ' Mais toi, quand tu prieras, entre dans Ia chambre, 
Et, fermant ta porte, 
Prie ton Père qui est (présent) dans le secret; 
Et ton Père, qui voit dans le secret, te récompensera. 

' Mais, enpriantne bavardez pas comme les paiens; 
Car ils pensent être exaucés en multipliant les paroles. 

' Ne les imite? donc jjas ; 
Car votre Père sait de quoi vous avez besoin, 
Avant que vous (le) lui demandiez, 

® Cest donc ainsi que vous (autrcs) prierez ; 
« Notre Père, qui es aux cieux, 

Que ton nom soit sanctifié ; 
" Qué ton règne arrive; 

Que tavolonté se fasse sur Ia terrecomme au ciei; 
" Donne-nous notre pain suffisantaujourd'hui; 
" Pardonne-nous nos offenses 

Comme nous-mèmes pardonnons à ceux qui nous ont offenses ; 



MATTHIEU, VI, 13-25 

" Et ne nous induis pas en tentation, 
Mais saave-nous du malin, » 

"Car, si vous pardonnez aux hommes leurs fautes, 
Votre Père celeste vous pardonnera aussi; 
"Mais, si vous ne pardonnez point aux hommes, 
Votre Père céleste ne vous pardonnera pas non plus vos 

" Et quand vous jeflnez, 
Ne vous faites pas tristes comme les hypocrites ; 
Gar ils s'abíment Ia figure 
Pour faire voir aux hommes qu'ils jeúnent: 
En vérité je vous dis, ils reçoivent leur recompense. 

" Mais toi quand tu jevmes, parfume-toi Ia tôte. 
Etlave-toi le visage, 
Pour ne pas faire voir aux hommes que tu jeúnes, 
Maisà ton Père, qui est (présent) dans le secret; 
Et ton Père, qui voit dans le secret, te récompensera. 

" Ne vous amassezpas de trésors sur Ia terre, 
Oü teigne etvers rongent, 
Et oü voleurs font eííraction et dérobent. 
Mais amassez-vousdes trésors auciel, 
Oü ni teigne ni vers ne rongent, 
Et oü nuls voleurs ne font eíTraction ni ne dérobent. 
Gar, là oü est ton trésor 
Là aussi ser a ton coeur. 

Le üambeau du corps, cest Toeil; 
Si done ton ceil est bon, 
Tout ton corps sera éclairé. 
Mais si ton ceil est mauvais, 
Tout son corps sera dans lesténèbres. 
Or, si Ia lumière qui est en toi est ténèbres, 
Quelles ténèbres ! 

" Nul ne peut servir deux maítres : 
Gar ou il haira Tun et il aimera Tautre, 
Oubieiiil s'attachera àcelui-là et méprisera celui-ci. 
Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon. 

" G'est pourquoi je vous dis : 
Ne vous inquiétez pas, pour votre vie, de ee que vous 
Ni, pour votre corps, de ceque vous revêtirez. 
La vie n'est elle pas plus que Ia nourriture. 
Et le corps (plus) que le vêtement ? 
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" Regardez les oiseaux du ciei : 
lis nesèment, ni He moissonnent, 
Ni ii'amassent en greniers, 
Et Yotre Père céleste les nourrit. 
Ne valez-vous pas plus qu'eux ? 

" Et qui d'entre vous peut, par soins, allonger sa vie d'une coudée? 
" Du vôtement aussi pourquoi vous inquiéter ? 

Observez les lis des cliamps, comme ils poussent ; 
lis ne travaillent ni ne íllent. 

" Or, je vous dis : même Salomon, 
Dans toute sa magnificence, 
N'était pas vêtu coinme un d'eux. 

Mais, si c'est Ia plante des champs, aujourdliui exislante 
Et demain au four jetée, 
Que Diou ainsirevôt, 
Ne (le fera-t-il) pas plutôt encore (pour) vous, 
(Gens) de peu de foi ? 

" Ne soyezdonc point en peine, disant: 
« Que mangerons-nous ? Ou : « Que boirons-nous » ? 
Ou : «De quoi nous habillerons-nous? » 
Cest de tout cela que les Gentils se préoccupent. 
Mais votre Père céleste sait bien 
Que vous avez besoin de toutes ces clioses. 

" Cliercbez premièrement son royaume et sa justice. 
Et tout cela vous sera donné par surcroit. 

" Ne vous inquiétez donc pas du lendemain. 
Car le lendemain s'inquiéterade lui-même: 
A chaque jour suffit sa peine. 

VII, 'Ne jugez point, afin de ij'être point jugés. 
• Car en Ia façon que vous jugez vous serez jugés. 

Et avec Ia mesure dont vous mesurez il vous sera mesuré. 
' Mais pourquoi regardes-tu le fêtu qui est dans l'ceil de ton 

frère, 
Tandis que tu ne remarques pas Ia poutre qui est dans ton ceil ? 

* Oucomment diras-tu àton frère ; 
« Laisse-moi ôter le fêtu de ton ceil », 
Tandis que Ia poutre est dans (ton) ceil à toi? 

' Hypocrite, ôte d'abord de ton ceil Ia poutre, 
Et alors tu verras à ôter le fêtu de Toeil de ton frère. 

' Ne donnez pas Ia chose sainte aux chiens, 
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Ne jetez pas vos perles devant les pores, 
De crainte qu'ils ne les foulent aux pieds, 
Et que, se retournant, ilsnevous mettent en pièces. 

' Deniandez, et on vousdonnera ; 
Cherchez, etvous trouverez ; 
Frappez, et Ton vous ouvrii-a. 

' Carquiconque demande obtient, 
Qui cherche trouve, 
Et à qui frappeon ouvrira. 

" Est-il parmi vous homme qui, 
Si son íils lui demandedu pain, 
Lui oíTrira une pierre, 

" Ou bien, s'illui demandeun poisson, 
Lui oíTrira un serpent ? 
Si donc vous, qui êtes méchants, 
Savez donner bonnes choses à vos enfants, 
Combien plutôt votre Père qui est aux cieux 
Donnera-t-il bonnes choses à ceux qui le sollicitent ? 

Donc,tout ce que vous voulez que les hommes vous fassent, 
Faites-le leur vous-mêmes. 
Gar c'est Ia Loi et les Prophètes.' 

" Entrez par Ia porte étroite, 
Parce que large est [Ia porte] et spacieuse Ia voie 
Qui mène à Ia perdition, 
Et nombreux sont ceux qui y passent. 

" Combien étroite est Ia porte et resserrée Ia voie 
Qui mène à Ia vie, 
Et peu nombreux sont ceux qui Ia trouvent! 

" Défiez-vous des faux prophètes ^ 
Qui viennent à vous sous vêlements de brebis. 
Mais quiau fond sont loups ravisseurs. 

" A leurs fruits vous les reconnaítrez. 
Est-ce que Ton cueille sur épines raisins, 
Ou bien figues sur ronces ? 

" Ainsi tout bon arbre bons fruits produit, 
Mais le mauvais arbre mauvais fruits produit. 

" Bon arbre ne peutporter mauvais fruits, 
Ni mauvais arbre porter bons íruits. 

" Tout arbre qui ne produit pas bon fruit 
Est coupé et jeté au feu. 

" Cest donc à leurs íruits que vous les reconnaítrez. 
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Ge n'est toul homme qui me dit : « Seigneur, Seigneur», 
Qui entrara dans le royaume des cieux, 
Mais celui qui fait Ia volonté de mon Père qui est aux cieux. 

" Beaucoup me diront en ce jour-Ià : « Seigneur, Seigneur, 
N'ést-ce pas en ton nom que nous avons prophétisé, 
En ton nom que nous avons cliassé les démons, 
En ton nom que nous avons fait nombreux miracles ? » 

" Et alors je leur déclarerai : 
« Jamais je ne vous connus : 

i>s. VI, g. F.loignez-vous de moi, artisans dHniqnité. » 

" Quiconque donc entend ces miennes paroles et les pratique 
Sera comparable à un homme sage 
Qui a bàti sa maison sur le roc : 
La pluie est descendue. 
Les torrents sont venus, 
Les vents ont soufllé, 
Ils se sont precipites sur cette maison, et elle n'est pas tombée. 
Car elle était íondée sur le roc. 

Et quiconque entend ces miennes paroles et ne les pratique 
Sera comparable à un liomme insensé pas. 
Qui a bati sa maison sur le sable : 

" La pluie est descendue, 
Les torrents sont venus, 
Les vents ont soufflé, 
Ils se sont rués sur cette maison, et elle est tombée ; 
Et ce lut grande chute que Ia áienne. » 

" Et advint«lorsque Jesus termina ces discours, que les foules 
étaient surprises de son enseignement; "car il les e.nseignait comme 
ayant autorité, et non pas comme leurs scribes. 

VIII,' Et quand il descendit de Ia montagne, de grandes foules Tac- 
compagnèrent.' Et voiciqu'un lépreux, s'étant approché, se prosterna 
devant lui en disant; « Seigneur, si tu veux, tu peux me purifier. » 
' Et étendant Ia main, il le toucha, disant: « Je (le) veux, sois puri- 
fié. » Et aussitôt fut puriíiée sa lèpre. ' Et Jésus lui dit; « Garde- 
toi de (le) dire à personne ; mais va te montrer au prêtre, et pré- 
sente Toffrande que Moíse a prescrite, en attestation poureux. » 

" Et quand il fut entré à Gapharnaüm, un centurion s'approcIia de 
lui, le suppliant' et disant : « Seigneur, mon garçon est couché à Ia 
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maison, paralysé, souíTrant liorriblement. »' II lui dit: « Je vaisaller 
le guérir». ' Mais, répondant, le eenturion dit: 

« Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit ; 
Mais dis un mot seulement, et mon garçon sera guéri. 

' Aussi bien suis-je, moi, un subalterne, 
Ayant sous moi des soldats ; 
Et je dis à oelui-ci: « Va » et il va ; 
A un autre : « Viens » et il vieiit; 
A mon serviteur : « Fais eeci », et il le fait », 

" Et entendant (cela), Jésus fut dans Tadmiration, 
Et il dit à ceux qui le suivaient : 
« En vérité je vous dis, 
Cbez personne, en Israel, je n'ai trouvé pareille foi, 

" Orje Tous dis que beaucoup viendront d'orient et d'oecident. 
Et qu'ils s'attab]eront avec Abraham, Isaac et Jaeob, 
Dans le royaume des cieux, 

'■ Tandis que les íils du royaume 
Seront jetés dans les ténèbres extérieures : 
Là il y aura les pleurs et le grincement des dents. » 

" Et Jésus dit au eenturion ; « Va, qu'il fai-rive comme tu as cru. » 
Et le garçon fut guéri à cetle heure. 

" Et Jésus étant entre dans Ia niaison de Pierre, vit Ia belle-mère 
de celui-ci qui était couchée avec de Ia íièvre;il lui toucha Ia main, 
et Ia fièvre Ia quitta ; elle se leva et le servit. 

" Or, le soir venu, on lui amena beaucoup de possédés : il cliassa 
les esprits par Ia parole, et il guérit tous les malades. 

" Cétait afia que s'accomplit ce qui avait été énoncé par le pro- 
phète Isaie disant ; 

« Cest lui qui a pris nos infirmités, 
Et qui a porté nos maladies. » 

" Or, voyant de nombreuses foules autour de lui, Jésus ordonna de 
passer à Tautre bord. " Et s'approcliant, un scribe lui dit : « Maítre, 
je te suivrai oü que tu ailles. » " Et Jésus lui dit : 

« Les renards ont des tanières, 
Et les oiseaux du ciei, des abris ; 
Mais le Fils de Thomme n'a pas oü poser Ia tête. » 

" Et un autre des disciples lui dit ; « Seigneur, permets-moi 
d'abord d'aller enterrer mon père. » " Mais Jésus lui dit : 

« Suis-moi, et laisse les morts 
Enterrer lenrs morts. » 

" Et étant monté dans Ia barque, ses disciples le suivirent. " Et 
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voilà qu'une grande tempête survint en Ia mer, en sorte que Ia 
barque était couverte par les vagues ; et il dormait. Et s'étant 
approchés, ils réveillèrent, disant: « Seigneur, au secours ! nous pé- 
rissons ! »°° Et il leur dit: « Pourquoi ôtes-vous craintifs, gens de 
peude íoi ? » Alors, s'étant levé, il menaça les vents et Ia mer ; et il 
se íit grand calme. " Et les hommes s'étonnèrent, disant: «iQuel 
est-il, pour que môme les vents et Ia mer lui obéissent ? » 

" Et comme il ariúvait à Tautre bord, au pays dcs Gadaréniens, se 
présentèrent à lui, sortant des tombeaux, deux démoniaques fort 
intraitables, — au point que personne ne pouvait passer par ce che- 
min-là. — Et voilà qu'ils crièrent, disant: « Qu'y a-t-il entre nous 
et toi, Fils de Dieu ? Tu es venu ici avant le temps nous tourmen- 
ter. » Or ily avait, loin d'cux, un troupeau de pores nombreux qui 
paissait ; " et les démons le suppliaient, disant: «Si tu nous cbasses, 
envoie-nous dans le troupeau des pores. » Et il leur dit : « Allez ». 
Et eux, sortant, s'en allèrent dans les pores. Et voilà que tout le 
troupeau se precipita par Tescarpemcnt dans Ia mer, et ils périrent 
dans les eaux. " Mais les gardiens s'enfuirent, et, s en étant allés à Ia 
ville, ils racontèrent tout, et TaíTaire des démoniaques. " Et voilà que 
toute Ia ville sortit à Ia rencontre de Jesus ; et Tayant vu, ils le sup- 
plièrent de s'éloigner de leur territoire. 

IX,' Et montant en barque, il íit Ia traversée, et il vint dans sa ville. 
^ Et voilà qu'on lui amenait un paralytique étendu sur un lit. Et 
voyant leur foi, Jésus dit au paralytique : « Gourage, (mon) enfant, 
tes péchés sont pardonnés. » ^ Et quelques-uns des scribes dirent en 
eax mêmes : « II blasplième ! » * Et Jésus, voyant leurs pensées, dit: 
« Pourquoi pensez-vous dü mal en vos cceurs ? ' Gar qu'est-il de plus 
facile, (ou) de dire:« Tes péchés sont pardonnés », ou de dire :« Lève- 
toi et marche! » ° Mais, pour que vous sachiez que le Fils de rhomme 
sur Ia terre a pouvoir do remettre les péchés », — alors il dit au para- 
lytique : — « Lève-toi, prends ton lit et va dans ta maison.» ' Et 
s'étant levé, il s'en alia dans sa maison ". Ce que voyant, les foules 
furent saisies de crainte et gloriíièrent Dieu d'avoir donné un tel 
pouvoir aux hommes. 

® Et s'éloignant dela, Jesus vit un homme assis a'upéage, qui s'appe- 
lait Matthieu, et il lui dit : « Suis-moi». Et (lui), s'étantlevé, le suivit. 

" Et advint, comme il était à table dans Ia maison, que beaucoup 
de publicains et de pécheurs vinrent se mettre à table avee Jésus et 
ses disciples. " Et voyant (cela), les pharisiens dirent à ses disciples: 
«Pourquoi votre maitre mange-t-il avec publicains et pécheurs?» 
" Mais lui, (les) entendant, dit: 
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« Ce ne sont pas les bien portants qui ont besoin de médecin. 
Mais ceux qui sont malades. 

" Allez apprendre ce que signifie : 
« Je çeux Ia pilié, non le sacrifice. » 
Carjene suis pas venu appeler das justes mais des pécheurs. » 

" Alors les disciples de Jean s'approchèrent de lui, disant: « Pour- 
quoi, nous et les pliarisiens, jeúnons-nous, ettes disciples ne jeúnent. 
lis pas ? » Et Jesus leur dit : 

« Est-ce que les garçons de noces peuvent s'allliger 
Tant querépoux est avec eux? 
Viendront des jours oü Tépoux leui- sera enlevé, 
Et alors ilsjeúneront. 

Mais nul n'ajuste pièce de drap neuf à vieil habit; 
Gar ce morceau emporte de Tliabit, 
Et il se fait pire déchirure. 

" On ne met pas non plus vin nouveau en outres vieilles ; 
Aulrement, les outres éclatent, 
Le vin se répand, 
Et les outres sont perdues. 
Mais on met vin nouveau en outres neuves, 
Et les deux se gardent. » 

" Comme il leur disait cela, voiei qu'un chef, s'étant approché, se 
prosterna devant lui, disant: « Ma filie à Tinstant est morte; mais 
viens lui imposer ta main, et elle vivra. » " Et se levant, Jésus le sui- 
vit avec ses disciples.Et voici qu'une femme, en flux de sang depuis 
douze ans, s'étant approchée par derrière, toucha Ia houppe de son 
manteau. " Gar elle se disait: « Si seulement je touclie son manteau, 
je serai guérie. » Mais Jésus, s'étant retourné et Ia voyant, dit; 
« Courage, ma íille ; ta foi t'a sauvée ». Et Ia femme fut guérie dès 
cette heure. Et Jésus,venuà Ia maispn du chefetvoyant lesjoueurs 
de flúte et Ia foule qui faisait tapage, dit:« Retirez-vous ; car Ia jeune 
filie n'est pas morte, mais elle dort. » Et ils se moquaient de lui. 

Mais, quand Ia foule eut été cliassée, entrant, il prit Ia main de Ia 
jeune filie, et celle-ci se leva. Et le bruit s'en répandit éntoutecette 
contrée. 

" Et comme Jésus s'éloignait de là, deux aveugles (le) suivirent, 
criant et disant: « Aie pitié de nous, fils de David. » Et, quand il 
fut entré à Ia maison, les aveugles s'approchèrent de lui, et Jésus 
leur dit: « Vous ci-oyez que je puis faire cela? » lis lui dirent : « üui, 
Seigneur. » Alors il toucha leurs yeiix, disant: « Selon votre foi 
qu'il vous soit fait. » Et leurs yeux s'ouvrirent. Et Jésus leur parla 
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sévèi-ement, disant: « Voyez à ce que nul ne (le) sache. " Mais eux, 
étant sortis, le íirent connaitre dans tout ce pays. 

" ür, comme ils sortaient, on lui amena un démoniaquemuet; "et, 
le démon chassé, le muet pada. Et les foules étaicnt en admiration, 
disant: « Jamais rien de pareil ne s'est vu en Israel. » " Mais les pha- 
risiens disaient : « Cest par le prinee des démons qu'il chasse les 
démons. » 

Et Jésus pareourait toutes les villes et les villages, enseignant 
dans leurs synagogues, prêchant Ia bonne nouvelle du royaume, et 
guérissant toute maladie et toute infirmité. Or, ayant vu les foules, 
il en eut pitié, parce qu'elles étaient fatiguées et rompues comme bre- 
bis qui riont pas de berger. " Alors il dit à ses disciples : 

« La moisson est abondante, 
Mais les ouvriers peu nombreux, 
Priez donc le maitre de Ia moisson 
Pour qu"il envoie des ouvriers à sa moisson. » 
X, ' Et ayant fait venir ses douze disciples, il leur donna pouvoir 

sur les esprits impurs, pour les chasser, et de guérir toute maladie et 
toute infirmité. ' Or tels sont les noms des douze apôtres : premier, 
Simon dit Pierre, et André son frère; Jacques de Zébédée, et Jean 
son frère ;' Pliilippe et Barthélemy; Tliomas et Matthieule publicain; 
Jacques d'Alpliée et Thaddée ;' Simon le Cananéen et Judas Tlsca- 
riote, celui qui le trahit. ' Ge sont ces douze que Jésus envoya, après 
leur avoir donné ses instructions en disant: 

« N'allez pas en chemin de Gentils, 
Et n'entrez pas en ville de Samaritains ; 

" Mais allez plutôt aux brebis perdues de Ia maison dlsraêl. 
' Et, en allant, prôchez, disant; 

« Le royaume des cieux est proche ». 
' Guérissez les malades, 

Ressuscitez les morts, 
Puriüez les lépreux, 
Cbassez les démons. 
Gratuitement vous avez reçu, gratüitement doiinez. 

® Ne vous procurez ni or ni argent, 
Ni monnaie dans vos ceintui-es, 
Ni sac pour Ia route, ni deux tuniques, 
Ni souliers ni bàton. 
Car Touvrier a droit à sa nourriture. 

" Mais en quelque ville ou village que vous entriez, 
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Informez-vous qui yest méritant. 
Et restez là jusqu'à ce que tous partiez. 

" Or, en entrant dans Ia maison, saluez-la: 
" Et si Ia maison est digne, 

Que votre salut lui arrive ; 
Mais, si elle n'est pas digne, 
Que votre salut vous revienne. 

'* Et si Ton ne vous reçoit pas 
Et qu'on n'écoute pas vos discours, 
Sortant de cette maison ou de cette ville, 
Secouez Ia poussière de vos pieds : 

" En vérité je vous dis, 
Sera fait sort plus tolérable à pays de Sodome et Gomorrhe, 
Le jour du jugement, qu'à cette ville-là. 

Voici que je vous envoie 
Com me brebis au milieu de loups : 
Soyez dono prudents comme les serpents, 
Et simples comme les colombes. 

" Mais tenez-vous en garde contre les hommes ; 
Car ils vous livreront à des tribunaux. 
El dans leurs synagogues ils vous fouetteront. 

" Devant gouverneurs et róis vous serez conduits, à cause de moi, 
Eli témoignage pour eux et pour les nations, * 

" Mais, quand ils vous livreront, 
Ne vousinquiétez pas de(savoir)commentouquoi vousrépondrez; 
Car il vous sera donné, à cette heure là, de quoi dire. 

" Ce ne sera pas vous, en effet, qui parlerez. 
Mais c'est TEsprit de votre Père qui parlera en vous, 

" Mais frère livrera frère à Ia mort. 
Et père enfant; 
Et enfants se lèveront contre parents 
Et les leront mourir. 

"\Et vous serez hais de tous à cause de mon nem. 
Mais qui aura persévéré jusqu'à Ia fin, celui-là sera sauvé. 

Mais quand ils vous persécuteront dans telle ville, 
Fuyez dans une autre ; 
Cai', en vérité je vous dis, 
Vous ne finirez pas les villes d'lraêl 
Avant que vienne le Fils de rhomme. 

" II n'est disciple au-dessu.s de son maitre, 
Ni serviteur au-dessus de son seigneur. 
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"II suffit au disciple quil devienne comme son maitre, 
Et au serviteur qu'il devienne comme son seigneur. 
S'ils ont appelé le maitre de Ia maison Beelzeboul, 
Combien plutôt ceux de sa famille ! 

" Ne les craignez donc pas. 
Car rien h'est cache qui ne doive être découvert, 
Ni secret qui ne doive être connu. 

" Ce que je vous dis dans i'obscurité, dites-le à Ia lumière ; 
Et ce que vous entendez à Toreille, prêchez-le sur les toits. 

Et ne craignez pas ceux qui tuent le corps, 
Mais qui ne jieuvent tuer Tàme ; 
Craignez plutôt celui qui a pòuvoir 
De perdre et Tâme et le corps en géhenne. 

" Est-ce que deux passereaux ne se vendent pas un liard ? 
Et pas un d'eux ne tombe sur Ia terre sans (raveu de) votre Père. 

" Quanta vous, mêmeles cheveux de (votre) tête sont tous comptés. 
" Ne craignez donc pas : 

Vous valez mieux que plusieurs passereaux. 
''Quiconque donc fera confession de moi devant les hommes, 

Je ferai, moi aussi, confession de lui devant mon Père qui est 
aux cieux. 

"Mais celui qui me reniera devant les hommes, 
Je le reniei-ai, moi aussi, devant mon Père qui est aux cieux. 

" Ne pensez pas que je sois venu jeter paix sur Ia terre : 
Je ne suis pas venu jeter paix mais glaive. 

"Car je suis venu désunir Thomme d'açec son père, 
La filie d'açec sa mère, 
La bru (Vaçec sa belle-mère ; 

" Et ennemis de Vhomme seront les gens de sa maison. 
" Qui aime père ou mère plus que moi n'est pas digne de moi; 

Qui aime fils ou filie plus que moi n'est pas digne de moi; 
Qui ne prend sa croix et ne me suit n'est pas digne de moi. 

'"Qui aura trouvé sa vie Ia perdra, ' 
Et qui aura perdu sa vie pour moi Ia trouvera. 

" Qui vous reçoit me reçoit, 
Et qui me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé. 

" Qui reçoit prophète à titre de prophète 
Obtiendra récompense de prophète, 
Et qui reçoit juste à titre de juste 
Obtiendra récompense de juste. 

"Et quiconque aura fait boire à Tun de ccs petits 
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Un verre d'eau fraiche seulement, à titre de disciple, 
En vérité je vous dis, 
II ne perdra pas sa récompense. » 

XI. 'Et advint: lorsque Jésus eut fini de donner ses instructions à 
ses douze disciples, il partit de là pour enseigner et prêcher dans 
leurs villes. 

® Or Jean, ayant, dans Ia prison, entendu parler des ceurres du 
Christ, envoya par ses disciples' lui dire : « Es-tu celui qui vlent, ou 
en attendrons-nous un autre ? » * Et répondant, Jésus leur dit : 

« Allez rapportei' à Jean ce que vous entendez et voyez : 
" Les aveugles voient et les boileux marchent, is. xxxr, 5 o. 

Les lépreux sont purifiés et les sourds entendent, 
Les morts ressuscitent et les panvres reçoicent écangile. is. i.xi, i. 

*Et bienheureux est qui n'est pas scandalisé à mon sujet! » 
'Et comme lis s'en allaient, 

Jésus se mit à dire aux foules à propos de Jean : 
« Qu'êtes-vous allés contempler au desert ? 

Un roseau agité par le vent? 
• * Qu'étes-vous done allés voir ? 

Un liomme mollement vêtu ? 
Geux qui mollement s'habillent sont dans les maisons des róis. 

° Qu'6tes-vous dono allés voir ? Un prophèle ?• 
Oui, je vous dis, et plus qu'un prophète. 
Cest celui dont il est écrit: 

« Voici que j"eneoie par devant ioi mon messager Ml. m, i. 
Qai préparera ta voie devant toi. 

" « En vérité je vous dis, 
11 ne s'est pointlevé, parmi les enfanls des femmes 
Plus grand que Jean le Baptiste ; 
Pourtant le plus petit dans le royaume des cieux 
Plus grand est que lui. 

Maisjdepuis les jours de Jean le Baptiste jusqu'à maintenant, 
Le royaume des cieux est violente. 
Et des violents le dérobent. 

" Gar tous les Prophètes et Ia Loi ont prophétisé jusqu'à Jean. 
Et si vous voulez (le) prendre (ainsi), 
Cest lui Elie, qui doit venir. 
Qui a oreille entende. 

Mais à qui comparerai-je cette génération? 
Elle est comparable à des enfanls assis sur les places publiques, 

A. Loisy. — Les Livres da Noiweau 2'esíament. a3 
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Qui, interpellant leurs compagnons, " disent : 
« Nous Yous avons joué de Ia flCite, et vous n'avez pas dansé ; 
Nous nous sommes lamentés, et vous n'avez point pleuré. » 

" Car Jean est venu ne mangeant ni ne buvant, 
Et ils disent : « II a démon » ; 

" Le Fils de rhomme est venu mangeant et buvant, 
Et ils disent: « Cest hommc gourmand et buveur de vin, 
Ami de publieains et de péeheurs. » 
Et Ia sagesse a été justifiée par ses enfants. » 

Alors il se mit à invectiver les villes oü avaient eu lieu Ia plu- 
part de ses miracles, parce qu'elles ne s'ctaienl pas convfirties : 

" « Malheuràtoi, Ghorazin ! 
Malheur à toi, Bethsaide ! 
Parce que, si c'était à Tyr et à Sidon 
Que fussent arrivés les miracles qui ont eu lieu chez vous, 
Dès longtemps encilice et cendre elles auraient fait pénitence. 

" Mais je vous dis : 
A Tyr et à Sidon sort plus tolérable sera, 
Le jour du jugenient, qu'à vous. 

" ioi, Ca.\)harnaiim,jasqu'aa ciei élepée, 
XIV, i3, lõ. Jasqn'à Venfer tu descendras. 

Parce que, si c'était à Sodome 
Que fussent arrivés les miracles qui ont eu lieu cliez toi, 
Elle subsisterait encore aujourd'hui. 

" Mais je vous dis 
Qu'à i)ays de Sodome sort plus tolérable sera, 
Le jour du jugement, qu'à toi ! » 

En ce temps-là, prenant Ia parole, Jésus dit : 
« Je te rends'gràces, Père, seigneur du ciei et de laterre. 

De ce que tu as cachê ces choscs aux sages et aux savants. 
Et que tu les as révéléesaux enfants. 

" Oui, Père, tel a été ton bon plaisir. 
" Tout m'a été remis par mon Père ; 

Et nul ne connait le Fils, si ce n'est le Père, 
Nul ne connait le Père, si ce nest le Fils, 
Et celui à qui le Fils (le) veut révéler. 

Venezà moi tous, les fatigués et les accablés. 
Et moi je vous soulagerai. 

" Prenez mon joug sur vous et instruisez-vous près de moi. 
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Parce que je suis doux et humble de eceur. 
Ét çoas troiiverez repôs poiir vos ãmes, 
Car mon joug est agréable et mon fardeau léger. » 

XII,' En ce temps-là, Jésus passa, le jour du sabbat, à travers les 
blés. Or ses disciples avaient faim, et ils se mirent à ai-racher des 
épis et à (les) manger. ' Et les pharisiens, voyant (cela), lui dlrent : 
« Voilà tes disciples (qui) font chosequ'il n'estpas permis de faire en 
sabbat. » ' Mais il leur dit : 

« N'avez-vous pas lu ce que íit David, 
Quand il eut faim, ainsi que ses compagnons ? 

* Comment il entra dans Ia maison de Dieu 
Et ils mangèrent les pains de proposition, 
Dontjl ne lui ótait pas permis de manger, ni à ses compagnons. 
Mais aux prôtres seuls ? 

' Ou bien n'avez voas pas lu dans Ia Loi 
Que, les jours de sabbat, les prôtres dans le temple 
Violent le sabbat et sont irrépréhensibles ? 

® Or je vous dis qu'il y a ici plus que le temple. 
' Mais si vous aviez compris ce que signifie : 

« Je veux pilié, et non sacrifice », 
Vous n'auriez pas condamné des innocents. 

* Car le Fils de Thomme est maltre du sabbat. » 
' Et partant delàil vintàleur synagogue. "Etse trouva un homme 

qui avait une main desséchée ; et ils Tinterrogèrent, disant : « Est-il 
permis, en sabbats, de faire cure ? » — (Cétait) pour Taccuser. — 
" Mais il leur dit ; 

« Qui sera-ce d'entre vous qui, ayant une seule brebis. 
Si elle tombait le jour du sabbat dans une fosse, 
Ne Ia prcndrait et ne Ia retirerait ? 

" Or de combienTemporte homme sur brebis ! 
Par conséquent, il est pei^mis, en sabbats, de faire du bien. » 

" Alors il dit à rhomme : « Etends ta main. » II Tétendit, et elle 
redevint aussisaine que Tautre. 

'* Or, étant sortis, les pharisiens tinrent conseil contre lui afin de 
le faire pórir. "Mais Jésus, le sachant, se retira de là ; et beaucoup 
de gens le suivirent, et il les guérit tous. " Et il leur enjoignait avec 
menaces de ne pas le faire connaitre. — "(Cétait) afin que s'accom- 
plit ce qui a été énoncé par le prophète Isaíe disant: 

« " Voici mon serviieur que fai choisi, 
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Mon bien-aimé en qiii se complaíi mon âtne. 
Je mettrai mon esprit sur lui, 
Ei jiig-ement aux nations il annoncera. 

" II ne disputera ni ne criera ; 
Et nal dans les places publiques n'entendra sa coix. 

" Roseau froissé il ne brisera, 
Ni mèche fuwante il n'eUeindra, 
Jusqtíà ce qu'il amène á iriomphe le droit. 

" Et en son nom les nations espèreront. 

Alors lui fut amené un démoniaque aveugle et muet; et il le gué- 
rit, en sorte que le muet parlait et voyait. " Ettoutes les foules étaient 
stupéfaites et disaient ; « Ne serait-ce pas le íils de David ? » " Mais 
les pharisiens, entendant (cela), dirent; « II ne chasse les démons 
que par Beelzeboul, prince des démons. » " Et eonnaissant leurs pen- 
sées, il leur dit : 

« Tout empire divisé contre lui-même est dévasté ; 
Et toute ville ou maison divisées contre elles-mêmes 
Ne subsisteront pas. 

" Et si Satan chasse Satan, il est divisé contre lui-même : 
Gomment donc subsistera son empire ? 

" Et si c'est par Beelzeboul que je chasse les démons, 
Vos íils, par qui les chassent-ils ? 
Cest pourquoi ils seront vos juges. 

" Mais si c'est par 1'Esprit de Dieu que je chasse les démons, 
Le royaume de Dieu est donc venuà vous. 

" Ou bien Comment peut-on pénétrer dans Ia maison du fort 
Et prendre ses outils, 
Si d'abord on ne lie le fort ? 
Ensuite on pille sa maison. 

Qui n'est pas avec moi est contre moi ; 
Et qui n'amasse pas avec moi dissipe. 

" Cest pourquoi je vous dis ; 
Tout péché et (lout) blasphème seront pardonnés aux bommes,^ 
Mais le blasphème de TEsprit ne sera point pardonné. 
Et si quelqu'un dit parole contre le Fils de Thomme, 
II lui sera pardonné ; 
Mais celui qui dit (parOle) contre TEsprit saint, 
II ne lui sera pardonné 
Ni en ce monde-ci ni dans le (monde) àvenir, 

Ou faites Tarbre bon et son fruit bon, 
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Ou faites Tarbre mauvais et son fruit mauvais ; 
Car c'est au fruit qu'on connait Tarbre. 

" Rejetons de vipères, 
Comment pourriez-vous dire du bien, étant mauvais ? 
Car c'est de Tabondance du coeur que Ia bouche parle. 

" L'homme bon, du bontrésor, tire du bien, 
' Et i'homme mauvais, du mauvais trésor, tire du mal. 

" Or, je vous dis que. 
De toute parole oiseuse qu'auront prononcée les hommes, 
Ils rendront compte au jour du jugement. 

" Car c'est d'après tes paroles que tu serás justiílé. 
Et d'après tes paroles que tu sera condamné. » 

" Alors lui répondirent quelques-uns des scribes et des pharisiens, 
disant : « Maitre, nous désirons voir de toi un signe. » Mais lui, 
répondant, leur dit: 

a Gênération mauvaise et adultère réclame signe. 
Et signe ne lui sera pas donné, 
Sinon le signe du prophète Jonas. 

" Car, de même que Jonas a été dans le ventre du poisson 
Trois jonrs et trois nuits, 
Ainsi le Fils de rhomme sera dans le ccBur de Ia terre 
Trois jours et trois nuits^ 

" Les hommes de Ninive 
Se lèveront au jugement avec cette généralion, 
Et ils Ia condamneront, 
Parce qu'ils se sont convertis à Ia prédication de Jonas : 
Et il y a plus que Jonas ici. 

" La reine du midi 
Se lèvera au jugement avec cette génération, 
Et elle Ia condamnera, 
Parce qu'elle est venue des extrémités de Ia terre 
Pour entendre Ia sagesse de Salomon : 
Et il y a plus que Salomon ici. 

" Mais, lorsque Tesprit impur est sorti de riiomme, 
II parcourt des lieux arides, 
Cherchant repôs, et il ne trouve pas. 

" Alors il dit: 
« Je retournerai à ma maison, d'oü je suis parti. » 
Et venant, il Ia trouve libre, 
Nettoyée et ornée. 

" Alors il s'en va prendre avec lui 
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Sept autres esprits plus méchants que lui, 
Et entrant (enrhomme), ils y demeurent; 
Et Ia fin de cet homme devient pire que le commeneement. 
Ainsi en sera-t-il de cettc géneration mauvaise. » 

" Comme il parlait encore aux foules^ voici que sa mère et ses 
frères se tenaient dehors, elierchant à lui parler. " Mais il répondit à 
celui qui (le) lui disait : « Qui est ma mère, et qui sont mes frères ? » 
" Et étendant Ia main vers ses disciples, il dit: 

« Voici ma mère et mes frères. 
"" Gar quiconque fait Ia volonté de mon Père qui est aux cieux, 

Celui-Ià est mon père, et ma sojur, et ma mère. » 

XIXI, ' En ce jour-là, Jésus, étant sorti de Ia maison, s'assit aubord 
de Ia mer, ® et des foules nombreuses s'assemblèrent près de lui, en 
sorte qu'il monta s'asseoir dans une barque; et toute Ia foule se 
tenait sur lerivage. ' Et illeur adressa grand discours en paraboles, 
disant ; 

« Voici que le semeur sortit semer : 
' Et pendant qu'il semait, 

(Des grains) tombèrent le long du cliemin, 
Et il Yint des oiseaux qui les mangèrent. 

'D autres tombèrent sur les endroits pierreux, 
Oü ils n'eurent pas beaucoup de terre ; 
Ils levèrenl aussitôt, 
Parce qu'ils n'avaient pas prolondeur de terre ; 

' Mais, le soleil paraissant, ils furent brúlés, 
Et, parce qu'ils n'avaient pas de racines, ils se desséchèrent. 

' II en tomba d'autres sur les épines. 
Et les épines mcntèrent et les étouíTèrent. 

® II en tomba d'autres sur Ia bonne terre, ils donnèrent du fruit, 
Qui cent, qui soixante, qui trente (pour un). 

° Qui a oreilles entende. » 
" Et s'étant aiiprocliés, les disciples lui dirent; « Pourquoi leur 

parles-tu en paraboles ? » " Etrépondant, il dit: 
« Parce qu'il a été à vous donnó 

De connaitre les mystères du royaume des cieux, 
Et qu'à eux ce n'a pas été donné. 

" Gar, qui a, on lui donnera, et il abondera ; 
Mais, qui n'a pas, même ce qu'il a lui sera ôté. 

" G'est pourquoi je leur parle en paraboles, 
Parce que, voyant, ils ne voient pas. 



MATTHIE'J, XIII, 14-24 359 

Et entendant, ils n'entendeiit ni ne comprennent. 
" Et en eux s'accomplit Ia propliétie d'Isaie, qui dit: 

« D'ouíe vous écouterez, et pous ne comprendrez pas ; 
Regardant vous regarderez, et vous ne verrez pas. 

" Car le cceur de ce peuple s'est alonrdi, 
Ils oni Voreille dure. 
Et ils ferment les yeux. 
De peur qu'ils ne çoient desj-eux, 
Que des oreilles ils ríentendent, 
Que du coeur ils ne comprennent et ne soient convertis, 
Et que je ne les gaérisse. » 

" Mais heureux vos ycux, parce qu'ils voient, 
Et (vos) oreilles, parce qu elles entendant ! 
Car en vérité je vous dis 
Que nombre de prophètes et de justes 
Ont désiré voir ce que vous voyez 
Et ne Tont pas vu, 
Entendre ce que vous entendez, 
Et ne Tont pas entendu. » 

"* Vous donc, écoutez Ia parabole du semeur. 
" Quiconque entend Ia parole du royaume sansla comprendre, 

Le malin vient et ravit ce qui a été semé dans son cceur ; 
Cest celui qui a été semé le long du cliemin 

Et celui qui a été semé sur les endroits pierreux, 
Cest celui qui entend Ia parole 
Et aussitôt Ia reçoit avec joie-; 
Mais, n'ayant pas de racine en lui-môme, il est inconstant ; 
Et Ia tribulatiqn ou Ia persécution survenantà cause de Ia parole, 
II succombe aussitôt. 

Et celui qui a été semé sur les épines, 
Cest celui qui entend Ia parole 
Et (en qui) le souci du monde et Ia déception des rícliesses 
EtouíTent Ia parole, 
Qui devient stérile. ^ 

Et celui qui a été semé sur Ia bonne terre, 
Cest celui qui, entendant Ia parole et Ia comprenant, 
Porte fruit et produit 
Soit cent, soit soixante, soit trente (pour un). » 

" II leur proposa une autre parabole, disant : 
« Le royaume des cieux est comparable 

A un homme qui avait semé bonne semence dans soncliamp. 
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" Mais pendant que les gens dormaient, son ennemi vint, 
Ilsema de Tivraie au milieu du froment, et il s'en alia. 

" Or quand rherbe eut poussé et qu'elle porta fruit, 
Alors parut aussi Tivraie. 

" Et s'approchant, les serviteurs du maitre lui dirent : 
« Seigneur, n'est-ce pas de bonne semence 
Que tu as semée dans ton champs ? 
D'oü vient donc qu'il y a de Tivraie ? » 

" Et il leur dit : « Cest homme''ennemi qui a fait cela. » 
Et les serviteurs lui dirent ; 
« Veux-tu que nous allions Ia ramasser? » 

" Mais il dit : « Non, de peur que, ramassant Tivraie, 
Vous ne déraciniez en même temps le blé. 

" Laissez croitre ensemble les deux jusqu'à Ia moisson ; 
Et au temps de Ia moisson, je dirai aux moissonneurs ; 
« Ramassez d'abord Tivraie 
Et liez-là en bottes pour Ia brúler ; 
Mais recueillez le blé dans mon grenier. » 

" II leur proposa une autre parabole, disant; 
« Le royaume des cieux est comparable 

A un grain de sénevé, 
Qu'un homme a pris pour le semer dans son champ. _   

*' Cest Ia plus petite de toutes les semences ; 
Mais, quand 11 a poussé, 
11 est plus grand que les légumes et devient arbre, 
En sorte que viennent les oiseaux du ciei 
Et qu'ils nichent dans ses branches. » 

" II leur dit une autre parabole : 
« Le royaume des cieux est comparable à du levain 

Qu'une femme prend pour le pétrir avec trois mesures delarine, 
Jusqu'à ce que tout soit pénétré du ferment. » 

'* Jésus dit tout cela en paraboles aux foules, et il ne leur parlait 
pas sans paraboles. " Cétait afin que s'accomplit ce qui a été énoncé 
par le prophète [Isaíe], disant : 

« Touvrirai ma bonche en paraboles, 
Je profèrerai des choses cachées depuis Ia création. » 

" Ayant alors laissé les íoules, il vint à Ia maison, et ses disciples 
s'approchèrent de lui, disant; « Explique-nous Ia parabole de rivraie 
du champ ». " Et répondant, 11 dit : 

a Gelui qui sème Ia bonne semence est le Fils de Tliomme ; 
" Le champ, c'est le monde ; 
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La bonne semence, ce sont les fils du royaume ; 
L'ivraie, ce sont les fils du malin. 

" L'ennemi qui Ta semée, c'est le diable ; 
La moisson, c'est consommation de siècle ; 
Et les moissonneurs, ce sont anges. 

" De même donc què Tivraie est ramassée 
Et consumée par le íeu, 
Ainsi sera en Ia consommation du siècle ; 

" Le Fils de riiomme enverra ses anges, 
Et ils ramasseront de son royaume 
Tous (ceux qui donnent) scandales et ceux qui font Tiniquité, 

" Et ils les jetteront dans Ia íournaise de feu. 
Là il y aura les pleurs et le grincement des dents. 

" Alors les justes brilleront comme le soleil, 
Dans le royaume de leur Père. 
Qui a oreilles entende. 

" c< Le royaume des cieux est comparable 
A un trésor cache dans le champ: 
L'ayant découyert, un homme le cache, 
Et joyeux il s'en va 
Vendre tout ce qu'il possède et acheter ce champ-là. 

" De même, le royaume des cieux est comparable 
Aun marchand qui cherche de belles perles: 

" Ayant trouvé une perle três précieuse, 
11 est allé vendre tout ce qu'il possédait, et il Ta achetée. 

" De même, le royaume des cieux est comparable 
A un íilet jeté dans Ia mer 
Et qui a ramassé (des poissons) de toute sorte : 

" Quand il a été plein, onTa remonte sur le rivage. 
Et s'asseyant, on a recueilli les bons dans des vases, 
Mais on a jeté les mauvais dehors. 

" Ainsi en sera-t-ii dans Ia consommation du siècle : 
Les anges sortiront 
Et sépareront les mcchants d'avec les justes, 

"" Et ils les jetteront dans Ia fournaise du feu. 
Là il y aura les pleurs et le grincement des dents. 

" Avez-vous compris tout cela? » Ils lui dirent: « Oui ». " Et 
il leur dit: 

« Cest pourquoi tout docteur initié au royaume des cieux 
Est comparable à un maitre de maison 
Qui tire de son coffre du nouveau et de Tancien. ». 
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" Et advint: lorsque Jésus eut íini ces paraboles, il partit de.là ^ 
" et, venu dans sou pays, il les enseignait dans leur synagogue, en 
sorte qu'ils étaient étonnés et disaient : « D'oü lui viennent cette 
sagesse et les miracles ? " N'est-ce pas le íils du cliarpentiei- ? N'est- 
ce pas sa mère qui s'appelle Marie, et ses frères, Jacques, Joseph, 
Simònet Jude?'"'Et ses sceurs ne sont-elles pas toutes chez nous? D'oü 
lui vient donc tout cela ? » Et ils étaient scandalisés à son sujet. 
Mais Jésus leur dit ; 

« II ii'est prophète méprisé 
Que dans son pays et dans sa maison. » 
" Et il ne fit pas là beaucoup de miracles, à cause de leur 

incrédulité. 

XIV,' En ce temps-là Hérode le tétrarque apprit Ia renommée de 
Jésus,' etil dit à ses serviteurs;« Cest Jean le Baptiste ; il est ressus- 
cité des morts, et c'est pourquoi les miracles agissent par lui. » 
' Hérode, en eflet, ayant arrêté Jean,ravaitenchainé et misen prison 
à cause d'Hérodiade, Ia femme de son Irère Philippe. ' Car Jean lui 
disait : « II ne fest pas permis de Tavolr.» ° Et le voulant tuer,il crai- 
gnait Ia foule,parce qu'on le regardait comine prophète." Mais ranni- 
versaire d'Hérode étant arrivé. Ia íille d'Hérodiade dansa devant Ia 
société, et elle plut à Hérode ;' à raison de quoi il lui promit avec ser- 
ment de lui donner ce qu'ene lui demanderait. ® Et elle, poussée par 
sa mère : « Donne-moi, dit-elle, ici, sur un plat, Ia tête de Jean le 
Baptiste. » " Et(bien que) contristé, le roi, à cause des serments et des 
convives, commandaqu'on lalui donnât,etilenvoya décapiterJean 
dans Ia prison. " Et sa tôte fut apportée sur un plat et donnée à Ia 
jeune íille ; et(celle-ci) Ia porta à sa mère. Et ses disciples, étant 
venus, enlevèrent le corps et rentcrròrent ; et ils allèrent averlir 
Jésus. 

" Or, à cette nouvelle, Jésus se retira de là en barque vers un 
lieu désert, à Técart; et Tayant appris,les foules le suivirent des villes 
à pied. " Et débarqué, il vit nombreuse foule, et il eut pitié d'eux et 
guérit leurs malades. " Mais, le soir étant venu, ses disciples 
s'approchèrent de lui, disant : « L'endroit est désert, et Tlieure 
est déjà passée ; congédie les foules, aíin que, s'en allant dans 
les villages, ils s'achètent des vivres ». " Et Jésus leur dit : ((Ils 
n'ont pas besoin de s'en aller, donnez-leur vous-mêmes à manger. » 
"Et ils Itji dirent; « Nous n'avons ici que cinqpains et deuxpoissons. » 
*" Et il dit : « Apportez-les-moi ici, » " Et ayant commandé que Ia foule 
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s'étendit sur Tlierbe, prenant les cinq pains et les deux poissons, le, 
regardauciel,il dit labénédietion ; etrompant(les pains), il(les)donna 
à ses disciples, et les disciples aux íoules. Et tous mangèrent et 
furent rassasiés ; et de ce quirestait desmorceaux ronemportadouze 
eoi-beilles pleines. " Oi- ceux qui avaient mangé étaient euviron cinq 
mille hommes, sans les femmes et les enfants. 

Et aussitôt il contraignit les disciples à monter dans Ia barque et 
à le devancer vers Tautre bord, pendant qu'il congédierait les foules. 

Et ayant congédié les foules, il monta sui- Ia montagne, à Técart, 
pour prier ; et le soir venu, il était là seul. "Et Ia barque était déjà 
au milieu de Ia mer, tourmentée par les ílots ; car le vent était con- 
traire. Mais. à ia quatrième veille de Ia nuit, il vint à eux en 
marchant sur Ia mer. Et les disciples, levoyant marclier sur Ia mer, 
furent éjjouvantés, disant que c'était un fantôme, et de frayeur ils 
crièrent. " Mais aussitôt Jesus leur parla, disant; « Rassurez-vous, 
c'est moi, ne craignez pas Or, lui répondant, Pierre dit : « Sei- 
gneur, si c'est toi, ordonne que je vienne à toi sur les eaux. » Et il 
dit : « Viens. » Et descendantde Ia barque, Pierre marcha sur les eaux 
et vint vers Jesus. Mais, voyantle vent,il eut peur,et, commençant 
à enfoncer,il cria, disant: « Seigneur, sauve-moi! » Et aussitôt Jesus, 
étendant Ia main, le saisit et lui dit : « (Homme; de peu de foi, pour- 
quoi as-tu douté ? » Et quand ils lurent montés dans Ia barque, le 
vent se calma. " Et ceux qui étaient dans Ia barque se prosternèrent 
devant lui, disant ; « Tu es vraiment Fils de Dieu. » 

" Et ayant fait Ia traversée, ils prirent terre à Gennésaretli. Et 
Tayant reconnu, les gens de ce lieu envoyèrent dans toute cette con- 
trée, et on lui a^iporta tous les malades ; et on le priait pour qu'ils 
toucliassent seulement Ia houppe de son manteau, et tous ceux qui 
toucliaient étaient guéris. 

XV, ' Alors s'approehèrent de Jesus des pharisiens et àes scribes de 
Jérusalem, disant : « ' Pourquoi tes disciples transgressent-ils Ia tra- 
dition des anciens ? Car ils ne se lavent pas les mains quand ils 
mangent du pain. » ' Et lui, répondant, leur dit : « Pourquoi vous- 
mômes transgressez-vous le commardementde Dieu pour votretradi- 
tion? * Car Dieu a dit: « Ilonorepère et. mère,»et; « Qai maiidit père 
ou mère soit mis à mort. »"Mais vous, vous dites: « Gelui qui dit à 
(son) père ou à(sa)mère : «OílVande, ce dont tu pourrais ètre secouru 
par moi »," n'est pas tenu d'honorer son père ou sa mère'« ; et vous 
annulez Ia parole de Dieu pour votre tradition.' Hypocrites, Isaie a 
bien propliétisé de vous, disant : 
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is. XXIX. 14. * « Ce peuple m'honore des lècres. 
Mais lear cceur est loin de moi, 

' Et oainernent me sercent-ils, 
Enseignant (comme) règles préceptes d'hommes 

*" Et appelant Ia foule, il leur dit : 
« Entendez et comprenez : 

" Ce n'est pas ce qui entre dans Ia bouclie 
~ Qui souille rhomme; 

Mais ce qui sort de Ia bouche, 
Cest cela qui souille riiomme. » 

" Alors, s'approcliant, les disciples lui dirent : « Sais-tu que les 
pharisiens, entendant Ia parole, ont été scandalisés? » " Et répon- 
dant, il dit : 

« Toute plante que n'a pas plantée mon Père celeste 
Sera déracinée. 

'* Laissez-les : cé sont aveugles conducteurs d'aveugles; 
Et si aveugle conduit aveugle, 
Les deux tomberont en fosse. » 

" Et Pierre, prenant Ia parole, lui dit : « Explique-nous Ia para- 
bole. » Et il dit ; 

« Etes-vous encore vous-mêmes ininteiligents? 
" Ne comprenez-vous pas que tout ce qui entre dans Ia bouche 

Passe dans le ventre et est jeté aux lieux? 
" Mais ce qui sort de Ia bouche vient du coeur,"^ 

Et c'est cela qui souille rhomme. 
. Gar c'est du cceur que proviennent mauvaises pensées, 
Meurtres, adultères, débauches, 
Rapines, faux témoignages, blasphèmes. 
Cest cela qui souille Thomme; 
Mais mangeravec desmains non lavées ne souillepas Thomme. » 

" Et sortant de là, Jesus se retira vers le territoire de Tyr el de 
Sidon. " Et voici qu'une íemme cananéenne, sortie de cette région, 
cria, disant : « Aie pitié de moi, Seigneur, ílls de David! Ma filie est 
fort tourmentée de démon. » Et il ne lui répondit pas un mot. Et 
s'étant approchés, les disciples le sollicitaient, disant; « Renvoie-la, 
parce qu'ellecrie derrière nous. »" Mais lui, répondant, dit : « Je ne 
suis envoyó que vers les brebis perdues de Ia maison d'Israêl.» Et, 
elle vintseprosterner devantlui, disant: « Seigneur, sois-moi secou- 
rable. » " Et répondant, il dit: « II n'est pas bien de prendre le paia 
des enfants et de le jeter aux petits chiens. » " Et elle dit : « Oui; 
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Seigiieur, aussi bien les petits chiens mangent-ils des miettes qui 
tombent dela table de leurs maltres. » " Alors, répondant, Jesus lu. 
dit : « O femme, tafoi est grande; qu'il te soit fait comme tudésires. » 
Et sa filie fut guérie dès cette heuve. 

Et s'éloignant de là, Jesus vint vers Ia mer de Galilée, et étant 
monté sur Ia montagne, il s'y assit." Et des foules nombreuses s'ap- 
pro.lièrent de lui, ayant avec elles boiteux, aveugles, sourds, man- 
chols, et aulres en grand nombre; et on les mit à ses pieds, et ils les 
gucrit; si bien que Ia foule admirait, voyant les muets parler, les 
maiichots guéris, les boiteux marelier, les aveugles voir ; et ils 
glorifiaient le Dieu dlsracl. " Cependant Jésus, appelant ses dis- 
ciples, dit; « J'ai pitié de Ia foule, pai-ce que depuis trois jours ils 
reslent près demoiet qu'ils n'ont pas de quoi manger. Et je ne veux 
pas les renvoyer à jeun, depeur qu'ilsne défaillent dans le chemin. » 
" Et les disciples lui dirent: « D'oíi aurons-nous en lieu désert assez 
de pain pour rassasier pareille foule ? » " Et Jésus leur dit: « Com- 
bien de pains avez-vous ? » Et ils dirent : « Sept, et quelques petits 
poissons. » " Et ayant ordonné à Ia foule de s'étendre sur Ia terre, " il 
prit les sept pains et les poissons, et, après avoir rendu grâces, il 
rompit (les pains) et (les) donna aux disciples, et les disciples (lés 
donnèrent) à Ia foule. " Et tous mangèrent et furent rassasiés; et de ce 
qui restait des morceaux Ton emporta sept paniers pleins. Or ceux 
qui avaieut mangé étaient quatre mille bommes, sans les femmes et 
les enfants. 

Et congédiant les foules, il monta dans Ia barque et vint au ter- 
ritoire de Magadan. xvi. ' Et s'étant approchés, les pharisiens et 
les sadducéens, pour Tóprouver, lui demandèrent de leur faire voir 
un signe du ciei." Mais lui, répondant, leur dit : 

[« Le soir venu, vous dites : 
« II fera beau, car le ciei est rouge » ; 

' Etle matin : « Aujourd'hui mauvais temps, 
Car le ciei rougit menaçant ». 
De Taspect du ciei vous savez juger, 
Mais des signes des temps vous ne pouvez.] 

' Génération mauvaise et adultère demande signe, 
Et signe ne lui sera pas donné, sinon le signe de Jonas. » 
Et les laissant, il s'en alia. 

" Et les disciples, pássant à Tautre rive, oublièrent de prendre des 
pains. ° Et Jésus leur dit : « Voyez à vous garder du levain des pha- 
risiens et des sadducéens ». ' Mais eux raisonnaient en eux-mêmes. 
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disant: « Nous n'avons pas pris de pains. » 
® Or, (le) sachant, Jésns dit : 

« Pourquoi raisonnez-vous en vous-mêmes, 
Gens de peu de foi, 
Sur ce qae vous n'avez pas de pains? 

° Est-ce que vous ne comprenez pas encore ni ne vous rappelez 
Les cinq pains des cinq milie 
Et combien de corbeilles vous avez recueillies, 
Ni les sept pains des quatre mille 
Et combien de paniers vous avez ramassés? 

" Gomment ne comprenez-vous pas 
Que ce n'estpas de pains queje vous parlais? 
Mais gardez-vous du levain des pliarisiens et des sadducéens. » 

'■ Alors ils comprirent qu'il ne leur disait pas de se garder du 
levain des pains, mais de Ia docti-ine des pliarisiens et des saddu- 
céens. 

" Or, Jesus, étant allé dans Ia rcgion de Gésarée de Philippe. inter- 
rogea ses disciples, disant: « Qui disent les hommes qu'est le Fils 
de riiomme? » " Et ils dirent; « Les uns : Jean le Baptiste; d'autres : 
Elie; d'autres : Jérémie, ou Tun des prophètes. » " II leur dit : «Mais 
vous, qui dites-A'ous que je suis? » Et répondant, Simon Pierredit: 
« Tu es le Clirist, le Fils du Dieu vivant. » " Et répondant, Jesus lui 
dit: 

« Heureux es-tu, Simon Bar-Iona, 
Parce que ce n'est point cliair et sang qui t'ont révélé (cela). 
Mais mon Père qui est aus cieux. 

" ür, moi aussi, je te dis que tu es Pierre ; 
Et sur cette pierre je bãtirai mon Eglise, 
Et les portes deTenfer ne prévaudront point contre elle. 

" Je te donnerai les clefs du royaume des cieux, 
Et ce que tu auras lie sur Ia terre sera lié dans les cieux, 
Ce que tu auras délié sur Ia terre sera délié dans les cieux. » 

" Alors il défendit aux disciples de dire à personne qu'il était le 
Christ. 

Depuis lors Jésus commença de montrer à ses disciples qu'il 
devait s'en aller à Jérusalem, souírrirbeaucoup delapart desanciens, 
des grands-prêtres et des scribes, être mis à mort, et le troisième 
jour ressusciter. Et le prenant à part, Pierre se mit à le répriman- 
der disant : « Dieu t'en préserve, Seigneur ! Cela ne farrivera 
point. » Mais lui, se retournant, dit à Pierre : 
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a Va derrière moi, Satan ! 
Tum'es scandale. 
Parce que tu n'as pas sens de ce qui est de Dieu, 
Mais de ce qui est des hommes. » 

" Alors Jésus dit à ses disciples : 
« Si quelqu'uii veut après moi marcher, 

Qu'il se renonce lui-môme, 
Qu'il prenne sa croix, et qu'il me suive. 

Gar qui voudra sauver sa vie Ia perdra, 
Mais qui perdra sa vie à cause de moi Ia trouvera. 

" Que sert, en effet, à riiomme 
De gagner le monde entier 
Si c'est à perte de sa vie ? 
Ou bien qu'est-ce que riiomme oíTi-ira comme prix de sa vie ? 

" Car le Fils deFhomme doit venir 
En Ia gloirc de son Père, avec ses anges, 
Et alors il rendra à chacun selon sa conduite. 

" En vérité je vous dis qu'il en est de ceux ici présents 
Qui ne goüteront pas Ia mort. 
Avant qu'ils voient le Fils de riiomme venant en son règne. » 

XVII, ' Et après six jours, Jésus prit Pierre, Jacques et Jean son 
frère, et il les emmena sur une liaute montagne à Técart. Et il fut 
Iransíiguré devant eux ; son visage resplendit comme le soleil, et ses 
vôtements devinrent blancs comme Ia lumière. ' Et voici que leur 
apparurent Moise et Elie s'entretenant avec lui.*Et prenant Ia 
parole, Pierre dit à Jésus; « Seigneur, bon nous est d'être ici. Si tu 
veux, j'y lerai trois tentes, une pour toi, une pour Moise, et une pour 
Elie. » " Comme il parlait encore, voici qu'une nuée lumineuse les 
couvrit, et que de Ia nuée une voix dit: « Gelui-ci est mon Fils bien- 
aimé, en qui je mé complais. Ecoutez-le. » " Et entendant (cela), les 
disciples tombèrent sur leur face, et ils furent três effrayés. ' Et Jésus 
s'approcha et, les touchant, dit; « Levez-vous et ne craignez point. » 
' Or, ayant levé les yeux, il ne virent personne sinon Jésus seul. 

° Et comme ils descendaient de Ia montagne, Jésus leur íit 
défense, disant: « Ne dites à personne Ia vision, avant que le Fils de 
riiomme soit ressuscité des morts. » Etles disciples rinterrogèrent, 
disant: « Pourquoi donc les scribes disent-ils qu'Elie doit venir 
d'abord ? » " Et répondant, il dit: 

« en eflet,"vient et il remettra tout en ordre, 
Gependant je vous dis qu'Elie est déjà venu, 
Et ils ne l'ont pas reconnu, 
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Mais ils lui ont fait tout ce qu'ils ont voulu. 
Ainsi le Fils de Thomme doit aussi souíTrir pareux ». 

" Alors les disciples comprirent qu'il leur parlait de Jean le 
Baptiste. 

" Et lorsqu'ils furent venus prèsde Ia íoule, un homme s'approcha 
de lui, s'agenouillant devant lui " et disant: « Seigneur aie pitié de 
inon fils, parce qu'il est lunatique et cruellement souffre ; car souvent 
il tombe dans le feu et souvent dans Teau. " Je Tai amené à tes 
disciples, et ils n'ont pu le guérir. » " Et répondant, Jésus dit; « O 
génération incrédule et dépravée, jusques à quand serai-je avec vous ? 
Jusques à quand vous supporterai-je ? Amenez-le moi ici. » " Et 
Jésus menaça le démon, et (celui-ci)sortit du garçon, qui fui guéri 
depuis cette heure. 

" Alors les disciples, s'approchant de Jésus en particulier, dirent: 
« Pourquoi, nous, n'avions-nous pu le chasser ? » Et il leur dit: 
« A cause de votre peu de foi. 

Car, en vórité je vous dis, 
Si vous avez de foi comme grain de sénevé, 
Vous direz à cette montagne : 
« Va-t-en d'ici là », et elle ira, 
Et rien ne vous sera impossible. » 

" Or, pendant qu'ils voyageaient ensemble en Galilée, Jésus leur 
dit: 

« Le Fils deThomme va ôtre livre en mains d'hommes, 
" Ils le feront mourir, 

Etle troisième jouril ressuscitera. » 
Et ils furent fort affligés. 

" Et, quand ils furent venus à Capharnaüm, ceux qui percevaient 
les didrachmes s'approchèrent de Pierre et dirent; « Votre maitre ne 
paie-t-ilpas les didrachmes? » "11 dit: « Si ». Et commeilentraitdans 
Ia maison, Jésus le prévint, disant : « Que t'en semble, Simon ? De 
qui les róis de Ia terre perçoivent-ils le tribut ou Timpôt ? Est-ce de 
leursfils, ou bien des étrangers ? Et comme il disait : « Des étran- 
gers », Jésus lui dit: « Donc les fils sont exempts. " Mais, pour que 
nous ne les scandalisions pas, va-t-en à Ia mer jeter Thameçon, et le 
pi-emier poisson qui montera, saisis-le, et, lui ouvrant Ia bouche, tu 
y trouveras un statère ; prends-leet donne-lepour moi et pour toi. 

XVIII, 'A cette heure, les disciples s'approclièrent de Jésus, disant: 
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<c Qui donc est le plus granel dans le royaume des cieux ? » ' Et appe- 
lanf un enfant, il le mit au milieu d'eux ' et dit : 

« En vérité je vous dis, 
Sivous ne cliangez et ne devenez comme les enfants, 
Vous n'entrerez pas dans le royaume des'cieux. 

* Celui donc qui se fera petit comme cet enfant, 
Celui-là sera !e plus grand dans le royaume des cieux. 

" Et qui recevra un enfant de cette sorte, en mon nom, 
Me recevra. 

" ^lais qui scandalisera un de ces petits qui croienten moi, 
Mieux lui vaudrait qu'on suspendit meule d'àne à son cou 
Et qu'on le jetât au fond de Ia mer. 

' Malheur au monde à cause des scandales ! 
Car il est nécessaire qu'arrivent les scandales ; 
jNIais malheur à riiommo par qui le scandale arrive ! 

" Si ta main ou ton pied te font.scandale, 
Coupe-les et jette-les loin de toi: 
Mieux vautpourtoi entrer dans Ia vie mancliot ou estropié, 
Qued'ôtre, ayant deux mains ou deux pieds, 
Jcté dans le feu éternel. 

' Et si ton ceil te fait scandale, 
Arrache-le et jette-le loin de toi: 
jNIieux vaut pour toi entrer borgne dans Ia vi.e, 
Que d'être, ayant deuxyeux, jeté dans Ia gélienne du feu. 

" Gardez-vous de mépriser aucun de ces petits; 
Car je vous dis que leurs anges dans les cieux. 
Voient constammenl Ia face de mon Père qui est aux cieux. 

" Que vous en semble ? Si un homme a cent brebis, et que 
l une d'elles s'cgare, ne laissera-t-il pas les quatre-vingt-dix-neuf sur 
les montagnes, pour aliei- chercher celle qui est égarée ? " Et s'il lui 
arrive de Ia trouver, en vérité je vous dis qu il a plus de joie pour 
clle que pour les quatre-vingt-dix-neuf qui n'ont pas été égarées. 

" Ainsi Ia volonté de votre Père qui est au cieux 
N'est-elle pas que périsse un seul de ces j)etits. 

Mais, si ton frère pèche, 
Va le réprimander entre toi et lui seul : 
S'il fécoute, tu auras gagné ton frère. 

Mais, s'il n'écoute pas, 
Prends avec toi encore un ou deux (autres), 
Afin que par Ia bouche de deux ou trois lémoins 
Soit réglée toute affaire. ^ 
A. Loisy. — Les Livres du Noweau 2'estament. 2} 
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" Mais s'il ne les écoute pas, dis-le à Ia cominunauló. 
Et s'il n'éeoute pas même Ia communauté, 
Qu.'il soitpour toi conime le paien et le publicain. 

" En vérité je vojis dis, 
Tout ce que vous lierez surlaterre sera lié au ciei, 
Et tout ce que vous dóiierez sur Ia terre sera délié au ciei. 

" De mcme je vous dis 
Que si deux d'entre vous s'aceordeiit sur Ia terre 
Au sujet de cliose quelconque qu'ils demanderont, 
Elle leur viendra de mon Père qui cst aux oieus. 

Gar, là oíi sont deux ou trois 
Réunis en mon nom, 
J'y suis auniilieu d'eux. » 

■' Alors Pierre, s'approcIiant, lui dit : « Seigneur, combien de fois, 
si mon frère m'ofrense, devrai-je luipardonner ? Jusqu'à sept fois ? » 

Jésus lui dit : 
« Je ne te dis pas jusqu'à sept fois, 

Mais jusqu'à septante fois sept fois. 
" Cest pourquoi le royaume des cieux est comparable à un roi qui 

voulut entrer en compte avec ses serviteurs. " Et quand il se mit à 
régler, on lui en amena un qui devait dix mille talents. " Mais, 
commeil n'avaitpas de quoi payer, le maltre ordonna qu'on le ven- 
dit, ainsi que sa femme, ses enfants, et tout ce quil possédait, et quil y 
eút paiement. Ge serviteur dono, tombant à ses pieds, le suppliait, 
disant: «Patiente avec moi, et je te paierai tout. Ettouclié de coni- 
passion, lemaitre de ce serviteur le laissa aller et lui remit sa dette. 

Or, en sortant, ce serviteur trouva un de ses compagnons qui lui 
devait cent deniers; et le prenant (à Ia gorge), il Tétranglait, disant: 
« Rendscequetudois. » " Son compagnondonc, seprosternant,lepriait 
en disant : « Patiente avec moi, et je te ^laierai. » " Mais il ne voulut 
pas, et il s'en alia le mettre en prison jusquà paiement de Ia detle. 
" Voyant donc se qui ce passait, sescompagnons furent três aliligés, 
et ils vinrent raconter à leur maitre toutce qui était arrivé. Alors, 
l'ayant fait venir, son maitre lut dit ; « Serviteur méchant, je t'ai 
remistoute cette dette, parce que tu m'en avais prié ; " ne devais-tu 
pas, toi aussi, avoir pitié de ton compagnon, comme moi-même 
j'avais eu pitió de toi ? » " Et irrite, son maitre le livra aux bour- 
reaux, en attendant quil payât toutce qu'il lui devait. — ""Ainsi mon 
Père céleste vous traitera-t-il, si vous ne pardonnez cliacun à votre 
frèi'e (du fond) de vos cceurs. /> 
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XIX ' Et adviiit : lorsque Jésus eut fini ccs discours, il s'cloigna 
de Ia Galilée et se rendit au pays de Judée, au-delà du Jourdain. 
' Et des foules nombreuses le suivii-ent, et il les guérit là. ' Et des 
pharisiens s'approchòrent de lui, voulant Teprouver et disant: « Est-il 
permis de repudiei* sa femme pour cause quelconque ? » * Et répoií- 
dant, il dit ; 

« N'avcz-vous pas lu que le Créateur, au commencement, 
Les fit hornme et femme," et qu'il a dit: Gn. i, 27. 
« A raison de cela, Vhomme qaittera père et mère, 
II s'altachera à sa femme, et les deux seront une seule chair » ? Gx. n, 24., 

° Ainsi, ils ne sont plus deux, mais une seule chair. 
Donc, ce que Dieu a joint, que riioinme ne-le sépare pas. » 

' lis lui dirent : « Pourquoi donc Moise a-t-il prescrit de donner Ur. xxiv, 
acte de divorce et de répiidier ? » * 11 leur dit: « Cest que Moise, à 
cause de votre dureté de ccBur, vous a permis de répudier vos 
femmes;mais, au commencement, il n'en était pas ainsi ? ° Or, je 
vous dis que qui répudie sa femme, si ce n'esl pour iníldélité, et 
en épouse une autre, commet un ádultèré. » 

Les disciples lui dirent : « Si telle est Ia condition de l'homme à 
Tégard de Ia femme, il n'est pas avantageux de se marier. » " Mais 
il leur dit : 

« Tous ne comprennent pas cette parole. 
Mais ceux qui en ont le don. 

'®Gar ily a eunuques qui du sein maternel sont nés tels ; 
II y a eunuques qui ont été faits tels par les hommes; 
Etilya eunuques qui se sont fails tels 

. Pour le royaume des cieux. 
Qui peut comprendre comprenne. » 

"Alorslui furent amenés depetits enfants pour qu'il leur imposât 
les mains et priàt (sur eux); et les disciples les gourmandèrent. 
"Mais Jésus dit : 

« Laissez ccs petits enfants. 
Et ne les empôchez pas de venir à moi; 
Gar c'est à leurs pareils qu'appartient le royaume des cÍ3ux. » 

" Et leur ayantimposé les mains, il partit de là. 

*°Et voici que quelqu'un, s'approcliant de lui, dit: « Maitre, quoi 
de bondois-je faire pour obtenir Ia vie éternelle? » "Et il lui dit ; 

« Pourquoi m'inlerroges-tu sur le bon ? 
Un seul est le bon. 
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Mais si tu veux entrer dans Ia vie, 
Garde les commandemenls. » 

"II lui dit : « Lesquels? » Et Jesus dit : 
xx, i;-iO. « Tnne iiieras poinl \ tii nc commettras point d'adiillère \ 

Tn ne déroberas point; tu ncporleras point faux témoi^nnge; 
i.T. XIX, is. "Honorepère et mère, 

Et: Tn aimeras ton prochain comme ioi-même. » 
'^í.e jeunc liomme lui dit: « Tout cela, je Tai observé ; que 

me manque-t-ilencoi-e? «''Jesus lui dit : 
« Si tu veux être parfait, 

Va vendi-c ce que tu possèdes, donne le aux pauvres, 
Et lu auras trésor aux cieux ; 
Puis viens, suis-moi. » 

"Mais le jeune homme, ayant entendu cette parole, 
S'en alia triste; car il était possesseur de grands biens. 

" Et Jesus dit à ses diseiples : 
« En vérité je vous dis 

Que riclie diflicilement entrera au royaume des cieux. 
^'Et encore je vous dis : 
Plus facile est que chameau par clias d'aiguille entre, 
Que riche au royaume de Dieu. » 

" Et ayant entendu (cela), les diseiples furent três troublés,disant: 
(( Qui donc peut-être sauvé? » MaisJésus, (les) regardant, leur dit : 

« Aux hommes cela est impossible, 
Mais à Dieu tout est possible. » 

"Alors, prenant Ia parole, Pierre lui dit: « Quant à-nous, nous 
avonstout quitté pour te suivre; que nous en reviendra-t-il donc? » 
" Et Jésus leur dit : « En vcrité je vous dis que vous qui m'avez suivi, 
dans Ia régéncration, lorsque le Fils de riiomme s'assiéra sur son 
trône de gloire, vous serez assis vous-mêmes sur douze trônes, 
jugeant les douze tribus dlsraêl. Et quiconque aura quitté frères 
ou soeurs, ou père, ou mère, ou enfants, ou champs, ou maisons, 
à cause de mon nom, recevra beaucoup plus et héritera vie éter- 

-aelle. 
" Mais beaucoup de premiers seront derniers, 

Et de derniers, premiers. » 
XX,' «Car le royaume des cieux est comparable à un maitre de 

maison qui sortitde grand matin afin d'engager des ouvriers pour sa 
vigne. ^Or, étant convenu avec les ouvriers d'un denier pour Ia 
journée, il les envoya à sa vigne. ' Et sortant vers Ia troisième heure, 
il en trouva d'autres qui se tenaient sur Ia place à ne rien faire,* et il 



MATTIIIEU, XX, 5-23 373 

leur dit : « Aliez, vous aussi, à lu vigne, et je vous donnerai ce qui 
sera jusle. » Et ils y allèrent. "Et sortant de nouveau vers Ia sixième 
et vers laneuvième heure, il lit de même. "Et vers Ia onzicme lieure, 
étant sorti, il en trouva d'aulres qui se Icnaient (là),et il leur dit: 
« Pourquoi restez-vous là toule Ia journée oisifs ? » ' Ils lui dirent: 
« Cest que personiie ne noas a engagés. » 11 leur dit : « Allez, vous 
aussi, à Ia vigne. » * Or, le soir arrivé, le maitre de Ia vigne dit 
à son intendant : « Appelle les ouvriers, et donne le salaire en 
commençant par les derniers (et remontant) jusques aux premiers. » 
" Etant donc venus, ceux de Ia onzième lieure reçurent chacun un 
denier. "Et venant (à leur tour), les premiers croyaient qu'ils rece- 
vraient davantage; et ils reçurent chacun un denier, eux aussi. " Et 
l ayant reçu, ils rnurmuraient contre le maitre de maison,'"disant: 
« Ces derniers-ci ont travaillc une heure, et tu les as rendus cgaux à 
nous,qui avonssupporté le poids de Ia journée et Ia chaleur ! » "Mais 
lui, répondantà l un d'eux, dit : « Gamarade, jene te fais pas tort. 
N'es-tu pas convenu d'un denier avec moi ? " Prends ce qui terevient 
et va-t-en. Je veux donner à ce dernier autant qu'à toi. "Ne m'est-il 
point permis de faire ce que je veux de ce qui est á moi? Ou bien 
seras-tu jaloux, parce que je suis bon ? » 

"Ainsi serontles derniers premiers. 
Et les premiers derniers. » 

"Etsur le point de monter à Jérusalem,"Jésus prit à part les Douze, 
et en chemin il leur dit; 

" « Voici que nous montons à Jerusalém, 
EtleFils de rhomme seralivré aux grands prôtresetauxscribes; 
lis le condamneront à mort 

"Et ils lelivreront aux Gentils 
Pour qu'ils se moqueut de lui, le Qagellentet le cruciíient; 
Et le troisième jour il ressuscitera. » 
Alors s'approcha de lui Ia mère des íils de Zébédée, avee 

ses deux üls, se prosternant et lui adressant une prière. " Et il lui 
dit : a Que veux-tu? » Elle lui dit: « Ordonne que soient assis mes 
deux íils que voici, Tun à ta droite, Tautre à ta gaúche, dans toa 
royaume. » " Mais, répondant, Jesus dit : « Vous ne savez ce que 
vous demandez. Pouvez-vous boire Ia coupe que je dois boire ? » Ils 
lui dirent : «Nous le pouvons. » " 11 leur dit : 

« Vous boirez, il est vrai, ma coupe ; 
Mais, pour ce qui est d'être assis à ma droite et à ma gaúche, 
Cest ce qa'il ne m'appartient pas d'accorder, 
(Ces places étant) à qui elles sont destinées par mon Père. » 
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" Or, ayant enlendu (cela), les dix furenl indignes conlre les deux 
frères. " Mais Jesus les ayant ap[)elds, dit : 

« Vous savez que les cliefs des nations les liennent soumises, 
Et qüe les princos ont pouvoir sur elles. 
II n'en sera pas ainsi parmi nous ; 

" Mais qui voudra parmi vous devenir grand sera votre serviteur, 
Et qui voudra parmi vous êlre premier sera votre esclave. 

" De mêmc que le Fils de Tliomme n'est pas venu afin d'ôtre servi^ 
Mais afui de servir 
Et de donner sa vie en rançon pour plusieurs. » 

°° Et comme ils sortaient de Jériclio, une foule nomhreuse Ic sui- 
' vit. Et voilà que deux aveugles, assis au bord du cliemin, ayant 

appris que Jésus passait, criòrent, disant : (( Seigneur, aie pitié de 
nous, fils de David ». " Et Ia (bule les re])renait durement pour qu'ils 
se tussent ; mais ils crièrent plus fort, disant : « Seigneur, aie pitió de 
nous, ülsde David ». Et s'étant arrete, Jésus les appela et dit: «Que 
voulez-vous que je vous fasse? » " Ils lui dirent : d Seigneur, que nos 
yeux s'ouvrent. » " Et pris de eompassion, Jésus leur louclia les 
yeux, et aussitôt ils recouvrèrent Ia vue, et ils le sulvirent. 

XXI ' Et quand ils appi-oclièreiit de Jérusalem et furent arrivés à 
Bethphagé, vers Ia montagne des Oliviers, alors Jésus envoyá deux 
disciples, ° leur disant : « Allez au village qui est en face de vous, et 
aussitôt vous trouverez une ànesse attacliée, et un ànon avec elle. 

• ^ (Les) ayant détaehés, amenez-(les) moi. 'Et aussitôt on les enverra. » 
— ' Or ceci advint pour que s'accoinplit çe qui a été énoncé par le 
prophète disant : 

jj " « Dite à Ia filie de Sion : 
« Voici ton roi qui vient à toi, 
Doux et rnontó siir âne. 
Et sur ânon, petit de porte-hãt. » 

" Et les disciples, étant allés faire ce que leur avait commandé 
Jésus, ' amenèrent Tânesse et Tànon ; ils les couvrirent de leurs véte- 
ments, et il s'assit dessus. * Et les gens en grand nombre étendia"ent 
leurs vètements sur le cliemin ; d'autres coupaient des branclies aux 
arbres et en joncliaient Ia route ; ° et les foules qui le précédaient et 
celles qui le suivaient criaient, disant : 

1 •. Aviii, a,)-26. « ílosanna au fils de David ! 
Béní soit celai qui çient au nom du Seigneur ! 
« Hosanna dans les liauteurs ! » 
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*° El quand il enlra dans Jérusalem, toute Ia ville fut en émoi, 
disant : « Qai est celui-ci ? » " Et les foules disaient : « Cest le pro- 
pliòte Jesus, de Nazareth en Galilée. » 

Et Jesus entra dans le temple de Dieu, et il chassa tous ceux qui 
vendaient et qui aclietaient dans le temple, il renversa les tables des 
changeurs et les sièges de ceux qui vendaient les colonibes, " et il 
leur dit : 

« II est éerit : 
« Ma maison sera dite inaison de prière. « 
Mais vous, vous Ia faites cacerne de voleiirs. » 

" El des aveugles et des boiteux s'approclièrent de lui dans le 
temple, et 11 les guérit. Or les grands-prôtres et les scribes, voyant 
les miracles qu'il íaisait, et les enfants qui criaient dans le temple et 
disaient : « Ilosanna au íils de David ! » se fàclièrcnt, " et ils lui di- 
rent:« Entends-tu ee que ceux-ci disent? » Mais Jésusleur dit: « Oui. 
N'avcz-vous jamais lu: « De Ia bouche d'enfants et de noiirrissons tu 
as préparé loiiange ? » " Et les ayant quittés, il s'en alia liors de Ia 
ville, à Béthanie, et il y passa Ia nuit. 

" Or, le matin, revenant à Ia ville, il eut faim ; " et voyant un figuier 
sur le cliemin, il vint à cet (arbre), et il n'y trouva rien que des feuil- 
les; et il lui dit:« II n'y am"a plus de toi fruit à jamais. » Et à Tinstant, 
le figuier devint sec. Et à cette vue, les disciples s'étonnèrent, 
disant : « Comment à Tinstant le figuier est-il devenu sec ? » " Et 
répondant, Jesus leur dit : 

« En vérité je vous dis, 
Si vous avez foi et que vous ne doutiez pas, 
Non seulement voiis ferez ee (qui vient d'ari'iver) au figuier. 
Mais, si môme vous disiez à cette montagne : 
« Ote-toi de là et jette-toi dans Ia mer », cela se ferait. 

" Et tout ce que vous demanderez dans Ia prière avec foi, 
Vous.Tobtiendrez, » . ' 

Et quand 11 fut venu au temple, les grands-prêtres et lès aneiens 
du peuple, s'étant approcliés de lui pendant qu'il enseignait, dirent ; 
« Par quelle autorité fais-tu cela, et qui t'a donné ce pouvoir. ? » " Et 
répondant, Jésus leur dit:« Je vous demanderai, moi aussi, un mot ; 
si vous me le dites, moi aussi je vous dirai par quelle autorité je fais 
cela. " Le baptême de Jean, d'oíi était-il, du ciei ou des hommes ? » 
Mais ils raisonnaient en eux-mêmes,disant: « Si nous répondons : Du 
ciei, — il nous dira : « Pourquoi donc n'avez-vous pas cru en lui ? » 
" Mais si nous disons : Des liommes, — nous avons à craindre 
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lafoule; car tous regardent Jean comme prophèle. » " Et répondant 
à Jésus, ils dirent ; « Nous iie savons. » Lui, à son tour, leur dit;« Moi 
non plus je ne vous dirai pas par quello autorité je íais cela. 

Que vous en semble? Un homme avait deux enfants. S'adres- 
sant au premiei-, il dit : « Enfant, va aujourd'liui travailler dans Ia 
vigne.» ^'Et celui-ci, répondant, dit : « J'y vais, seigneur » ; et il n'y 
allapoint. '"Et s'adressant au second, (le père)lui dit Ia mème chose; 

. et celui-Ià, répondant, dit : « Je ne veux pas »; mais ensuite, ayant 
eu regret, ily alia. " Lequel des deux a fait Ia volonté du père? » Ils 
répondirent : « Ledcrnier. » Jésus leur dit : 

« En vérité je vous dis 
Que les publicains et les prostituées 
Vous précèdent au royaume de Dieu. 
Car Jean est venu à vous en voie de justice, 
Et vous n'avez pas cru en lui; 
Mais les publicains et les prostituées ont cru en lui; 
Et vous, voyant (cela), 

^ N'ête3 pas venus à récipiscence en ^royant finalement en lui. 
Ecoutez une autre parabole. 11 était un homme, maitre de mai- 

is, V, I, 2. son, qui planta une vigne-, il Ventonra (Time clôture, ilj^ creasa un 
pressoir, et il(j) bâlit unelour-, illalouaàdes vignerons,etil s'enalla 
en pays étranger. " Mais, quand approcha Ia saison des fruits, il 
envoya ses serviteurs aux vignerons pour reeevoir ses fruits. Et 
s'étant saisis de ses serviteurs, les vignerons battirent celui ci, tuèrent 
celui-là, en lapidèrent un autre. Dereclief il envoya d'autrcs servi- 
teurs, plus nombreuxque les premiers, et ils les traitèrent de même. 
" Et à Ia fin, il envoya vers eux son íils, disant ; « Ils auront égard à 
mon flls. » Mais les vignerons, ayant vu le íils, se dirent entre eux ; 
« Cest rhéritier. Allons, tuons-le, et nous aurons son hérilage. » " Et 
s'étant saisis de lui, ils le jetèrent hors de Ia vigne et ils le tuèrent. 

Lors donc que viendra le maitre de Ia vigne, que fera-t-il à ces 
vignerons-là? » " Ils lui dirent : « II fera périr misérablement ces 
misérables, et illouera sa vigne à d'autres vignerons, qui lui remít- 
tront les fruits en leurs saisons. » " Jésus leur dit : « N'avez-vouff 
jamais lu dans les Ecritures : 

P3. cxviii,22-23. a La pierre quont rejetée les constnicteurs, 
Cest celle-là qui est decenue pierre d'angle\ 
Dr. par Seigneur elle 1'est decenue. 
Et elle est admirable à nos yeux y>'^. 

" Cest pourquoi je vous dis que le royaume des cieux vous sera 
ôté, et qu'il sera donné à nation qui en produira les fruits. » 
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" Et les frpands prôtrcs et les pliarisiens, ayant entendu ses para- 
boles, coinprirent qii'il parlait d'eux; " et bien qu'ils eussent 
envie de s'emparer de lui, ils craignirent les foules, parce qu'elles le 
i-ej^ardaient comme propliète. 

XXII,' Et prenant Ia pai-ole, Jesus de nouveau leui* adressa des 
paraboles, disant i 

" « Le royaume des cieux est comparable à un roi qui eélébrait les 
noces de sou fils. ' II envoya ses serviteurs appeler au festin nuptial 
les invités, ct ceux-ci ne voulurent pas venir. * Deréchef il envoya 
d'autres serviteurs, disant: « Dites aux invités : « J'ai préparc mon 
diner.; ines bceufs et ines animaux gras sont tués, et tout est prêt; 
yenez au festin. » " Mais eux, n'en tenant compte, s en allèrcnt, celui" 
ci à sa campagne, celui-là à son cominerce; " et les autres, s'étant 
emparós de ses serviteurs, les outragèi-entet les tuèrent. ' Et le roi en 
fut irrite; eiivoyant ses arinées, il íit périr ces ineurtriers et il brúla 
leur ville.' Alors il dit à ses serviteurs : « Le festin est prêt, mais les 
invités n'ctaient pas dignes; ° allez donc dans les carrefours, et, tous 
ceux que vous trouverez, invitez-les au festin. »'" Et étant allés par 
les rues, ces serviteurs rassemblèrent tous ceux qu'ils trouvèrent, 
tant mau vais que bons; et Ia salle du festin se reinplit de convives. 
" Or le roi, étant entré pour voir les convives, aperçut là un liomme 
qui ne portait pas vêtement de noces, " et il lui dit : « Camarade, 
comment es-tu entré ici sans avoir vêtement de noces?» Et(riiomme) 
se tut. " Alors le roi dit aux servants : « Lui ayant lié pieds et mains, 
jetez-le dans les ténèbres extérieures : là il y aura les pleurs et le grin- 
cement des dents. " Gar beaucoup sont appelés, mais peu sont élus. » 

" Alors les pharisiens, s'en étant allés, tinrent conseil entre eux 
touchant le moyen de le surprendre en paroles. " Etils lui envoyèrent 
leurs disciples avec les liérodieiis, disant: « Maitre, nous savons que 
tu es sincère, que tu enseignes Ia voie de Dieu selon Ia vérité, et que 
tu ne tieus compte de qui que ce soit; car tu ne fais pas acception de 
personnes. " Dis-nousdonc cequi t'en semble : est-ilpermis de payer 
tribut à César ou non? » " Mais Jésus, connaissant leur malice, dit : 
« Pourquoi m'éprouvez-vous, liypocrites? " Montrez-moi Ia monnaie 
du tribut. » Or ils lui présentèi-ent un denier. "" Et Jésus leur dit : 
« De qui estcette image, avec 1'inscription? wlls dirent: «De César. » 

Alors il leur dit: 
« Rendez donc ce qui est de César à César, 

Et ce qui est de Dieu à Dieu. » 
Ce qu'ayant entendu, ils furent étonnés, et, le laissant, ils 

s'en allèrent. 
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" Ge. jour-là, s'approclièrent de lui des sadducéens, disant qu'il 
n'y a pas de rcsurrection, et ils rinterrogcrent, " disant; « INIaitre, 

1)t. XXV, s, 6, Moise a dit : « Si qiielqu'iin meiirt sans enfants, son frère 
('r\. XXXVIII, 8. prendra sa femme et siiscitera postérité aii frère {dêfiint). » Oril y 

avait parmi nous sept fi'èi'es : le premiei-, s'étant raarié, mourut, et, 
n'ayant pas d'enfants, il laissa sa femme à son frère ; °° de mème 
ensuite le second, puis le troisièuie, jusqu'au septiènie ; et après 
(eux) tous mourut Ia femme. Dans Ia rcsurrection, duquel donc des 
sept sera-t-elle femme ? Car tous Tont eue. » Et répondanl, Jesus 
leur dit : 

« Vous ôtes dans Ferreur, ne comprenant pas les Ecritures. 
Ni Ia puissance de Dieu, 
Car, dans Ia résurrection, lon n'est ni cpouseur ni épousée, 
Mais Ton est comme anges dans le ciei. 

" Et quant à Ia rcsurrection des morts, 
~ N'avez-vous pas lu ce qui vous a été cnoncé par Dieu, disant : 

Kx. iii, fi. (( Je siiis le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isanc et le Dieu de 
II n'est pas Dieu de morts mais de vivants. » Jacob » ? 
Et entendant cela, les foules ótaient frappées de son enseigne- 

ment. 
" Or les pharisiens, apprenant qu'il avait. fait taire les sadducéens, 

se rassemblèrent en même lieu;ct Tun d'eux, docteur de Ia Loi, 
(lui) demanda, pour Téprouver : « Maítre, quel commandement est 

i)T. VI, i5. (le plus) grand dans Ia Loi ? » " Et il lui dit; « Ta aimeras Seigneur 
ton Dieu de tout ton ccBur, de tbute ton âme ei de tout ton esprit. » 
" Cest le (plus) grand etle premier commandement. Un second lui 

Lv XIX. i8. est semblable : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » " En 
ces deux commandements tient toule Ia Loi, ainsi que les Prophètes, » 

" Et les pharisiens étant réunis, Jesus les intcrrogea, " disant : 
(( Que vous semble du Clirist ? De qui est-il fils? » Ils lui dirent : 
« De David. » " II leur dit : 

« Gomment donc David, en esprit, 
i>Hi ox. I. L'appelle-t il Seigneur, disant: 

" A dit Seigneur à mon Seigneur: 
Assieds-toi à ma droite, 
Jusqu'à ce que je mette les ennemis 
Par-dessous tes pieds. » 

" Si donc David Tappelle Seigneur, 
Comment est-il son íils ? » 

Et nul ne pouvait lui répondre mot ; et personne, depuis ce 
jour-là, n'osa plus Tinterroger. 
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xxtii, I Alors Jesus parla à Ia loule et à ses disciples, ' disant : 
' « Sur Ia cliaire de Moise 

Se sont assis les scribes et les pliarisiens. 
® Done, tout ce qu'ils vous disent, laites-le et pbservez-le, 

Mais en conformité de leurs ceuvres n'agissez pas ; 
Car ils disent et ils ne font pas. 

^ Et ils lient lourdes cliarges 
Et les mettent sui- les cpaules des liommes, 
Mais eux-mômes ne veulent pas les remuer du doifçt. 

' Et toutes leurs actions, ils (les) font pour ctre vus des 
liommes. 

Car ils élargissent leurs phylactères et allongent leurs liouppes ; 
' Ils reclierchent le preniier raiig dans les repas, 

Et les preiniers sièges dans les synagogues, 
' Les salutations sur les places, 
Et d'être appelés par les liomnjes Rabbi. 

" Quant à vous, ne vous faites pas appeler llabbi ; 
Car il n'est pour vous qu'un maitre, 
Et vous ètes teus frères. 

" Et n'appelez votre père (personne) sur Ia terre ; 
Car il n'est pour vous de père que celui du ciei, 

" Ne vous faites pas non plus appeler doçteurs. 
Parca que votre docteur est le seul Clirist. 

" Et le plus grand d'entre vous sera votre serviteur ; 
Mais qui s'élòvera lui-raème sera abaissé, 
Qui s'abaissera. lui-même sera élevó. 

" Mais malheur à vous, scribes et pliarisiens hypocriles, 
Parce que vous fermez le royaume des cieux dcvant les bommes ! 
Car vous-mêmes n'enlrez pas, 
Et vousne laissez pas entrer ceux qui (sans vous) entreraient. 

" Malheur à vous, scribes et pliarisiens liypocrites, 
Paree que vous parçourez Ia mer et Ia terre 
Pour faire un prosélyte, 
Et, quttnd il Fest devenu, 
Vous faites de lui un fils de géhenne deus íbis pire que vous ! 

Malheur à vous, conducteurs aveugles, qui dites : 
« jure parle temple, ce u'est rien ; 
Mais qui jure par For du temple est tenu. » 

" Insensés et aveugles ! Gar lequel vaul le mieux. 
De Por, ou du temple qui consacre Tor? 

" Et ; « Qui jure par Tautel, ce n'est rien ; 
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Mais qui jure par roílrande qui est dessüs esl tenu. » 
Aveugles ! Gar lequel vaut le mieux, 
De roíTrande ou de Tautel qui consacre l'oflVaiide ? 

" Qui donc jure par Tautel, 
Jure par Tautel et par tout ce qui est dessus ; , 
Qui jure par le temple 
Jure par lui et par celui qui Tliabite ; 
Qui jure par le ciei. 
Jure par le tròne de Dieu et par celui qui y est assis. 

" Malheur à vous, scribes et pliarisiens hypocrites, 
Parce que vous dimez Ia mentlie, 1'aneth et le-cumin, 
Et que vous négligezles clioses plus importantes de Ia Loi, 
La justice, Ia miscricorde, Ia bonne foi! 
Cest ceci qu'il fallait 1'aire, sans négliger cela. 
Conducteurs aveugles, qui filtrcz le moucheron 
Et qui avalez le chameau. 

*' Malheur à vous, scribes et pliarisiens hypocrites, 
Parce que vous nettoyez Textérieur de Ia coupe et du plat, 
Qui à Fintérieur sont remplis par Ia rapine ot Tintempcrance. 
Pharisien aveugle, nettoie d'abord rintérieur de Ia coupe, 
Aün que Textérieur aussi devienne net. 

''' Malheur à vous, scribes et pliarisiens hypocrites, 
Parce que vous ressemblez à des sépulcres blanchis, 
Qui au dehors paraissent beaux, 
Mais qui au dedans sont remplis d'ossements de morts 
Et de toutes immondices ! 
Ainsi vous-mêmes par dehors semblez justes aux hommes. 
Mais par dedans ôtes pleins d'hypocrisie et d'iniquité. ' 

Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, 
Parce que vous bâtissez les tombeaux des prophètes, 
Que vous ornez les monuments des justes, 
Et que vous dites : « Si nous avions existe au temps de nos pères, 
Nous n'aurions point trempé avec eux dans le sang des pro- 

" Sibien que vous vous rendez témoignage ' phètes »... 
D'être fils de ceux qui ont tué les prophètes ! 
Vous aussi, comblez Ia mesure de vos pères. 
Serpents, rejetons de vipères, 
Gommentéchapperez-vous au châtiment dela géhenne? 

" Cest pourquoi je vais vous envoyer prophètes, et sages et 
Vous tuerez les uns et les cx*ucifierez ; scribes: 
Vous fouetterez les autres dans vos synagogues 
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Et vous les poursuivrez de ville en ville, 
" Afin que vienne survous tout le sang innocent 

Qui a étérépandu sur Ia terra, 
Depuis le sang d'Abel le juste 
Jusqu'au sang de Zacharie íils de Barachie, 
Que vous avez tué entre le lemple et Tautel. 

™ En vérité je vous dis, tout cela viendra sur cette gcnéralion. 
" Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes 

Et lapides ceux qui sont envoyés vers toi, 
Combien de fois ai-je voulu rassemljler tes enfants, 
Gomme poule rassemble ses poussins sous ses ailes, 
Et vous n'avez pas voulu! 

" Votre demeare Prt vous resíer [deserte]. 
Car je vous dis : 

Vous ne me verrez pas dcsormais avant que vous ne disiez; 
« Béni celai qiii vient aii nom du Seigneiir ! » 

XXIV, ' Et Jesus, étant sorti du temple, s'en allait, et ses disciples 
s'approclièrent pour lui montrer les bãtiments du temple. ^ Mais lui, 
répondant, leur dit: 

« Ne voyez-vous pas tout cela? 
En vérité je vous dis, 
II ne restera point ici pierre sur pierre qui ne soit détruite. » 

' Or, quand il se fut assis sur Ia montagne des Oliviers, les 
disciples s'approclièrent de lui en particulier, disant: « Dis-nous 
quand cela sera, et quel sera le signe de ton avènement et de Ia con- 
sommation du siòcle. » ^ Et répondant, Jésus leur dit: 

<( Voycz à ce que nul ne vous trompe. 
" Car plusieurs viendront en mon nom, ' 

Disant: « Je suis le Christ », et séduiront beaucoup de gens. 
" Vous entendrez parler guerres et rumeurs de guerres : 

Gardez-vous de vous troubler ; 
Cela, en eíTet, doit arriver, mais ce n'est pas encore Ia Gn. 

' Car on se soulèvera peuple contre peuple, 
Et royaume contre royaume', 

, II y aura famines et tremblements de terre en divers lieux ; 
' Mais tout cela ost le commencement des douleurs. 

' Alors on vous livrera au tourment et Ton vous tuera ; 
Et vous screz liais de toutes les nations à cause de mon nom. 
Et alors beaucoup tomberont, 
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Ils se livreront mutuellement et ils se haironl les uns les autres. 
" Et plusieurs faux propliètes se lèveront 

Et séduiront beaucoup de gens ; 
''' Et parce que riniquitó aura augmenté, 

La charité du grand nombre se refroidira. 
" Mais qui aura persévcré jusqu'à lafin, celui-là scra sauvé. 

" Et cet évangile du royaume sera prôché 
Dans tout Tunivers, en témoignage pour toutes les nations ; 
Et alors viendra Ia íin. 

üN IX 2" XII " Lors donc que vous veri-ez Vahomination de Ia désolation, 
!'• Qui a cté prédite par le propliète Daniel, 

Etablie dans le lieu saint, 
— Que le lecteur fasse attention, — 

Alors, que ceux qui seront enJudée > . 
S'enfuient dáns les montagnes; 

" Que celui qui sera surle toit 
Ne descende pas prendre ce qui est dans sa maison ; 
Et que celui qui sera dans Ia campagiie 
Ne retourne pas prend,re son mantcau, 

" Mais mallieur à celles qui seront enceintes, 
Et qui allaiteront en ces jours-là! 

" Priez pour que votre fuite n'arrive pas 
En hiver ni en jour de sabbat. 

Car alors sera. iribulation grande, 
Dn. XII, I. Telle qa'il n'jy en a pas eu 

Depiiis le commencement du monde jusqu^à présent, 
Et qu'il n'en arrivera plus. 

Et si ces jours-là n'eussent été abrégós, 
Aucun liomme n'aurait été sauvé ; 
Mais à cause des élus ces jours-là seront abrégés. 

" Alors, si quelqu'un vous dit: « Voici le Ghrist ici », 
* Ou bien : «là », ne le croyez pas. 

Car il s'élèvera de faux clunsts et de faux propliètes 
Qui feront grands prodiges et miracles, 
Au point de séduire, si possible, môme les élus. 

Voilà que je vous Tai prédit. 
Si donc on vous dit: « Le voici dans le désert », ne sortez pas ; 
(c Le voici dans les chambres », ne le croyez pas. 

" Car, de même que Téclair sort de Torient 
Et brille jusqu'à Toccident, 
Ainsi sera Tavènement du Fils de rhomme. 
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Oíi que soit Ic cadavre, 
Là se rassembleront les vaulours. 

" Mais aussitôt après Ia Iribulalion de ces joui's-là, 
Lc- soleil s'obscurcira, 
La lune ne donnera pias sa liimière, 
Les étoiles tomberont dii ciei, 
Les piiissances des cieux seront éhranlées. 

Et aloi's le signe du Fils de riiomme apparaitra dansle ciei ! 
Alors toiites les tribiis de Ia terre se lamenteront, 
Et elles verront le Fils de thomme cenant sur les nuées du ciei, 
Avec grande puissanee et inajesté. 

" Etil enverra ses anges, à gi-and (bi-uit de) trompette, 
llassembler ses élus des quaire çents, 
Depuis une exlrérnité du ciei jasqu à Vautre. 

Or, apprenez du figuier une comparaison : 
Lorsque déjà ses rameaux deviennent tendres 
Et que les feuilles poussent, 
Vous connaissez que proclie est Tété ; 
De même vous, lorsque vous verrez tout cela, 
Connaissez que ]jroclie il est, aux portes, 

" En vérité je vous dis que cette génération ne passera pas 
Que tout cela ne soit arrivé. ^ 
Le ciei ct Ia terre passeront. 
Mais mes paroles ne passeront point. 
Quant à ce jour ct à Tlieure, personnc ne les connait, 
Pasmôme les anges des cieux, ni le Fils, 
Mais le Père seul. 

" Car, comme les jours de Noc, 
Ainsi sera Tavèneraent du Fils de riiomme. 
De même, en efiet, que dans les jours d'avant le déluge, 
L'on mangeait et Ton buvait, Ton était épouseurs et épousées, 
Jusqu'au jour oii Noé entra dans Farche, 
Et qu'on ne connut pas le déluge avant qu'il arrivât 
Et (les) emportât tous, 
Ainsi sera Tavènement du Fils de rhomme. 

" Alors deux (hommes) seront dans Ia campagne: 
L'un sera pris et Tautre laissc ; 
Deux (femmes) seront à moudre à Ia meule. 
L'une sera prise etFautre laissée. 
Veillez donc, 
Parca que vous ne savez pas quel jour votre maitre viendra. 
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" Mais comprenez ceei: 
Que^ si ie maltre de maison savait 
A quelle heure de nuit le voleur doit venir, 
11 veillerait et il ne laisserait pas forcer sa maison. 

" Cest pourquoi vous aussi soyez prêls, 
Parce que, à Tlieure que vous ne pensez pas, 
Le Fils de Thomme viendra. 

" Quel est donc Ic serviteur fidèle et prudent, 
Que lemaitre a préposé à ses domestiques 
Pour leur donner Ia nourriture en temps (voulu) ? 
Heureux ce serviteur, 
Que le maitre, à son arrivée, trouvera faisant ainsi ! 

" En vérité je vous dis 
Qu'à tous ses biens il le préposera. 

■" Mais si, mauvais, ce serviteur dit en son coeur: 
« Mon maitre tarde », 

" Et qu'il se mette à battre ses compagnons, 
A manger et à boireavec les ivrognes, 

"" Le maitre de ce serviteur viendra 
Au jour oü celui-ci ne s'altend pas, 
Et à rheure qu'il ne connait pas ; 

" [I le mettra en pièces et lui fera sa part avec les hj'pocriles : 
Là il y aura les pleurs et le grincement des dents. 

XXV, ' Alors le royaume des cieux sera comparable à dix jeunes 
filies qui, ayant pris leurs lampes, allèrent audevant deTépoux. ® Or, 
cinq d'cntre elles étaient sottes, et cinq étaient sages.' Car les sottes, 
en prenant lem-s lampes, n'avaient pas pris d'huile avec elles; ' mais 
les sages avaient pris de Tliuile dans les burettes avec leurs lampes. 
" Et Tcpoux s'attardant, elles s'assoupirent toutes et dormirent." Or, 
vers minuit, il y eut cri: « Voici Tépoux, allez à (sa) rencontre ! » 
'' Alors toutes ces jeunes filies se levèrent et arrangèrent leurs lam- 
pes. ' Et les sottes dirent aux sages:, « Donnez-nous de votre huile, 
parce que nos lampes s'éteignent. » ° Mais les sages répondirent en 
disant : « II pourrait n'y en avoir pas assez pour nous et pour vous ; 
allez plutôt chez les marcliands et achetez-en pour vous. » " ür, pen- 
dant qu'elles allaient (en) acheter, Tépoux vint; celles qui étaient 
prêtes entrèrent avec lui aux noces, et Ton ferma Ia porte. " Ensuite 
arrivèrent aussi les autres jeunes filies, disant: « Seigneur, Seigneur, 
ouvre-nous ». " Mais lui, répondant, (leur) dit: « En véi-ité je vous le 
dis, je nevous connais pas.» — " Veillez donc, car vous ne savez nile 
jour ni riieure. 
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" II en sera, en effet, comme d'un liomme qui, s'en allant à Tétran- 
ger, fit venir ses serviteurs et leur i^emit ses biens : " à celui-ci il 
donna cinq talents, à celui-là deux, à uij autre un, à cliacun selon sa 
capacite, et il partit. S'en étant aussitôt" allé, celui qui avait reçu les 
cinq talents, cntrafiqua, etil gagna cinq autres (talents) ; " de mème 
celui qui (avait reçu) les deux en gagna deux autres; " mais celui qui 
en avait reçuun alia faireun trou en terre et y cacha Targent de son 
maitre. Or, longtemps après,lemaitre de ces serviteurs vintrégler 
leur compte : s'étant présenté, celui qui avait reçu les cinq talents 
apporta cinq autres talents, disant: « Seigneur, tu m'avais remis cinq 
talents, voici cinq autres talents que j'ai gagnés. » " Son maitre lui 
dit: « Bien! serviteur bon et fidèle,tu as été fidòleen peu, à beaucoup 
je te préposerai; entre en Ia joie de ton maitre. » " S'étant aussi pré- 
senté, celui qui (avait reçu) les deux talents dit: « Seigneur, tu m'a- 
vais remis deux talents, voici deux autres talents que j'ai gagnés. » 
" Son mailre lui dit: « Bien! serviteur bon et íldèle, tu as été fldèle 
en peu, à beaucoup je te préposerai; entre en Ia joie de ton maitre. » 
" S'étant présenté aussi, celui qui avait reçu un talent dit: u Sei- 
gneur, je te connaissais pour un liomme dur, moissonnant oü tu n'as 
pas semé, et ramassant oü lu nas pas répandu. " Par crainte, je suis 
allé caclier ton talent dans Ia terre : vois, tu as ce qui est à toi. » Et 
répondant, son maitre lui dit: 

« Serviteur mécliant et paresseux. 
Tu savais que je moissonne oíi je n'ai pas semé. 
Et que je ramasse oü je n'ai pas répandu ? 

" 11 te fallait donc verser mon argent aux banquiers. 
Et, arrivant, j'aurais retiré mon (capital) avec intérêts. 

Otez-lui donc le talent, 
Et donnez-le à celui qui a les dix talents. 
Gar à quiconque possède on donnera, et il sera comblé ; 
Mais à qui n'a pas on ôtera môme ce qu'il a. 
Et jetez le serviteur inutile dans les ténèbres extérieures. 
Là il y aura les pleurs et le grincement des dents. 

" Or, lorsque le Fils de Thomme viendra dans sa gloire. 
Et tous les anges avec lui, 
Alors il s'assiérasur sontrône de gloire. 
Et toutes les nations seront rassemblées devant lui, 

II séparera les uns d'avec les autres, 
C.omme le berger sépare les brebis d'avec lesboucs, 

" Et il placera les brebis à sa droite, 
Les boucs à sa gaúche. 
A. Loisy. — Les Livres da Nouneau Testament. a5 
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" Alors le Roi dira àceux qui seront à sa droile : 
« Venez, les bénis de mon Père, 
Possédez le royaume qui vous a étó préparó 
Dcpuis Ia création du monde. 

" Gar j'ai eu fairn, et vous m'avez donné à mangei- ; 
J'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire ; 
J'aieu besoin d'asile, et vous m'aA'ez recueilli; 
(J'ai été)nu, et vous m'avez vêtu ; 
J'ai été malade, et vous ni'avez visite ; 
J'ai été en prison, et vous ôtes venus près de moi. » 

"Alors les justes lui répondront, 
Disant : « Seigneur, 
(luand t'avons-nous vu affamc, et t'avons-nous nourri, 
Ou altéré, et avons-nous apaisé sa soií ? 

" Quand t'avons nous vu sans asile, et favons-nous recueilli, 
Ou biennu, ett'avons-nous vêtu ? 
Quand favons-nous vu malade et en prison, 
Et sommes-nous venus près de toi'?» 

Et répondant, le Roi leur dira : 
« En vérité je vous dis, toutes les fois que vous Tavez íait 

A Tun de mes moindres Irères que voici, 
Cest à moi que vous l'avez fait. » 

Alors il dira aussi à ceux qui seront à gaúche : 
« Allez-vous-en loin de moi, maudits, au feu éternel, 

Qui a étó préparé pour le diable et ses anges, 
" Gar j'ai eu faiin, et vous ne mavez pas donné à manger ; 

J'ai eu soif, et vous ne m'avez pas donné à boire ; 
" J'ai eu besoin d'asile, et vous ne m'avez pas recueilli; 

(J'ai été) nu, et vous ne m'avezpas vêtu ; 
Malade et en prison, et vousne m'avez pas visito. » 

" Alors ils répondront, eux aussi, disant: 
« Seigneur, quand t'avons-nous vu ayantfaim ou soif, 

Ou bien sans asile, ou nu, ou malade, ou en prison, 
Et avons-nous manqué à t'assister ? » 

" Alors il leur répondra, disant : 
« En vérité je vous dis, 

Toutes les fois que vous ne Tavez pas fait à Tun de ces petits, 
Cest à moi aussi que vous ne Tavez pas fait. » 

" Et ceux-ci s'en iront à supplice éternel, f. 
Mais les justes à vie éternelle. » í 
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XXVI, ' Et advint ; lorsque Jesus eul. Qni tons ces discours, il dit 
à ses discipíes : 

* Vous savez que dans deux jours Ia pàque arrive, 
Et leFils del'liomme va ôtre livré pour être crucifié. » 

' Alors les grands-prêtres et les anciens du peuple s'assem- 
blòrent au palais du grand-prêtre, apjielc Gaíplie, ' et ils tinrent 
conseil afin de s'emparer de Jésus par ruse et do le faire mourir. 
" Mais ils disaient: « (Que ee ne soit) pas dans Ia fôte, pour quil n'y 
ait point tumulte dans le peuple. » 

° Or, Jésus se trouvant à Bétlianie, dans Ia maison de Simon le 
lépreux, ' une femme vint à lui, ayantun vase d"albâtre (rempli)d'un 
parfum três précieux, et le lui versa sur Ia tête pendant qu'il était 
à lable.' Et à cette vue, les discipíes témoignèrent du mécontente- 
ment, disant : « Pourquoi cette perto ? " Gar on aurait pu vendre cela 
clier et en faire don aux pauvres. » " Mais Jésus, (le) remarquant, 
leur dit: 

« Pourquoi faites-vous de Ia peine à cette femme ? 
C'est, en eflet, bonne ce ivre qu'elle a réalisée envevs moi. 

" Gar toujours vous avez les pauvres avec vous. 
Mais moi, ce n'estpas (pour) toujours que vous in'avez. 

'"En versant ce jiarfum sur mou corps, 
Ellc Ta fait pour ma sépulture. 

" Eu vérité je vous dis, 
Partout oii cet évangile sera prôchó dans le monde entier, 
On 1'acontera aussi en souvenir d'eUe ce qu'elle a fait. » 

" Alors un des douze, le nommé Judas Iscariote, étant venu 
trouver les grands-prêtres, " dit; « Que voulez-vous me donner pour' 
que je vous le livre ? » Et ils lui payèrent trente pièces d'argent. 

Et depuis lors il clierchait oceasion de le livrer. 

"Or, le preinier jour des azymes, les discipíes s'approclièrent de 
Jesus, tlisant: «Oíi veux-tuque nous to préparions (de quoi) manger 
lu pâque ? » " Et il dit : a Allez à Ia ville chez un tel, et dites-lui : 
« Le Mailre dit: «Mon temps est proche; cliez toi je fais Ia pâque avec 
nies discipíes. » " Et les discipíes íirent comme leur avait ordonné 
Jésus, et ils préparèrent Ia pâque. 

" Or, le soir venu, il se mit à table avec les douze discipíes. " Et 
l)ondant quils mangeaient, il dit : «En vérité je vous dis que Tun 
de vous me livrcra. »Et três aíQigés, ils se mirent à lui dire Tun 
après Tautre : « Est-ce moi, Seigneur? » Mais lui, répondant, dit : 

« Golui qui met avec moi Ia main dansle plat, 
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Gelui-làme livrera. 
" Quant au Fils de rhomme, il s'en va, 

Selon qu'il est écritde lui; 
Mais malheur à celte homme-là 
Par qui le Fils de rhomme est livré ! 
Mieux vaudrait pour lui-même quene fütpas né cet homme-là. » 

" El prenant Ia parole, Judas, celui qui le livrait, dit.: « Est-ce 
moi, Rabbi ? »11 lui répliqua : « Tu Tas dit. )) 

Or, pendant qu'ils mangeaient, Jesus, ayant pris du pain et dit 
Ia bénédiction, (le) rompit et, (le) donnant à ses disciples, dit : 

« Prenez, mangez ; 
Ceei est mon corps. » 

" Et ayant pris mie coupe et rendu grâces, il Ia leur donna,. 
disant : 

« Buvez en tous ; 
Car ceci est mon sang de 1'alliance, 
Qui pour plusieurs est répandu, à réinission de péchés, 
Or je vous dis, je ne boirai plus désormais de ce produit de Ia 

vignejusqu'à ce jour-là oü je le boirai nouveau avec vous dans le 
royaume de mon Père. » 

Et riiymne dit, ils s'en allèrent à Ia montagne des Oliviers. " Alors 
Jésus leur dit : 

« Tous vous tomberez à cause de moi cette nuit. 
Ziiii. XIII,';. Car ilest écrit: « Je frapperai le pasleur, 

Et seront dispen^ées les brebis da troupeaii. » 
Mais, après que je serai ressuscité, 
Je vous précéderai en Galilée. » 

" Et répondant, Pieri*e lui dit: « Quand même tous tomberaient à 
cause de toi, moi je ne tomberai jamais ». " Jésus lui dit : 

« En vérité je te dis : 
Cette nuit même, avant que coq ait chanté. 
Trois fois tu m'auras i*enic. » 
Pierre lui dit : « Quand même il me faudrait mourir avec toi, je 

ne te renierai pas. » Ainsi dirent aussi tous les disciples. 

Alors Jésus vintaveceux enun lieu appelé Gethsémani, et il dit 
aux disciples ; « Asseyez-vous ici pendant que j'irai là prier. » Et 
ayant pris avec lui Pierre et les deux fils de Zébédée, il se trouva 

rs. xLu, 0. saisi de tristesse et d'angoisse. Alors il leur dit : « Mon ãme est 
Jox. IV, 9. à mort. Restez ici et veillez avec moi. » " Et s'étant avance 

un peu, il tomba sur sa face, priant et disant : 
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« Mon Pèi"c, s'il est possible, 
Que cette coupe passe loin de moi. ^ 
Néanmoins, (qu'il n'en soit) pas comme je veux, 
Mais comme tu veux. » 

" Et il vint vcrs les diseiples, les trouva endormis, et il dit à 
Pierre : « Ainsi vous n'avez pas pu veiller une heure 'avec moi ? 

« Veillez et priez 
Pour que vous n'entriez pas en tentation. 
L'esprit est prompt, 
Mais Ia chair est faible. » 

" S'en étant allé encore une seconde fois, il loria, disant : « Mon 
Père, si cetle (coupe) ne peut xiassei- sans que je Ia boive, que se fasse 
ta volontc. » Et venant, il les ti-ouva encore endormis ; car leurs 
yeux étaient appesantis. " Et les ayant laissés, il s'en alia encore 
prier une troisième fois, disant encore la^même parole. " Alors il vint 
vers les diseiples et leur dit : « Dormez maintenant et reposez-vous. 
Voici qu'approche Tlieure oü le Fils de riiomme sera livré en mains 
de pécheurs. Levez-vous, allons ! Voici tout près celui qui me 
livre. » 

" Et comme il parlait encore, survint Judas, Tun des Douze, et avec 
lui une fouie noinbreuse avec cpées et batons, (envoyée) par les 
grands-prôtres et les anciens du peuple. " Or celui qui le livrait leur 
avait donné signe, disant : « Celui que je baiserai, c'est lui ; saisissez- 
le. » " Et aussitôt s'approcliant de Jésus, il dit; « Salut, Rabbi », et 
il le baisa. Mais Jésxis lui dit; « Gamarade, pourquoi es-tu ici ? » 
•S'étant alors approcliés, ils mirent les mains sur Jésus et se saisirent 
de lui, " Et voici qu'un de ceux qui était avec Jésus, étendant Ia 
main, tira son épée, et, frappant le serviteur du grand-prôtre, lui 
coupa Toreille. " Alors Jésus lui dit : 

a Remets ton épée à sa place ; 
Car tous ceux qui auront pris épée périront par épée. 

" Ou penses-tu que je ne puisse pas prier mon Père 
Et qu'il ne me procure à Tinstant plus de douze légions d'anges? 
Comment donc s'accompliraient les Ecritures 
Selon lèsquelles il en doit ainsi arriver ? » 

" A ce moment-là, Jésus dit aux íbules : 
« Comme pour brigand, vous êtes venus 

Avec épées et batons vous emparer de moi. 
Tous les jours, dans le temple, j'étais assis, enseignant, 
Et vous ne m'avez pas arrêlé. 
Mais tout cela est arrivé 
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Pour qíie s'accomplissent les Ecritures des prophètes. » 
Alors tous les diseiples, Tabandorinant, s'enfuirent. 

. " Or ceux qui s'étaient saisis de Jesus ramenèrcnt chez Gaíphe le 
grand-prêtre, oü les scribes etlesanciens étaient assemblés."Et Pierre 
le suivit de loiii jusqu'au palais du grand-pi'être, et, ayant pénétró à 
Tintéricur, il s'assit avec les valets,-pour voir Ia fin. Cependant les 
grands-prêtres et tout le sanliédrin chercliaient faux témoignage 
contre Jesus, afin de le mettre à mort, " et ils n'en trouvaient pas, 
quoique se fussent présentés plusieurs fauxtómoins. Mais enfin s'en 
présentèrent deux " qui disaient : « Gelui-ci a dit : 

« Je puis détruire le temple de Dieu, 
Et 611 trois jours le rebâtir. » 
Et s"élantlevé, le graiid-prétre lui dit : ((Tu no répbnds rien ti ce 

que ceux-ci déposent contre toi ?»'"Mais Jesus se taisait.Et le grand- 
prêtre lui dif : a Je fadjure, parle Dieu vivant, de nous dire si tu es 
le Christ, le Fils de Dieu. » " Jesus lui dit : 

« Tu Tas dit. De plus je vous dis ; 
Désormais yous verrez le Fils de I homine 
Assis à Ia droite de Ia Puissaiice, 
Et venant sur les niiées da ciei. » 
Alors le grand-prêtre décliira ses vôtemenls, disant: « Jl a blas- 

plicmé ! Qu'aTons-nous encore besoin do témoins ? Mainteiiant vous 
avez entendu le blaspliòme: que vous en semble ? » Et eux, répon- 
dant, dirent: « 11 améritó Ia mort, » "Alors ils lui crachèrent au visage 
et le iVaxjpèrent à coups de poings ; et d'autres lui donnèrent des souf- 
flets, disant : « Prophétise-nous, Christ, quel est celui qui t'a 
frappé. » 

Cependant Pierre était assis dehors, dans Ia cour ; et une ser- 
vante s'approclia de lui, disant: « Toi aussi, tu étais avec Jésus le 
Galiléen. » ™ Mais il nia devant tous, disant : « Je nc sais ce que tu 
dis. » " Et comme il sorlait vers le porclie, une autre le vit et dit à 
ceux qui étaient là : « Celui-ci était avec Jésus le Nazoréen .» "Et de 
nouveau il nia avec serment : « Je ne connais pas cet liomme. » " Et 
peu après, s'étant approcbés, ceux qui étaient là dirent à Pierre : 
<( Certainenient, toi aussi, tu en es ; aussi bien ton langage te fait-il 
connaitre. » " Alors il se mit à faire des imprécations et à jurer ; « Je 
ne connais pas cet homme. » Et aussitôt le coq chanta. " Et Pierre se 
ressouvint de Ia parole que Jésus lui avait dite : 

« Avant que coq ait chanté, 
Trois fois tu m'auras renié. » 
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Et s'en allant deliors, il pleura amèrement. 

xxvii' Or, le matin venu, les granJs-prêtres et les ancicnsdupeuple 
tiiirent conseil contre Jésus afin de le faire mourir. ' Et Tayant lió, 
ils remmenèrerit etle remirent au gouverneur Pilale. 

" Aloi's Judas, qui Tavait livré, voyant qü'il était condamné, vint, 
touelié de repentir, rapporter les Irente pièces d'argeiit aux grands- 
prêtres et aux anciens, * disant: « J'ai péché en livrant un sang inno- 
cent. » Mais ils dirent: « Que nous importe ? A toi d'y voir. » " Et 
ayant jeté Tai-gent dans le temple, il se retira et alia se pendre. " Et 
les grands-prêtres, ayant pris Fargent, dirent : « II nest pas permis 
de le mettre au trèsor, parce que c'est prix de sang ». ' Mais, ayant 
tenu conseil, ils en aclietèrent Io ehamp du potier, comme (lieu de) 
sépulture pour les étrangers. " Cest poui-quoi ce champ-là s'estappelé 
« cliamp du sang » jusqu'aujourd'hui. " Alors s'accoinplit ce qui avait 
été énoneé par le prophète Jeremie disanl: 

« Et ils ont pris les irente pièccs d'argent, 
Le prix de celai qui a étémis à prix, 
Selon Vestirnation des fils d'Israel, 

° Et ils les ont données poiir le champ da potier, 
Selon que rne Va prescrit Seigneur. » 

" Cependant Jesus comparut devant le gouverneur ; et le gouver- 
neur Tinterrogea, disaint : « Tu es le roi des Juifs ? » Et Jésus dit : 
« Tu le dis. » *■ Et coiHmo il ótait aceusc par les grands-prêtres et les 
anciens, il ne répondit rien. " Alors Pilale lui dit : « N'entends-tu 
pas quels témoignages on porte contre toi ? » " Et 11 ne lui répondit 
mot sur rien, en sorte que le gouverneur était trcs étonné. 

Mais, à Ia íele, le gouverneur avait accoutumé d'accorder à Ia 
foule Ia liberte du prisonnier qu'ils voulaient. Or ils avaient alors 
un prisonnier fameux, appeló Barabbas. " Lors donc qu'ils furent 
assemblés, Pilale leur dit: « Lequel voulez-vous que je vous mette en 
liberte, Barabbas, ou Jésus dit Glirist ? » " Gar il savait quon le lui 
avait livré par jalousie. — " Cependant, comme il était assis à son 
tribunal, sa femme lui envoya dire : « Qu'il n'y ait rien entre toi et ce 
juste ; car j'ai beaucoup souffert aujourd'liui en songe à cause de 
lui. » — " Mais les grands-prêtres et les anciens persuadèrent aux 
foules de demander Barabbas et de faire périr Jésus, Prenant Ia 
parole, le gouverneur leur dit : « Lequel des deux voule/-vous que je 
vous mette en liberté ? » Et ils dirent: « Barabbas ». Pilate leur 
dit : « Que ferai-je donc de Jésus dit Glirist? » Ils dirent tous : 
« Qu'il soít crucifié ! » Et il dit; « Quel mal a-t-il donc fait? » 
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Mais ilscriaient plus fort, disant : « Qu'ilsoit crucifié ! » " Et Pilatc, 
voyant qu'il ne gagnait rien, mais que le tumulte allait crois- 
sant, prit de leau (et) se lava les mains devant Ia foule, disant : 
« Je ne suis pas responsable de ce sang ; à vous d'y voir. » " Et 
répondant, tout le peuple dit : « Son sang soit sur nous et sur nos 
enfants ! » " Alors il leur mit en liberte Barabbas, et, ayant íait íla- 
geller Jesus, il le livra pour qu'ilíüt crucifié. 

Alors les soldats du gouverneur, ayant emmené Jesus au préloire, 
■ assemblèrent autour de lui toute Ia cohorte ; et Tayant déshabillé, 
ils lui mirent un manteau rouge ; puis, ayant trcssé une couronne 
d'épines, ils Ia lui mirent sur Ia tôte,et un roseau dans sa main droite; 
et s'agenouilIant devant lui, ils se jouaient de lui, disant : « Salut, 
roi des Juifs. » Et crachant sur lui, ils prenaient le roseau et ils 
(lui) frappaient Ia tête. " Et quand ils se furent (ainsi) joués de lui, ils 
Io dépouillèrent du manteau, le revôtirent de ses habits, et Tem- 
menèrent pour le cruciüer. 

Or, en sortant, ils trouvèrent un liomme de Gyrène appelé 
Simon ; ce fut lui qu'ils requirent pour porter sa croix. " Et arrivés 
au lieu dit Golgotha, — ce qui veut dire « lieu de Grane », — " ils 

i's. Lxix, 22, lui donnèrent à boire du çin môlé de fiel; et (en) ayant goiité, il ne 
! s. XXII, ig. voulut pas boire. Et layant crucifié, ils se parlngèrent ses cête- 

ments en les tirant au sort ; et s'étant assis, ils le gardaient là. 
" Et ils mirent au-dessus de sa tête en écriteau ce dont on Taccusait: 
« Gelui-ci cst Jesus, le roi des Juifs. »" Alors on crucifia avec lui 
deux brigands, Tun à droite et Tautre à gaúche. " Et les passants 

1' xxii, á. Tinsultaient, branlant Ia têle " et disant : « Toi qui voulais détruire 
le temple en trois jours et le rebâtir, sauve-toi toi-méme, si lu cs Fils 
de Dieu, et descends de Ia croix. » " De mème les grands-prêtres, 
raillant avec les scribes et les anciens, disaient : « " 11 en a sauvé 
d'autres, il ne peut se sauver lui-môme. II est roi d'Israêl : qu'il des- 
cende maintenant de Ia croix, et nous croirons enlui. " II s'est conjié 

i s. xxii, 9. en Dieu : que (Dieu) le déliere maintenant, sil Vaime. Gar il a dit: 
« Je suis Fils de Dieu.» " Et en mème (termes) íes brigands aussi, qui 
ctaient crucifiés avec lui, Tinsultaient. 

" Or, depuis Ia sixième beure, il y eut ténèbres sur toute Ia terre, 
jusqu^à Ia neuvième lieure. " Et vers Ia neuvième heure Jésus cria à 
haute voix, disant: « Eli, Eli, lama sabaktani », c'est-à-dire: «il/on 

[ s XXII 2 Dieu, inon Dieu, ponrquoi m'as tu abandonnél r)" Kt quelques-uns 
des assistants, ayant entendu, dirent:« G'est Elie qu'il appelle. « " Et 
aussitôt Tun d eux, ayant couru prendre une éponge, Ia remplit de 
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vinaigre, Ia mit au bout d'un roseau, et lui offrit à boire. " Mais les i>s. llxix, 22. 
autres disaient : « Laisse; voyons si Elie viendra le délivrer. ))"°Mais 
Jésus, ayant de nouveau poussé un gi-and cri, rendit 1'espril. 

■" Et voilà que le voilo du temple se décliii-a en deux, depuis le 
haul jusqu'au bas ; Ia terre trernbla, les pierres se fendii ent ; "MeS 
tombeaux s'ouvrireiit, et plusieurs corps de saints défunts ressusci- 
tèi-ent; " et, sortis des tombeaux, après sa résurrection, ils entrèrent 
dans Ia ville sainte et apparurent à plusieurs. 

" Quant au centurion et à ceu-s qui avec lui gardaient Jésus, 
voyant le tremblement de terre et ce qui se passait, ils furent três 
eflraycs (et) dirent ; « Gelui-là était vraiment Fils de Dieu. » 

" Or il y avaitlà plusieurs femmes, regardant de loin, qui avaient 
suivi Jésus depuis Ia Galilée pour le servir parmi elles étaient 
Marie Ia Magdalène, Marie mère de Jaeques et de Joseph, et Ia mère 
des íils de Zébédée. " Et le soir élant arrivé, vint un homme riche, 
d'Arimathie, nommé Joseph, qui était, lui aussi, disciple de Jésus : 

étant allé trouver Pilate, il lui demanda le corps de Jésus. Alors 
Pilate ordonna qu'on le lui remit. "Et Joseph, ayant pris le corps, 
Tenveloppa dans un linceul pur, "" et il le déposa dans son sépulcre 
neuf, qu'il avaitfait taillerdans le roo; et après avoirroulé une grande 
pierre à Tentrée du sépulcre, il s'en alia. " Or il y avait là Marie Ia 
Magdalène et 1'autre Marie, assises en face du tombeau. 

Mais le lendemain, qui était après Ia préparation, les grands- 
prêtres et les pharisiens s'assemblèrent auprès de Pilate, " disant : 
« Seigneur, nous nous souvenons que cet imposteur a dit, étant encore 
en vie : « Après trois jours je ressusciterai. » " Ordonne dono que le 

•tombeausoit bien gardé jusqu'au troisième jour, de peur que les dis- 
ciples ne viennent le dérober et ne disent au peuple : « II est ressus- 
cité des morts. » Et Ia dernièro imposture serait pire que Ia pre- 
mière. » Pilate leur dit : « Ayez une garde ; allez, gardez comme 
vous Tentendez. » " Et ils allèrent s'assurer du tombeau, scellant Ia 
pierre, avec Ia garde. 

XXVIII' Or, le soir du sabbat, au lever du premier jour de Ia 
semaine, Marie Ia Magdalène et Tautre Marie vinrent voirle tombeau. 
^ Et voilà qu'advint grand tremblement de terre ; car un ange du 
Seigneur, descendant du ciei et s'approchant, détourna Ia pierre et 
s'assit dessus. ' Et son aspect était comme éclair, sonvêtement blanc 
comme neige. ' Et de TeíTroi qu'ils en eurent, les gardiens trem- 
blèrent et devinrent comme morts. ' Et prenant Ia parole, Tange dit 
aux femmes : « Ne craignez pas, vous ; car je sais que vous cherchez 
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Jésus le crucifié. "11 n'est point ici ; car il est ressuscité, comme il 
Tavait dit. Venez voir le lieu oíi il était couché. ' Et vi te allez dire à 
ses disciples: a II est ressuscité des morts, et il vous précède en Gali- 
lée ; c'est là que vous le verrez. » Voici que jè vous Tai dit. »' Et 
s'éloignant promptement du sépulcre avec crainte et grande joie, 
elles coururent porter Ia nouvelle à ses disciples. 

"Et voilà que Jésus vint à leur rencontre, disant : « Salut. » Et 
s'approchant, elles saisirent ses pieds et Fadorèreut. " Alors Jésus 
leur dit; « N'ayez crainte. Allez avertir mes frères qu'ils partent pour 
Ia Galilée ; et là ils me yerront. » 

" ür, pendant qu'elles s'enallaient, quelques-uns desgardes vinrent 
à Ia ville raconter aux grands-prôtres tout ce qui était arrivé. Et 
s'étant assemblés avec les anciens et ayant tenu conseil, ils donnèrent 
une bonne somme d'argent aux soldats, " disant : « Dites : « Les 
disciples sont venus Ia nuit le dcrober pendant que nous dormions. » 
" Et si Ia chosé arrive aux oreilles du gouverneur, nous Tapaiserons 
et nous ferons en sorte que vous n'ayez pas d'ennuis. » Eux donc, 
ayant pris Targent, firent selon Ia leçon reçue. Ainsi ce bruit a eu 
cours parmi lesJuifs jusqu'aujourd'hui. 

" Cependant les onze disciples s'en allèrent en Galilée, à Ia mon- 
tagne que Jésus leur avait indiquée ; " et Tayant vu, ils se proster- 
nèrent; mais il y en eut qui doutèrent. " Et s'é1ant approché, Jésus 
leur pai'la, disant : 

« Toute puissance m"a été donnée en ciei et sur terre. 
Allez donc instruire toutes les nations, 

" [Les baj)tisant, au nom du Pcre, du Fils et du saint Esprit,] 
Leur apprenant à observer tout ce que je vous ai commandé. 
Et moi, je suis avec vous tous les jours 
Jusqu'à Ia íin du monde. » 
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Notice 

Les deux livres à Théophile, troisième évangile et Acles des apôtres, 
sont attril)ués à Luc, disciple de Paul, qui est iiientionné comme tel-dans 
les épitres (Cl. iv, 14; Piui. 24; cf. II Tm. iv, 11). Beaucoup de critiques 
répudient cette altribution. Ia jugeaiit simplement fondée sur ee que cer- 
taines notes de Luc seraient enlrées dans Ia rédaction des Actes ; du reste, 
Tauteur aurait exploilé, tant pour les Actes que pourrévangiIe,des sources 
nombreuses; pour révangile il aurait utilisé Maré, le recueil de sentences 
qui a été incorporé dans Matlhieu, et une ou plusieurs sources particulières 
auxqueiles seraienl dues tous les éléments du livre qui ne se retrouvent 
pas dans Alarc et dans Matlhieu; pour les Actes il aurait eu à sa disposi- 
tion, outre les notes de Luc, divers documents concernant les preniières 
années du christianisme. Cette couception un peu mécanique du travail 
rédactionnel pourrait bien n'être pas tout à fait conforme à laréalité. Les 
devix livres à Théophile, à Ia différence des trois autres évangiles cano- 
niques, sont pourvus de prologues qui disent les intentions et Ia méthode 
de i'auteur ; mais le second de ces prologues a été visiblement altéré et 
surchargé dans une rédaction subséquente ; il on reste assez néanmoins 
pour qu.'on y lise três cIairenient(AcT. 1, i-2}qno Tobjet deTévangile élait 
le ministère de .lésus, aetions et enseignement, jusqu'au terme de sa car- 
rière terrestre ; ainsi les réeits de Ia naissance (Lc. i:ii) n'y auraient pas été 
compris; c'est aussi bien ce que dit le prologue de Févangile (i, 2-3), oü il 
n'est parlé que des enseignements et des faits publics, attestés par le 
témoignage de ceux qui, après avoir été les disciples de Jésus, devinrent 
les missionnaires de Ia foi chrétienne. Comme, cVautre part, évangile et 
Actes sont écrils dans le même esprit, dans le même style. — un style cor- 
rect, coulant et facile, avec une ccrtaine recherche d'harmonie, même de 
rytlmie assez régulier, surtout dans les morceaux poétiques et dans les 
discours, — on serail invitéà penserque les deux livres à Théophilepour- 
raient bien être de Luc, mais qu'ils auraient été remaniés à fond par le 
même rédacteur, auxquels seraient dus et Ia plupart des éléments my- 
thico-légendaires que contiènnent les deux écrits, et le caractère de com- 
pilation qui maintenant leurappartient. 
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Aucun plan n'est marque dans Tévangile : après les récils de Ia nais- 
sance, onpeut distinguerdans le corps du livre une première section (iii- 
IX, 5o), relativo au ministère galiléen, dont Marc a fourni le cadre .et Ia 
plupart des matériaux; iiae deuxième section (ix, 5i-xix, 2j), concernant 
le voyage de Galilée en Judée, oü le rédacteur a logé presque tout ce qu'il 
avait emprunté à d'autres sources que Marc; une troisième section (xix- 
28-xxi;, 1'ondée toute entière sur le second évangile, et concernant le minis- 
tère hiérosolymitain ; enfin les récits de Ia passion et de Ia résurreclipn 
|xxn-xxiv), dont une partie notable semble due au rédacteur. 

I. Après Ia petite préface à Théophile (i, i-.l), Ia rédaction évangélique 
introduit ses récils de lanaissance, qui n'onlpas plus de consistance que 
ceux de Matthieu, mais sont d'un merveilleux plus sobre, d'un ton plus 
doux, et qui alíectent plus de précision dans les détails. De mème que Ia 
légende évangélique avait déjà trouvé bon d'associer Jean à Jésus comme 
précurseur et introducteur de son ministère,cette légende complémentaire 
établit un rapport analogue entro Ia naissance du Baptiste et celle du 
Ghrist, Tune annonçant pour ainsi dire et recommandant l'autro ; elle 
imite les histoires de naissance miraculeuse dans TAncien Testament, et 
elle tend à monlrer comment Jésus, après son précurseur, est arrivé au 
monde, non seulcniçnt dans les conditioris marquées par les prophètes, 
mais encore dans le plus authentique et le plus (idèle des milieux juiís. 
On est tenté de supposcr que Ia légende chrétienne s'ost approprié une 
légende do Jean, conçue d'abord indépendamment de celle du Ghrist, qui 
en parait imitée,et qui y est comme intercalée ou surajoutée. 

Premier tableau (i, 5-25): annonciation de Jean, qui viondrafaire ce qu'a 
écrit d'Elie Io prophète Malachie (111,1, 2'5-24); mise en scène imitée des 
naissances d'Isaac, Samson, Samuel, dans TAncien Testament. 

Deuxième tableau, coordonné au premier, rannonciation de Jésus et Ia 
visite de Marieà Elisabeth(i, 26-56)>: Marie est à Nazareth, cousine d'Eli- 
sabeth, — Ia première rédaction chrétienne de ia légende Tayant ratta- 
chée sans douto à Ia race d'Aaron, — íiancée à Joseph, qui est de Ia race 
de David; Técliange de propos entre Ia vierge et Tange touchant Ia con- 
ception miraculeuse (1, 34-35) a été ajouté dans Ia dernière rédaction 
chrétienne; le cas d'Elisabeth avait été d'abord présenté en miracle 
garant de Ia qualité messianique qui appartiendrait à Tenfant à naitre du 
prochain mariage de Marie avec Joseph, et Tauteur (i, 3i-33) trouvait 
accomplies par là les prophéties relatives à Ia naissance du Messie (y com- 
pris Is. VII, 14). Ainsi s'expliquait Ia visite de Mario, dovenue enceinte,à 
Elisabeth. Le récit de Ia visitation montre Elisabeth à Tégard de Marie 
dansle role de Jean à Tégard de Jésus; le cantiquo (Magnificat ■, 1, 40-55), 
imité du cantiquo d'Anne, mèro de Samuel (I Sm. ii, i-io), a été ajouté 
dans Ia dernière rédaction, et il était attribué à Elisabeth, faisant pendant 
au cantique de Zacharie dans le tableau suivant. 

Troisième tableau. Ia naissance de Jean-Baptiste (i, 57-80), en étroite 
correspondance avec le récit do son annonciation: le cantiquo do Zacha- 
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rie (Benedictns; i, 67-79), tout en imilation de psauiiies, y a été pareille- 
ment surajouté (les cantiques, bien rylhmés, navaient pas été,semble-t-il, 
composés en vue de Ia rédaction évangélique, à laquelle ils ont été incor- 
porés aprè.s coup ; le premiei- y a été adapte par raddition de i, 48, le 
seul trait qui se rapporte à Ia situalion d'Elisabeth, et le second par l'ad- 
ditiou de I, 76-77, seul passag^e qiii s'applique à Jean, en coupant le rap- 
port logique de 1,78-79 à i, C8-75). 

Quatrième tableau,]a naissance de Jésus à Bethléem et sa présentation 
au temple (11,1-40) : afin d'expliqaer comment, sa famille habitant Naza- 
reth, Jésus était né á Bethléem, conime était censé Tavolr prophétisé 
Michée (v, i), terédacteur a imaginé que le recensement de Quirinius, dont 
parle Josèphe (Ant. xvii, i3,5; xviii, i, i; 2,2 ; xx, 5,2 ; Bell. jud. 11, 8, 1), 
avait díi amener .loseph et Marie à Bethléem, d'oü Tancêtre David était 
orrginaire; or, non seulement on ne voit pas bien comment Joseph, impo- 
sable à Nazareth, aurait dft se faire enregistrer à Betbléem,que son pré- 
tendu ancêtre- avait quitté depuis environ mille ans, mais on ne comprend 
pas mieux comment Jésus, conçu comme Jean, sous le règne dTlérode le 
Grand, qui est mort en Tan 4 avant notre ère, aurait pu naitre au temps 
d'un recensement qui eut lieu quand Ia Judée passa sous Tadministration 
directe de Tautorité romaine, après Ia déposition d'ArchéIaüsen Tan 6 de 
notre ère ; le rédacteur des Actes étant coutumier detelles bévues, celle-ci 
doit lui ctre imputable, et il n'y a pas lieu de Ia prendre au tragique ; 
encore moins devrait-on Ia prendre au sérieux. La mise en scène de Ia 
naissance est en rapport avec le souvenir de David, Tancêtre berger (cf. 
Ps. Lxxviii, 70-71 ; noler que rintervention collective des anges et leur 
Gloria in e.xcelsis,n, i3-i4. se présentent aussi comme une surcbarge rédac- 
tionnelle). Selon Ia Loi, Jésus est circoncis le huitième jour (11, 21) ; 
Marie se préssnte pour le sacrifice légal de purilication, que le nar- 
rateur parait confondre avec le rachat du premier-né, également pres- 
crit par Ia Loi (11, 22-34); vieux saint et une sainte vieille saluent de 
leurs voix prophétiques renlant Clirist (11,25-38 ; et le cantique de Siméon 
se présente encore comme une enclave rédactionnelle, 11, 26-32; 11, 33 étant 
Ia conclusion primitive du récit, placée d'abord après 11, 38 ; noter Ia sim- 
plicité avec laquelle Tauteur du premier récit disait :« son pòre et sa 
mère»). La Loi étant satisfaite. Ia sainte famille retourne àNazareth, et 
Tenfant grandit, Ia grâce de Dieu étant sur lui (11,39 4o). 

L'anecdote de Jésus à douze ans (11, ífi-52) est pour combler une lacune 
entre les récits de Ia naissance et ceux du ministère galiléen : Jésus s'y 
comporte en Fils de Dieu, au grand étonnement de ses père et mère; ce 
thème de Tenfant prodige aura donc été introduit dans Ia légende du 
Gbrist avant que s'y adjoignít Tidée de Ia conception virginale. 

IL On voudrait être assuré que Ia date par laquelle commencent les 
récits du ministère galiléen représente une donnée traditionnelle et que 
Tapparition historique de Jésus se place « en Ia quinzième année du gou- 
vernement de Tibère ». L'accumulation des syncbronismes (iii, 1-2), qui 
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semblent avoir été cmpi-untés à .Tosôphe, cst imputable aurédacteur. Si Ia 
date a mie valeiir, elle concernail dans Luc le miaistcre du Christ, 
aiiisi que I a coinpris ^Nlarcioii (qui Ia rattacliait à iv, 3i, et lisait : « L'an 
quinzième de Tibère César, au temps de Pilate, .Tésus desceridit à Caphar- 
naiim », etc ). L'anuée indiquée correspond à 28-29 notre ère, et il eu 
résulterait que Jésus est mortau printemps de Tan 29; s'il cst né avant Ia 
mort d'IIéi'ode, il aurait eu au inoins trente-deux ans quand il se mit à 
prècher ; s'il était né à Tepoque du recensenient, il u'aurait guère vécu que 
vingt-deux ans. Lc synchronisme est exact pour radministratiou de Pilate 
(20-36), pour Ilérode Antipas (déposé cn 89), pour Philippe (mort cn34); 
Lysanias pourrait être une erreur ; Annas en est une certainement, car il 
n'y avait pas deux grands-prôtres cn exercice; Annas détiut le pontiflcat 
de Tan O à Tan i5, et Joseph dit Caiapha (Caiphe) Toecupa de Tan 18 à 
Tan 36 ; le synchronisme nest donc valablc que pour lui. 

Les récits concernant Jcan, le baptême de Jésus, Ia tciitation au désert 
(iii, 2-22 ; IV, i-i3) sont, comme ceux de Mattiiieu (m-iv, ji), construits 
d'après Alarc et le recueiLde sentences. Dans Ia notice de Jean (ui, 2-6), 
Ia citation d'Isaie (xl, 3-5) a été prolongée ; Penseignement du Baptiste, 
adressé à « Ia foule » (íii, 7-9; iii, ;-io), est suivi de conseils particu- 
liers, qui sont donnés, sur leur demande, au commun des auditeurs, aux 
publicains, aux soldats (iii, io-i4), ampliflcation rédactionnelle et supplé- 
ment facile aux instructions évangéliques. Rêdactionnel aussi, mais dans 
Tcsprit de Ia tradition évangélique, esl rencadrement (iii, 18) donné à Ia 
déclaration de Jean toucliant samission de précurseur et Ia distinclion des 
deux baptêmes (iii, 16-17 > i, 7-8 ; Mt. iii, 11-12). Demême Ia notice rela- 

- tiveà rarreslation de Jcau (iii, 19-20), anticipée parce quele rédacteurnapas 
rintention de reproduire plus loin le long récit de Marc (vi, 17-29). Le récit du 
baptême (lu, 20-22) est plutôt abrégé de Marc (1, 9-xi)> mais tournó defaçon 
à relever les circonstances miraculeuses du fait et surtout à le présenter 
en prototype dos cérémonies baptismales dans les coinmunautés cliré. 
tieimes. Ace récit cst aunexée artiíleiellement unegéiiéalogie du Christ, que 
supporte une indicalion relativo à Tàge qu'avait Jésus, — eiivirou trente 
ans, — en cc commcnccment de sou ministère (iii, 23-38). Conime cclle de 
Matthieu, cette généalogie a été construite pour établir 1'origine davidique 
de Jésus en tant que fils de Joseph (raddition gaúche: « à ce qu'on croyait», 
enlre : «étant fils», et:« de Joseph», le niontrc suffisamment); mais Ia série 
des ancètres entre Zorobabel et Joseph, et entre David et Salathiel, n'est 
pas Ia inême que dans Matthieu (i, O-16). La divergence estsans portée, si 
Ton vcut bien adinettre que les deux géuéalogies sont égaleiuent lictives. 
II cst possible que Tauteur de Ia géuéalogie, en dressant sa liste et en 
remontant jusqu'à« Adam, qui fut de Dieu », n'ait pas eu d'autresouci que 
celuid'être complet; mais l evangéliste y a dúrattacher Tidéc du Sauveur 
et du salut universels. Pour le récit de Ia lenlation(iv, i-i3), il a combiné 
Marc (i, I2-i;í) avec le récit de Ia triple épreuve qui a été mis à contribu- 
tion par Matthieu (iv, i-ii); Tordre des deux dernières tenlations a été 
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intcrvei li, parce que le rédacteur aura trouvé avantage, Ia première tcu- 
tation ayant eu lieu au désert, à localiser daiis les airs Ia lentation des 
royaumes, entre le désert el Jérusaleni, aliu dc pouvoir,après Ia troisième, 
ramener Jèsus de Jérusaleni en Gatilée. 

Pour Tentrée de Jesus en son miiiistère il a vouhi une scène à eílel, 
conime est, au commencement desActes (ii), celle de Ia pentecôte. 11 a donc 
amplifié (iv, i4-iõ) Ia uolice de Marc(i, i4) sui- le relour eu Galilée lais- 
saut tomber coinnie insigniliant le sonimaire de reuseignenient aüribué <à 
Jésus ; puis, aprês «avoir signalé en bloc une lournée de prédication à grand 
succès dans les syuagogues, il aniène Jésus à Nazarelh et coustmit sur 
rauecdote empruntée à Mare (vi, i-(5) uii large tablcau, synibolique de Ia 
réprobation des Juifs iucrédules au proíit des Gentils (iv, i()-3o). La mise 
en scène ressemblc beaucoup à cello du di-scours de Paul à Antioclie de 
Pisidie (Act. xhi, i4-i6). Le brel'récit dc Marc s'enricliit d'un'e citation 
d'Isaiie (lx, 1-2; lviii, 0), progranime messianique (parallèle à celui de vii, 
22 ; Mt. XI, 5) qui est censé founiit- le tliènie de Ia prédication (iv, 18-20); 
d'un proverbe nouveau : «Médecin, guéris-toi», dont il esl fait apiilication 
plus ou nioins nalurelle au cas de Jésus, qui n'a pas fait à Nazavelli les 
'miracles (cf. Mc. vi, 5) qu'il a faits à Carphanaüni (vi.aS); puis d'un coni- 
mentaire rattaché à Ia sentence principale : « Nul prophèle 11'est agréé en 
son pays », pour lui laire signilicr, en rilluslranl par les cas d'Elie chez 
Ia veuve de Sarepta, et du Syrien Naanian, guéri par Elisée,racceFsion des 
Gentils au salut (lu, 25-2^); eníln de Tévasion miraculeuse (iv, 28--3o),ligure 
du Irioniphe du Cbrist sur ses nieurtriers, du triomplie du christiauisníe 
sur ses persécuteurs. Pour rcprendrc le fil de Marc, le rédacteur raniène 
Jé.sus versle lac de Tibériade.mais il pense devoir larrêterà Capharnaüni, 
ce qui a pour elTet de rcuvoyer Ia vocation des disciples aprês Ia prédica- 
tion dans Ia synagogue et Ia guérison du déinoniaque (iv, 'ii-i-j ; Mc, 1, 
21-28), Ia guérison de Ia belle-nière dc Simon-Pierro (iv, 38-39; Mc. 1,29-31; 
Mt. VIII, i4-i5). les miracles de Ia soirée (iv, 40-41 : Mc. i, 32-34 ; Mr. viu, 
16), le départ clandestiii de Jésus et sa prédication dans les boiirgs yoi- 
sins (iv, 42-44; I, 35-39). La vocation des quatre preniiers disciples 
(v, i-ii), qui retient pcu de chose (v, 2, 7, lo-ii) du récit de Marc (1, 16-20; 
Mt. IV, 18-22), emprunte sa mise en scène au discours des ijaraboles 
(Mc. IV, 1), et, en s'incorparanl Ia pêche miraculeuse (cí. Jx. xxi, 2-i3), 
devient un récit symbolique, du même genre que Ia prédication à Nazareth. 
Le rattachenient de Ia pêche miraculeuse au récit de vocation est tout arti- 
ficiei, et il parait vraisemblable que ce mylhe de Tapostolat cbrétien s'est 
relié d'abord aux apparitions du Christressuscité ; mais notre évangéliste, 
qui n'a voulu d'apparilious qu'à Jérusaleni, ne pouvait Tutiliser en cette 
place et il Taura transposé dans le récit de vocation. 

La vocation des quatre disciples .étant ainsi racontée, 11 rejoint ]Marc 
avec riiistoire du lépreux (v, i2-i() ; Mc. i, 4o-45 ; Mt. viu, i-4) ; il continue 
parleparalytique(v, ij-26 ; Mc, 11, 1-12; .Mt. ix, 1-8), Ia vocation de Lévi 
etle propos sur Ia fréquentationdes pécheurs (v, 27-32 ; Mc. 11, i3-ij; Mx, 
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IX, 9-i3), Ia quesUon du jeiine (v, 'ò'í-3q ; Mc. ii, 18-22 ; Mt. ix, les 
anecdotes sabbatiques (vi, i-ii ; Mc. 11, 6 ; Mt. xii, i-i4).'Airivé là, 
il transpose après le clioix des apôtres (vi, i2-i5 ; Mc. iii, iS-iq ; cl'. Mt. x, 
2-4) Ia scène de prédicalion et de miracles au l)ord du lac (Mc. iii, 7-12 ; 

f , cf. Mt. IV, 2'3-v, i), et il met celle-cien plaine (vi, 17-19), pour servir d'in- 
troduetion audiscours qui, dans Matthieu, cst lenu sur Ia montagne. Mais, 
tandis que Matthieu a aiig-inenté de senlences prises ailleurs le discours 
que lui fournissalt Ia source commune, notre évangéliste, qui y a fait 
(juelques additions, parait y avoir surlout pratiqué des coupures. Sans 
doute a-t-il gardé Ia forme primitive des ))éatitudes (vi, ao-a3 ; cf. Mt. v, 
3-12),'mais c'estlui, probablement, qui les aura doublées de malédictions 
(vi, 24-26). Oii sent un arlilice assez maladroit dans sa façon d'y ratta- 
cherles instructions concernant Tamour des ennemis(vi, 27-36jMt.v,39-48; 
vil, 12): il a díi connaitre au moins une partie de ee qu'on lit dans Mallhieu 
touchant le perfectionncment de Ia Loi par Tévangile, et il naura voulu 
retenir en cette placc que le précepte de Ia cliarité ; — les antithèses de Ia 
source tendaient àprouver que le christianisme est une autre religion que 
le judaisme, ct Tapologie du rédacteur est, au contraire, fondée sur le 
príncipe de leur essenlielle identité ; — il a intercalé, <ians Ia leçon sur les 
jugements etla correcticnfraternelle (vi, 37*38, ; íNIt. vii, 1-4 ; Mc. iv, 
24), Ia coniparaison de Taveugle qui conduit un autre aveugle (vi, 39; Mt. 
XV, i4) et celle du maitre et du disciple (vi, 4o ; Mt. x, 24-25), que Ia 
source parait avoir présentées dans un aulre contexte ; il garde plus exac- 
tement que Matthieu Ia comparaison des arbres et de leurs fruits (vi, 43- 
45; Mt. vii, i5-20 ; xii, 33-35); mais il a cou{)é, pour en donner Ia majeure 
partie ailleurs, Faverlissement à ceux qui attendent de leurs relations per- 
sonnelles avec le Christ une place dans le royaume de Dieu (vi, 46; cf. 
xiii, 26-27 ; Mt. vir. 21-23) ; le discours se termine, comme dans Matthieu, 
par Ia comparaison des deux maisons, légèrement retouchée (vi, 47-4l) ! 
Mt. vir, 24-27). 

Vient, après le discours, comme elle était probablement dans le recueil 
de sentences, Ia guérison du serviteur de roflicíer de Capharnaüm (vir, i- 
10 ; Mt. vrti, 5-i3); rintervention des amis du centurion est une addition 
rédactionnelle, pour accentuer le symbolisme du récit, Jesus se trouvant v 
ainsi n'entrer pas en rapport direct avec le centurion, qui rcpréseiite les 
croyanls de.la gentilité. La résurrection du íils de Ia veuve (vii, 11-17) c^t 
un miracle rédactionnel, inventé là pour justilier ce que Jésus, dans sa 
réponse aux envoyés du Baptiste, va dire ,des morts qu'il a ressuscités 
(vil, 22). Le message de Jean, ainsi que Ia réponse et les dits concernant 
le Baptiste(vii, i8-35:Mt. xi, 2-19) viennentdu recueil de senlences ; entre 
Ia question de Jean et Ia réponse de Jésus, íi Tappui de celle-ci, Ia rédac- 
tion (vir, 21) ajouteun flotde miracles. que Jésus est censé accomplir dans 
rinstant même. A Ia réflexion sur le rapport qui existe entre Jean ct lavè- 
nement du royaume (Mt. xi, 12-i3), qui est réservée pour un autre contexte 
(xvi, iC), se substitue Ia remarque (vii, 29-30), donnée ailleurs par Matthieu 



l'évangile selon lug 40Í 

XXI, '3i-32), loucluiiitraltitude des i)liarisieiis et celle des péclieurs à Tígard 
de Jean (oii dirait que Ia source avait mis en un seiil ])loc tous les pro{)os 
relatifs à Jean, y coinpris Mc. xt, 27-33 ; Mt. xxi, 23-27 1 Lc. xx, 1-8). La 
i-édaction de Luc a eii propre l'histoire de Ia pécheresse (vii, 36-5o), oü 
est eiicadrée Ia pai ahole des Deux débiteurs (vii, 4i-43); riiistoire, qui <i 
«'inspire du récit de Tonction dans Marc (xiv, 3-9 ; peut-être avec queique 
inlliionce de Tanecdote conccruant ia femme adultère, J.\. vii, 53-viii, 11, 
011 niieux eiicore d'une liistoire de pécheresse qui faisait pendant à 
Mc. ir, i5-iy, siir les rapports de Jesus avec les publicains), est mal adap- 
tée à Ia parabole (d'oíi vient rincoliérence de Tapplication, vii, 4^1 eu 
rapi)üi't avec vii, 44"46, pièce de rcmplissage, mais oü Ia logique de Io 
coriiparaison ferait altendre : « P.irce qu'ont été pardonnés ses nombreux 
pécluís. clle a grand amour ») ; Ia í)aral)olc íi dil exister d'al)ord indépen- 
damiiient du récit, et peut-êlre cn dehors de Ia tradition chrétienue. Une 
notice concernant les femnies qui suivaient Jésus (viii, i-3) est insérée 
ici c;i prévision du ròle qui leur apparlieiiilra dans Ia découverte du tom- 
beaii vide(xxiv, 10); telle quelle, Ia notice appartient à Ia rédaction. et 
lon souhaitcrait pouvoir penser que quelques indications de Luc y ont 
.été utilisées. 

Une transitiün arlificieUe amène le discours des paraboles (viu, 4-18), 
donl Ia mise en scène (Mc. iv, i) a étéutilisée antérieuremenl (v, i-3). L'on 
donne,. d'après ]\Iarc (tv, a-jã ; Mr. xiii, i-23 ; v, i5), en abrégeant un peu 
«t uniliant Ia composition, le Semeur, Ia demande d'explicalion des dis- 
ciplcs et Ia double réponsede Jésus, les sentences qui suivenl, mais non 
les deux dernières paraboles (Ia Semence.Mc. iv, 26-29, étant oniise, et le 
Sénevé, Mc. iv, 3o-32, réservé pour un autre contexte), ni Ia conclusion du 
fécit (Mc. IV, 33-34). parce qu'on a jngé boa de placer en cet endroitla 
parolc sur les vrais parents (viii, 19-21 ; en laissant tomber Mc. 111, 21, et 
abrégeant Mc. III, 3i-35 ; Mx. xii,46-5o). Pariin nouvelarlillce de transition, 
l on rejoinl Marc et l'on raconte d après lui Ia traversée du lác et le miracle 
de latempéte apaisée (viu, 22-26; Mc. iv, 35-4i ; Mx viu, 18, 23-27), Ia 
gaéiison du possédá de Gérasa (viu, 26-39 i 1-20; j\Ix. viu, 2S-34), 
Ja guérison de riiémon oissc et Ia résurrection de Ia lllle de Jair(viii, 4o-56; 
NIc. v, 21-43; Mx. ix, 18-2Ü), Ia mission des Douze (ix, 1-6; Mc. vi, 7-i3 ; 
Mt. x, 1, 7, 9-21), les iiropos tenus à Tenlour dlíérode (ix, 7-9; Mc vi, 
14-1O; Mx. xiv, 1-2), puis tout aussitôl, en laissant tomber le récit dela 
iiiort de Jean (Mc. xi, 17-24), Ia premièremultiplication despaiiis (ix, to-17 ; 
Mc. VI, 3o-44; ]Mx, xiv, i3-2i ; Jx. vi, i-i3), qui est ici Ia seule et que suit 
immédiatement Ia confession de 1'ierre. Une longue section de .Mtirc 
(vi, ii5-vui, 26), reproduite en Malthieu (xiv, 22-xvi, 12), manque dans 
Luc, soit qu'e!le ait été ignorée, soit qu"elle ait été omise volontairement, à 
nioins qu'on ne préfère combiner les deux hypothèses : 11 est probable, en 
ellot, que cetle section est secondaire dans Marc, et que Luc ne l'y a 
point trouvée; le rédacteur du troisièine évangile aura connu Marc avec Ia 
section coinplémenlaire, dont il a uülisé ailleurs ([uelqucs indications, 

A. Loisy. — Les Lia-es du Nomeaii Tcstaineiil. 26 
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mais il iiiuira pas jug-é l)oii d'ado])ter Tensemble, soit poiir éviter les 
doubles einplois, soit parce que cerlaiiis niorceaux auraient été choquanls 
pour ses lectcurs ou auraient uial servi ses intentions apologétiques. 

Cc n'est pas à dire que Ia confession de IMerre n'aít pas été mieux ame- 
née par Luc; dans Ia rédaction actuelle, ce inorceau ne tient «àrieii, et l'on 
a 1 impression d'uiic lacune ou d'une coupure après Ia multiplicatiou des 
pains.La rcdaclion caiioniqae de Ia confession (ix, 18-21) a suivi Marc 
(xxiii, 2^-3o ;Mt.xvi, i'J-i(),2o), mais ellea eu soin de laisser tomber, entre Ia 
proniière a,nnonce de Ia passion (ix, 22; Mc. vm, 3i ; Aít. xvi, 21) et Ia 
leçon du renoncement, avec le mot sur Ia parousio prochaino (ix, 23-2 j ; 
Mc. VIU, 34, IX, I; Mt. XVI, 24-28), Ia remonlrance de 1'ierre à Jésus et Ia 
réprimande énergique du Cbrist à l aijòlre (Mc. viu, 32-32 ; Mt. xvi, 22-23). 
Le récitdc Ia transíiguration ix, '28-30 ; Mc. ix,2-9; Mr. xvii, i-9)n'est que 
légèrementretouché, mais ona siipprimé teus les propos qui suivenl(Mc, ix, 
9-19 ; Mt.xvíi, 9-i3), en n'en relcnant que le Irait du silencc gardé par les 
disciples au sujet du miraele. La guérison de répileplitiue (ix, 37*43; 
Mc. IX,14-27; Mt. XVII, i4-i8) est abrégée de Marc, et Ton en laisse tomber 
Ia conelusiou (Mc. ix 28-29 ; cf. Mt. xvii, ig-20). A Ia nolice qui précède, 
dans Marc (ix, 3o), Ia seconde annonce de Ia passion (ix, 44-4Õ ; Mc ix,3i-32; 
Mt. xvi, 22-23) est subsliluée une indication gónérale (ix, 4^)) 'le sens 
conlraire à ce que dit Marc. Sans mentionner le retour à Capharnaüm, on 
rapporte Ia querelle des disciples pour Ia première place (ix, 4('"-'I8; 
Mc. IX,33-37; xviii, I-.5) et Fanecdotede roxoi'ciste étranger(ix, 
Mc. IX, 38-4o) ; puis Marc est subitement abandonné, parce que le rédac- 
teur conualt d'ailleurs les senteiices que le second évangile (ix, 4i-3o) 
ajoute en cet endroit. Avant de prendre Ia suite de Marc, il va donner 
comine se rattachant au voj'age vers la-Judée quantilé d'anecdotes et de 
sentences que ses) sources ont díl lui fournir sans indication précise de 
temps ni de lieu. 

lU. La formule solennelle dMntroduction : « Quand advint le termo lixe 
pour son ravissenient au ciei » (cf. Act. i, i), se perd dans une anecdote 
mal venue, recueillie ou inventée par Ia rédaction à raison du symbolisine 
qu'on y a voulu mettre (ix, 5i-5G). 11 se peut que Luc annouçàt ainsi le 
départ de Jésus pour Ia Judée ; mais Tanecdote du bourg samaritain oú. 
Jésus n'est pas reçu, et que Jacques et Jeau, « les üls du tomierre » 
(Mc. iii. 17), voudraient cluitier par le feu du ciei, ne vaut que par sa 
signiíication, tout comme Ia traversée de Samarie, conçue pour préfigurer 
Tévangélisation des paiens, mais qui ne correspond à auciine réalité par 
rapport à Jésus (cf. Mt. x, 5-G). cette anecdote ont été rattachées trois 
réponses faites par le Christ à des personnes qui voulaient le suivre : les 
deux premières (ix, 57-60) se sont rencontrées dans Matthieu (viii, 19-22) ; 
Ia troisième réponse íix, Gi-62) est, comme les deux autres, un proverbe 
populaire que i'on a voulu adapter au thêiiie du salut chrétien. Les deux 
premières sentences voisinaieat,probablement, dans Ia source.avec le dis- 
cours de mission,qui vieiit ici(x,i-i9)non commediscours audouzeapotres, 
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(jiii eií onl eu l abrégé, rapporté plus liaut (rx, i-5), mais à soixaiite-douze 
disciples, improvises [)our Ia cireonstauce, que Jesus eniploiecommeavant- 
courriers daiis Ia pi'ésoiite missiou (x, i): mise eii scène inconsistante et 
sans réalité, de loute |)ièce iiivciitée parle rédacteurpour présagerl"évan- 
gélisatioii universelle des natioiis. Lecorps inênie de l'instrucÍion (x, 2-11) 
doit être plus conforme à Ia source commune qu"il iie Test dans Matthieu 
(x, 7-16); l'iiivective conlre les cités galiléennes (x, i2-i5 ; Mr. xi; 21-24) a 
été insérée avanl Ia conclusion du diseours (x, 16; Mt, xi,4o). Le succès 
des disciples et le jugement ([u'en porle Jésus (x, 17-20) n'ont pas plus de 
réalité que Ia missiou des soixaiite-douze, et ils oiit le même caractère 
syiubolifjue. Dans Ia prière d'action de gràces (x, 21-22; Mt. xi, aS-aj), 
Ia dernière slrophe (Mt. xi, 28-'3o) est remplacée par une parole aux dis- 
ciples (x, 2'3-24; Mt. xiii, iC-17), oíi cenx-ci sont íelicités de voir Taccom- 
plissement des prophétiesanciennes. L'apolog^éli(iue du rédacteurtrouvait 
là son compte plus facilement (iu'en des propos oii le-clirislianisme api)a- 
raittrop visiblement comme ayant sa vie propro dans le culle de Jésus. 

Cest i)ar uii artiíice de rédactiou (sensible dans Ia transition nialadroite, 
X, et Tembarras de Ia conclusion, x, 3G), que Ia parabole du Saniari- 
tain (x, 3o-3y) a été rattacliée à Ia question du grand précepte (x, 26-28 ; 
Mc. XII, 28-34 ; Mt. xxii, 33-4o) ; et c'est à cause du Samaritain (jue les 
deux inorceaux associés ligurent dans cette relation du prétendu voyage 
en Samarie; par clle-môme, Ia question du grand préecpte n'élait poiiit 
localisée (cf. snpr., p. 270), mais Ia parabole semblerait plutôt conçue 
comme dite à Jérusalem ; et il se pourrait qu'une fable, dirigée d'abord 
contre le personnel sacerdotal du temple, ait été adaptée aux fins de 
révangéliste par Ia subslitution du Samaritain à un simple Juif. L'anec- 
dote de& deux scBurs (x, 38-42), sans aucuneindication de temps ni ne lieu, 
parait avoir été conçue ou arrangée pour le sj inbole,Marlhe représejatant 
le judaisme ou le judéochristianisme,et Marie le christianisme de Ia genti- 
lilé. Dans Ia leçon de ia prière (xr, l'oraison dominicale n'a pas cer- 
taiiies demandesqui sont dans Matlhieu (vi, 9-i3) ; cette forme plus brève 
n'est pas plus ancienne que Tautre. Suivent, sur ce thème de Ia prière, Ia 
parabole de TAmi importun (.ki, 5-8), fable en soi dépourvue de signilication 
morale, el choquante dans son application à Dieu, empruntée peut-ètre à 
Ia tradition rabbinique ; puis les sentences et comparaisons concernant 
l'exaucement (xi, g-i3, oíiTexemple de xi, 1-2 a été ajouté dans Ia rédac- 
tion), qui viennent prol)ablement du recueil de sentences (cf. Mt. vii, 
7-11). Le rédacteur combine à sa façon (xi, i4-36) Ia dispute sur les exor- 
cismes (xi, i4-i5, 17-26 ; Mt. xii, 22-3o, 43-45; Mc. ni, 22-27), et le refus de 
sigiie céleste (xi, 29-32 ; Mt. xii, 38-42), qui se suivaient dans Ia source ; il 
a réservé pour un autre contexte Ia parole sur le blasphème conlre 
TEsprit (xii, 10), et entre les deux morceaux de ce développement il a 
inséré (xi, 27-28) ou plutôt construit lui-même (en compensation de Mc. iv, 
3i-35), un doubletde Ia sentence concernant les vrais parents, quil avait 
logée après le diseours des paraboles (viii, 19-21). Pour le signe de Jonas 
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(XI, 36), il a évité Ia précisioii comproinctlanle des trois jours et des trois 
miits. La comparaison de Ia lainpe sui- le support(\i, 33), déjà rapportéc 
(viii, i3) (raprès Marc, rovient ici, d'aprè.s le recueil de sentenccs (cf. Mt. 
V, lõ), coüjuguée aveo ccllc de rouLl kiiiiière da corps (xi, 34-36 ; Mt. vi, 
■J2-2Í). noii saiis qiio l'évaiigéliste ait Tair de s empèlfcr quekpic peu dans 
sa paraphrase. D'aiic eiifanline j^aiicherie est le pi-ücédé [)ar letiuel Ia 
fidgurante inveclive conlre les pharisieiis (Mt. xxiii, i-36) est devenue. 
dans Ia rédaction de Liic, un pi'oi)os de lal)le(xt, les iiienaces étant, 
pour icur doiiner un fanx aii- de coiiversalion (x:, 45)' découpées eii deux 
séries, l'ime contre les pliarlsieiis ou f,'énéral (xi, 39-4'(), laiitre coatre les 
síjribes (xi, 46-3i>) ; une pailie de Ia citalioii (xi, 49-30 <iui, dans Ia source, 
sorvait de jjéroraison au discours (cf. Mt. xxiii, 34-39), est comnie dissi- 
iMulée cnlre Ia deuxiènio et Ia troisiènie apostrophe anx scribes; Ia pre- 
MÍère des nienaces a été atlénuéc en nianièi e d'cxordc (xi,, 39; cf. INIt. xxin, 
:j.')-26). La notice linale (xi, 53-34) est [)ünr niénager une li-ansition quel- 
< onque anx enseigiienients qui suivent. 

Ces enseigneincnts sont des senlcnces prisesnn i)ea au hasard dans Marc 
ou dans le recueil de discours, et reliées enlre elles par de menus artilices 
l ódiictionnels : parole sur le levain des pliarisiens (xii, 1 ; Mc. viii, i5; 
Mt. XVI, 6), avec glose du rédacteur | exhortation à professar courageu- 
s;,-nienl Tévangile (xn, 2-9), logée par Matthieu (x, 26-33) dans le discours 
<,!e niission ; déclaration snr le blasphènie conlre l lísprit (xii, 10), qu'on 
(.àl luieux fait de laisser dans Ia dis[)ute sur les éxorcisníes (Mt. xii, 32 ; 
Mc. 111, 28-29); proniesse d'assislauce de TEsprit aux disciples coniparais- 
sant devant les tribunaux jnifs ou paiens (xii, ii-i J), logée par iNlarc (xiii, 
y-ii) dans le discoiu-s ai)ocal_vpliqne, par Matthieu (x, 19-20) dans le dis- 
cours de niission ; jjarabole du lUcbe insensé (xii, 16 21), avec son préam- 
Jjule (xii, i3-i3), invente probableinent pour servir d'introduclion àLi para- 
bole, celle-ci étant d'ailleurs inédiocrenient originale et de sagesse coni- 
niuue, mais facile à tirer au sens de Tévangéliste ; Tavcrtissement contre 
Ia préoccupation des besoins terrestres (xii, 22-3i), insérée par .Mattliien 
(vi, 25-33) dans le discours sur Ia montagne ; Ia parole sur le trésor au 
ciei (Mt. VI, 20-21), tournée en prescription directe de Taurnône (xii, 32-34); 
exhortation à Ia vigilance en prévision du jugement (xu, 35-4o), uiorceau 
secondaire et allégorique, apparenté à Ia parabole des Vierges dans Mat- 
thieu (xxv, i-i3), et coniplété par Ia comparaison du voleur de nuit (Mt. 
XXIV, 45-44) ; comparaison des deux serviteurs (xii, 4i-46), en moins bon 
óquilibre que dans Matthieu (xxiv, /i5-5i), et suivie d'une glose (xii, 
qu ou dirait inspirée par Ia parabole des Talents (Mt. xxv, i4-3o) ; Tan- 
aonce des divisions que Tévangile produira dans les familles (xii, 5i-53 ; 
Mt. X, 34-36), amenée par une transition visiblenient chercliée (xn, 49-5o); 
ia remarque sur les signes du temps, ([ue les incroyants ne savent pas 
. omprendre (xii, 54-56 ; cf. Mt. xvi, 2-3), en rapport avec les préoccupa- 
tions apocalyptiques des premières connnunautés ; eníin, amenée par une 
suture trop mécanique (xu, 5y), Ia comparaison de l'homme qui s'expose- 
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rait à condamnaliüii Cl ciiiprisonncment s'il necoucluailenteii.psopporliin 
arraiigemenl avcc sa partie (xii, 58-59 ! aS-uü). 

Coiniiie les iiicidenls vises daiis les propôs suivanls (xiii, i-5) sonl com- 
pris en proiioslics de Ia ruinc (pii alleiul Ic peuplc jiiif, et ipi il eu va de 
inème poni- Ia parahole du Figuiei' (xiii, G 9), iiiise cii rapi)orl allégorique 
avec Ia visite dcJésus, el se IroiivaiU aiiisi correspondre pour le seus à 
Ia malédiction du (igiiier slérile daiis Marc (xi, 12-i/J, 20), il est prol)al)le 
(pie CCS récits onl été arraiigés et ia paraljole conslriiite par le lédacleur. 
l^'l)isloii'e sabhatiqiie qiii vieiil ensuile (xiii, 10-17) a'été eoiiçue eu illus- 
tialion d uiiargumeiit contrci'oI)servance piiarisaíque(xiii, i5).et,euégard 
au coiitexte, 011 est l)ieu tenté de prendre Ia í;'uérisou de ia íeaime pour 
une allégorie signiliaiU le saiut de Ia genlililé. Les paral)oles du Séiieve 
et du Levaiu (xm, i8-ai ; Mt. xui,-3i-'i3 ; Mc. iv, 32) concenieiit, en ellet, 
les rapides progrès du cliristianisme dans le monde roniain. Daus uu 
[jatpiet uial lié (xiii, 22-3o), l on i^eut reconnaitre Tallegorie de Ia porle 
étroile (xiii, 22-24 ; Mt. vii,i3-i4), un nioreeau apparenlé à Ia parahole 
des Vierges^ si ce n'en est lui dél)ris (xm, 29 ; cf. Mt. xxv, 11-12), lavis à 
ceux qui cioiraieiit avoir jiour le jour du jugeiiieiit iine sauvegartle dans 
leurs relalioiis persoiinelies avec .lésus(xiii, 2()-27 ; Mt vii, 22-23), — forme 
Ijriuiitive de cette sentence, mais oracle d'un prophèle çhrétien contre les 
Juils incrédules ; —déelaralion toucliaut les èlus <pii viendront des ([uatre 
coins du monde prondrc Ia place des cnfanis d Abraliain (xm, 28-29 ! 
viu, 11-12), — autro oracle qui suppose commencée, en dépit des Juifs, 
I (■vangélisation des paíens ; — en ra|)p()rt avec co ihème, applicatiou du 
dicton Lur les i)remiers qui seront derniers, et les derniers ijreiiiiers, 
(XIII,3o; Mt. xix, 3o). La réponse à Ia meiiace d'llérode Aniipas (xiii,3i-33) 
contient tleux éléments, donl le secoiid vient en siircharge pour aiuener 
rapostrophe à Jerusalém (xiii, 34-35), détacliée du discours conlre les 
pharisiens et que le rédacteur n a pas osé metlre en propos de table. Le 
corps de l aiiecdote, imité d Amos (vii, 10-17), avec une prédiclion cer- 
taine de Ia mort de Jesus, n'es( pas liisloriipie (xiii, 3i-32), et il iie 
parait pas impossi])le (pie révangéliste se soit lui-même glosé dans le 
second élément de Ia riípQnse (xiii, 33). 

Une nouvelle lilsloire saljl)ali([ue se presente (xiv, 1-6), construite 
encore ou plutòt ébaucheíe en illuslration d'un argument (xiv, 5), mais cetle 
fois sans arrière pensée symboli([uc. S'y rattaclient une leçonde commune 
sagesse sur Ia laçou de se comporter (piand ou est invité à uu repas (xiv, 
7-tl, oii ia sentence linale, xiv, 11, r(í|)étce xviii, 14; cf. Mt. xxiii, 12, sem- 
hlerait aecuser une préocciipation allégorique) ; le coiiseil de ne prendre 
pour convives (pie les miséreux (xiv, 12-14), —loçon tirée proijablenient 
de Ia paraiiole qui suit, par réviUigéliste lui-même, en conformité de Tidéal 
proposé dans les Acles aux communautés; — eníin Ia parahole du Festin 
(xiv, 5-24), ailégoriquement traitée, coniiue dans Matlhieu (xxii, 2-10), 
mais en restant plus près de Ia source ícommune. llevient Ia leçon du 
renoncement (xiv, 2Õ-27 ; Mt. x, 37-38), donnée cette fois d'après le recueil 



406 LES ÉVANGlLEá SY.NOPTIQUES ET LES ACTES DES APOTRES 

de seiitences (cf. viii, 23-25 ; Mc. vm, 34-37). Les comparaisons de riioinme 
qiii veut bàlii- une tour (xiv, 28-3o), dii roi qui veiit s'en allcr eu guerre 
(xiv, 3i-33), ne s'aclaptent pas saiis effort à Ia leçon du renoiicement, 
oü lV:\ angéliste veut les rauiencr. II a aussi voulu y raltacher vaillc que 
vaillc Ia comparaison du scl (xiv, 3'i-35 ; Mt.v, i3 ; ÍSIc. ix, 5o); cependant 
Tapostrophe (inale : « Qni a oreilles pour entendre entende », senible 
aceuscr une inlention (rallégorie par rapport à Ia réprol)ation des .Tuifs. 

Par lenr mise en sc.ène (xv, 1-2), les trois paraboles du pardon divin, 
Bi"cl)is perilue (xv, 3-;, Mr. xvni, 12-14), Dnichme perdue (xv, ,8-10), Fils 
prodigue (xv,11-32),sonl tournées enapologie dc.Tésus contre les pharisieiis. 
La coaiparaison de Ia pièce de tuonnaie égarée peut sendjlcr iiioins heu- 
reuse que celle de Ia Breliis, et l on dirait que Ia seconde parabole a été 
après eoup caUjuée sur Ia première. Oans Ia troisième, un tliènie paral)o- 
lique de fils perdu et retrouvé (xv, 11-24), parallèle au tliènie de Ia brehis,. 
a étó développé en allógoríe de l'atlilu(lo que Ton prêle aux Juifs à Tégard 
des paiens converlis (xv, 20-32). La parabole de l'Econonie infidêle (xvi, 
1-7), celle du Riciie et do Lazare (xm, I9-3i) sont plutôt développées en 
critique direcle des pharisiens ; ia preniière est un récit parfaitement 
ininioral, que Ia tradition a cru pouvoir utiliser en en tirant des ap[)lica- 
tions édiflantes (d'al)ord xvi, 8, que l'évangélisle parait avoir considéré à 
tort comme appartenant au récit paraljolicjue; puisxvi, o-i3, ajouté par 
l évangéliste lui-niéme, qui aniène eu cet endroit Ia conipavaison des deux 
maitres que l'on ne peut servir en inênie temps, Mx. vi, 24); Ia remarque 
sur le mécontenlement des pharisiens avares, et Ia replique de Jesus 
(xvi, t4-i5 ; cf. xviu, 9-14) sont un artífice rédactionnel pour introduire 
quelques sentences qui n ont pas été rapportées en leur lieu propre: 
parole sur le royaume de Dieu, qui, depuis Jean, succède à Ia Loi (xvi, 16; 
Mr. xi, I2-i3), déclaration concernaut Ia pércnuité de Ia Loi entière (xvi, 
17 ; Mt. V, 18), réprobation du divorce (xvi, 18; Mt. v, 32; Mc. x, 11-12); 
singulier as.semblage, dont Tintention parait êlre de signifier le véritable 
accomplissement de Ia Loi, à quoi se rapporle aussi bien Ia concluslun de 
Ia parabole suivante. Cet appendice, (xvr, 27-31),en elíet, dénonce Tendur- 
cissement ella réprobation des Juifs, incai^ables cie voir raccomplissement 
des prophéties dans le Ciirist ressuscité; le corps du récit (xvi, 10-26), 
adaptation chrélienne d'un tbème de conte, concerne siinplement le 
bonheur éternel du pauvre et le tourinent éternel du ricbe. 

La monition contre le rcandale des petits (xviii, 1-2 ; Mr. xviii, 6-7), Ia 
recommaudation du partion (xvu, 3-4; Mt. xvii, 21-22) sont morceaux du 
recueil de sentences, placés bout à bout devant Ia coinparaison du service 
d'un maitre avec le service de Dieu(xvii,7-io),c'est-à-direlavie chrétienne 
comme on Ia compritbientôt dans les comraunautésorganisées. Artificiel- 
lement dédoublée tlu récit de Marc (i, 4o-45). rinstoire des dix lépreux est 
un (ableau symbolique, oü le Samaritain reconnaissant fail honte aux 
Juifs ingrats (xvn, 11-19). Comme il ne répudie en aucune façon Tidée du 
granil avènement, révangélijte amène, après en avoir déduit un préam- 
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l)iile de sa façon (xvn, 20-21), un discours apocalj^ptique (xvii, 22-'37) déjà 
connu de Marc (xiii, 21) et de Mattliieu (xxiv, 27-28, 37-41), qni Tont incor- 
pore au grand discours eschatologiqae. Le préambule parait vouloir rem- 
plaeerce <[iie dit Marc (xiii, Sa ; cf. Act. i, 6-7) de 1'ignorance oü aurait été 
Jésus loucliant le jour de Ia parousie.Le sens de Tasserlion : «Le royaume 
de Dieii est au niilieu de vous »,a élé fort diseuté ; il serait arbitraire d'in- 
troduire ridée d'iiiie réalisation tout intime et psychologiquedu royaume ; 
1 tívangéliste aura songé probablement à Ia réalisation préliminaire du 
royaiinic dans laicommunauté (cf. xiu, 18-21). De même caractère que 
l'Ami importun (xi, 58) est Ia parabole de Ia Veuve (xviii, i-5), (juiine 
appiicalion cschatologique (xviii, 6-8) coordonne au précédent discours. 
L'liistoire du Pharisieii et du publicain (xvni, 9-I 4) pourrait bien avoir été 
construite sur les typesévangéliques du pharisien orgueilleux et incrédule, 
du publicain humble et croyant ; cn tout cas, elle devient, dans son 
application, une menace prophétique contre le judaisme incroyant. 

Avec Fanecdotc des enfants (xvin, i5-i7), Ton rejoint Marc (x, i'3-i6; Mt. 
xix,iS-i5), d'après lequel sontensuiterapportées Fanecdote du jeune homme 
riclie et les leçons qui s'y ratlachent (xviii, i8-3o; Mc. x, i7-'3o; Mt. xix, 
16-29), puis Ia dernière annonce de Ia passion (xviii, 3i-33 ; Mc. x, 32-34; 
Mt. XX, 17-19), cn laissant tomber Ia majeure partie du préambule dans 
Marc (x, 3;i), et er. oniettant Ia requête des fils de Zébédée (Mc. x, 35-4o); 
Tévangéliste remarque seulement que les disciples, par une disposition 
providentielle, ne comprirent pas ce qui leur était dit. Ainsi l'aveugle de 
Jéricho (xviii, 3Õ-43 ; Mc. x, 46-02; Mt. xx, 29-34) se trouve amené aussitôt 
après Tannonce de Ia i^aision ; mais le miracle de guérison vient avant 
l'entrée dans Ia ville, pour faire place à I'liistoire de Zachée(xix, i-io),qui 
se passe à Jéricho. Après Taveugle, qui figure les recrues du judéocbris- 
tianisme, Zachée, doublet du publicain Lévi (v, 27-29; Mc. 11, i4-i5), ligure 
les recrues de I hellénochristianisme, Ia fortune de Tévangile se dessinant 
ainsi dans Ia perspective de Ia parousie, que Ia parabole des Mines va 
monfrer en un recul propice. Rien de plus tendancieux que le préambule 
(xix, 11) qui annonce, ni de plus arbitraire que les gloses par lesquelles 
s'ellectuela métamorphose du thème parabolique de Ia rétribulion (cf.Mi. 
XXV, i4-3o) en allégorie apocalypticiue (xix, 12-27). Mais il est à présumer 
que le rédacteur a elTacé par ces ingénieuses manipulations rindication 
historique, maintenue par Luc d'après Ia source de Marc, touchant les 
dispositions dans lesquelles Jésus était venu à Jérusaleni(cí'. Síí/)r.,p. 269). 

IV. Abrégá de Marc (xi, i-io; Mt. xxi, 1-9), le récit de Ia manifestation 
messianique au mont des Oliviers (xix, 28-38) s'enrichit de deux additions 
secondaircs : protestation des pharisiens contre les a-cclamations des dis- 
ciples et réplique de Jésus (xix, 39-40; cf. Mt. xxi, 14-16); élégie prophé- 
tique de Jésus pleurant sur Jérusalem fxix, 4i"44)- Ce n'est aucunement 
par hasard que ce morceau se trouve occuper Ia place donnée dans Marc 
(xi, i3-i4, 20-21) à rhistoire symbolique du llguier desséché. Le récit de 
Texpulsion des vendeurs (xix, 45*46; Mc. xi, i5-i7 ; Mt. xxi, I2-i3) estextrê- 
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mementl)i ef; les notices particulières de Marc touchanl les allées el venues- 
<le Jésns entre Jérusaleni el Bélhaiiie sont reniplacées par une indicatiou 
générale (xix, 47-48; cí". Mc. xi, 18-20), qui sera reprise et coinplétée ullé- 
rieurement (xxi, 37-38). Marc est íidôlement suivi pour Ia qiiestion dcs 
prêtres (xxi, i-8; Mc. xt, 2y-33; Mt. xxi, 23-27), Ia parabole des Vignerons 
meurlriers (xx, 9-19; Mc. xii, 1-12; Mt. xxi, 33-46).Ia ([iiestion des scril)e& 
àpropos du tribut (xx, Qo-26 ; Mc- xu, i3-i7; Mt, xxii, i5-22), celle des 
sadducéens sur Ia résnrrection (xx, 27-40 ; Mc. xii, 18-27, 34; Mt. xxii, 23- 
33, 46), le inot sur le Clirist seigneur de David (xx, 4i-4í • Mc. xu", 35-3" ; 
Mt. xxii, 4'-45). 1'avertissenienl somiiiaire contre les pharisiens(xx, 43-47 ' 
Mc. XII, 38-4o; Mt. xxiii, i, 5--, i4), Ja veuve aux deux liards(xxT, i-4; iMc. 
XII. 4i-49- discovu-s apocalyplique (xxi, 5-36) vient aussi de Marc (xiii, 
i-3i, 33-37 ; M''. xxiv); mais Ia uiise en scèiie est arrangée de manière k 
en faire le dernier discoiirs pul)lic du Christ;sans coiiipter les retouches 
de détail, oa remarque surtout Fomission de Ia parole louchaut le jour du 
grand avèiiement, que .lésus ignore (Mc, xiii, 32; Mt. xxiv, 36), el Ia 
reíbule complète de Ia péroraison (xxi, 3'[-36), qui apparait ainsi comme 
Tceuvre de l'évaugéliste. La notice íinale (xxi, 37-38), toucliaiit les hahi- 
ludes de Jesus et Tassiduité de Ia Ibule à ses prédications, achève Fenca- 
dremcut du discours ; par une renconire qui prohahlemenl n a rien tle 
fortuit, elle semblerait dépendre du récit concernaul Ia lemnie adullère(cf. 
.ÍN. VIU, 1-2), qui a dispaiu de Ia Iradition synoplique et qui a été iiilerpolé 
dans le quatrième évaiigile. 

V. Dans le -récit de Ia passion, le complot des magistrais juils et Ia 
trahison de .ludas (xxii, 1-6 ; Mc. xiv, 1-2, lo-ii ; Mt. xxvi, i-5, 14-16) sout 
rapprochés Tun de Pautre, comme devait les présenterla sóurce de Marc. 
Le récit de l onclion (Mc. xtv, 3-9) est omis, parce que Luc ne I a pas 
connu ou en a perçu le earactère adveqlice, et que le rédacteur Pa anti- 
cipé dans Tliisloire de Ia péclieresse (vii, 36-5o), l.,es preparatils du ícslin 
pascal (xxii, 7-i3) sont décrits d'ai)rè.« Mare (.xiv, 12-16 ; Mt. xxvi, 17-19). 
Pour Ia relation de Ia cène, les deux élémenls que contient le récit de Marc 
(xiv, 22-25; Mt, xxvi, 26-29) sont plus faciles à discerner dans le lexie 
ordinaire du troisième évangile (xxii, i4-i8, 19-20); mais les variantes que- 
présentent cerlains lémoiiisanciens donnent à penser quelesecondélément 
presque en entier (les mots : « pour vous donné », à Ia lin de xxii. 19, et 
xxii, 20) a été interpolé ; on est autorisé à supposer (]ue Luc lui-même 
n'avait parlé ui de corpsni de sang,mais de pain mangé,de vin))u, pour Ia 
dernière lois, par Jésus avant le grand avènement. L'annonce de Ia tralii- 
son (xxii, 21-23) peut êlre dérivée de Marc (xiv, 18-21; Mt. xxvi, 21-25), 
mais elle a été tournée de laçon à fournirune suite quelconque aux paroles 
concernant le p.ain et le via de Ia cène. Un trait inattendu dans ce conlextc 
est Ia dispute des discíples au sujet de Ia primauté (xxii, 24-3o) : c'est 
pour amener en cette place Ia leçon du service (Mc. ix, 35 ; x, 42-45 ; Mt . 
XX, 25-28), combinée avec laprcmesse des trones (Mt. xix, 28). L"annonce 
du reniement de Pierre (xxii, 3i-34) est emprunlée à Marc (xiv, 27-31 ; Mt.. 
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XXVI, 3i-35), mais elle a été modifiée de Ia même' nianière que celle de Ia 
traliison. Qiiant aux rccoiiiinaiidations derniòres, aniionce des dongers qui 
attendent les disciplcset de Ia passioii qui vieiit, avec le mot sur les deux 
épées (xxii, 35-38), c'est im dévclopperaent rédactioiinel ou l'on a vouln 
marquei' Ia [)resciencc de Jésus. 

Le récit de Gelhséiuaul (xxir, 39-46), plus simple dans son écononiiegéné- 
rale que eelui de .Marc (xiv. 2(3, 32-42 ; Mr. xxvi, 3o, 36-4C), pourrait ôlre 
fondé sur Ia source mêine do Marc. Certniiis lémoins du texte n'ont pas 
le passage conceruant l'appariliou de i'aiign et Ia sueur de sang (xxii,43- 
44) • autlicnlique ou uoiiilaus le troisièiue évangile, ce passage represente 
un dévelopi)enienl secoudaiie íle Ia iradilion, Le récil de Tarrestation 
(xxii, 4"-53) corrige cerlaiiis trails de Marc (xiv, 4^-49 ! xxvi, 47-06), 
et iutroduit, avant le discours (jue Jésus est censé avoir tenu auxmeiiibres 
du sanhédrin venus pour I"arrètcr, un niiracle iiiesquín. Ia guérison de 
Toreille coupéc au serviteur du grand-prêtre par un des discii)les qui avait 
une épéí (xxii, 5i). II n'est pas (|ueslion de Ia fuite lies disciples, etTévan- 
géliste a eu soin de ne pas Ia Cairo annonccr par Jésus, parce qu'il veut 
retenir les disciples à Jérusalein. L"oniission de Ia séancc nocturne du 
sanhédriu ticnt probaljlenient à ce (|ue I.uc n'eM avait pas trouvé trace 
dans Ia source de Marc (Mc. xiv, 55-64) ; niais, pour reniplir l<a lin de Ia nuit 
oü eut lieu l'arreslalion, le rédacteur a quelque pau délayé Ia scène du 
triple reniement (xxii,54-62 ; Mc. xiv, 53-54, 66-72; Mr. xxvi, 5;-58, 69-75; 
cf. Jx. xviii, i5-i8, 20-27)01 il Ta draniatisée parla présence de Jésus, dont 
un regard vient éveiller chez l'ierre Ia iiiémoire et le i-epenlir. 11 emprunte 
à Alarc (xiv, 65 ; Mr. xxvi, (>7-68) Ia scène de dérision chc7, le grand-prètre 
XXII, 63-65) et les détails (pi'il niet dans Ia séauce inatinale du sanhédrin 
(xxii, 66-71 ; Mc. XV, I ; Mt. xxvii, i) ont été ris à Ia séance nocturne de 
Marc (xiv, 60-64 ; ^xvi, 63-66). 

Dans Ia relation du procès devant Pilate (xxiii, i-3, i6-25; Mc. xv, i-i5; 
Mt. XXVI], 7, 11-18,20-23,26) rindiicnce de Ia source apparait probablement 
en ce ((ue l'accusation du sanhédrin précède rintcrrogatoire de Jésus par 
le procurateur. .Mais, aussitòl après Taveu de Jésus, qui, dans Ia source, 
motivait Ia condauiiiation, Tévangéliste iiilroduit une déciaration formelle 
d'innocence qui provoque rincident nécessairc pour expliqiier Ia coniparu- 
tion devant Ilérode (xxiii, 4-i5). La scène est purement flctive, et Ijeaucoup 
pensent qu'elle a été conçue par Févangéliste lui-ménie ; mais il est peut- 
être plus naturel d'adniettre <pic cette surcharge fantaisiste a été empruntée 
à un récit de Ia passion oü Ia responsabililé de Ia condamnation et de Ia 
inort du Christ était bardiment transporlée de Pilate sur Ilérode, comme 
dans Tévangile apocryphe de Picrre (voir l appendice, à Ia lin du volume) 
On rejoint Marc pour 1'incident de Barabbas, à Tentour duquel se multi- 
plient les déclarations d'innocence (rincident parait avoir élé surajouté 
dans Ia rédaction, tout comme celui dllérode ; remarquer comment xxiii, 
2a, répète Ia concíusion de i5, qui répèle celle de 4);'iialgré sa bonne 
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volonté, Pilate est censé avoir été contraint de satisfaire Ia haine cies Jnifs 
en al)andonnant Jésus à Ia mort. 

Le récit de Ia passion est conforme à cehii de Maré pour ce qni regarde 
le portenient de Ia croix par Simon le Gyrénéen (xxiii, 26; Mc. xv, 21; 
Mt. XXVII,32); le crueiíiement entre les deux voleurs(xxiii, 32-33 ; Mc. xv, 27 ; 
Mt. xxvii, 38); le partage des vêtemenls (xxiii, 34 ; Mc. xv, 24; Mt.xxvii,35) ; 
les moqueriesdesmagistrats juirs(xxiii, 35;Mc xv, 3i-32 ;Mt.xxvii,4i-42); 
Ia préseiitation du vlnaigre, touruée en acte de dérision de Ia part des 
soldals (xxiii, 36-37; xv, 36; Mt. xxvii, 48), mais avec omission volon- 
taire du cri EU eli lama sabaktani, et de Ia plaisanlerle au sujei d EIie 
(Mc. XV,34-35, 36; Mt. xxvii, 46-47. 49); l'inscription de Ia croix (xxm, 38; 
Mc. xv, 26; Mr. xxvii, 37) ; les ténèbres et le miracle sj'mboliqne du voile 
déchire (xxiii, 44-45; jMc. xv, 33, 38; Mt. xxvii, 45-5i) ; le cri d'admiration 
du centurion (xxiii, 47 ; Mc. xv, 39 ; Mr. xxvii, 54), avec atténuation de Ia 
formule. Mais l'esprit et Ia main du rédacteur se reconnaissent en de 
nonil)reuses additions : Tallocution prophéti([ue de Jésus aux feumies de 
Jérusalein sur le chemin du Calvaire (xxiii, 27-31); Ia prière du crucilié 
pourses bourreaux (xxiu, 34 ; cf. Act. vii, 4o); les injures d'un des voleurs 
et ia prière du hon larron, avec Ia réponse de Jésus (xxiii, 39-43); Ia prière 
de confiant abaiidon qui est mise dans Ia l)ouche du Clirist expirant 
(xxiii, 46), parole de psaume (Ps. xxxi, (>), qui se sul)stitue,pour plus facile 
édilication, à celle que donnait Marc (xv, 34); le deuil des assistants après 
Ia mort du Christ (xxiii, 48; trait suggéré, comme plus liaut, xxiii, 27, les 
lamentations des fenimes, par Zcii xii, 10-14, et qui vient en ^urcharge de 
xxiii, 47). Tout cela sertà romancer pathétiqnement et pieusement Ia mort 
de Jésus. 

N'ayant pas laissé fuir les disciples, notre évangéliste amène sur le Cal- 
vaire toutes les comiaissances de Jésus (xxiii, 4í})> avec les femmes gali- 
léennes dont parlait Marc (xv, 4o ; Mt. xxvii, 55-56), mais il ne donne pas 
les noius de celles-ci, les ayant sigualées antéjieurement. Marc est suivi de 
près dans le récit de Ia sépulture par Joseph d'Arimathie (xxiii, 5o-54 ; 
Mc. XV, 42-46 ; Mt. xxvii, 57-60), pour le rôle des femmes quiiobservent Ia 
mise au tombeau (xxiii, 55-50; Mc. xv, 47-xvi, i ; Mt. xxvii, 61), pour Ia 
découverte du tombeau vide le dinianche matin (xxiv, 1-60 ; Mc. xvi, 2-7 ; 
Mt. xxviii, 1, 5-7), jusqu'à rendroit du discours angélique oíi il est question 
de Ia Galilée. Là, par un tour de prestidigitation rédactionnelle, au lieu 
d'annoncer les aijparitions du Ressuscite en Galilée (Mc. xvi, 7 ; Mt. 
xxviii, 7), deux anges (cf. Act. i, 10) rappellent aiix femmes les prédictions 
que Jésus, en Galilée, a faites de sa passion et de sa résurreclion (xxiv, 
6-7); les femmes viennent dire aux disciples ce qu'elles ont vu et entendu, 
mais les disciples n'en veulent rien croire (xxiv, 9-11; cf. Mc. xvi, 8; Mt. 
xxviit, 8). Si le passage concernant Ia visite de Pierre au tombeau doit être 
considérc comme authentique, — il manque dans un petit groupe de 
témoins, mais il y est fait allusion plus loin (xxiv, 24), —on en devracon- 
clure que Ia dernière rédaction du troisième évangile a été 1'aite en connais- 
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sance du quairième (cf. xxiv, la, ct Jiv. xx, 3-io). Oii ignore sur quelles 
traditions, insoupçonnées des antres évangélislcs, nolre rédacleur a cons- 
truit ses apparitions du Clirist ressuscilé ; sans doute y a-t-il mis heaucoup 
du sieu. L'apparitioii aux dcux disciples d'Emmaüs (xxiv, i3-'iõ), ofi il a 
placé dans la l)OHcl)e de Jésus son propre s}'stème de démonstralioii cliré- 
tienne, est assez bien conçu comme récit idéal et symboli(pie (xxiv, 34: 
«Ilstrouvèrent les onze... qui disaient: « Réellement ie Seignoiu- est ressus- 
cilé etil est apparu à Simon-n, est puremenl inintelligible; pour Tequilibre 
du récit, ce sont les disciples d'Emmaüs qui doivent dire aux aulres en 
arrivant: «Réellement ie Seigneur est ressuscité ct il noiis est apparu»). 
Le récit de Tapparition à tons les disciples, qui se termine par Tascen- 
sion du Christ au ciei (xxiv, 36-53), manque d'uuité, beaucoup de traits s'y 
entassant qui sont mal lies entre eux et dans la jjlus vague des perspec- 
tives. Le même thème sera repris au commencement des Actes, avec 
quelques précisions comidénientaircs, et três certainement par le même 
auteur ; au lieu d'opposer un récit à Taulre, comrae si Tévangéliste avait 
voulu niettre Tascension dans la nuit qui a suivi le jourde la résurrection, 
ilest tout indique d'intcrpréterun récit par rautre,puisqu'ils ont cté conçus 
pour se compléter réciproquement. Les deux ensemble représentent la 
conception systémalique du rédacteur toucliant rinstitution première du 
christianisme par le Christ ressuscite. II n'y subsiste à peu près aucun 
trait de souvenirs réels toucliant les conditions dans les(iiiclles s'est raf- 
fernúe,.en prenant une orientation nouvelle, la foi des disciples ajjrès la 
morl de Jésus. De menus traits y sont suspects d interpolation, mais ils 
n'altèrent pas un tableau qtii est de lui-même inconsistant (les mômes 
témoins qui n'ont pas xxiv. 12, omettent, dans xxiv, 36 : « et il leur dit: 
« Paix à vous » ; puis xxiv, ^o : « Et ce disant, il leur niontra ses pieds ct 
ses mains » ; enlin dans xxiv, 5i, il y a doute pour : « Et il fut enlevé au 
ciei », et dctns xxiv,5a,pour: «L'ayant adoré));les deux preniiers passages 
accuseraient encore Tiníluence de Jx. xx, 19, 20, 27, ou de la tradition que 
représentent les récits johanniques). 

Xel qu'il nous est i^arvenu, letroisième évangileest une compilation ana- 
logue à celle du premicr évangile, et cpd ne saurait avoir pour auteur 
rhomme qui dans le prologue s'annonce comme ayant connn les disciples 
inimédiats du Christ. Le premier livre à Théophile nous est parvenu, non 
seulement augmenté des légendes de la naissance, mais substantiellement 
remanié comme Ta été le second livre daus les Actes des apòtres. Mais, si 
Ton peut encore essaj-er do tracer les lignes originales du second livre, il 
parait impossible de risquer une h}'pothèse analogue pour le premier. 
D'après les prologues, ou pourrait admettre que Luc a écrit vers Tan 8ó ; 
mais les livres que nous avons sont loin de remonter aussi haut, et la com- 
pilation du troisième évaugile n'a dü acquérir sa forme déíinitive que vers 
les années i20-i30. Certains criti(jues, au cours du dernier siècle, ont 
pensé (jue l'évangile de Marcion était Toeuvre même de Luc, non remaniée 
encore dans Tédition ecclésiastique. Prise à la lettre cette ophiion n'est 
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pas soutenable ; Marcion lui-mênie ne prétendait pas avoir coiiservé Ia 
forme authentique du premier livre à Théophile ; mais il avait essayé 
de Ia rétablir sans autre guide c|iie sa propre conception duchrislianisme; 
on peut doütér qu'il eüt eu Tidée d'une pareille entreprise s'il n'avait 
su de manière ou d'auti'e que les livres attribués à Luc par Ia tradilion 
ecclésiastique étaient, à beaucoup trég-ards, une contreíayon. Marcion, 
composant à Reme sen évangile vers 140-144, a pu fort bien recueillir une 
informaliou assez nettc sur le travail {[ui avait donné à Tévangilo sa Ibrme 
ofiicielle une quinzaine d'années auparavant, surlout si le travail, comme 
on a quelque raison de le penser, s'était fait aussi à Rome. 



L ÉVANGILE SELON LUG 

I, ' Comme plusieurs ont eatrepris de composer une relation des 
clioscs qui se sont accomplies parmi iious, ' d'api'ès ce que nous ont 
transmis ceuxqui ont cté depuis le eommencement téinoins oculaires 
et ministres de Ia pai-ole, 'j'ai trouvé bon, moi aussi, qui dès long- 
temps ai suivi tout avec diligenee, de l'ccrire pour toi continiunent, 
excellent Théopliile, ' afln que tu connaisses Ia vérité touchant Ics 
choses que tu as appinses. 

' II etait, aux jours d'Héi'ode roi de Judée, un prôtre nommé Zacha- 
rie, de Ia classe d'Abia, et il avait une femnie, des filies d'Aaron, dont 
le nom était Elisabelli. ' Or ils étiiient justes tous deux devant Dieu, 
suivant sans reproelie tous les commandements et pi'écej)tes du Sei- 
gneur. ' Et ils navaient pas d'enfant, parce quElisabeth était sté- 
rile ; et tous deux étaient avances en âge. Gependant advint, comme 
il était de service, au tour de sa classe, devant Dieu, * qu'il fiit, selon 
Ia règle du service divin,désigné par le sort pourollVir rencens,entrant 
dans lesancluaireduSeigncuf; et toutcrassemblée dupeuple était à 
prier dehors, à I heure de rencensement. " Et un ange de Seigneur 
lui apparut, qui se tenait à droite de Faulelde Tencens. " Et Zacharie 
fut troublé à sa vue, et une crainte tomba sur lui. " Mais Tange lui 
dit : 

« N"aie pas peur, Zacharie ; 
Parce que ta prière a étó exaucée ; 
Ta femme Elisabeth t'enfantera un íils, 
lít tu Tappelleras du nòm de Jean. 

" Et ce sera pour toi joie et allégresse ; 
Et plusieurs se réjouiront de sa naissance, 

" Gar il sera grand devant Seigneur ; 
Ni pin ni liqueiir enicrante il ne boira. 
Et d'Esprit saint il sera rempli dès le sein de sa mère. 

" Beaucoup des fils d'Israêl il ramènera à Seigneur leur Dieu, 
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" Et lui-môine marclicra devanl Lui, 
En espi-it et puissance d'Elié, 

Ml. 10,23-2^. (Pour) ramener les ceeiirs des peres ven les enfants, ■ 
Et les rebelles au sentiment des justes, 
(Pour) préparer à Seigneur un peuple bieii disposé. » 

Gx. XV, 8. ' " Et Zacharie dit à Tange : « A qaoi connaUrai-je cela ? Car je 
Gn. XIII, n, 12. oieiix, et ma femme est avancée en âge ». " Et répondant. Tange 

lui dit : . ■ 
« Je suis Gabriel, Tassistant de Dieu, 

Et j'ai reçu mission de te parler 
Et t'annoncer cette bonne nouvelle. 
Et voici : tu serás au silenee, et sans pouvoir parler, 
Jusquau jour oüarriveront ces clioses, 
Parce que tu n'as pas cru à ines paroles, 
Qui s"accompliront en leur temps. » 
Cependant le pouple était à attendre Zacharie, et Tou s etonnait 

qu'il s'attardàt dans le sanetuaire. Mais, étant sorti, ilÇfe pou- 
vait leur parler, et ils compi-irent qu'il avait eu vision dans le sane- 
tuaire ; et lui leur faisait des signes, et il resta muet. " Et quand 
íurent aceomplis ses jours de service, il s'en alia dans sa maison. 
" Mais, après ces jours, sa femme Elisabeth conçut, et elle se cacha 
pendant cinq mois, disant : «■'Ainsi m'a traitée Seigneur, dans les 

Gn. XXX, 23. jours 011 il lúi a plu (Venlcver mon opprohre parmi les hommes ». 
" Or, au sixièuie mois, Tange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une 

ville de Galilée appelée Nazareth," à une vierge fiancée à un homme 
appelé Joseph, de Ia maison de David, et le nom de Ia vierge était 
Marie. Et ótant entre chez elle, il dit : « Salut, pleine de gràce, 
le Seigneur soit avec toi. » " Mais elle fut troublée de ce discours, et 
elle se demandait ce que signifiait cette salutatiou.Et Tange lui dit: 

« N'aie pas peur, Marie, 
Car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. 

irt. VII,!{. " Tu cas depenir enceinte, et tu enfanteraa un fils, 
Et tu Vappelleras du nom de Jésus. 
11 sera grand et on le dira Fils de Très-Haut ; 
Et Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ; 

" II règnera sur Ia maison de Jacob pour les siècles, 
Et son règne n'aura pas de fin. » 

" Mais Marie dit à Tange: « Gommment cela sera-t-il, puisque 
je ne connais pas d'homme ?» " Et répondant. Tange lui dit: 

« Esprit saint viendra sur toi. 
Et vertu de Très-Haut te couvrira : 
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Cest pour cela niêine que Tenfant, saint, 
Sera dit Fils de Dieu. 

" Et voici qu'Elisabelh ta parente 
A conçu, elle aussi, un fils dans sa vieillesse, 
Et c'est à présent le sixième rnois de celle qu on disait stcrile, 

" Pai-ce que rien nest impossible à Dieu. » 
" ílt Marie dit : a Je suis Ia servante de Seigneur ; qu'il 

m'arrive selon ta parole ». Et Tange Ia quitta. 
Et Marie, s'étant mise en route en ces jours-là, s'en allaprompte- 

meut dans Ia montagne, à une ville de Juda ; " elle entra dans Ia mai- 
soi^de Zacharie, et elle salua Elisabelli. " Et quand Elisabeth enten- 
dit le salut de Márie, Tenfant tressaillit dans son sein ; et Elisabetli 
lut reinplie d'Esprit saint, " elle parla à voix haute et dit: 

« Bénie (sois)-tu parmi les femnies, 
Et béni (soit) le íruit de ton sein ! 

" Et d'oü me vient ceei, 
Qu'^la mère de mon Seigneur entre cliez moi ? 

" Car, dès que ta parole de salutation est arrivée à mes oreilles, 
L'enfant a Iressailli d'allégresse dans mon sein. 

" Heureuse celle qui a cru que serait accomplissement 
De ce qui lui a eté dit de Ia part de Seigneur ! » 

" Et [Marie] dit (i) : 
« Mon àme glorifie le Seigneur, 

" Et mon esprit se réjouit en Dieu mon sauveur, 
[" Farce qu'i7 a regardé Vhumiliation de sa sereante; 

Car désormais toutes les générations me diront bienheureuse :] 
Parce que le Tout-Puissant a fait pour moi de grandes choses; 
Et son nom est saint-, 

" Et sa miséricorde, d'âge en âge, 
Est sur ceux qui le craignent, 
II .fait victoire acec son bras, 
11 disperse les orgueilleux d'esprit. 

II renverse des trones les puissanis, 
Et il élèpe les humbles ; 
11 rassasie de biens les affamés. 
Et il renpflie les riches à vide. 

I. II est probable que Tévangéliste avait écrit simplement ; « Et elle dit. » 
Quelques anciens témoins ont suppléé « Elisabeth », conformément au sens de 
Tauteur. La tradition commune a trouvé plus natural de lire : « Et Maiio 
dit. » 
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i6. xLi, 8, y. " 11 relève Israel sou servileur, 
Ps. xcvin, 3. Pcur se souçenir de Ia miséricorde, 
Moii. yii, — Comine il a dit à nos pères, — 

Encers Abraham et sa race à jamais. » 
Et Mario resta avec elleenviron Irois mois, puis elle s'eu relourna 

dana sa niaison. 
Or le temps de ia délivrance s'accomplit pour EUsabeth, et elle 

enfiinta un íils. "Et scs voisins cl ses parents apprirent que Sei- 
gncur avait íait éclatcr sa miséricorde sur elle, et ils s'eii réjouirent 
avec elle. Et quand, le liuitième jour, ils vinrent circoncir renfant, 
ils rappelaieiit du nora de son pòre, Zacliarie. Et prenant Ia parole, 
sa mère dit: « Non, il s'appellera Jean. »"' Et ils lui dirent; « Personne 
de ta famille no s'appelle de ce nom. Et ils demandaientpar sigaes 
à son père comment il voulait qu'on Tappelât. Et ayant demandé 
une tabletle, il ccrivit: « Jean est son nom. » Et ils furBnt ctonnés 
tous. " Mais sa bouche s'ouvrit à l instant, [ainsi que sa langue], et il 
parlait en bénissant Diea. " Et il y eut crainte surtous leurs voisins, 
et dans toute Ia montagne de Judée toutes ces clioses ótaient racon- 
tées ; "" et tous eeux qui les apprenaient les recueillaient en leur cceur, 
disant: « Que sera donc cet enfant? » Aussi bien Ia mainde Seigneur 
ótail avec lui. 

" Et Zacharie son père fut rem[)li d'Esprit saint, et il propliétisa, 
disant: 

« Bérii soit Seigneur, le Dieii d' Israel, 
Ps. xLi, 14. Parce qu'il Ta visité et qu'il a opéré Ia délivrance de son peaple. 
Ps'. Sxxii, 17. °° Et qu'il nous a suscito corno de salat 
I Sm. II, 10. Dans Ia raaison de David son serviteur, 

" Selon qu'il a dit par Ia bouche 
Do ses saints prophètes d'autreíbis, 

p». cvi, 10, " Nous saiivant de nos cnneniis 
Meu. VII, 20. El de Ia main de tous ceiix qiii noas haissenl, 
Ps. cvi, 45. Afin d'exercer miséricorde envers nos pèi et, 

Et de se souvenir de sa sainte alliance, 
Ju. XI, 5, " Le serment qu'il a j uré — 
Gn. xxii, 16. .A notre père, —• 

" De nous accorder, élantsans crainte 
Délivrés de Ia main de nos ennemis, 
De le servir " dans Ia sainteté et Ia justice, 
Devant lui, durant tous nos jours. 

Ml. in, I. " Mais toi aussi, enfant, tu serás appeló propliète deTrès-Haut; 
is. XL, 3. ' Gar tu marcheras devantla face de Seignearpourpréparer ses caies 
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■' Pour donner connaissance de salut à son peuple 
Par rcmission de leurs péchés, 

■' Moyennant ia grande miséricorde de notre Dieu 
Par laquelle nous visitera luinière d'en liaut, 

"Pour éclairer ceux qui sont assis en ténèbres et onibre de i». ix, v: xi.u 
mort^ Ps. cv.i, 10. 

Pour diríger nos pas en chemin de paix. » 
Or Tenfant grandissait et se fortiíiait en espril; et il lut dans les 

déserts jusqu'au jour de sa manifestation à Israel. 

11, ' Or advint, en ce temps-lá, que parut un édit de César- 
Auguste pour le recensement de Tunivers entier : ' c'était le premier 
recensement, Quirinius étánt gouverneur dela Syrie/Ettousallaient 
se faire inserire, chacun dans sa ville. ' Et Josepli aussi monta de Ia 
Galilée, de Ia ville de Nazareth, en Judée, à Ia ville de David, qui est 
appelée Betiiléein, parca qu'il était de Ia maison et famille de David, 
pour se faire inserire avec Marie sa femme, qui était eneeinte. 

" Mais, pendant quils élaient là, s'accomplit le terme de son enfante- 
luent, ' et elle enlanta son fils premier-né ; elle Tenveloppa de langes 
(jt le couelia dans une crèclie, parce qu'il n'y avait pas de place pour 
cux dans le logis. * Et des bergers ctaient, dans Ia rnême contrée, aux 
clianips, et veillant Ia nuit sur leur Iroupeau. ' Et un ange de Sei- 
gneur les aborda, une clarté de Seigneur resplendit autour d'eux, et 
ils furent saisis de grande frayeur; et Tange leur dit: (( N'ayez pas 
peur; car je vous annonce une grande joie, qui sera pour tout le peu- 
ple : " c'est que vous est né aujoui-d'hui un sauveur, qui est Clirist 
Seigneur, dans Ia ville de David. " Et ceci vous sera signe; vous 
trouverez un enfant en langes et couclié dans une crèche. » '' Et tout 
à coup il y eut avec Tange troupe d'armée céleste, qui louaient Dieu 
et disaient: 

" « Gloire dans les hauteurs à Dieu, 
Et sur Ia terre paix chez hommes d'élection. » 

" Et quand les anges furent partis d'auprès d'eux au ciei, les ber- 
gers se dirent enlre cux : « Uendons-nous donc à Bethléem, et 
voyons cette cliose survenue, que le Seigneur nous a fait savoir. » 

Et ils vinrent en hàte, et iis trouvèrent Marie et Joseph, et Teniant 
couchó dans Ia crèche. " Et Tayant vu, ils racontèrent ce qui leur 
avait óté dit toucliant-cet enfant. " Et tous ceux qui les entendirent 
furent en admiration de ce qui leur était dit par les bergers. " Mais 
Marie retenait toutes ces paroles, les méditant en son cceur. Et les 
bergers s'en retournèrent, glorifiant et louant Dieu pour tout ce qu'ils 

A. Loisy. — Les Lirres da Nonreaii Testament. 27 _'j 
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avaient cntendu et qu'ils avaient vu, selon qu'il leur avait été dit. 
Et lorsque huit jours furent accomplis pour sa circoncision, on 

lul donna le nom de Jésus, qui avait été indiqué par Tange avant 
qu'il lüt conçu. 

" Et lorsque furent accomplis les jours de leur purification, 
selon Ia loi de Moíse, ils le jiortèrent Jerusalém pour le présenter 
au Seigneur, —selon qu'il est écrit dans Ia Loi cie Seigneur, que 

:x.xni,2, i2,ir>. tout rnâle premier-né seva dií consacré au Seigneur-,— "'et pour 
.V. XII, 8- olTi-ir on sacrifice, comme il est dit en Ia Loi de Seigneur,'zme paire 

de ioiirterelles ou deiix jeunes colombes. 
Et un homme était à Jérusalem, qui avait nom Simeon, et cet 

liomme était juste et pieux, attendant Ia consolation d'Israêl; et 
rEspvit saint était sur lui. Et il lui avait été révélé par TEsprit 
saint qu'il ne veri ait pas morl avant qu'il n'cút vu le Christ de Sei- 
gneur. " Etil vint en TEsprit au temple ; et, comme ses parents appor- 
taient Tenfant Jésus pour faire ce que prescrivait Ia Loi à son égard, 

il le prit dans ses bras, et il bénit Dieu et dit : 
"" (( Maintenant tu congédies ton scrviteur, ô Maltre, 

Selon taparole, en paix, 
s. xi..r; Lii, 10. Parce que mes yeusont va ton salut 

" Que tu as préparé à Ia íace de tous les peuples, 
<. xux, (). " Lumière pour ("clairer les naiions, 
i xi.vi, i3. Et gloire de ton peuple Isrqêl. » 

Et son père et sa mère etaient étonnés de ce qui se disait à son 
sujet. " Et Siméon les bénit, et il dit à Marie sa mère : « Gelui-ci est 
mis pour chute et (pour) relèvement de plusieurs en Israel, et en 
signe contredit, — et ton àme à toi-môme, un glaive (lai transper- 
cera, — pour que soient décoiívertes les pensées de plusieurs coeurs. 

11 y avait aussi une prophétesse, Anne, filie de Plianuel, de Ia 
tribu d'Aser. Elle était fort avancce en àgc, ayant Vécu avec son 
líiari sept ans (seulement) depuis sa virginité," et veuve jusqu'à 
quatre-vingt quatre ans. Elle ne quittait pas le temple, adonnée 
aux jeunes et aux prières nuit et jour. " Et survenant à cette méme 
heure, elle rendait gràces à Dieu, et elle pavlait de lui (Jésus) à tous 
ceux qui attendaient Ia délivrance de Jérusalem. 

Et quand ils eurent achevé tout ce qaexigeait Ia Loi de Seigneur, 
ils s'en retournèrent en Galilée, à leur ville de Nazareth. 

" Or Tenfant grandissait et se fortifiait, tout rempli de sagesse, et 
Ia gràco de Dieu élait sur lui. 

'' El ses parents allaient cliaque année à Jérusalem pour Ia fête de 
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Ia pãque. Etquand il eut douze ans, coinmc ils étaient venus, selon 
Ia coutume de Ia fôte, " el que, ayant fini les jours, ils s'en retour- 
naient, Tenfant Jésus denaeura à Jérusalem sans que ses parenls 
s'eii aperçussent. " Mais, pensant qu'il était avec Ia cai-avane, ils 
firent une journée de chemin, puis ils le clierchèrent parnti leurs 
parents et connaissances. " Ne Tayant jjas Irouvé; ils retournèrent à 
Jérusalem poui- le chercher. " Et après trois jours ils le trouvèrent 
dansle temple, assis au milieu des docteurs, les écoutant et les inter- 
rogeant. " Et tous ceux qui l'entendaient étaient ravis de son intel- 
ligence et de ses réponses. " Et en le voyant, ils furent três surpris, 
€t sa mère lui dit : « Eiifant, pourquoi nous as-tu fait cela ? Ton père 
et moi, bien en peine, nous te cherchions. » " Et il leur dit : « Pour- 
quoi me clierchiez \;ous ? Ne saviez-vous pas qu'il me faut ctre chez 
mon Père ? >; " Et eux ne comprirent point Ia parole qu il leur disait. 

Et il partitavee eux et virit à Nazareth, et il leur était soumis. Et 
sa mère conservait toutes ces choses en son coeur. 

"■ Et Jesus croissait en sagesse, eu taille et en gràee, devant Dieuet 
devant les hommes. 

ni, ' Or, Tan quinzième ,du rògne de Tibère César, Ponce Pilate 
étant gouverneur de Ia Judée, Hérode tétrarque de Ia Galilée, Phi- 
lippe son frère tétrarque de Tlturée et de Ia Traclionite, et Lysanias 
tétrarque de TAbilène," sous le grand-prôtre Annas [et Caiphe], Ia 
parole de Dieu fut à Jean fils de Zacliarie dans le désert ; et il par- 
courut toute Ia région du Jourdain, prècliant baptême de repentance 
pour rémission de péchés,' comme il est écrit au livre des paroles du 
prophète Isaie : 

■X Voix de qui crie dans le désert: 
Préparez le chemin de Seigneiw, 
Rendez droits ses senliers. ; 

" Tonte vallée sera comblée, 
Toule rnontagne et (toute) colline seront abaissées ; 
Les passag-es lortueux deviendront droits. 
Et les raboteux seront chemins anis ; 

* Et toule chair verra le salut de Dieu. 
' II disait donc aux foules qui venaient se faire baptiser par lui: 

« Rejetons de vipères, qui vous a montré 
A fuir Ia colère à venir ? 
Faites donc dignes fruits de Ia péniterice. 

' Etn'allez pas dire en vous-mêmes : 
« Nous avons pour père Abraliam » ; 
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Car je vous dis que Dieu peut 
De ces pierres suscitei- enlanls à Abraham. 

° Mais déjà même Ia liache estposée à Ia racine des arbres r 
Tout arbre donc qui ne fait pas bon íruit 
Va ôtre coupé et jeté au feu. » 

" Et les foules rinterrogeaient, disant : « Que devons-nous íaire ? 
" Et répondant, il leur disait: « Que celui qui a deux tuniques en 
donne à qui n'en a pas ; et que celui qui a provisions (de bouclie) 
íasse de même. » 

" Et des publicains vinrent aussi se íaire baptiser, et ils lui 
dirent : « Maitre, que devons-nous faire ? » " Et il leur dit: « N'exi- 
gez rien en plus de ce qui vous est prescrit. » 

" Et des mililaires Tinterrogeaient aussi, disant: « Nous aussi, que- 
devons-nous faire ? » Et il leur dit: « Ne vexez ni ne molestez per- 
sonne, et contentez-vous de votre paye. » 

" Mais eomme le jicuple élait dans Tattente, et que teus se cleman- 
daient en leurs cceurs au sujet de Jean si lui-même ne serait pas le 
Christ, Jean répliqua, disant à tous ; 

(( Quant à moi, je vous baptise d'eau ; 
Mais vient plus fort que moi, 
Dont je ne suis pas digne de dénouer le cordon de souliers : 
Lui vous baptisera en Esprit Saint et feu. 

" Le van est en sa main 
Pour nettoyer son aire, 
Et recueillir le grain dans son grenier ; 
Mais il brúlera Ia paille en feu inextinguible. » 
Cest ainsi que, donnant encore beaucoup d'autres exhortations,. 

11 évangélisait le peuple ; " mais Hérode le tétrarque, réprimandè 
par lui àu sujet d'Hérodiade, Ia femme de son frère, et au sujet de 
tous les méfaits qu'avait commis (cet) Hérode, ajouta encore ce 
(crime) à tous (les autres), de renfermer Jean dans une prison. 

■' Or advint, tout le peuple se faisant baptiser, et Jesus ayant 
été baptisé et priant, que le ciei s'ouvrit, " TEspril saint des- 
cendit en forme corporelle, comme une colombe, sur lui, et il y eut 
des cieux une voix : (c Tu es mon íils bien-aimé, en toi je me com- 
plais (i). » 

Et Jesus lui-même, en ce commencement, avait environ trente 
ans; étant íils, à ce qu'on croyait, de Joseph, (íils) d'Héli, " (fils) de 
Mattat,(íils) de Lévi, (fils)de Melchi, (fils) de Jannai,(filsj de Joseph,, 

1. Variante ; « Moi aiijourd'hiii je Vai engendre. » Ps. ii 7. 
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""(fils) de Mattathias, (fils) d'Amos, (fils) d\3 Naoum, (fils) d'Esli, (fils") 
de Naggai, (fils) de .Maath, (fils) de Mattathias, (fils) de Seméin, (fils) 
de Josecli, (fils) de Joda, " (fils) de Joanan, (fils) de Késa, (fils) de 
Zorobabel, (fils) de Salathiel, (filsj de Neri, (fils de Melchi, (fils) 
d'Addi, (fils) de Cliosam, (fils) d'Elmadam,(fils) d'Er,^° (fils) de Jésus, 
íils d'Eliüzer, (fils) de Jorim, (fils) de Mattath, (fils) de Lévi,(fils) de 
Siméon, (fils) de Juda, (fils) de Josepli, (fils) de Jonam, (fils) d'Elia- 
kim, " (fils) de Méléa, (fils) de Menna, (fils) de Mattata, (fils) de Na- 
thaii, (fils) de David, (fils) d'Isai, (fils) d'Obed, (fils) de Booz, (fils) 
de Salmon, (fils) de Naasson, " (fils) d'Aminadab, (fils) d'Aram, (fils) 
d'Esrom, ffils) de Pharès, (fils) de Juda, " (fils) de Jacob,(fils) d'Isaae, 
(fils) d'AlM"aham), (fils) de Tharé, (fils) de Nachor, " (fils) de Sarug, 
(fi^ls) de Uagau, (fils) de Phaleg,(fils) d'Ebei% (fils) de Sala, " (fils) de 
Cainan, (fils) d'Arpliaxad, (fils) de Sem, (fils) deNoé, (fils) deLamech, 
"(fils)de Mathousala,(fils) d'Hérioch,(fils) de Jaret, (fils) de Malaleêl, 
(fils) de Caínan, " (fils) d'Enos, (fils) de Seth, (fils) d'Adam, (fils) de 
Dieu. 

IV, ' Or Jésus, rempli d'Esprit saint, revint du Jourdairi; et il fut 
promenc par l Esprit dans le désert, ' durant quarante jours, tento 
par le diable. Et il iie mangea rien pendant ces jours, et au bout de 
ce temps il eut faim. ' Et le diable lui dit: « Si tu es Fils de Dieu, dis 
àcette pierre qu'elle devienne pain. » ' Et Jésus lui répondit : 

« II est écrit : 
« Ce n'est pas seiilenient de pain que vivra l'homme. » ]) 

^ Et Tayant conduit en liaut, il lui montra tous les royaumes du 
monde en un seul instant," et le diable lui dit: « Je te donneraitoute 
cette puissance et leur splendeur, parco qu'elle m'a été remise et que 
je Ia donne àqui je veux : 'si do«c tu te prosternesdevant moi, elle 
sera toute à toi. » " Et répondant, Jésus lui dit: 

(( 11 est écrit ; D 
Ta adoreras Seigneur ton Dieu, 
Et à lui seul tu rendras culle. » 

' Etil le conduisit à Jérusalem, le mit sur le faite du temple et lui 
dit : « Si tu es Fils de Dieu, jette-toi d'ici en bas ; car il est écrit: 

« A ses anges il donnera ordres à tonsujet, i>, 
Afin de te.garder » ; 

" Et: (( Sur leurs mains ils te porteront, 
De peur que tu ne heuríe.i ton pied contre pierre. » 
Et répoudant, Jésus lui dit : 

« II est dit : 
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1) 1, VI, lO. « Tn ne íenteras pas Seigneiir ton Dieii. 
" Et le diable, ayant épuisó toute tentation, s'éloigna de lui pour un 

temps. 

" Et Jésus revint, dans Ia vertu de TEsprit, en Galilée, et sa renoin- 
mée se répandit dans toute Ia contrée ; " et il enseignait dans leurs 
synagogues, célébré de tous. 

" Etil vintà Nazara, oíiil avait été élevé; et il entra, selon sa cou- 
tume, le jour du sabbat, dans Ia synagogue, et il se leva pour faire Ia 
lecture. " On lui donna le livre du prophète Isaie, et, ayant déroulé 
le livre, il reencontra Tendroit oii ilestécrit; 

i-..LM,i-2,LMii, 48 (ig Seigneur est siir moi, 

Parce quHl m'a oint pour dire bonne noiivelle aax pauvres ; 
II m'a envoyé annoncer aax captifs délivrance, 
Etaiix açeugles vision, 
Mettre les opprimés en liberté, 

" Annoncer lannée Javorable de Seigneur. » 
" Et ayant roulé le livre pour le rendre à Tappariteur, il s'assit; et 

les yeux de tous dans Ia synagogue ctaient fixés sur lui. Et il se mit 
à leur dire : « Aujourd'hui eette Ecrilure s'accomplit à vos oreilles. » 

Et tous le louaient, ils admiraient les paroles de Ia grâce qui sor- 
taient de sa bouche, et ils disaient: « N'est-ce pas le íils de Josepli ? » 
" Et il leur dit : 

« Sans doute, vous me citerez ce proverbe ; 
« Médecin, guéris-toi. 
Tout ce que nous savons ôtre arrivé à Gapharnaüni, 
Fais-le encore ici, dans ton pays. » 

" Et il dit ; « En vérité, je vous dis 
Que nul prophète n'est en crédit dans son pays. 

" Et pour vérité je vous dis ; 
II y avait beaucoup de veuves au temps d'Elie en Israel, 

I Ho. xvii, i-g. Quand le ciei fut ferme durant trois ans et six mois, 
En sorte qu'il advint grande lamine par toute Ia terre ; 

" Et ce n'est près d'aucune d'eUes qu'Elie fut envoyé. 
Mais à Sarepta de Sidon près d'une femnic vence. 

" Et il y avait beaucoup de lépreux en Israel, 
Sous le prophète Elisée, 
Et pas un d'eux ne lut puriíié, 

u Ko. 14. Mais ce fut Naaman le Syrien. » 

" Et tous dans Ia synagogue furent remplis de eolère en énten- 
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dant cela, " et s'étant levés, ils le chassèrent hors de Ia ville et le 
menèrent jusqu'au sommet de Ia montagne oíi leur ville élait bâtie, 
afin de le précipiter. Mais lui, passant au milieu d'eux,s'en alia. 

" Et il descendit à Capharnafim, ville de Galilée,et il les enseignait 
le jourdu sabbat ; "et ils étaient surpris de sonenseignement, parce 
([ue sa parole avait de Tautorité. Et dans Ia synagogue était un 
homme qui avait esprit de démon impur, et il cria tout liaut : 
« " Laisse ! Qu"y a-t-il entre nous et toi, Jésus Nazarène ? Viens-tu 
nous perdre ? Je sais qui tu es : le Saint de Dieu. » Et Jésus le 
menaça, disant: « Tais-toi, et sors de lui. » Et le jetant au milieu (de 
Tassemblée), le démon sortit de lui sans lui faire aucun mal. Et il 
y eut étonnement chez tous, et ils conversaient entre eux, disant : 
c< Qu'est-ce que cette parole ? II commande avec autorité et puis- 
sance aux esprits impurs, et ils s'en vont ! » " Et bruit se répan- 
dait à son sujet en tout lieu d'alentour. 

Or, ayant quitté Ia synagogue, il entra dans Ia maison de Simon. 
Et Ia Jjelle-mèrc de Simon était atleinte d'une grosse íièvre, et ils le 
prièrent à son sujet. El se tenant au-dessus d'elle, il menaça Ia 
íièvre, et (Ia íièvre) Ia quitta. Et s'étant levée à Tinstant, elle les 
servait. 

Mais, après le coucher du soleil, tous ceux qui avaient des 
malades, de quelque maladie que ce füt, les anienèrent vers lui; et 
lui,en imposant les mains à chacun d'eux, les guérissait. *' Or il sor- 
tait aussi des démons deplusiours, criant et disant: « Tu es le Füsde 
Dieu )) ; et, les menaçanl, il les empôeliait de parler, parce qu'ils 
savaient qu'il était le Clirist. 

" Et le jour venu, il sortit pour se rendre en lieu-désert ; et les 
foules le clierchaient ; elles vinrent jusqu'à lui, et elles insistaient 
pour qu"il ne les quittât poiiit. " Mais il leur dit : « II me faut aussi 
annoncer aux autres villes le royaume de Dieu, parce que je suis 
envoyé à cel effet. » " Et il allait prôchant dans toutes les synagogues 
delaJudée. 

V,' Ür advint, comme Ia íoule se pressait vers lui et écoutait Ia 
parole de Dieu, que lui-môme se tenait au bord du lac de Gennésa- 
retli. ^ Et il vit deux barques arrôtées au bord du lac ; mais les 
pécheurs, en étant descendus, lavaient les íilets.^Or, étant monté 
dans Tune des barques, qui était à Simon, il le pria de s'éIoigner ún 
peu de terre ; et s'étant assis, de Ia barque il enseignait les foules. 
^ Mais, quand il eut fini de parler, ildit à Simon : « Avance au large, 
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et lancez vos filets pour Ia pôclie. » " Et répondant, Simon dit : 
« Maitre, eii peinant toute Ia nuit, nous n avons rienpris ; mais, sur 
ta parole, je lancerai les filets. » ® Et Tajant íait, ils prirent grande 
quantitó de poissons, mais leurs filets se rompaient. ' Et ils íirent 
signe aiix compagnons qui étaient dans Tautre barque de venir à 
leur aide, et ils vinrent; et ils remplirent les deux barques au point 
qu'elles sombraient. " (Ge que) voyant, Simon-Pierre tomba aux 
genoux de Jésus, disant : « Eloigne-toi de moi, pai-ce que je suis 
liomme pécheur, Seigneur! » " Carla stupeur Tavait saisi, ainsi que 
tous ceux qui étaient avec lui,à cause de Ia peche qu'ils avaientfaite; 
^ et pareillement Jacques et Jean, fils de Zébédée, qui étaient compa- 
gnons de Simon. Et Jésus dit à Siinon : « N aie pas peur; désormais 
tu serás prcneur d'liommes. » " Et ayant amené les barques à terre, 
laissant tout, ils le suivirent. 

Et advint: eomme il ctait dans une des villes, se trouva uii 
homme plein de lèpre, (qui) ayant vu Jésus, se prosterna (el)le pria, 
disant : « Seigneur, si tu veux, tu peux me purifier » " Et étendant 
Ia main,ille toucha, disant : « Je (le) veux, sois purilic. » Et aussitôt 
Ia lèiire s'en alia de lui. " lít ii lui enjoignit de ne le dire à personne: 
« Mais va te montrer au pi^être, et olTre pour ta purilication ce qu'a 
prescrit Moise, en attestation pour eux. » '' Et sa renommée allait 
croissant, et des foules nombreuses se réunissaient pour Tentendre 
et se laire guerir de leurs maladies ; mais lui se retirait dans les 
déserts et priait. 

" Et advint, un certain jour, qu'il était à enseigner ; et il y avait 
assis des pharisiens et des docteurs de Ia Loi, qui étaient venus de 
toutes les bourgades de Ia Galilée et de Ia Judée, et de Jérusalem ; et 
vertu de Seigneur Tincitait à faire guérisons. " Et arrivèrent des 
liommes portant sur lit un individu qui était paralysé ; et ils cher- 
chaient à Tintroduire et à le mettre devant lui; et ne trouvant pas 
moyen de Tintroduire à cause de Ia foule, étant montés sur letoit,ils 
le descendirent à travers les tuiles, avec ia couchette, au milieu (de 
Tassemblée), devant Jésus.Et voyant leur foi, il dit ; « Ilomme, tes 
péchcs te sont pardonnés.» " Et les scribes et les pharisiens se mirent 
à raisonner, disant : « Qui est celui-ci, qui profere des blasplièmes? 
Qui peut remettre les péchés, si ce n'esl Dieu seul ? » Mais Jésus, 
eonnaissant leurs pensées, répondit, leur disant: « Qu'avez-vous à 
raisonner dans vos coeurs ? " Quel est le plus facile, (ou) de dire : 
« Tes péchés te sont pardonnés », ou de dire : « Lève-toiet marche »? 
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" Mais pom' que vous sachiez que le Fils de riiomme a pouvoir, sur 
Ia terre, de remettre les péehés », — il dit au paralysé : — « Je te dis; 
lève-toi, prends ta eouchette el va dans ta maison. » " Et s'étantlevé 
à rinstant devant eux, prenant le lit oü il gisait, il s'eii alia dans sa 
maison, glorifiant Dieu. "'Et Ia stupeur s'empara de tons et ils glori- 
liaient Dieu; et ils furent i-emplis de erainte, disant: « Nons avons vu 
merveilles aujourd'lmi. » 

" Et après cela il sortit, et il vit unpublicain nommé Lévi, assis au 
péage, et il lui dit : « Suis-moi. »Et quittant tout, (celui-ei) se 
leva Cet) le suivit. Et Lévi lui íit grand festin dans sa maison ; et il 
y avait foule nombreuse de publicains et d'autres qui étaient avec 
eux à table. Et les pliarisiens et leurs scribes murmuraient, disant 
à ses disciples : « Pourquoi mangez-vous et buvez-vous avec les 
publicains et les pécheurs ? » Et rcpondant, Jésus leui- dit : 

« Ce ne sont pas les gens sains qui ont besoin de médecin, 
Mais les mal portants. 

" Je ne suis pas venu appeler des justes, , 
Mais des pécheurs à pénitence. » 

Mais ils lui dirent ; « Les disciples de Jean jeúnent fréquem- 
ment et font des prières, et pareillement ceux des pliarisiens ; mais 
les tiens man^oent et boivent. » " Et Jésus leur dit : 

« Pouvez-vous faire jeüner les garçons de noces 
Tant que Tépoux estavec eux ? 

" Mais viendront des jours oü leur sera enlevé Tépoux ; 
Alors ils jeüneront, en cesiours-là. » 

" Et il leur dit aussi une parabole : 
« Personne ne coupe pièce sur habit neuf 

Pour Ia mettre à vieil habit ; 
Autrement, on déchire le neuf, 
Et Ia pièce du neuf ne s'accorde pas avec le vieux. 

" Et personne ne met vin nouveau en vieilles outres : 
Autrement, le vin nouveau fait éclater les outres, 
II se répand, et les outres sont perdues ; 

" Mais vin nouveau en outres neuves se doit mettre. 
" Et personne, en ayant bu du vieux, 

N'en demande de nouveau ; car on (se) dit : 
(( Le vieux est bon. » 

VI, ' Or advint, un jour de sabbat, qu'il passait à travers blés ; 
et ses disciples arrachaient et mangeaient les épis, en (les) égrenant 
de leurs mains. * Mais certains pharisiens dirent: « Pourquoi faites- 
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vous ce qu'il n'est pas permis de faire les jours de sabbat ? » ' Et leur 
répondant, Jésus leur dit : 

1 s.M. XXI. 2 :■ « N'avez-vouspas lu ce que íit David, 
Quand il avait faim, lui et ceux quiétaient avec lui; 

' Commentil entra dans Ia maison de Dieu, 
Et, prenaut les pains de proposition, 

Lv. XXIV, 11. (En) mangea et en donna aussi à ceux qui étaient avec lui, 
Bien qu'il ne soit permis d'en manger qu'aux seuls prêtres (i) ? » 

' Et il leur dit : 
« Le Fils de l'liomme est maitre aussi du sabbat. » 

" Or advint, un autre jour de sabbat, quil entra dans Ia synagogue 
et enseigna. Et ily avait là un liomme dont Ia main droite était des- 
séchée. ' Et les seribes et les pharisiens Tobscrvaient (pour voir) s"il 
ferait cure le jour du sabbat, afin de trouver à Taccuser. " Mais lui 
connaissait leurs pensées, et il dit à rhomme qui avait Ia main des- 
séchée : « Lève-toi et tiens-toi(là)au milíeu. » Etcelui-ci, s'étant levé,. 
setint (là). "Et Jésus leur dit : 

« Je vous demande s'il est permis, le jour du sabbat, 
De faire du bien ou de iaire du mal, 
De sauver quelqu'un ou de le faire périr ? » 

" Et les regardant tous à Tentour, il lui dit : « Etends ta main. » 
Or il le flt, etsa main redevint saine. " Mais eux furent remplis de 
fureur, et ils s'entretenaient mutuellement de ce qu'ils feraient à Jésus. 

Ov advint, en ces jours-là, qu'il se rendit à Ia montagne pour 
prier, et il passa la'^mit à prier Dieu. " Et quand il fut jour, il appela 
ses disciples, et en ayant choisi douze parnii eux, qu'il appela aussi 
apôtres : —"Simon, qu'il nomma Pierre, et André son frère, Jacques 
et Jean, Philippe et Barthélemy, " Matthieu et Thomas, Jacques 
d'Alphée et Simon dit Zélote,Jude de Jacques et Judas Iscarioth, 
celui qui devint traitre, — " et descendant avec eux, il prit place 
en un lieu uni, ainsi qu'une foule nombreuse de ses disciples, et une 
grande multitude de peuple, de toule Ia Judée et de Jérusalem, etdu 
littoral de Tyr et de Sidon,qui étaient venus pour Tentendre et se 
faire guérir de leurs maladies. Et ceux que tourmentaient des esprits 
impurs étaient gucris; " et toute Ia foule chercliait à le touclier, 

I. Le maiiuscrit dit de Canibridge ajoiite en cet endroit Tanecdote suivanle : 
« Le mème jour, voyant un homnie qui Ir.Tvaillail le (jour du) sabbat, il lui 
dit : « Ilomiue, si tu sais ce que tu fais, heureux es-tu ; mais, si tu ne le sais 
pas, maudit tu es, et transgresseui' de Ia Loi. » Dans ce manuscrit, vi, 5 vient 
eu conclusion deTanecdote suivante, après vi, lo. 

J 
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parce que vertu soi>tait de lui, qui (les) guérissait tous. " Et lui, 
ayantlevé les yeux sur ses disciples, dil ; 

« Heureux (ôtes-vous), pauvres, 
Parce que le royaume de Dieu est à vous ! 

" Heureux, (vous, qui ètes maintenant aflamés, 
Parce que vous serez rassasiés ! 
Heureux, (vous) qui pleurez maintenant, 
Parce que vous rirez ! 

Heureux serez-vous quand les lioinmes vous haíront, 
Quand ils vous excommunieront, et vous outrageront, 
Et qu'ils rejetteront votre nom conime mauvais 
A cause du Fils de riiomme ! 

" Réjouissez-vous en ce jour-là et tressaillez d"allégresse ; 
Gar votre récompense est grande au ciei. 
Ainsi, en effet, leurs pères traitaient les prophètes. 

" Mais malheur à vous, riclies. 
Parce que vous avez reçu volre consolation ! 
Malheur à vous qui ôtes rassasiés maintenant. 
Parce que vous serez aflamés ! 
Malheur à vous, qui riez maintenant, 
Parce que vous serez aflligés et que vous pleurerez ! 

"Malheur (à vous) quand tous les hommes parleront en bien de 
vous ! 

Gar ainsi leurs pères traitaient les faux prophètes. 
" Mais je vous dis, à vous qui écoutez : 

Aimez vos ennemis, 
Faites du bien à ceux qui vous Iiaissent, 
Bénissez ceux qui vous niaudissent, 
Priez pour ceux qui vous calomnienl. 

" A qui te frappe sur uno joue, présente aussi Tautre ; 
Et à qui te prend le manleau, ne refuse pas Ia tunique. \ 
Donne à quiconque te demande ; 
Et à qui te prend ce qui est à toi, ne réclame pas. ■" 

" Et comme vous voulez que les hommes vous traitent, 
Ainsi traitcz-les vous-mômes, 

Et si vous aimez ceux qui vous aiment, 
Quel gré vous en est-il ? 
Aussi bien les pécheurs aiment-ils ceux qui les aiment. 

Et si vous faites du bien à ceux qui vous en font, 
Quel gré vous en est-il ? 
Aussi bien les pécheurs font-ils de mème. 
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" Et si vous prêtez à des gens dont vous attendez restitution, 
Quel gré vous en est-il ? 
Aussi pécheurs à pécheurs prêteut, pour recevoir Téguivalent. 

" Mais aimez vos ennemis, 
Faites dubienet prêtez sans rien attendre en retour ; 
Et voli-e recompense sera grande, 
Et vous serez fils du Très-Huut, 
Parce qu'il est bon pour les ingrals etles méchants. 

" Devenez miséricordieux, eoinme votre Père est miséricordieux. 
Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés ; 

Ne condamnez pas, et vous ne serez pas condamnés ; 
Pardonnez, et vous serez pardonnés, 

" Donnez, et il vous sera donnc. 
Bonne mesure, serrée, tassée, débordante, 

On versera dans votre sein ; 
Gar selon Ia mesure dont vous mesurez, 
II vous serarendu mesure. » 

" Et il leur dit aussi une parabole : 
« Est-ee qii'aveugle peut conduire aveugle ? 

Ne tomberont-ils pas tous deux en fosse ? 
*° Le disciple n'est pas au-dessus du maltre. 

Mais tout (disciple) parlait sera comme son maitre. 
" Etpourquoi regardes-tu le fétu qui est dans Pceil de ton frère, 

Tandis que tu ne remarques pas Ia poutre qui est dans ton ceil ? 
" Comment peux-tu dire à ton frère : 

« Frère, laisse-moi ôter le fétu qui est dans ton oeil », 
Sans regarder Ia poutre qui est dans (ton) oeil à toi ? 
Hypocrite, ôte d'abord Ia poutre de ton oeil, 
Et alors tu verras à ôter le fétu qui est dans Tceil de ton frère. 

" Gar il n'est bon arbre qui produise raauvais fruit, 
Ni non plus mauvais arbre qui produise bon fruit. 

" Ghaque arbre, en elTet, se reconnait à son fruit; 
Gar on ne cueille pas figues sur épines, 
Ni ne vendange raisin sur buisson. 

" L'homme bon, du bon trésor du coeur, produit le bien ; 
Et le méchant, du mauvais, produit le mal ; 
Gar c'est de Tabondance du coeur que parle sa bouche. 

" Mais pourquoi m'appelez-vous : « Seigneur, Seigneur », 
Et ne faites-vous pas ce que je dis ? 

*' Quiconque vient à moi, entend mes paroles et les pratique, 
Je vais vous montrer à qui il est semblable : 
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" Ilest semblable à un homme bâtissant une maison, 
Qui a creusc três à fond, et qui a pose le fondement sur le roc; 
Or, une inondation étant survenue, . 
Le torrent s'est rué sur celtc maison, 
Et il n'a pu Tcbranler, 
Parce qu'elle était bien bàtie. 

" Mais eelui qui entend et qui ne pratique pas 
Est semblable à un homme qui a bâti unie maison 
Sur Ia terre, sans fondement; 
Le torrent s'est rué sur elle, et aussitôt elle s'est écroulée, 
Et ce fut grande ruine (que celle) de cette maison-là. » 

\'ii. ' Après qu'il eut fmi de faire entendre ces paroles au peuple, il 
entra à Capharnaüm.' Orcertain centurionavaitun serviteur malade, 
sur le point de mourir, qui lui était cher ; 'et ayant entendu parler 
de Jesus, il députa vers lui les anciens des Juifs, le priant de venir 
guérir son serviteur. ' Et ceux-ci, étant venus trouver Jésus, le 
priaient instamment, disant : « 11 mérite que tu lasses cela pour lui; 
' car il aime notre nation, et c'est lui qui nous a bâti Ia synagogue. » 
° Et Jesus alia avec eux. Or, comme il n'était déjà plus loin de Ia 
maison, le centurion envoya des amis, lui disant : 

« Seigneur, ne prends pas peine ; 
- Car je ne suispas digne que tu entres sous mon toit. 
' Cest pour cela que je ne me suis pas permis de venir te trouver. 
Mais dis un mot, et que mon garçon soit guéri. 

' Aussi bien, suis-je, moi, un homme en sous-ordre 
Ayant sous moi des soldats ; 
Et je dis à celui-ci : « Va », et il va; 
A un autre ; « Viens » et il vient ; 
A mon serviteur : « Fais ceei » et il le fait. » 

' Et entendant cela, Jésus fut pris d admiralion pour lui, et se 
tournant vei's Ia foule qui le suivait, il dit: « Je vous dis, môme en 
Israel je n'ai pas trouvé pareille foi. » "Et s'en étant retournés à Ia 
maison, les envoyés trouvèrent le serviteur en bonne santé. 

" Et advint ensuite qu'il se rendit à une ville appelée Nain, et ses 
disciples faisaient route avec lui, ainsi qu'une foule nombreuse. 
'■ Or, comme il approchait de Ia porte de Ia ville,^ voilà que Ton por- 
tait en terre un mort, íils unique de sa mère, qui était veuve, et des 
gens de Ia ville en assez grand nombreétaient avec elle. " Et à sa vue, 
le Seigneur fut pris de compassion pour elle, et il lui dit: « Ne pleure 
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pas. » Et s'étant approché, il touclia le cercueil, les porteurs s'ar- 
rêtèrent, et il dit: « Jcune liomme, je te dis, lève-toi! » " Et le 
mort se leva sur son séant et se mit à parler. Et il le donna à 
sa mère. Et crainte s'empara de tous, et ils gloriüaient Dieu, 
disant ; 

« Un grand proplicte s'est leve parmi nous, 
Et Dieu a visité son peuple. » 

" Et ce propos se répandit à son sujet dans toute Ia Judée et dans 
tous les alentours. 

"Et les disciples de Jean linformèrent de toutes ces choses ; et 
ayant fait venir deux de ses disciples, Jean " (les) envoya dire au Sei- 
gneur : « Es-tu eelui qui vient, ou en attendrons-nous un autre ? » 

Or, Tétant yenus trouver, ces liornmes dirent : « Jean le Baptiste 
nous a envoyés te dire : « Es-tu eelui qui vient, ou en attendrons-nous 
un autre ? » — "A celte heure-là, il en guérit plusieurs de maladies, 
d'infirmilés, d'esprits mauvais, et il donna Ia vue à plusieurs 
aveugles. — Et répondant, il leur dit: 

'< Allez rapporter à Jean ce que vous avez vu et entendu : 
Les avengles voient, les boiteiix inarchent, 
Les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, 
Les morls ressuscitent, les pauvres sont évangélisés. 

""Et bienheureux qui n'estpas scandalisé àmon sujet! » 
" Mais, quand les messagers de Jean furent partis, il se mit à 

dire aux foules à ptopos de Jean ; 
« Qu'êtes-vous allés contempler au désert ? 
Un roseau agite par le vent ? 

" Qu'ètes-vous donc allés voir ? 
Un homme couvert de vêtements bien doux ? 
Ceux qui vont en habits somptueux et (font) bonne clière 
Sont dans les palais royaux. 

" Qu''ètes-vous donc allés voir ? Un prophète ? 
Oui, je vous dis, et plus qu'un prophète. 

" Cest lui dont il est écrit : 
« Voici quej'ençoie dei>ant ta facemon messager, 
Qui préparera ta voie devant toi. » 

■' Je vous dis, parmi les enfants des ferames, 
II n'est proplièJ;e aucun plus grand que Jean ; 
Mais le plus pelit dans le royaume de Dieu 
Est plus grand que lui. 

Et tout le peuple, ayant entendu, 
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Et les publicains ont justifié Dieu, 
Etant baplisés du baptême de Jean ; 

'"Mais les pharisiens et les Icgistes 
Ont anóanti le dessein de Dieu pour eux-mcmes, 
N'ayant pas ótó baptisés par lui. 

" A qui donc comparerai-je les hommes de cetle génération, 
Et à qui sont-ils eomparables ? 

'"lis sont eomparables à dqiB enlants assis sur Ia place publique, 
Et qui s'interpelleut mutuellemenl, disant: 
« Nous vous avons joué de Ia ílute, et vousn'avez pas dansé ; 
Nous nous sommes lamentes, et vous n'avez pas pleuré. » 

" Car Jeanle Baptiste est venu, 
Ne rnangeant pain ni no buvant vin, 
Et vous dites : « II a démou. » 
Le Fils deriiommeest venu rnangeant et buvant, 
Et vous dites : « Cest un liomme gourmand et buveur de vin, 
Ami de publicains et de pécbeurs. » 

'■'Etla sagesse a éte justifiée par tous ses enfants. » 

" Cependant Tun des pharisiens le pria de manger avec lui ; et 
étant entré dans Ia maison du pharisien, il se mit à table. " Et voilà 
qu'une femme, qui était pécheresse en Ia ville, sachant qu'il était à 
table dans Ia maison du pharisien, apporta un vasede parfum, " et se 
tenant par derrière, près de ses pieds, en pleurs, se mit à arroser de 
larmes ses pieds ; et elle les essuj ait avec les cheveux de sa tôte, elle 
baisait ses pieds et les oignait de parfum. " Mais, à cette vue, le pha- 
risien qui Tavait invité se dit en lui-môme : « S'il était prophète, 11 
saurait qui et quelle est Ia femme qui le touche, (et) que c'est une 
pécheresse. » " Et prenant Ia parole, Jésus lui dit : « Simon, j'ai 
quelque chose à te dire ». — (( Maitre, parle dit-il. 

" « Deux débiteurs étaientà uncréancier : 
L'un devait cinq cenls deniers. 
Et Fautre cinquante. 

" Comme ils n'avaient pas de quoi payer, 
II íit gràce à tous les deux : 
Lequel donc Taimera davantage ? » 

"Répondant, Simon dit: «Je pense que c"est celuiàqui il a fait 
plus grande grâce. » Et il lui dit: « Tu as bien jugé ». " Puis, se tour- 
nant vers Ia femme, il dit à Simon : 

« Vois-tu cette femme ? 
Je suis entré dans ta maison : 
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Tu n'as pas versé cVeau surmes pieds ; 
Mais elle m'a arrosé les pieds de scs larmes, 
Et elle les a essuyés de ses clieveux. 

"Tu ne m'as pas donné de baiser ; 
Mais elle, depuis que je suis entré, 
N'a pas cessé de me baiser les pieds. 

"Tu n'a pas oint d'huile ma tête ; 
Mais elle a oint de parfum mes pieds. 

" Cest pourquoi, je te dis, 
Ses pécliés (si) nombreux sont i-emis, 
Parce qu'elle aime beaucoup ; 
Mais à quion remet peu, (celui-là) aime peu. » 

"Et il dit à elle-même : « Tes pcchés sontremis. »" Et les con- 
vives se mirent à dire en eux-mêmes : « Qui est-il, pour remettre les 
péchés ? » Mais ildit à Ia lemme : « Ta foi l'a sauvée ; va en paix. » 

VIII,' Et advint ensuite qu'il s'en allait par ville et village, prê- 
chant et annonçant le royaume de Dieu ; et les Douze étaient aveclui, 
' ainsi que certaines femmes qui avaient été guéries de mauvais esprits 
et de maladies : Marie dite Ia Magdalène, de laquelle sept démons 
étaient sortis ; ' Joanna, femme de Chouza, intendant d'Hérode ; 
Susanna et plusieurs autres, qui les assistaient de leui-s biens. 

* Or, comme une foule nombreuse se rassemblait et que Ton venait 
à lui de ehaque ville, il dit en parabole : 

" « Le semeui- soi tit 
Pour semer sa semence ; 
Et comme il semait, 
(Du grain) tomba le long du cliemin, il futfoulé aux pieds, 
Et les oiseaux du ciei le mangèrent ; 

° Et il en tomba d'autre sur Ia pierre. 
Et (celui-là), ayant germe, sécha, parce quil n'avait pas d'liu- 

' Et il en tomba d'autre au milieu des épines, midité . 
Et les épines, croissant en méme temps, Tétouflèrent; 

* Et il en tomba d'autre sur Ia bonne terre. 
Et (celui-là), ayant levé, porta fruit au centuple. » 

Ce disant, il criait:« Qui a oreilles pour entendre entende ! » 
' Cependant ses disciples lui demandèrent ce qu'était cette para- 

bole; et il dit: 
« A vous il a été donné 

De connaitreles mystères du royaume de Dieu, 
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Mais aux autres c'est en paraboles (qu'on les presente), 
Afin que, voyant, ils ne voient pas, 
Et,.entendant, ne comprennent pas. 

" Mais voici Ia parabole : 
La semence est ia parole de Dicu. 
Et ceux qui sont le long du cliemin sont ceux quiont entendu, 
A qui ensuite le diable vient enlever de leur coeur Ia parole, 
Aün qu'ils nesoient pas sauvés en croyant. 

" Et ceux qui sont sur Ia pierre 
Sont oeux qui, Iorsqu'ils entendent, 
Reçoivent avec joie ia parole ; 
Et ils n'ont pas de racine, 
lis croient pour un temps. 
Et au nioment de Tépreuve ils se retirent. 

"El ce qui est toinbé sur les épines, 
Ce sont ceux qui ont entendu 
Et qui, s"en allant, par soucis, richesse, plaisirs dela vie, 
Sont étouíles et n'arrivent pas à maturité. 

" Et ce qui est dans Ia bonne terre, 
Ce sont ceux qui, ayant entendu Ia parole, 
La retiennent en un coeür droit et bon 
Et porlént du ft-uit en patience. 

" Mais personne, allumant une lampc, 
Ne (Ia) cache sons un vase. 
Ou ne (Ia) met sous le lit. 
Mais on Ia met sur le support, 
Aíin que ceux qui entrent voient Ia lumière. 

" Gar rien n'est cachê quine devienne manifeste, 
Ni secret qui ne soit connu 
Et n'aiTÍve au jour. 

Voyez donc comment vous écoutez : 
Car à qui a, Ton donnera ; 
Et à qui n'a pas, mêm« ce qu'il croit avoir lui sera ôté. » 

Et sa mère et ses frères vinrent le trouver, et ils ne pouvaient le 
joindre à cause de Ia foule."" Mais on Tavertit: «Ta mère et.tes frères 
se tiennent dehors, voulant te voir ». " Et répondant, il leur dit; 

« Ma mère et mes írères, ce sont 
Ceux quiécoutent Ia parole de Dieu et qui Ia pratiquent. » 

" Et advint, un certainjour, quil monta en barque, ainsi que ses 
A. Loisy. — Les Livres da Xomeau Tesiament. 28 
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disciples, et il leur dit: « Passons à Tautre bord du lac » ; et ils par- 
tirent. " Mais, pendant qu'ils navig^uaient, il s'endorinit. Et il descen- 
dit un tourbillon de vent sur le lac, et ils étaient envahis et couraient 
dangei'. Et s'étant approchés, ils réveillèrent, disant : « Maitre, 
maitre, nous périssons! » Et lui, s'étant levé, menaça Ic vent et Ia 
lioule de Teau, et ils s'apaisèi'ent, et il y eut calmo. "'^Et il leur dit ; 
« Oíi est votre foi? » Mais, eílVajés, ils s'étonnaient,-se disant entre 
eux : « Qui donc est-il pour conimandei- et aux vents et à Teau eten 
ôtre obéi ? » 

Et ils abordèrent au pays des Géraséniens, qui est eft face de Ia 
Galifce. Or, comme il descendait à terre, se présenta un hommede 
Ia ville, qui avait des démons, et qui, depuis assez longtemps,ne por. 
tait pliis devctement nine restait enmaison.maisdans les tombeaux- 
■' Cependant.à Ia vue de Jésus,il se prosterna devant luien criant, et 
ildità pleine voix: « Qu'ya-t-il entre moi et toi, Jésus, Fils du Dieutrès 
haut ? Je t'en prie, ne me tourmente pas. » Car il ordonnait à Tesprit 
impur de sortir de riiomme. A plusieurs reprises, en eflet, (résprit) 
s'était emparó de lui, et on le gardait lié de chalnes et d'entraves ; 
et brisant les liens, il était poussé par le démon dans les dósei-ts. 
'"Jésus lui demanda : « Quelest ton nom?» Et il dit: <(Légion»,parce 
que plusieurs démons étaient entres en lui. " Et ils le suppliaient de 
ne pas leur eommander de s'enaller dans Tabime.''' Or il y avait là un 
troupeau nombreuxde pores qui paissaient dans Ia montagne ;.et ils 
le supplièrent de leur permettre d'enlrer en eux ; et il le leur pei*- 
mit. " Et, sortant de riiomme, les démons entrèrent dans les pores, 
etle troupeau s'élançade Tescarpement dans le lac.oü il futnoyé.''Et 
les pâtres, ayant vu ee qui était arrivé, s'eníuirent Tannoncer dans Ia 
ville et dans les champs.Et (les gens) sortii-ent pour voir ce qui 
était arrivé ; et ils vinrent près de Jésus, et ils trouvèrent assís 
rhomme de qui les démons étaient sortis, vêtu et dans son bon -sens, 
aux pieds de Jésus; et ils (urent eflrayés. '" Et les témoins leur i-acon- 
tèrent comment avait été guéri le démoniaque. " Et toute Ia popula- 
tion de Ia contrée des' Géraséniens lui demanda de s'éloigner d'eux, 
pai*ce qu'ils étaient pris de grande frayeur. Et lui, montant en 
barque, s'en retourna.^^Cependant riiommede qui les démons étaient 
sortis le priait de radmettre avec lui; mais il le congédia, disant: 
« " Retourne en tamaison, et raeonte tout cequefa 1'ait Dieu. « Et 11 
s'en alia, publiant par toute ia ville tout ee que lui avait fait Jésus. 

"Et au retour de 'Jésus, Ia foule le reçut; car tous l-atlendaient. 
" Et vint un homme nommé Jair, qui était ehef de Ia synagogue; et 
tombaat aux jãedsde Jésus, il le -suppliait d'entrer dans sa maison, 
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" paree qu'il avait une filie unique, iVenviron douze ans, qui se mou- 
rait. 

Or, pendant qu'il (y) allait, les fonles 1'étoutTftient; " Et une femme, 
en perte de sang depuis douze ans, [qui avait dépensé en médecins 
tout son bien] et qui n'avait pu se faire graérir par personne, " s'étant 
ap[)rocliée par derrière, toucha Ia houppe de son manteau ; et aussitòt 
s'arrôta sa perte de sans?. Et Jesus dit: « Qui m'a touclié? » Ettous 
s'en défendant, Pierre dit: «Maitre, les foules te serrent et te pres- 
sent. » "Mais Jesus dil: « Quelqu'un m'a touché ; car j'ai senti 
que verlu était sortie de moi. » " Et, Ia femme, voyant qu'elle 
n était pas ignorée, vint tremblante, et, prosternée devant lui,el!e 
declara en présenee de tout le peuple pour quel inotif elle Tavait tou- 
ché, et comment elle avait été guérie tout à coup. Et il lui dit ; « Ma 
filie, ta íoi t'a sauvée ; va en paix. » 

Commeil parlait encore, on vint de ehez le chef de synagogue(Iui) 
dire : « Ta filie est morte; nimportune plus le Maitre. » Mais Jesus, 
ayant entendu, lui dit: « Ne crains pas ; crois seulement, et elle sera 
sauvée. » Or, an-ivé à Ia maison,ilne laissa entrer personne avec 
lui, sauf Pierre, Jean, Jacques, le père de Tenfant et lamère. Gepen- 
dant tous pleuraient et se lamentaient àson sujet. Et il dit:«Nepleu- 
rez pas ; elle n'est pás morte, mais elle dort. » " Et ils se moquaient 
de lui, sachant qu'elle était morte. " Mais lui, ayant pris sa >main, 
parla, disant: « Enfant, lève-toi. »'" Et son esprit revrnt, elle se leva 
aussitòt; et il commanda de lui donner à manger. °° Et ses parents 
furent stupéfaits ; mais 11 leurdéfendit de dire à personne révénement. 

IX, ' Or, ayant convoque les Douze, il leur donna force et povrvoir 
sur tous les démons, et de guérir les maladies ; et il les envoya pré- 
clier le royaume de Dieu et faire des guérisons, ' et il leur dit: 

«Ne prenez rien pour Ia route, 
Ni bâton, ni besace, 
Ni pain ni argent. 
Et n'ayez jjas deux tuniques. 

^ Et dans Ia maison ou vons serez entrés, 
Restez-y jusqn'à votre départ. 

" Et partout oü on ne vous recevra pas, 
Sortant de cette ville, 
Secouez Ia poussière de vos pieds 
En témoignage contre eux. » 

" Et s'enétant anés,ils parcouraient les villages, annonçantla 
bonne nouvelle et guérissant partout. 
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' Or Hérode le tétrarque apprit tout ce qui se passait, et il était 
perplexe, parce qu"!! ctaitditpar quelques-uns que Jean était ressus- 
cité des morts ; " par quelques autres, qu'Elie était apparu ; pai* d'aH- 
trcs, que Tun des prophètes anciens était revenu. " Et Hcrode dit 
« J'ai décapité Jean; mais qui est celui-ci dont j'apprends de tellcs- 
choses? » Etil désirait le voir. 

Et revenus, Ics apòtres lui racontèrent toutce qu'ils avaient fait. 
Et les prenant avec lui, il se retira à Técart vers une vilie appelée 
Bethsaide. " Mais les foulcs, Tayanl su, le suivirent. Et les ayant 
accueillis, il leur parlait du royaume de Dieu, et il rendait lasanté à 
ceux qui avaient besoin de guérison. " Or le jour commençait à bais- 
ser ; et, s'élant approchés, les Douze lui dirent; « Gongédie Ia foule,. 
afln que, s'en allant dans les villages et les campagnes d'alentour, ils 
prennent gite et trouvent nourriture, parce qu'ici nous sommes- 
en lieu désert. » " Mais il leur dit: « Donnez-leur à manger vous- 
mêmes. » Et ils dirent:« Nous n'avons pas plus de cinq pains et deux 
poissons, à moins que nous n'allions nous mêmes acheter dos vivres 
pour tout ce monde. »" Gar ils étaient environ cinq mille liommes . 
Mais il dit à ses disciples : « Failes-les asseoir par rangées de cin- 
quante chacune. » " Et ils agirent ainsi et les firent tous asseoir. 

Et ayant pris les cinq pains et les deux poissons, le regard au ciei,, 
il les bénit,(les) rompit et (les) donna aux disciples pour les presentes; 
àlafoule. " Et ils mangèrent et furent rassasiés tous;el Ton emportit- 
àe leurs restes douze corbeilles de morceaux. 

" Et advint, comme il était à prier en particulier, que ses disciples- 
étaient aveclui; et il les interrogea, disant: « Qui les foules disent- 
elles que je suis ? ». " Et eux, répondant, dirent: « Jean le Baptiste-■ 
d'autres: Elie; d'autres: que Tun des prophètes anciens est revenu. » 

Et il leur dit: o Mais vous, qui dites-vous que je suis? » Et Pierre^ 
répondant, dit : « Le Ghrist de Dieu. » " Mais lui, leur parlant sévè— 
rement, leur délendit de le dire à personne, " disant: 

« II faut que le Fils de Thomme souíTre beaucoup, 
Qu'il soit rejeté par les anciens, les grands prêtres et les scribes,. 
Qu'il soit mis à mort et que le troisième jour il ressuscite. » 

Et il dit à tous : 
(( Si quelqu'un veut derrière moi marcher, 
Quil se renonce lui-mème, 
Qu'il se charge de sa croix cliaque jour et qu'il me suive. 

" Car qui voudra sa vie sauver Ia perdra; 
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Mais qui perdra sa vie à cause de moi, celui-là Ia sauyera. 
Que sert, en eflet, à riiomme de gagner le monde entier, 

S'il se ruine ou se perd lui-même? 
" Gar, qui aura honte de moi et de mes paroles, 

De celui-là le Fils de rhomme aura honte 
■Lorsqu'il viendra dans sa gloire, 
<Celle) du Père et (celle) des saints anges. 

" Or, je vous dis en vérité, 
'II en est de ceux qui sont ici 
■Qui ne goúteront pas Ia mort 
Avant qu'ils voient le règne de Dieu. » 
Or advint, après ce discours, (au boutde) huit jours environ,que, 

prenant Pierre, Jean et Jacques, il monta sur Ia montagne pour prier. 
" Et pendant qu'il priait, Taspect de son visage se íit autre, et son 
-costume (devint) d'une blancheur éclatante. Et voici que deux liom- 
mes s'entretenaientaveclui: c'étaient Moise etElie,"qui,apparaissant 
«n gloire, parlaient de sa fin, qu'il allait accompfir à Jérusalem. 
" Cependant Pierre et ceux qui étaient avec lui étaient accablés de 
sommeil; mais, se tenant éveillés, ils virent sa gloire et les deux hom- 
mes qui étaient avec lui. " Et advint, quand ils se séparèrent de lui, 
que Pierre dit à Jesus : « Maítre, bon nous est d'être ici,et nousallons 
faire trois tentes, une pour toi, une ])our Moise et une pour Elie », — 
-ne sachant ce qu'il disait. —" Or, comme il disait cela, se produisit 
une nuée qui les couvrit; et ils íurent effrayés quand ils entrèrent 
dans lanuée.Et une voixvint de Ia nuée, disant : «Celui-ci estmon 
Fils élu. Ecoutez-le ». Et quand passa Ia voix, Jésus se trouva 

■seul. Et ils se turent, et ils ne communiquôrent à personne en ce 
íemps-là rien de ce qu'ils avaient vu. 

Or advint, le jour suivant, comme ils descendaient de Ia mon- 
tagne, qu'à sa rencontre se porta une grande foule ; et voilà que de 
ila foule un homme cria, disant; « Maltre, je t'en prie, regarde mon 
■fils, parce qu'il est mon unique enfant; " et un esprit se saisit de lui, 
aussitôt crie, lui donne des convulsions avec écume, et à grand'peine 
le quitte-t-il après Tavoir brisó. Et j'avais prié tes disciples de le 
■chasser, mais ils n'ont pas pu. » " Et répondant, Jésus dit; « O 
génération incrédule et dépravée, jusques à quand serai-je près de 
vous et vous souíTrirai-je? Amène ici ton fils. » "Or, comme il s'avan- 
«çait, le démon le jeta par terre et Tagita de convulsions ; mais Jésus 
lueiiaça Tesprit impur, il guérit Tenfant et le rendit à son père. " Et 
4ous turent stupéfaits du grand miracle de Dieu. 
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Mais,peruiant que tous étaient enadmii-ation de tout ce quilfaisait, 
il dit à ses disciples : 

" « Prctez bien l'oreille à ces paroles : 
Cest que le Fils de rbomjne vaèti'e livré ca malas d'kommes. » 

" Mais eux ne comprenaient pas cette parole, et elle leur restait 
voiléfe, pour qu'ils ne Tentendissent point; etils n'osaient Tinterroger 
au sujet de cette parole. 

" Gependant il leur vint idée (de savoir) qui était le plus graud 
d'entre eux. " Mais Jesus, qui connaissait Ia pcnsée de leur coíiir, 
prenant un enfant, le mit auprès de luiet leur dit: 

« Quicoiiique reçoit cet eníant en mou nom, me reçoit; 
Et quiconque me reçoit, reçoit celui qui in'a envoyé. 
Cai-, le plus petit parmi vous tous, il est grand. » 

Et, prenant Ia parole, Jean dit: « Maítre, nous avons vu 
quelqaun qui cliassait en tou nom les démons,et nous Tavons empè- 
chué, parce qu'il ne (te) suit pas avec nous. » Mais Jésus lui dit: 

« Ne rempècliez pas; 
Car, qui n'est pas contre yous, pour vous il. est. » I 

" Or advint: quand s'accomplissait le temiis de sori assomption, 
il se mit en devoir d'aller à Jérusalem; et 11 envoya des messa- 
gers dfivantlui. Et étant partis, (ceux-ci) entrèrent en un bourg de 
Samaritains pour lul préparer (un gite), " et on ne le reçut pas, 
pai'ce qu'll allait vers Jérusalem. " Ce que voyant, les disciples 

II Ro 1 10 12. Jacques et Jean dirent: <( Seigneur, veux-tu que nous disions qu'uji 
feu descende du ciei ei les dévore, [comme Elie a fait] ? » " Mais, se 
retournant, il les réprimanda [et dit: « Vous ne savez de quel esprit 
vous ètes; car le Fils de i'komme n'est pas venu pour vies délruire 
mais pour (en) sauver. »] Et ils s'en allèrent dans un autre bourg. 

" Et comme ils allaient, dans le chemin quelqu'un lui dit; « Je te 
suivral oü que tu ailles. » Et Jésus lui dit: 

« Les renards ont des tanières, 
Et les oiseaux du ciei, des abris; 
Mais le Fils de Thomme n'a pas oü poSer Ia tête. » 

" Et il dit à un autre;,« Suis-moi. » Et celui-ci dit: « Permets 
moi d'abord d'aller enterrer mon père. » Et il lui dit; 

(( Laisse les morts enterrer leurs morts; 
Quant à toi, va-t-en annoncer le royaume de Dieu. » 

" Et un autre encore dit: « Je te suivrai, Seigneur; mais d'abord 
permets-moi de dire adieu à ceux de ma maison. » Mais Jésus lui dit: 
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« Quiconque, metlant Ia raain à Ia charrue, 
Regarde en arrière, 
N'est pas apte au royaume de Dieu. » 

X, ' Or, après cela, le Seigiieur en designa encore soixajite-douze 
autres,et il le3 cnvoya deux àdeux devantlui en toute ville et endroit 
oü il devait lui-même aller. ^ Et il leur dit: 

« La moisson est abondanle, 
Mais ies ouvriers peu nombreux. 
Priez donc le maltre de Ia moisson, 
Pour qu'il envoie des ouvriers à sa moisson. 

' Allez : voici que je vous envoie 
Comme agneaux au milieu de loups. 

^ Ne portez pas de bourse, 
Ni sacs, ni souliers ; 
Et ne saluez. personne en chemin. 

' Mais, en quelque maison que vous entriez. 
Dites d'al)ord : « Salut à eette maison. » 

° Et s'il y a là un enfant de salut, 
Sur lui reposera voti-e salut; 
Sinon, il reviendra sui- vous. 

' Mais restez dans Ia même maison, 
Mangeant et buvant ce qu'on y a ; 
Car rouvrier a droit à son salaire. 
Ne passez i)as de maison en maison. 

" Et en quelque ville que vous entriez etoíi Ton vous:aura reçus, 
Mangez ce que Ton vous servira, 

" Guérissez les nialades qui y seront; et diles-leur ; 
« Proclie est de vous le royaume de Dieu. » 

Mais, en quelque ville que vous^entriez 
Et oíi Ton ne vous aura pas reçus, 
Sortant dans ses rues, dites: 

" « Nous secouons sur vous 
Jusquà Ia poussière qui s'est attachée 
De votre ville à nos pieds. 
Mais sachoz ceci: 
Que proclie est le royaume de Dieu. » 

Je vous dis qu'à Sodome, en ce jour-là, 
Sera lait sort plus tolérable qu'à cette ville là, 

" Mallieur à toi, Chorazin! 
Malheur à toi, Betlisaide! 
Parce que si c'élait à Tyr et à Sidon 
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Que íussent arrivés Ics miracles qui ont eu lieu chez vous, 
Depuis longtemps, assises en cilice et cendre, 
Elles aaraient fait pénitence. 

" Mais à Tyr et à Sidon ' 
Sera fait sort plus tolérable, dans le jugement, qu'à vous. 

Is. XIV, i3,i5. " Et toi, Gapharnaüm, /nsqa'aii ciei élevée, 
Jasqu'à Venfer tu descendras. 

"* Qui vous écoute m'écoute, 
Et qui vous rejette me rejette; 
Mais qui me rejette rejette celui qui m'a envoye. » 

" Or les soixante-douze revinrent avec joie, disant; « Môme les 
démons nous sont assujettis par ton nom. » " Kt il leur dit: 

« Je voyais Satan 
Tomber du ciei eomme éclair. 
Voieiqueje vousaidonnéle pouvoirdefoulerserperitsetscorpions, 
Et toute Ia puissance de Tenuemi, 
Et il ne vous fera tort aucun. 

Gependant ne vous réjouissez pas 
De ce que les esprits vous sont soumis, 
Mais réjouissez-vous de ce que vos noms sont inscrits aux cieux. » 

" A cette heure même.il tressaillii do joie en l Esprit saint, et il dit;, 
(' Je te rends gràces, Pòre, seigneur du ciei et de Ia terre. 

De ce que tu as cache ces choses aux sages et aux savants, 
Et que tu les as révélées aux enfants. 
Oui, Père, paree que tel a été ton bon plaisir. n 
[Et s'étant tourné vers les disciples, il dit]: 

« Tout m'a été remis par mon Père ; 
Et nul ne connaít qui est le Fils, sinon le Père, 
Ni qui est le Père, sinon le Fils, 

. Et celui à qui le Fils (le) veut révéler. » 
" [Et s'étant tourné vers les disciples en particulier, il ditj ; 

« Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez ! 
" Gar je vous dis que beaucoup de propliètes et de róis 

Ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l'ont pas vu, 
Entendre ce que vous entendez, et ne Tont pas entendu. » 

" Et voici qu'un docteur de Ia Loi se leva, disant, pour Téprouver : 
« Maitre, que dois-je faire pour posséder Ia vie éternelle ? )>'° Mais il 
lui dit: « Qu'y a-t-il d'écrit dans Ia Loi? Qu'y lis-tu? » " Et lui, répon- 

I I. VI, 5. dant, dit : « Tu aimeras Seigneur ton Dieu, de tout ton cceur, de 
1 V. XIX, i8. toate ton ânie, de toute ta force, de tout ton espril, et ton prochain 
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comme toi-même. » Etil lui dit : « Tu as bien i-épondu. Fais cela, 
€t tu vivras. » Mais lui, se voulant justiíier, dit à Jésus : « Et qui 
<íst mon prochain ? » Prenant Ia parole, Jesus dit: 

« Un homme descendait de Jérusalem à Jérieho, et il tomba aux 
(máins de)brigands qui, Tayaatdépouillé et Tayant accablé de coups, 
s'en allèrent le laissant à demi mort.Or, par hasard, un prêtre des- 
cendait par ce chemin-là, et, Tayant vu, passa outre; " et pareillement 
un lévite, survenant aussi en ce lieu, Tayant vu, passa outre. " Mais 
un Samaritain,cheminant,arrivaprès de lui et, l ayant vu, fut touché 
de compassion ; " s'étant approché, il pansa ses plaies, y versant de 
rhuile et du vin, et le chargeant sur sa propre monture, il le condui- 
sit à une hôtellerie et prit soin de lui. Et le lendemain, tirant deux 
■deniers, il les donna à Tliôtelier et dit: « Prends soin de lui, et ce 
que tu dépenseras en plus, c'est moi qui, en repassant, le le paie- 
rai. » 

" « Lequel de ces trois te semble avoir été le proeliain de celui qui 
■était tombé aux (mains des) brigands ? » " Et il dit : « Gelui qui a 
exerce Ia miséricorde envers lui. » Et Jésus lui dit : « Va, toi aussi, 
€t fais de même. » 

Et, pendant quils cheminaient, il entra dans un bourg ; et une 
femme nommée Marthe le reçut dans sa maison. Et ellc avait une 
sceur appelée Marie, qui, assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa 
parole. " Or Marthe était aíTairce à inaint service, et se présenlant, 
elle dit; « Seigneur, n'as-tu cure de ce que ma soeur me laisse toute 
seule servir ? Dis-lui donc de m'aider. » " Mais répondant, le Sei- 
gneur lui dit : «Martlie, Marthe, [tu t'inquièteset tu te troubles pour 
beaucoup de choses. " Or c'est d"une seule quil est besoin. Cai] 
Marie a choisi Ia bonne part, qui ne lui sera point ôtúe. » 

XI, ' Et advint : comme il était en un lieu à prier, lorsqu'il cessa, 
Tun des disciples lui dit « Seigneur, apprends-nous à prier, comme 
Jean a appris ses disciples. ' Etil leur dit : 

« Quand vous priez, dites : 
« Père, que vienne sur nous ton Esprit saint [et qu'il nous 

puriíie], 
QQ'arrive ton règne ; 

' Donne-nous notre pain en suffisance chaque jour ; 
■* Et pardonne-nous nos péchés, 

Gar nous-mêmes pardonnons à quiconque nous a oíTensés ; 
Et ne nous induis pas en tentation. » 
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" Et il leur dit : « L'un de vous a (je suppose) un ami et vient 
chez lui au milieu de Ia nuit pour lui dire ; « Ami, prête-moi Irois 
pains, ° parce qu'un mien ami m'est àrrivé de voyage et que je n'ai 
rien à lui ofirir. » ' Et celui-là répondant jie Tíntérieur, dit: « Ne 
me fais pas d'ennuis ; ma porte est déjà fermée, et mes enfants sont 
avec moi au lit ; je ne puis pas me lever pour te donner. » " Je vous 
dis, quand même il ne se lèverait pas pour lui donner parce que c'est 
son ami, à cause de son importunité il se lèverait pour lui donner 
tout ce dont il a besoin. 

° Et moi je vous dis : 
Demandez, et Ton vous donnera ; 
Cherchez et vous trouverez ; 
Frappez, et Fon vous ouvrira. 

" Gar quiconque demande obtient ; 
Qui cherche trouve ; 
Et à qui frappe on ouvrira. 

" Et quel pcrod'entre vous, si son íils lui demande un poisson, 
Au lieu de poisson lui oíTrira un serpent ; 

" Ou bien, s'il demande un oeuf, lui offrira un scorpion ? 
" Si donc vous, qui ôtes méchants, 

Savez donner de bonnes choses à vos enfants, 
Combien plus le Père du ciei 
Donnera-t-il Esprit saint à ceux qui le prient. » 

" Et il était à chasser un démou qui était muet; or advint, le dé- 
mon parti, que le muet parla, et les foules lurent dans l admiration. 
" Mais certains d'entre eux dirent: « Cest par fieelzeboul, le prince 
des démons, qu'il chasse les démons. » Et d'autres, pourTéprouver, 
lui demandaient un signe du ciei. " Mais lui, connaissant leurs pen- 
sées, leur dit: 

« Tout empire divise contrc lui-mume est dévasté. 
Et maison (y) tombe sur maison. 

" Or, si Satan aussi est divise conlre lui-même, 
Comment subsistera son empire ? 
Puisque vous.dites que je chasse les démons par Beelzeboul. 

" Mais si moi je chasse les démons par Beelzeboul, 
Vos ílls, par qui les chassent-ils ? 
Cest pourquoi ils seront vosjuges. 
Mais, si c'est par le doigt de Dieu que je chasse les démons, 
Le royaume de Dieu est donc venu à vous. 

" Quand le fort armé garde souchâteau, 
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En súreté sont ses biens ; 
Mais, si plus. fort que lui, survenant, triomphe de lui, 
(Celui-là) emporte Tai-mure oü il mettait sa conQance, 
Etil distribue ses d4pouilles. 

" Qui n'est pas avec moi est contre moi, 
Et qui namassc pas avec moi dissipe, 

Lorsque Tesprit impur est sorti de l'liomme,. 
II iiarcourt des lieux arides, cherchant repos, 
Et, ne trouvant pas, il dit : • 
« Je retournerai à ma maison, d'oü je suis parti. » 

" Et vonant, il Ia trouve nettoyée et ornée. 
Alors il s'en va prendre avec lui 
Sept autres esprits plus méchants que lui-même, 
Et entrant (en rhomine), il& y demeurent ; 
Et Ia fln de cet homme devient pire que le commencemeiil. 

*' Or advint : comme il disait cela, une femme, élevant Ia 
(du milieu) de Ia foule, lui dit : 

« Reureux le sein qui t'a porté. 
Et les mamelles que tuas sucées! » 

Mais il dit: 
« Ileureux plutôt 

Ceux qui écoutent Ia parole de Dieu, et qui Tobservent! » 
" Oi-, les foules s amassant, il se mit à dire : 

« Celte génération est une génération mauvaise ; 
Elle demande signe, 
Et signe ne lui sera pas donné, 
Sinon le signede Jonas. 
Gar, de même que Jonas devint signe aux Ninivites, 
Ainsi sera le Fils de Tliorame à cette génération. 

" La reine du Midi se lèvera aiijugement 
Avec les lionimes de cette génération. 
Et elle les condamnera, 
Parce qu'elle est venue des extrémités de Ia terre 
Pour entendre Ia sagesse de Salomon : 
Et il y a plus que Salomon ici. 

Les liommes de Ninive se lèveront au jugement 
Avec cette génération. 
Et ils Ia condamneront, 
Parce qu'ils se sont convertis à Ia prédication de Jonas : 
Et il y a plus que Jonas ici.. 

" Nul, ayant allumé lampe, ne Ia met en cachette, 
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Ni sous le boisseau, mais sur le support, 
Afin que ceux qui entrent voient Ia iumière. 

" Le ílambeau du eorps, c'est ton a3Íl : 
Quand ton ceil est bon, tout ton corps est éclairé ; 
Mais, s'il est mauvais, ton corps aussi est ténébreux. 

" Prends donc gai-deque lalumière qui est en toi ne soit ténèbres. 
Si tout ton corps est toút éclairé, 

N'ayant rien de ténébreux, 
11 sera táut éclairé, 
Comme quand une lampe féclaire de ses rayons. » 

" Et pendant qu'il parlait, un pharisien Tinvita à díner chez lui; 
et étant entré, il se mit à table. " IVIais le pharisien fut étonné de voir 
qu'il ne s'était pas lavé d'abord avant le diner. 

Le Seigneur lui dit : 
, « Vous autres pharisiens 

"Vous nettoyez rextérieur de Ia coupe et du plat; 
Mais votre intérieur eát rempli de rapine et de méchanceté. 

" Insensés ! Est-ce que celui qui afait Textericur 
N'a pas fait aussi Tintérieur ? 
Mais donnez en aumônes ce que Vous pouvez, 
Et ainsi tout vous sera pur. 

Mais malheur à vous, pharisiens, 
Parce que vous dimez Ia menthe, Ia rue, et tout légurae, 
Et que vous négligez Ia justice et Tamour de Dieu! 
Or, c'est ceci qu'il fallait pratiquer, sans omeltre cela. 

" Malheur à vous, pharisiens, 
Parce que vous aimez le premier siègedans les synagogues, 
Et les salutations sur les places ! 

" Malheur à vous, 
Parce que vous ôtes comme les tombeaux qu'on ne voit pas, 
Et sur lesquels les gens passent sans le savoir ! » 

* Or, prenant Ia parole, un des légistes lui dit: « Maitre, en disant 
cela, c'est aussi nous que tu insultés. » " Et il dit: 

« A vous aussi, légistes, malheur ! 
Parce que vous imposez aux hommes des charges accablantes, 
Et vous-mêmes ne touchez point 
D'un seul de vos doigts à ces fai-deaux! 

" « Malheur à vous, 
Parce que vous bâtissez les tombeaux des prophètes, 
Et ce sont vos pères qui les ont tués ! 
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" Donc vous (en) êtestémoins, 
Et vous approuvez les actions de vos pères, 
Puisqu'ils les ont tués, et que vous, vous bàtissez, 

" Cest pourquoi aussi Ia Sagesse de Dieu a dit : 
« Je leur enverrai prophètes et apôtres, 
Et ils en tueront etils (en) perséeuteront, 

" Afin que soit demande compte du sang de tous les prophètes 
Qui a été répandu depuis Ia londation du monde, 
A cette génération, 
Depuis le sang d'Abel jusqu'au sang de Zacharie, 
Qui périt entre Tautel et le temple. » 
Oui, je vous dis,' compte (en) sera demandé à cette génération. 

Malheur ã vous, légistes, 
Parce.que vousavez pris Ia clef de Ia science ! 
Vous-mômes n'éles pas entrés, 
Et vous avezempêché ceux qui (sans vous) entraient. » 

" Et quand il fut sorti de là, les scribes et les pharisiens commen- 
cèrent à le presser vivement, et à lui poser beaucoup de questions, 
"* répiant, afln de surprendre quelque mot de sa bouche. 

XII ' Sur quoi les myiúades de Ia foule s'étant assemblées, au point 
que Ton s'écrasait, il se mit à dire à ses disciples d'abord : 

« Gardez-vous du levain, — 
G'est-à-dire de i hypocrisie, — des pharisiens, 

^ Mais rien n'est caclié qui ne doiveêtre découvert, 
Ni secret qui ne doive ôtre connu. 

' Cest pourquoi tout ce que vous avez dit dans Tobscurité 
Sera entendu à Ia lumière, 
Etceque vous avez prononcé à Toreille, dansles chambres, 
Sera prêehé sur les toils. 

^ Or je dis à vous, mes amis : 
Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, 
Et après cela ne peuvent rien faire de plus. 

° Mais je vous montrerai qui vous devez craindre : 
Craignez celui qui, après avoir fait mourir, 
A pouvoir de jeter en géhenne. 
Oui, vous dis-je, craignez celui^là. 

° Est-ce que cinq passereaux ne se vendent pas deux liai'ds ? 
Et pas un d eux nest oublié devant Dieu. 

' Mais même les cheveux de votre tête ont été tous comptés. 
Ne craignez pas, 
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Vous valez mieux que plusieurs passereaux. 
' Or je vous dis, 

Quiconque fera confession de moi devantles honimes, 
Le Fils de rhomme aussi fera confession de lui 
Devant les anges de Dieu; 

" Mais celui qui meíeniei-a devant leshommes 
Sera i-enié devant les anges de Dieu. 

Et quiconque dira parole contre le Fils de rhomme, 
. II lui sera pardonné ; 

Maisà qui blasphòme contre le saint Esprit, 
11 ne sera point pardonné. 

" Mais, quand on vous amènera devant lès synagogues, 
Les autorités et les puissances, 
Ne vous inquiétez pas de Ia façon dont vous vous défeudrez 
Ni de ce que vous direz; 
Car le saint Esprit vous apprendra, 
Dans le moment, ce qu'il faut dire. » 

Et quelqnun de Ia foule lui dit: « Maitre, dis à mon frère de par- 
tager avec moi Tliéritage. » " Et il lui dit : « Homme, qui m'a établi 
juge ou arbitre sur vous ? <» " Et il lui dit: 

« Voyez à vous garder de toate iavarice, 
Car Ia vie d'un homme dans Tabondance 
Ne dépend pas de ce qu'il possède. » 

" Et il leur adressa une parabole, disant: 
« A un homme riclie sa terre avait i-apporté beauconp ; 

" Et il réfléchissait en lui-même, disant : 
« Que ferai-je ? Gar je n'ai pas oü loger mes récoltes. y 

" Et il dit : « Voici ce que je ferai : 
J'abattrai mes greniers et j'en bâtirai de plus grands ; 
J'y amasserai tous mes produits et tous mes báenos, 
Et je dirai à monâme: 
« Ame, tu as beauconp de biens 
Enréserve pour beaucoup d'a-Hnées ; 
Repose-toi, mange, boi-s, réjonis-toi. » 

Mais Dieu lui dit: « Insení»«, 
Gette nuit même, on te redem^andera ton àme. 
Et à qai sera ce que tu as prepaníé ? » 

" Ainsi (en est-il de) celui qui thésarmrise pomr loi-roême, 
Et qiu ii-est pas richcTersDieu. 

Et il dit à ses disciples : 
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« Cest pourquoi je vous dis ; 
Ne vous inquiétez pas, pour Ia vie, de ce que vous mangerez, 
Ni pour le corps, de ce que vous revêtirez. 
Car Ia vie est pias que Ia nourriture, 
Etle cori)s que le vêtement. 

Gonsidérez les corbeaux : 
lis ne sèmenlni ne moissonnent, 
N'ayant ni celiier ni grenier. 
Et Dieu les nourrit. 
Combien valez-vous plus que les oiseaux ! 

Et qui d'entre vous peut, par soins, 
Allonger sa vie d'une coudée ? 
Si donc vous ne pouvez pas Ia moindre chose, 
Pourquoi vous inquiétez-vous du reste? 

" Gonsidérez les lis : 
Comme quoi ils ne filent ni ne tissent. 
Or, je vous dis, 
Même Salomon, dans loute sa magnificence, 
N'était pas vêtu comme Tun d'eux. 

Mais, si c'est une plante aujourd'hui dans les champs. 
Et demain au fourjetée, 
Que Dieu habille ainsi, 
Combien plutôt vous, (gens) de peu de foi ! 

Vous non plus, ne vous demandez pas 
Ce que vous mangerez ni ce que vous boirez, 
Et ne vous (en) tourmenlez pas. 
Gar c'est de tout cela que les Gentils du monde se préoccupent. 
Mais votre Père-sait que- vous en avez besoin. 
Seulement, cherchez sen royaume. 
Ei cela vous sera douné par surcroit. 

Ne crainspas, petit troupeau; 
Car votre Père veut bien vous donner le royaume. 
Vendezce que vous avez et donnez-le en aumône; 
Faites-ivous des bourses qui ne s'usent pas, 
Un trésor inépuisable dans les cieux, 
Là oíi le voleur n'approche pas, oüle verne ronge pas. 
Gar là oü est votre trésor, 
Là aussi est votre cceur. 

Que vos reins soient ceints, et vos lampes allumées ; 
Et soyez vous-mènies-semblables à des ^ens 
Qui attendent leur mailre. 
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Quand il revient du festin nuptial, 
Aíin que, lorsqu'il arrivera et frappera, ils lui ouvrent aussitôt, 

" Heureux ces serviteurs, 
Que, le maitre à son arrivée, trouvera veillants ! 
En "vérité je vous dis 
Quil se ceindra, les fera ineltre à table. 
Et, passant devant (eux), Jes sc-rvira. 
(3u'il vienne à Ia deuxième ou bien à Ia troisième veille, 
S'il les trouve ainsi, heureux sont ceux-là ! 

Mais saehezceci: 
Que si le maitre de maison savait 
A quelle heure le voleur viendra. 
II [veillerait et] ne laisserait pas forcer sa maison. 

" Vous aussi, soyez prêts, 
Parca que, à Theure que vous ne pensez pas, , 
Le Fils de Thomme viendra. » 

" Et Pierre dit : « Seigneur, esl-ce à nous que tu adresses^ 
cette parabole, ou bien à teus ? » ■*"" Et le Seigneur dit; 

(( Quel est dono Fintendant fidèle et prudent 
Que le maitre préposera à ses domestiques, 
Pour leur donner en temps (voulu) Ia pitance ? 

" Heureux ce serviteur, 
Que son maitre, à Tarrivée, trouvera faisant ainsi! 

" En vérité je vous dis 
Qu'à tous ses biens il le préposera. 

" Mais si ce serviteur dit en son cceur : 
« Mon maitre tarde à venir », 
Et qu'il se mette à battre les servants et les servantes, 
A manger, à boire et à s'enivrer, 

" Le maitre de ce serviteur viendra 
Au jour oii eelui-ci ne s'attend pas. 
Et à 1'heure qu'il ne connait pas; 
II le mettra en pièces et lui fera sa part avec les infldèles. 

" Et ce serviteur qui, connaissant Ia volonté de son|maitre,. 
N'aura rien préparé ni fait selon sa volonté, 
Recevra beaucoup de coups ; 

" Mais celui qui, sans savoir. 
Aura fait des clioses dignes de coups,. 
En recevra peu. 

Mais à quiconque a été donné beaucoup, 
Beaucoup lui sera demande ; 
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Et à qui Ton ti conüé beaucoup, on lui réclamera davantage. 
" Je suis venu jeter du feu sur Ia tei-re, 

Et combien je voudrais qu'il brülát déjà ! 
Mais j'ai à ètre baptisé de baptême, 
Et combien suis-je angoissé jusqu'à ce qu'il soit aeeompli! 

" Vous pensez qu3 je suis venu mettre paix sur Ia terre? 
Non, je vous dis, mais division. 

" Car ils seront désorraais cinq, dans chaque maison, divises : 
Trois contre deux, et dííus contre trois " seront divisés, 
!'òre contre fils, et fils contre père, Mch. vu, 6. 
More contre filie, et filie contre mère, 
Helle mère contre bru, et hrii contre helle-mère. » 
" Et il disait aussi aux [bules ; 

« Lorsque vous voyez un nuage s'ólever au couchant, 
Aussitôt vous dites qu'il va pleuvoir, 
lít il en est ainsi; 

" Et lorsque le vent souílle du midi, 
^'ous dites quil fera chaud, 
iít celaarrive. 

" IIy[)ocritcs, 
Do Taspect de Ia terre et du ciei vous savezjuger: 
Comment de ce tcinps-ci ne jugez vous pas? 

" Mais pourquoi aussi, de vous-mêmes, nejugez-vous pas jus- 
tement? 

" Car, quand tu vas ayec ton adversaire devant un magistrat, 
Fais en sorle, en cliemin, de te dégager de lui, 
De peur qu'il ne te tralne au juge, 
()ué le juge-ne te livre à Tliuissier, 
Et que riiuissier ne te jetle en prison : 
Je te dis, tu n'cn sortii as pas 
Que tu n'aies payc jusqu'à Ia derniòre obole. » 

XIII,' Or certains se trouvaient là en ce mème temps, qui Tinfor- 
•jjièrent au sujet des Galiléens dont Pilate avait mêlé le sang avec leurs 
■sacrificcs. ' Etrépondant, il leur dit : 

« Pensez-vous que ces Galiléens. 
Fussent péclieurs plus que tous les Galiléens, 
Parce qu'ils ont subi cette(mort) ? 

' II n'en est rien, je vous dis ; 
Mais, si vous ne vous convertissez, 
Tous, de même façon vous périrez, 

.A. Loisy. — Les Livreis du Nouvcaa Testament. 29 
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' üu bieii ces dix-huit 
Sur lesquels est tombée Ia tour à Siloé, et qu'elle a tués, 
Pensez-vous qu'ils fussent coupables 
Plus que tous les gens qui liabitcnt Jerusalém ? 

" II n'en est rien, je vous dis ; 
Mais, si vous ne vous convertissez, 
Tous ainsi vous périrez. » 

' Et ii dit cette parabole : 
« Quelqu'un avait un figuier plante dans sa vigne ; 

II vint y chercher du fruit et il n'en trouva pas. 
' Et il dit au vigneroii : 

« Voilà trois ans que je viens 
Chercher du fruit à ce figuier el queje n'en trouve pas. 
Coupe-le. Pourquoi rend-ii aussi Ia terre stérile ? » 

' Mais celui-ci, répondant, lui dit: 
« Seigneur, laisse-le eneore cette année, 
Pour que je bèche à Tentour et que je mette du fumier ; 

° Peul-être, portera-t-il Iruit à Tavenir ; 
Sinon, tu le couperas. » 

" Et il était à enseigner dans tine des synagogues le jour du 
sabbat. " Et se trouvait (là) une femine qui avait esprit d'infirmité 
depuis dix-huit ans ; elle était courbce et elle ne pouvait sé redresser 
tout à fait. " Mais, Tayant vue, Jesus Tappela et lui dit: «B^emme, tu • 
es délivrée de ton infirmité. » " Et il lui imposa les mains. Aussitôt 
elle se redressa, et elle rendit gloire à Dieu. " Or, prenant Ia parole, 
le chef de synagogue, indigné de ce que Jesus avait fait guérison le 
jour du sabbat, dit à Ia foule ; «II y a six jours ou Ton doit travailler; 
venez-done ces jours-là vous faire guérir, et non le jour du sabbat. » 
" Mais le Seigneur lui répondit et dit : 

Hypocrites, chacun de vous, le jour du sabbat, 
Ne détache-t-il pas son boeuf ou son àne de Ia crèche 
Pour les mener beire ? 

" Et cette filie d'Abraliam, 
Que Satan a liée voici dix-huit ans, ' 
II n'aurait pas faliu Ia détacher de ce lien le jour du sabbat ! » 

" Et à ces paroles, tous ses adversaires étaient confondus, et 
toute Ia foule se réjouissait de toutes les merveilles qui se faisaient 
par lui. 

" II dit donc : 
« A quoi est comparable le royaume de Dieu, 
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Et íi quoi le comparerai-je ? 
" 11 est coniparable à un grain de sénévó, 

Qu'un homme a pris pour le jeter dans son jardin : 
II a grandi et il est devenu arbre, 
Et les oiseaux du ciei ont nichó dans ses branches . » 

" Et il dit encore : 
« A quoi comparerai-je le royaume de Dieu ? 

" II est comparable à du levain 
Qu'une femme prend pour le pétrir avee trois mesures de farine, 
Jusqu'à ce que tout soit pénétré du íerment. » 

Et il s'en allait, par villes et TÜlages, enseignant, et faisant 
route vers Jérusalem. " Or quelqu'un lui dit: « Seigneur y aura-t-il 
peu de sauvés ? » Et il leur dit : 

" « EÍToroez-vous d'entrer par Ia porte ótroite, 
Parce que beaucoup, je vous dis, 
Chercheront à entrer et ne pourront pas. 

Quand le chef de maison se sera levé pour fermer Ia porte, 
Et que vous vous meltrez, étant restes dehors, 
A frappcr à ia porte en disant : 
« Seigneur, ouvre-noüs », 
Et que, répondant, il vous dira : 
« Je ne sais pas d'oii vous êtes », 

" Alors vous vous mettrez à dire : 
« Nous avons mangé et bu en ta présence, 
Et c'est sur nos placas que tu as enseigné. » 

" Et il reprendra, vous disant: 
« Je vous dis, je ne sais d'oú vous êtes, 
« Eloignez-voiis de moi, toas, artisans dHniquité. » 

Là il y aura les pleurs et le grincement des dents, 
Lorsque vous verrez Abraham, Isaac et Jacob, 
Et tous les prophètes, dans le royaume de Dieu, 
Et vous autres jetés dehors. 

" Et il en viendra de Torient et de l occident, 
Du nord et du midi, 
Qui seront à table dans le royaume de Dieu. 
Et il y a des derniers qui seront premiers, 
Etil y a des premiers qui seront derniers. » 

" Au même moment, s'approchèrent certains pliarisiens, qui lui 
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(iirent : « Pars et va-t-en d'ici, car Ilérode veiit te tuer ». Et il leur 
dit: 

« Allez dire à ce i-enard : 
Je chasse dcmons et aecomplis guérisons aujourdliui et demain, 
Et le troisième jour je suis à terme. 
Mais il fautqueje marche aujourd'hui, demain et le jour suivant; 
Car il n'est pas possible que propliète pcrisse hors de Jérusalem. 

" Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes 
Et lapides ceux qui sont envoyés vers toi, 
C.ombieu de íbis ai-je voulu rassembler tes enfants, 
Comme poule (rasseuibie) sa couA'ée sous ses ailes, 
Et vous n'avez pas voulu ! 

■it. xxii, n. " « Volre demenre va vous être abandonnée. 
Je vous dis: vous ne me verrez pas 
Avant que vous disiez : 

s. cxviii. 2.), « néni soil celiii qui vient aii nom du Seigncur ! » 
XIV.' Et advint : comme il était entré dans Ia maison d'un chef des 
pharisiens le jour du sabbat pour prendre repas, eux étaient à 
l observer. * Et il se trouva qu'un liomme hydropique était devant 
l;ii. ■' Etprenant Ia parole, Jésus s'adressa aux légistes et aux phari- 
siens, disant : « Est-il permis ou non de guérir uii jour de sabbat ? » 
' Mais ils gardèrent le silence. Et Tayantpris, il le guérit et le con- 
gédia. ' Etil leur dit : 

« Qui d'entre vous, si son âne (?) ou son bceuf tombe dans 
un puits, 

Ne Ten retire aussitôt (même) un jour de sabbat ? » 
° Et ils ne pouvaient rien répondre à cela. 

' Et il adressa aux invités parabole, remarquant comment ils 
choisissaient les premières places, (et) il leur dit : 

' Quand tu serás invité par quelqu'un à festin, 
Ne te mets pas à Ia preinière place. 
De peur que plus digne que toi n'ait été invité par le même, 

' Et que ne vienne celui qui (vous) a invités, toi et lui. 
Te dire : « Gède place à celui-ci », 
Et qu'alors tu n'arrives, avec confusion, 
A oceuper Ia dernière place. 

" Mais lorsque tu serás invité, 
Va te mettre à Ia dernière place, 
Afin que, quand celui qui t'a invité sera venu, 
II te dise : « Ami, monte plus haut. » 
Alors cete sera honneur devant toustes commensaux. 
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" Parce que quiconque s'élève sera abaissé, 
Et qui s'abaisse sera ólevé. » 

" Et il (lit aussi à celui qui Tavait invitc : 
« Lorsque tu donncras diner ou souper, 

N'invite pas tes amis, ni tes IVòres, 
Ni tes parents, ni des voisins riches, 
De peuf qu'eux aussi nc t'inYÍteiit réciiiroquement 
Et qu'ii ne te soit rendu Ia parcille. 

" Mais quand tu fais íestin, 
Invite 2)auvrcs, estropiés, boiteux, aveugles ; 

" Et heui-eux seras-tu de ce qu'ils n'onl pas de (juoi te rendre ; 
Car cela te sera rendu dans ia résurreclion des justes. » 

" Or, entendant cela, un des convives lui dit: « Heureux qui 
mangera du pain dans le royaume de Dieu ! » " Et il lui dit : 

« Un liomme faisait grand sou^jer, et il (y) invila beaucoup 
de gens. " Et il envo\-a son serviteur, à Tlieure du souper, dire aux 
invités : « Venez, parce que e'est dcjà prêt. » " Et ils se mirent, 
(commej de concert, à s'excuser tous. 

Le premier lui dit : (( J'ai acheté une terre, et j'ai nccessité de 
Taller voir ; je te prie, tiens-moi pour excusé. » 

" Et un autre dit : « J'ai aclietc cinq* paires de bo-ufs, et je vais 
les essayer ; jete prie, tiens-moi pour excusé. » 

"" Et un autre dit: « J'ai pris femme, et c'est pourquoi je ne puis 
venir. » 

Etrevenu, le servileur rapporta cela à son inaitre. Alors, irrité, 
le maitre de inaison dit à son serviteur : « Va vite dans les places et 
les rues dela ville, et amène ici les pauvrcs, lesestropics,les aveugles 
et les boiteux. » 

■" Etle serviteur dit: « Seigneur,il a été laitcomme tuTas ordonné, 
et il y a encore de Ia place. » " El le maitre dit au serviteur : « Va le 
long des chemins et des haies, et force (les gens) d'entrer, afm que 
mamaison soit remplie. Car je vous dis que pas un de ces liommes 
quiétaient invités ne goútera de mon souper. » 

" Or faisaient route avec lui des foules nombreuscs, et, s'étant 
retourné, il leur dit : 

« Si quelqu'un vient à moi. 
Et ne hait ses père, mère, femme, 
Enfants, írères, sof^urs 
Et niôme encore sa propre personne, 
Ilnepeutêtre mon disciple. 
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" Qui ne porte sa croix 
. Et no marche derrière moi 

Ne peut être inon disciple. 
Carqui d'entre voas, voulant bâtir une tour, 

Ne s'a9sied d'abord pour calculer Ia dépense, 
(Et savoir) s'il a de quoi acliever ? 

" De peur que, s'il pose le fondement 
Et qu'il ne puisse achever, 
'J'ous ceux qui verront cela ne senieltent à le ridiculiser, '"disant: 
« Get homme a commencé de bâtir, et il n'a pu achever ! » 

" Ou bien quel roi, s'en allant laire guerre à un autre roi, 
Ne s'assied d'aboi*d pour esaminer 
S'il sera capable, avec dix mille hommes, 
De tenirtête à celui qui, avec vingt mille, s'avance contra lui? 

" Ets'il ne le peut, pendant que celui-ci est encore loin, 
II envoie ambassade pour demander paix. 

Ainsi donc. quiconque d'entre vous 
Ne renonce pas à tout ce qu'il possède 
Ne peut être mon disciple. 

Bon, certes, est le sei ; 
Mais, si le sei môme s'afladit, 
Avec quoi Tassaisonnera-t-on ? 

" II ne convient ni en terre ni en fumier ; 
On le jette dehors. 
Qui a oreilles pour entendre entende ! » 

XV, ' Cependánt teus les publicains et les pécheurs venaient à lui 
pour Tentendre ; " et les pharisiens et les scribes murmuraient, 
disant: « Cet homme reçoit des pécheurs etmangeavec eux_ » " Mais 
il leur adressa cette parabole, disant : 

' « Quel homme parmi vous, ayant cent bi-ebis, s'il en perd 
une, ne laisse les qualre-vingt-dix neuf dans le désert, pour aller 
après celle qui est perdue, jusqu"à ce qu'il Ia retrouve ? ° Et quand il 
Ta trouvée, il Ia met sur ses épaules avec joie ;'etarrivé à Ia maison, 
il convoque les amis et les voisins, leur disant : « Réjouissez-vous 
avec moi, parce que j'ai trouvé ma brebis qui était perdue. » 

' Je vous dis que de mème plus sera de joie au ciei 
Pour un seul péclieur qui se repent, 
Que pour quatre-vingt-dix-neuf justes 
Qui n'ont pas besoin de repentance. 

" « Ou bien, quelle femme, ayant dix drachmes, si elleen perd 
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une, u'allume une lainpc, ne balaie sa maisori, et ne clierclie avec soin 
jusqu'à ce qu'elle ait trouvc ? 'Et quand elle a trouvé, elle convoque 
les arnies et les voisines, disant : (( Réjouissez-vous avec moi, parce 
que j'ai trouvó Ia drachme que j'avais perdue. )) 

Ainsi, vous dis-je, y a-t-il joie parmi les anges de Dieu 
Pour un seul péclieur qui se repent. » 

" Et il dit: 
(( Un horame avait deux íils,et le plus jeune d'entre eux 

dit au père : « Père, donne-moi Ia part qui me revientde Ia Ibrtune. » 
Et lui Icur parlagea le bien. " Et peu de jours après, ayant tout 
ramassé, le plus jeune íils partit en pays lointain, et il y dissipa 
tout son avoir en vivant dans Ia dcbauclie. " Or, quand il eut tout 
dépensé, advint grande famine dans ce pays-là, et il se trouva 
dansle besoin. " Et il alia s'attaclier à Tun des eitoyens de ce pays, 
qui Tenvoya dans ses cliamps garder des jiorcs. " Et il aurait bien 
voula se garnir Testomac des caroubes que mangeaient les pores, et 
personne ne lui en donnait."Mais, rentré en lui-même, il dit: « Gom- 
bien de merceiiaires de mon père ont plus de pain qu'il ne leur en 
íaut, tandis que moi je meurs ici de faim ! " Je vais aller trouver mon 
père et je lui dirai : « Père, j'ai péclié contre le ciei et envers toi ; " je 
ne suis plus digne d'être appelé ton íils ; traite-moi comme un de 
tes mercenaires. » ■" Et il s'en alia trouver son père. Or, comme 11 
était encore à distance, son père Faperçut et il fut touclié de compas- 
sion ; et accourant, il se jeta à son cou et Tembrassa. Et le fils lui 
dit: « Père, 3'ai jiBché contre le ciei et envers toi, je ne suis plus digne 
d être appelé ton íils. v " Mais le père dit à ses serviteurs : « Apportez 
vite Ia plus belle robe et mettez-la-lui, donnez-lui un anneau à Ia 
uiain et des souliers aux pieds ; amenez le veau gras, tuez-le, et 
mangeons en réjouissance, " parce que ce mien fils était mort, et il 
est revenu à Ia vie ; il était perdu, et il est retrouvé. » Et ils se mirent 
à faire réjouissance. 

Gependantson fils ainé étaitaux champs ; et comme, en reA^enant, 
il approcliait de Ia maison, il entendit musique et danses ; " et ayant 
appelé un des serviteurs, il s'informa de ce que c'était. " Et (le ser- 
viteur) lui dit: « Cestque ton frère est venu, et ton père a tué leveau 
gras, parce qu'il Ta recouvré en bonne santé » Et il se làcha, et il 
ne voulait pas entrer; mais son père, étant sorti, Ten piüait. Et lui, 
répondant, dit au père : « Voilà tant d'années que je te sers, sans 
avoir jamais désobéi à ton ordre, et jamais tu ne m'a donné un che- 
vreau pour faire réjouissance avec mes amis ! Mais lorsque ce tien 
fils, qui a mangé ton bien avec des prostituées, est arrivé, tu as tué 



456 LUC, XV, 31-xvi, Io 

pour lui le veau gras ! » " Mais il lui tlit: « Mon enfant, tu cs toujours- 
avec moi, et tout co quiest à moi cst à toi ; " mais il íallait íaire lète 
et se réjouir, parce que ce tien frcre était moi t, et qu'il vit, qu il était 
perdu, et qu'il est retrouvé. » 

XVI,' Et il dit aux disciples aussi:« Un lionime était riclie, qui avait 
un économe, et celui-ci lui fut dénoiicé comine dissipant ses l)iens, 
" Et Tajant appelé, il lui dit; « Qu'esl-ce que j'entends dire de toi? 
Rends le compte de ta gestion, car tu ne peux plus ètre économe. » 
^ Et réconome se dit : « Que ferai-jc, puisque mon maitre m'cnlève 
réconomat? Je ne puis pas bôcher, j'ai lionte de mendier. ' Je sais ce 
quejeferai, pour que, quand je sei-ai destitué.de Tcconomat, ils me 
reçoivent dans leurs niaisons. » " Et ayant fait venlrchacun desdébi- 
teurs de son mailre, il dit au premier: « Combieii dois-tu à mon mai- 
tre? » ' Celui-ci dit: « Gcnt mesures d'huile. » Et il lui dit; « Prends 
ton billet, et assieds'toi poui- écrire vitemcnt cinquante. » ' Puis à un 
autre il dit: « Et toi, combicn dois-tu? » Et il lui dit: « Gcnt mesures- 
de blé. " 11 lui dit: « Prends ton billet, et écris quatre-vingts. » 

" Et le Seignenr loua Teconome infidèle (disant) : 
« 11 a prudemment agi; 

Parce que les fils de ce siècle sont plus habiles 
A régard de leurs semblaljles que les ciiíants de Ia lumióre, 

' Et moi je vous dis : 
Faites-vous des amis avec les ricliesses de riríi([uilé, 
Afin que, quand elles vous manqueront, 
Ils vous reçoivent dans les demeures éternelles. 

Qui est íidòle pour três peu est íidèlc aussi pour beaucoup,. 
Et qui est mallionncle pour três peu 
Est malbonnêle aussi pour bgaucoup. 

" Si donc vous n'avez pas été fidèles pour les ricliesses injuslcs, 
Qui vous confiera les vraies? 
Et si vous n'avcz pas été Qdèles pour le bien d'autrui, 
Qui vous donnera le vòlre? 

" Nul domestique ne peut servir deux,4nallres: 
Car ou il haira Tun et il aimcra Tautre, 
Ou bien il s'atlachera à celui-ci et méprisera celui-là. 
Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon. » 
" Or les pharisiens, qui étaient amis de Fargent, entendaient 

tout cela, et ils se moquaient de iuí. " Et il leur dit: 
« Vous êtes ceux qui se font justes dcvant les hommes ; 

Mais Dieu connaít vos cceurs. 
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Carce qui estólevéchez leshommes estabomination devantDieu. 
" La Loi et les Prophètes jusqu'à Jean : 

Depuis lors le royaume de Dieu est annoneé, 
Et chacun luifait violence. 

" Mais il est plus facile que le ciei et Ia terre passent, 
Qu'un seul trait de Ia Loi tombe. 

" Quiconque répudie sa lemine 
Et eii épouseune autre,est adultère. 
Et qui épouse une (íemme) rópudiée par son mari est adultère. » 

« Or il était un homme riche, qui se vôtait de pourpre et de 
byssus, faisant tous lesjours cbèrc somptueuse. Etun pauvrenommé 
Lazai'e gisait à sa porte, couvert d'ulcères, " et qui souhaitait se ras- 
sasiei* de ce qui tombait de Ia table du riche ; mais les chiens venaient 
même léclier ses plaies. Or advint que le pauvre mourut, et il fut 
porté par les anges au sein d'Abraliam. Et le riche aussi mourut, et il 
fut enterre. " Et dans Tenler, conime il levait les ycux, etant en tour- 
ments, il vit Abrahani de loin, et Lazare dans son sein. " Et criant, 11 
dit: « Père Abraham, aie pitié de moi et envoie Lazare pour qu'il 
trempe Ic L-out de son doigt dans Teau et me i-afraichisse Ia langue, 
parce que je suis torture dans cette flamme. » " Mais Abraham dit: 

« (Mon) enfant, souviens-toi que tu as reçu tes biens durant ta 
Et Lazare pareiüement les maux; vie, 
Or, mainlenant, il est ici consolé, 
Et c'est toi qui es torture. 

Et avec tout cela, 
Entre nous et vous grandal)íinc a étó placé. 
De íaçon que ceux qui voudraient passer d'ici vers vous 
Ne le puissent pas, 
Ni iceuxj de là-bas passer chez nous. » 

" Et il dit: « Je te prie donc, père, de lenvoyer à ma maison 
paternelle, — car j'ai cinq IVòres, — pour les avertir, aíin qu'ils ne 
viennent pas, eux aussi, dans ce lieu de tourment. » °° Mais Abrahani 
dit: « Ils ont Moise et les Prophètes, qu'ils lesécoutent. » Et il dit : 
« Non, x^ére Abraham; mais, si quelqu'uu des morts va les trouver, 
ils se convertiront. » " Mais il lui dit: 

« S'ils n'écoutent pas Moise et les Prophètes, 
Quand même quelqu'un ressusciterait des morts, 
Ilsne serontpas persuadés. » 

XVII, ' Et 11 dit à ses disciples : 
« II est nécessaire que les scandales arrivent; 
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Mais malheur à celui par qui ils viennenl! 
^ Mieux lui vaudrait que pierre de meule lui fut attachée au cou 

Et qu'on le jetât à Ia mer, 
Que de scandaliser un de ces petits. 

' Prenez garde à vous : 
Si tonlrèrea péché, reprends-le; 
Et s'il se repeat, pardonne lui. 

' Et si sept fois le jour il t'ofiense, 
Et que sept fois il revienne à toi, disant : « Je me repens », 
Tu lui pardonneras ». 

^ Et lesapôtres dirent au Seigneur : « A!ugmente-nous Ia foi. )) 
' Et le Seigneur dit : 

« Si vous aviez de foi comme grain de sénevé, 
Vousdiriez à ce sycornore : 
« Arrache-toi et plaute-toi dans Ia mer », 
Et il vous obóirait. 

' Et qui d'ontre vous, ayant un esclave, laboureur ou pâtre, 
Lui dira quand il revient des champs ; 
« Viens tout de suite te mettre à table « ? 

" Mais ne lui dira-t-il pas : 
« Prépare-moi à souper. 
Et, te ceignant, sers-moi, que je mange et boive; 
Après cela, tu mangeras et boiras toi-même »? 
Est-ce qu'il sait gré au serviteur 
D'avoir fait ce qui (lui)étaitcommandé? 

" De même vous, 
Quand vous aurez fait tout ce qui vous est commandé, 
Dites: «Noussommes des serviteurs inutiles, 
Nous avons fait ce que nous devions faire. » 

" Etadvint: enallantàJérusalem.il passa entre Ia Samai-ie et Ia Ga- 
lilée. "Et comme il entrait dans un village, se présentèrent alui dix 
liommes lépreux, qui se tinrent à distance; "et ils élevcreiit Ia voix, 
disant : « Jésus, Maitre, aie pitié de nous ». " Kt (ce) voyant, il leur 
dit: « Allez vous montrer auxprôtres. » Et advintqu'en s'en allant ils 
furent purifiés. "Or Tun d'eux, voyant qu'il était guéri, retourna sur 
ses pas en glorifiant Dieu à haute voix, " et il se prosterna ases pieds 
en lui reudant grâces. Et c'était un Saniaritain. " Prenant Ia parole, 
Jésus dit : « Est-ce que les dix n'ont pas été purifiés? Oü sont donc 
les neuí ? " Ne s'est-il trouvé, pour revenir donner gloire à Dieu, 
que cet étranger? » " El il lui dit : « Lève-toi, va, ta foi t'a sauvé. » 
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" Et interrogépar lespharisienssur le temps oüviendraitle royaume 
de Dieu, il leur répondit et dit : 

« Le royaume de üieu ne vientpas d'après observation. 
" Onne dira pas: «II est ici », ou bien ; « Là »; 

Gar voici que le royaume de Dieu est parmi vous. » 
Mais il dit aux disciples : 
« Viendront des jours 

Oü vous souhaiterez voir uii seul des jours du Fils de riiomme. 
Et vous ne le verrez pas. 

" Et Ton vous dira : « II est ici. — II estlà». 
Ne bougez pas, n'y courez pas. 

■' Gar, de même que Téclair, éclatant à un bout de riiorizon, 
Brille jusqu'à Tautre l)out, 
Ainsi sera le Fils de l liomme enson jour. 

Mais d'abord il íaut qu'il soufIVe beaueoup 
Et qu'ilsoit rejeló 2)ar eette génération. 

Et comme il advint aux jours de Noé, 
Ainsi en sera-t-il aux jours du Fils de l'homnie. 

" Onmangeait, on buvait, on prenaitíemme, on était cpousée, 
Jusqu'au jour oü Noé entra dans Varche, (ín. vn, i3, i;. 
Et (oü) le déluge vint les détruire tous, 

" Pareillement, coinme il advint aux jours de Lot: 
On mangeait, buvait, aclietait, vendait, plantait, bâtissait; 

" Mais, le jour oü Lot sorLit de Sodome, 
Une pluie de feu et de sonfre lomba da ciei, qui les détruisit tous. On. xix, 24-25. 
De mêrne en sera-t-il le jour oü le Fils de rhommc sera révélé. 

" En ce jour-là, que celui qui sera surle toit 
Et dont les outils seront à Ia maison 
Ne descende pas les i)rendre; 
Et que celui qui sera dans les cliamps, 
Semblablement ne retourne pas en arrière. . (;n, xix, 2U. 
Souvenez-vous de Ia lemmede Lot. 

" Qui clierchera à sauver sa vie Ia perdra ; 
Et qui Taura perdue Ia sauvera. 
Je vous dis : cette nuit-là, deux. liorames seront dans un lit, 
L'uu sera pris et Tautre laissé ; 

" Deux femmes seront à moudre enseinble, 
L'une sera prise et Tautre laissée. » 

" Et prenant Ia parole, ils lui dirent : « Oü, Seigneur? » Et il 
leur dit : 

« Oü sera le corps, 
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Là aussi les. vautours se rassciiibleroiit. » 
xvm/ Et il leur adressa une parabole toucliant Ia nécessiló oü ils 

étaientde toujours prier sans se lassei-," disant ; 
(( Un juge était en certaine ville, ne craignant pas Dieu, ne se sou- 

ciant pas d'homme. ' Mais une veuvc était, en cette ville, qui venait 
chez lui, disant : « Fais inoi justice de ma partie. » * Et il ne voulut 
pas durant un temps. Mais, après cela, il dit enlui-mème: « Bienqueje 
ne craigne pas Dieu et ne me soucie [)as d'liomme, 'néanmoiiis, parce 
que cette veuve me cause importunité, je lui ferai justice, pourqu'elle 
ne vierine pas, à Ia fia, me donner dcs coups. » 

" Et le Seigneur dit : 
« Ecoutez ce que dit le jugo iiiique! 

' Et Dieu ne ferait pas justice à scs élus 
Qui crient à lui nuit et jour. 
Et il patienterait à leur cgard? 

' Je Yous dis qu'il leui- íera justice bientot. 
Mais le B^ils de Tliomnie, quand il vicndra, 
Trouvera-t-il Ia foi sur Ia terre? » 

" Et il dit aussi à certains, qui s'étaient persuadé qu'ils étaient 
justes, et qui mcprisaient les autres, cette parabole : 

"«Deux liommesmontèrentau temple pour prier, Tun pharisien. et 
Tautre publicain. " Le iiharisien, debout, íaisait en lui-môme cette 
prière: « Dieu, je te rends gràces de ce que je ne suis pas comme le 
reste des liommes, (qui soiit) voleurs, injustes, adultères, ni encore 
comme ce publicain.'" Je jeüne deux fois Ia semaine, je dime tous mes 
profits. » " Le publicain, de son côtc, se tenant à distance, n'osait 
pas même lever les yeux au ciei, mais il se írappait Ia poitrine en 
disant: « Dieu, aie i)ilió de moi qui suis pécheur. » 

" Je vous dis, celui-ci est dcscendu justiíié 
A sa maison plutôt que l autre ; 
Parce que quiconquc s'élève sera abaissé. 
Et qui s'abaissc sera élevé. » 

" Et ou lui ajnenait aussi les petits enfants pourqu'il les touchât;ce 
que voyant, les disciples les gourmandaient;mais Jésusles íitvenir 
près de lui, disant: 

« Laissez les enf?jnts yenir à moi, 
Et ne les empêcliez pas ; 
Garc'e6t à leurs pareils qu'apparticnt le royaume de Dieu. 

" En vérité je vous dis. 
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Qui ne rcccvra pas, comme un enfant, !c royaume de Dieu, 
N'y èntrera pas. » 

" Et ccrtain clicí' Tinlerrogea, disant : « Bon maitre, que ferai-je 
pour acquérir vie cternelle? » "Mais Jésus lui dit : 

<( Pourquoi m'appelle-tu bon ? 
Nul n'est bon que Dieu seul. 

Tu connais les coinmandements : 
<■ Tu ne commetlras point d'adiilíère\ tii ne tueras point; 
Tu ne déroberas point; íii ne porteras point faiix témoignage ; Ex. xx, la-iü. 
ílonore ton père et (ta) inère)). 

" Et il dit ; <í J'ai observe lout cela depuis (ma) jeunessc ». 
" Et entendant (cela), Jésus dit : 

« Encore une cliose te manque ; 
Vends tout ce que tu as, disti'ibue-le aux pauvres, 
Et tu auras trésor aux cieux ; 
Puis viens, suis-moi. » , 

" Mais lui, entendant cela, devint triste ; car 11 était fort rielie. 
" Et le voyant, Jésus dit : 

« Gombien difficilement eeux qui ont ricliesses 
Entrent-ils dans le royaume de Dieu ! 

" Car il est plus íacile que cliamoau par clias d'aii^uille entre, 
Quericlie entre au royaume de Dieu. » 

" Or ceux qui Tavaient entendu dirent ; « Et qui peut être 
sauvé ? ))" Et il dit : 

« Ge qui est impossible aux liommes 
Est possible à Dieu. » 

^'Et Pierre dit : « Quant ànous, quittant ce que nous avions, nous 
t'avons suivi. » Et il leur dit; « En vérltó je vous dis que nul 
n'aura quitté maison, ou íemmc, ou frères, ou parents, ou enfants, à 
cause du royaume de Dieu, qui ne reçoive beaucoup plus en ce 
temps, et, dans le slècle à venir, vie éternelle: » 

" Gependant, prenant les Douze, il leur dit : 
(( Voici que nous montons à Jérusalem, 

Et que va s'accomplir tout ce qui a cté écrit 
Par les prophètes sur le Fils de Tliomme. 

"Garll sera livré aux Gentils, 
Moquc, outragé, couvcrt de cracliats ; 
Et Tayant ílagellé, on le fera mourir ; 
Et le troisième jour il ressuscitera. » 
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" Et eux ne comprirent rieii de cela ; Ia pai-ole leur ctait inin- 
telligible, et ils ne savaient pas ce qui (leur) élait dit. 

Or advint : comme il approcliait de'Jériclio, uii aveugle était 
assis au bord du chemin, demandant Tauinône. " Et entendant 
passer lafoule, il demanda ce que c'était; "et on Tiníbi-nia que c'était 
Jésus le Nazoréen qui passait; " et il cria, disant: «Jesus íils de David, 
aie pitié de raoi. » " Et ceux qui marchaient devaut le reprenaient 
durement, pour qu'il se ti\t; mais lui criait beaucoup plus íort: a Fils 
de David, aie pitié de mol. » " Et s'élant arrôté, Jésus oi-tlonna qu'on 
le lui amenât. Et quand il se fut approché, il lui demanda ; " a Que 
veux-tu que je te fasse ? » Et il lui dit : « Seigneur, que je voie. » 
" Et Jésus lui dit : « Vois. Ta íoi t'a sauvó. » " Et aussilôt il vil, et il 
le suivit en glorifiant Dieu ; et tout le peuple, voyant cela, donna 
louange à Dieu. 

XIX, ' Etant entré, il traversait Jéricl.o. Et ily avait là uu liomme 
appelé Zachée ; ' c'était un chef des publicains, et íbrt riche. ' Et il 
cherchait à voir qui était Jésus, et il ne pouvait pas, à cause de Ia 
foule, parce qu il était petit de taille.' Et courant en avant, il monta 
sur un sycomore, pour le voir, parce qu'il devait passer par là. ' Et 
quand il fut arrivé à cet endroit, Jésus, levant les yeux, lui dit à 
« Zachée, hàte-toi de descendre ; car aujourd'hui c'est dans ta maison 
qu'il me faut loger. Et il se liàta de descendre, et il le reçut avec 
joie.' Et à cette vue, tous murmuraient, disant:« Cest chez un homme 

. pécheur qú'il est entré loger. » ' Gependant Zachée, s'avançant, dit au 
Seigneur : « Je vais, Seigneur, donner aux pauvres Ia moitié de mes 
biens; et si j'ai íait quelque tort à quelqu'un, je lui rends le quá- 
druplo. » ° Et Jésus dit à son sujet : 

« Aujourd'hui le salut est arrivé en cette maison, 
Parce que lui aussi est fils d'Abraham. 
Car le Fils de Tlionime est venu 
Chercher et sauver ce qiii était perdu. » 

" Or, comme on écoutait cela, il ajouta une parabole, parce qu'il 
était près de Jérusalem, et qu'on pensait que le royaume de Dieu 
allait tout de suite apparaitre. " II dit donc : « Un homme de haute 
naissance alia en pays lointain pour prendre investiture d'un 
royaume et revenir (ensuite)." Et ayant appelé dix de ses serviteurs, 
il leur donna dix mines, et il leur dit: « Faites-les valoir en attendant 
que je vienne. »"Or ses concitoyens le haissaient, et ils envoyèrent une 
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dépiilalion derrière lui pour dire : (( Nous ne voulons pas que celui-là 
règne sur nous ». " Et advint, quand il rentra, après avoÍ!' reçu 
Tinvesliture du royaume, qu'il íit appeler près de lui ces serviteui-s à 
quiilavaitdonnérargent,afindesavoirce que chacun avait lail do pro- 
íit."Ainsi le premiar se présenta, disant: « Seigneur.ta mine a rapporté 
dix mines. » " Et il lui dit: « Bien ! bon serviteur, puisque tu as été 
fidèle pour três peu, tu auras autorité sur dix villes. » " Puis le second 
vint, disant: « Ta mine, Seigneur, a produit cinq mines, d " Et il dit 
aussi à celui-là : «Toi aussi, tu serás préposé à cinq villos.» " Et l'autre 
vint, disant: « Voici ta mine, que j'ai tenue enveloppée dans un 
lioge." Car j'avais peur de toi; parce que tu es homme sévère, tu 
prends ce que tu n'as pas déposé, et tu moissonnes ce que tu n'as 
pas semé. » II lui dit: 

« Par ta bouche je te juge, méchant serviteur. 
Tu savais queje suis homme sévère, 
Prenantce queje n'ai pas déposé, 
Et moissonnant ce que je n'ai pas semé ; 

" Etpourquoi nas-tu pas mis monargent en banque? 
Et moi, arrivant, je Teusse retiré avec intérêts. » 

" Et il dit aux assistants : « Otez-lui Ia mine, et donnez-la à celui 
qui a les dix mines. » " Et ils lui direiit: « Seigneur, il a dix mines. » 

■'« Je vous dis qu'à quiconque possède on donnera; 
Mais à qui n'a pas on ôtera môme ce qu'il a. 

" Quant à ces (gens), mes ennemis, 
Qui ne voulaient pas que je régnasse sur eux, 
Amenez-les ici et massacrez-les devant moi. » 

Et cela dit, il prit le devant, montant à Jerusalém. " Et advint: 
comme il approchait de Bethphagé et de Béthanie, vers Ia montagne 
dite des Oliviers, il envoya deux des disciples, disant: « Allez au 
village en face ; en y entrant, vous trouverez un àn.on attaché, sur 
lequel jamaisaucunhomme n'est monte ;rayant détaclié, amenez-le ». 
"Et si quelqu'un vous demande: « Pourquoi détachez-vou,s? » vous 
direz ceci : « Parce que le Seigneur en a besoin. »'"Or, étant pai-tis, 
les envoyés trouvèrent ainsi qu'il le leur avait dil,"et comme ils 
détachaientrânon, sesmaitres leur dii*ent: « Pourquoi détachez-vous 
Tànon? »" Et ils dirent: « Parce que le Seigneur en a besoin. » " Et 
ils l amenèrent à Jesus. Etayant jeté leurs manteaux sur i'ànon, ils 
firent monter Jésus dessus;""et à mesure qu'il avançait, ils éten- 
daicnt leurs manteaux sur le ehemin."Et comme il était déjà près 
d'arriver à Ia descente du mont des Oliviers, toute Ia troupe des 
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disciples, transportés de joie, se mirent à louer Dieu à pleine voix 
poui- tous les miracles qu'ils avaient vus, " disant: 

rs. cxviii, 26. « Bénisoit celiii qiii vient, 
Comme roi, au noin ãii Seigneurl 
Dans le ciei paix, 
Et gloire dans les hauleurs ! » 

"Et certains pharisiens (c[ui étaient) dans Ia foule lui dirent ; 
« Maitre, reprends tes disciples. »"Et rcpondant, il dit; « Je vous 
dis, siceux-ci se taisent, les pierres crieront. » 

" Etquand 11 fut proche, voyant Ia ville,il pleura sur elle, "disant: 
« Si tu reconnaissais en ce jour, 

Toi aussi, oe qui (sert) à paix ! 
Mais maintenaut cela est cache à tes yeux. 

"Car viendront des jours sur toi 
Oii tesennemis fenvironneront de tranchées, 
T'investiron1, te serreront de toutes parts ; 

Ps. cxxxvii, g. " Et ils te reiwerseront par terrc, 
Ainsi que tes enfants (qui sont) en toi. 
Et ils ne laisseront pas pierre sur pierre en toi, 
Parco que tu n'as pas reconnu Io temps oü tu étais visitée. » 

" lít ctant entre dans le teniple, il se mit à chasser les vendeurs, 
"leur disant : 

« II est écrit : 
is Lvi,« Et ma maison sera maison de prière; » 
j„. VII, 11 Mais vous Favez falte caperneí/ecoZeürs. » 

"Et ü était à enseigner chaque jour dans le temple; et les grands- 
prêtres et les scribes cherchaient à le [lerdre, ainsi que les princí- 
paux du peuple;" et il ne trouvaient pas moyen de rien faire, parca 
quetout le peuple ctait suspendu àrécouter. 

XX,'Et advint: Fun des jours, comme il enseignait le peuple dans 
le temple et annonçait Févangile, sui-vinrent les grands-prêtres 
et les scribes avec les anciens, 'et ils dirent, s'adressant à lui : « Dis- 
nous par quelle autorité tu fais cela,ou qui est celui qui t'a donné ce 
pouvoir. » '^Mais, répondant, il leur dit : « Je vous demanderai, moi 
aussi, un mot; et dites-moi:'le baptême de Jean était-il du ciei òu 
des liommes? »" Or ils raisonnèrent entre eux, disant :« Si nous 
répondons : Du ciei, —il dira : Pourquoi n'avez-vous pas cru en lui? 
— " Mais si nous disons : Des hommes, — tout le peuple nous lapi- 
dera; car il est persuadé que Jean était propliète.» ' Etils répondirent 



Luc, XX, 8-27 465 

jqu'ils ne savaienl pas d'oü (il étail). ' Et Jésus leur dit : « Moi non 
plus-je ne vous dirai pas par quelle autorité je fais cela. » 

'Et il se mit à dire au peuple cette parabole : 
« Un homme planta une vigne, Ia loua à des vignerons, et 

s'en alia en pays étranger pour un long temps. "Et en saison il 
envoya vers les vignerons un serviteur, pour qu'ils lui donnassent 
du fruit de Ia vigne ; mais les vignerons, aprcs Tavoir battu, le rer- 
voyèrentà vide. " Et il envoya encore un autre serviteur; mais eux, 
ayant aussi battu et outrage celui-là, le renvoyèrent à vide. "Etil 
«n envoya encore un troisième ; mais eux, après avoir aussi blessé 
celui-là, le cliassèrent. "Gependant le maitre dela vigne dit: « Que 
ferai-je? J'enverrai mon üls bien aimé; peut ôtre auront-ils pour 
lui des égards. » "Mais, Tayantvu, les vignerons délibérèrent entre 
eux,disant: « Cestl'héritier. Tuons-le, pour qu'à nous soit l'héri- 
tage. » "Et Tayant jeté hors de Ia vigne, ils le tuèrent. — Que leur 
fera donc le maltré de Ia vigne? "II \iendra et fera périr ces vigne- 

Vons.et il donnera Ia vigne à d'autres. » 
Or, ayant entendu (cela), ils dirent: « A Dieu ne plaise!» "xMais 

lui, les regardant, dit: 
« Que signifie donc cette Ecriture : 
« La pierre qiíont rejetêe les «onstructears, 
Cest elle qiii est deveniie pierre d'angle. » 

" Quiconque tombera sur cette pierre sera brisé ; 
Gelui sur qui elle tombera, elle Técrasera. » 

"Et lés scdbes et les grands-prêtres eurent envie de mettre Ia 
anain sur lui. à Tlieure môme,et ils craignirent le peuple. Car ils 
avaient compris qu'il avait dit poar eux cette parabole.- 

^"Et commeils (le) guettaient,ils envoyèrent des (gens) apostés qui 
feignaient d'ôtre justes, afin de le surprendre en parole, pour le 
livrer à Tautorité et au pouvoir du gouverneur. Et ils Tinterro- 
gèrent, disant;« Maitre, nous savons que tu parles et enseignes cn 
droiture, et que tu ne fais pas acception de personnes, mais que 
selon Ia vérité tu enseignes Ia voie de Dieu. Nous est-il permis de 
payer le tribut à César, ou non? » "Mais, ayant compris leur ruse, 
il leur dit: « "Montrez-moi un denier. De qui porte-t-il image et 
inscription? » Et ils dirent : « De César. » "Et il leur dit : 

« Rendez donc ce qui est de César à César, 
Et ce qui est de Dieu à Dieu. » 

"Et ils ne purent lui surprendre aucune parole devant le 
peuple, et toutétonnés de sa réponse, ils se turent. 

"Et s'étant approchés,quelques-uns des sadducéens,qui contestent 
A. Loisy. — Les Lh-res du Xoueeau Testament, 3o 
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qu'il y ait résurrection, Tinterrogèrent, " disant: « Maítre,Moise nous 
1)1. XXV, ü-(>, a prescrit que, si un frère meurt ayant fèmme, et qu'il n'ait pas d'en- 
Gn. xxxviii, 8. fants,son frèreprenne Ia femmeet suscite postériléawfrère(déf\iní). 

"II était donc sepl frères : le premier, ayant pris une femme, estmort 
sanseníants;"Ie deuxième, "le troisième Tont épousée,et ainsi de 
suite les sept n'ont pas laissé d'enfants et sont morts endernierlieu 
Ia femme aussi est morte. " La femme» dans Ia résurrection, de qui 
donc d'entre eUx devient-elle femme ? Gar les sept Tont eue pour 
femme. » "Et Jesus leur dit : 

« Les enfants de ce monde sont épouseurs et ópousées, 
Mais ceux qui ont été jugés dignes d'avoir part à ee monde (à 

venir). 
Et à Ia résurrection d'entre les morts 
Ne sont pas épouseurs ni ópousées ; 

r" Gar ils ne peuvent plus mourir. 
Ils sont, en effet, pareils aux anges. 
Et ils sont fils de Dieu, étant fils de Ia résurrection. 

" Mais, que les morts ressuscitent, 
Moise aussi le fait entendre^ à Tendroit du buisson, 

(1. Quand il nomme Seigneiir 
Dieu d'Abraham, Dieu d^Isaac et Dieu de Jacob. 
11 n'est pas Dieu de morts, mais de vivants ; 

> Gar tous lui sont vivants. » 
El prenant Ia parole, certains des scribes dirent : « Maitre, 

tu as bien parle. » Gar ils n'osaient plus rien lui demander. 
" Et il leur dit: ■ • 

« Gomment dit-on que le Glirist est fils de David ? 
Gar David lui-mème dit, au livre des Psaumes : 

, « Seigneur a dit à mon Seignenr \ 
Assieds-toi à ma droite, 

" Jusqn'à ce que je mette tes ennemis, 
En escabeau sous tes pieds. 

" Ainsi David Tappelle Seigneur : 
Gomment donc est-il son fils ? » 

" Et lout le peuple entendant, il dit aux disciples : 
" « Défiez-vous des scribes. 

Qui affectent de se promener en robes, 
Qui aiment les salutations sur les places, 
Les premiers sièges dans les synagogues, 
Les premiers rangs dans les repas ; 

" Qui dévorent les maisons des veuves 
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Et font semblant de prier longuement. 
Ils n'en sei-ont.que plus sévèreiuent jugés. » 

XXI, ' Et, levant les yeux, il vit Ics gens riclics quijetaient leurs 
olfrandes dans le trone; mais il vit (aussi) une pauvre veuve qui y 
jetait deux petites pièees,/' et il dit ; 

« Ea vrai je vous dis- 
Que celte veuve pauvre a mis plus que tous. 

* Car tous ceux-là out donnó de leur superílu pour les oíTrandes, 
Mais elle, c'est de sa.misère qu'elle a donné 
Toutes les ressources qaelle avait. » 

" Et certains disant du temple qu'il était orné de belles pierres et de 
dons, il dit : « ° Ge que Vous voyez là, viendrontdes jours oü il n'en 
restera pas pierre sur pierre qui ne soit renversée. » 

' Et ils rinterrogèrent, disant : <( Maitre, quand done cela 
scra-t-il, et quel est le signe que cela va Vcnir ?*» " Et il dit: 

« Voyez à n!ôtre pas trompés ; 
Car beaucoup viendront en mon nom, 
Disant ; « Je le suis », et : « Le temps estproche. » 
Nallez pointà leur suite. 

" Et quand vous entendi'ez parler guerres et révolutions, 
Ne vous eUVayez pas 
Car cela doit arriver d'abord, « 
Mais ce ne sera pastout de suite la.fln. » 

" Alors il leur dit.: 
« On se soulèvera peuple contre peuple, 

Et royaume contre r.oyaume ; 
" Et il y aura grands tremblements de terra, 

Et en divers lieux pestes et lamines. 
•II y aura clioses terriíiantcs et grands signes au ciei. 

" Mais, avant tout cela, 
On meltra les mains sur vous, et on vous persécutera, 
Vous mettant aux synagog.ues et aux prisons, 
Trainés devant. reis et gouverneurs à cause de mon nom. 

" Cela vous deviendra occasion de témoignage. 
" Ayez.done bien.à eoeur 

De ne préméditer point votre dófense. 
" Car je vous donnerai bouclie et sagesse. 

A.quoi ne pourrpnt résister ni répliquer tous vos-adversaires. 
" Mais vous serez livrés par parents,. tVères, proches-, amis ; 

Et l on en tuera d'entre vous, 
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" Et vous sercz hais de tous h cause de mon nom. 
" Cependant pas un cheveu de votre tête ne se perdra. 
" Cest par votre patience que vous gagnerez vos vies. 

Mais quand vous verrez'Jerusalém cernce de campements, 
Alors sacliez que proche esl sa désolation. 

" Alors que ceux qui seront eii Judce s'enluient aux monta- 
gnes; 

Que ceux qui seront au milieu de Ia ' ville) s'en ret-ireiit, 
Et que ceux qui seront dans les campagnes n'y entrent pas ; 

'' Parce que ce sont jours de vengeauce, 
. Pour que soit aecompli lout ce qui est écrit. 

Malheur à celles qui sci-ont enceiiites 
Et qui allaiterònt en ces jours-là ! 
Car ce sera grande détresse sur Ia terre, 
Et colère contre ce peuple. 
Et ils tomberont'au íil do répée, 
lis seront emmenés captifs dans toutes les nations, 
Et Jérusalern sera íoulée par Gentils, 
Jusqu'à ce que soient accomplis les temps de Gentils. 

" Et il y aura signesdans le soleil, Ia lune, les étoiles ; 
Et sur Ia terre angoisse de nations 
Eperdues devant le fracas de Ia mor et des ílots, 

" Les hommes expirant de í^aveur 
Et d'inquiélude pour ce qui doit arriver à Tunivers. 

is. xxxiv, 4. Car les piiissances des cieux seront ébranlées, 
" Et alors on verra le Fils de Vhomnie 

Dn. vn, ix Venant dans nuée avec grande puissance et majesté. 
" Et quand ces choses commenceront d'arriver, 

Reprenez courage et levez Ia tête, 
Parce qu'approche votre délivrance. » 

Etil leur dit une comparaison ; * 
« Regardez le figuier et tous les arbres : 

Quand vous voyez qu'ils commencent à bourgeonuer, 
Vous connaissez à cette vue par vous-mêmes 

' Que Tété est proche. 
" De même vous, quand. vous verrez ces choses arriver, 

Vous saurez qu'est proche le royaume de Dieu. 
En véritc je vous dis 

Que cette génération ne passera pas que tout ne soit arrivé. 
" Le ciei et lá terre passeront, 

Mais mes paroles ne passeront pas. 
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" Mais prenez gardc que vos cceurs ne s'appesantissent 
Dans Ia crapule, 1'ivrognerie, les inquiéludes de Ia vie, 
Et que ee jorn- ne tombe sur vous 
A Timproviste comme un filet. 
Car il tombera sui- tous ceux qui sont ctablis 
A Ia surface de toute Ia terre. 
Mais veillez en tout temps, 
Priant que vous puissiez écliapper à tout cela qui doit arrivei', 
Et vous tenir devaiit le Fils de riiomme. » 

" Et, les jours, il était dans le tcmple, à enseigner, mais, les nuits, 
se retirant, il prenait gile sur le mont dit des Oliviers. Et tout le 
peuple venait à lui dès le matin dans le temple pour Tentendre. 

• 
XXII, 1 Cependant approchait Ia fète des azymes, ditepâque. ' Et. 

les grands-prêtres et les scribes clierchaient comment ils pourraient 
se défaire de lui; car ils craignaient le peuple. ' Mais Satan entra en 
Judas dit Iscariote, qui etait du nombre des Douze ; ' et (celui ci) 
alia conférer avec les grands-i)rêlres et les stratèges sur le moyen de 
le leur livrer. " Et ils se réjouirent, et ils convinrent de lui donner de 
Targent. ' Et il engagea sa parole ; et il clierchait roccasion de le 
leur livrer en dehors de Ia foule. 

'Et arriva le jour des azymes, oii il fallait immoler Ia pâque. " Et 
il envoya Pierre et Jean, disant; « Allez nous preparer Ia pãque, 
pour que nous (Ia) mangions, » ' Et ils lüi dirent ; « üü veux-tu que 
nous (Ia) préparions ? »'" Et il leur dit : « Lorsque vous entrerez 
dans Ia ville, voús rencontrerez un homme portant une cruclie d'eau: 
suivez-le dans Ia maison oü il entrera, " etdiles au maitre de lamai- 
son : « Le Maitre te dit : « Oü est Ia chambre oii je pourrai manger 
Ia pâque avec mes disciples? )) Et il vous monlrera une salle baute, 
grande, garnie de coussins ; faites là les préparatifs ». " Or, étant 
partis, ils trouvèrent selon qu'il leur avait dit, et ils prépai-èrent Ia 
pâque. 

" Et quand fut venue Tlieure, il se mit à table, et les apôtres 
avec lui.Et il leur dit: 

« J'ai grandement désiré manger cette pâque 
Avec vous avant de souílrii'. 
Car je vous dis que je ne Ia mangerai plus 
Jusqu'à ce qu'elle s'accomplisse dans le royaume de Dieu. » 

" Et ayant reçu une coupe, après avoir reiidu gràce il dit: 
« Prenez ceei et distribuez-le entre vous. 
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" Cap je vous dis 
Que je ne boirai plus désormais du produit de Ia vigne, 
Jusqu'à ce que le royaume de Dieu arrive. » 

Et ayant pris du pain, après avoir rendu gràce il le rompit 
et le leur donna, disant : 

« Ceei est mon corps, [qui est donné pour vous. 
Faites cela eu méinoire de moi. » 
Et Ia coupe de mème, après le souper, disant : 

« Gette coupe est Ia nouvelle alliance en mon sang-, 
Qui est rópandu pouv vous.] 

D'ailleurs Ia main de celui qui me livre 
Est avec moi à Ia table, 
Parce que le Blls de rhomme, 
Selon ce qui est liécMté, s"en va ; 
Mais malheur à cet hamme par qui il est livini ! » 

" Etils se mircnt à discuter ensenible lequel d'cntre oux devait 
foirecela. 

" Mais il y eut aussi querelle entre eux, à qui serait regardó 
comme le plus grand. Et il leur dit: 

« Les.rois.des nations les tiennent soumises, 
Et ceux qui ont pouvoir sur elles sont appolés.bienfaiteurs. 
Or il n'en est pas ainsi de vous ; 
Mais que le plus grand parmi vous soit comme le plus jeune, 
<Et le chef cjomme le servant. 

■' Car, qúi est le grand, celui qui est ii table, ou bien le ser- 
N'est-ce pas celui qui est à table ? vant ? 
•Or, moi, au miiieu de vou-s, je suis comme le sorvant. 

Mais vous êtes, vous, 
Ceux qui ont persóvérc avec moi dans mes épreuves ; 
Et moi je vous attribue le royaume 
Comme mon Père me Ta attribuó, 

" Afin que vous mangiez et buviez à ma table dans mon royaume, 
Et que vous soyez assis en trones, 
Jugeant les douze tribus d'Israüí. 

Simon, Simon, Satan vous a réclamés 
Pour vous cribler comme le blé ; 
Mais j'ai prié pour toi 
Aün que ta foi ne dófnillepas. 
Et toi, une foisrevenu, aflermis tes fròres. » 

" Et (Pierre) lui dit: « Seigneur, je suis prêt à aller avec toi et 
en prison et à Ia mort. » " Et (Jesus) dit : 
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« Je te (lis, Pierre, 
Ne chantera point aujourd'hui coq 
Avant que trois fois tu aies nié de me connaitre. » 

'■' Et illeur dit : « Quandje vou« ai envoj'és sans bourse, ni sac, ni 
souliers, avez-vous manqué de quelquechose ? » Et ils dirent : « De 
rien. » " Et il leur dit : 

« Mais maintenant,' que celui qui a bourse Ia prenne, 
Et pareillement le sac ; 
Et que qui n'a pas d'épée vende son manteau, 
Etqu'il en achète une. 

■" Car je vous dis que cette Ecriture doit s'accomplir en moi : 
« Et par mi les rnalfaileurs il a élé compté. » 
Aussi Lien ce qui me regarde prend-il fm. » 

" " El ils dirent': « Seigneur, voici deux épées. » Et illeur dit : 
(( Cest assez.» 

" Et étant sorti, ii s'en alia, comme de coutume, à Ia montage des 
Oliviers; et les disciples racconipagnèrent, Or, arrivé au lieu, il 
leur dit : « Priez pour n'entrer pas en tentatioii. » " Et il s'éloigna 
d'eux, environ d'unjet de pierre, et s'étant mis à genoux, il priait, 
" disant : 

« Père, si tu veux, éloigne cette coupe de moi. 
Cependant, quecenesoit pas ma volonté, 
Mais Ia tienne, qui se fasse. » 

" Or il lui apparut du ciei un ange qui le réconfortait. " Et tombé en 
agonie, il priait avec plus d'instance ; et sa sueur devenait comme 
caillots de sang qui tombaient sur Ia terre. lít s'étant levé de Ia 
prière et venant près des disciples, il les trouva endormis de tristesse, 
" et il leur dit ; « Pourquoi dormez-vous ? Levez-vous et priez, pour 
que vous n'entriez pas en tentation. » 

" Comme il parlait encore, survint une troupe, et le nommé 
Judas, un des Douze, marchait devanl eux, et il s'approcha de Jésus 
po"ur lebaiser. " Et Jésus lui dit« Judas, c'est par un baiser que tu 
livres le Fils de Fhomme ! » " Mais ceux qui étaient avec lui, voyant 
ce qui allaitarriver, dirent: « Seigneur, frapperons nous de Tépée ? » 

Et l'un d'eux frappa le serviteur du grand-prêtre et lui coupa 
Toreille droite. " .Mais, prenant Ia parole, Jésus dit : « Arrètez là ! » 
Et ayant touchó Toreille (de cet homme), il le guérit. Et Jésus dit a 
ceux qui Tétaient venus(prendre), grands-prôtres, stratèges dutemple 
et anciens : 
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« Comme contre brigand vous ètes venus 
Avec épées et bâtons ! 
Quand j'étais cliaque jour avec vousdans le temple, 
Vous n'avez pas porte les mains sur moi. 
Mais voici votre heure et Ia puissance des ténèbres. » 

" Et Tayant pris, ils I'emmenèrent et le conduisirent £i Ia maison du; 
grand-prôtre. Or Pierre suivait de loin ; " et comme ils aliumèrent 
du feu au milieu de Ia cour ets'assirent auprès, Pierre s'assit au milieu 
d'eux. "Mais une servante, Tajant \'u assis près du feu, et Tajant 
regardé attentivement, dit : « II était aussi avec lui. » " lít il nia, 
disant : « Femme, je ne le eonnais pas. » " Et peu après, un autre, 
le voyant, dit: « Toi aussi tu en es. » Mais Pierre dit: « Homme, je 
n'en suis pas. » " Et une heure environ s'étant écoulée, un autre 
insistait, disant : « Certainement celui-là aussi était avec lui, car il 
est Galiléen. » Mais Pierre dit: « Homme, je ne sais ce que tu dis. » 
Et à rinstant, comme il parlait encore,' un coq chanta. Et s'élant 
retourné, le Seigneur regarda Pierre ; et Pierre se souvint de Ia. 
parole du Seigneur, comme il lui avait dit : « Avant que coq diante 
aujourd'liui, tu me renieras trois fois. » lít s'en allant dehors, il 
pleura amèrement. 

Et les hommes qui le tenaient se moquaient de lui, le frap- 
pant, " et lui ayant voilé Ia face, ils Tinterrogeaient, disant: « Pro- 
pliétise qui est celui qui t'a frappé. » " Et ils disaient beaucoup 
d'autres injures contre lui. 

Et quand il fut jour, le sénat du peuple, grands-prêtres et scribes, 
s'assemblèrent, et ils le flrent corriparaitre devant Icur conseil 
'' disant ; « Si tu es le Ghrist, dis-le nous. » Mais il leur dit ': 

« Si je vous (le) dis, vous ne (le) croirez pas; 
"* Et si je (vous) interroge, vous ne répondrez pas. 

Mais désormais sera le Fils de Thomme 
Assis à Ia droite de Ia puissance de Dieu. » 

Et ils dirent tous ; « Tu es done le Fils de Dieu ? Et il leur 
dit: « Vous (le) dites, je (le) suis. » " Et ils dirent : « Qu'avons-nous 
encore besoin de témoignage ?Nous-mêmes, en effet, Tavons entendxi 
de sa bouclie. » 

XXIII, ' Et toute leur assemblée s'étant levée, ils le conduisirent de- 
vant Pilate. ' Et ils se mirent à Taccuser, disant : « Cest lui que nous- 
avons trouvé révolutionnant notre nation, défendant de payer les tri- 
buts à César, et se disant Ghrist roi. » °Et Pilate Tinterrogea, disant: 
« Tu es le roi des Juifs ? » El répondant, il lui dit: « Tu le dis. » * Et 
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Pilate dit aux grands-prêtres et aux foules ; « Je ne trouve rien de 
criminei encet homme. » "Mais ils insistaient, disant: « II soulèvele 
peuple en enseignant dans toute Ia Judée, ayant commencé par Ia 
Galilée (pour venir) jusqu'ici. » 

" El Pilate, entendant cela, demanda si Thomme était Galiléen,' et 
informe qu'il était sujet d'Hérode, il le renvoya à Hérode, qui était, 
lui aussi, à Jérusalera en ces jours-là. " Or Hérode, en voyant Jésus, 
lut três content; car depuis longtemps il désirait le voir, pour ce 
qu'il avait entendu dire de lui, et il espérait iui voir faire quelque 
miracle." Et il lui posa nombre de questions ; mais lui ne répondit 
rien. " Cependant les grands-prêtres et les scribes étaient là,qui Tac- 
cusaient fortement. " Mais Hérode, après l'avoir traité avec mépris 
et tourné en dérision avec ses hommes d'armes, lui ayant fait mettre 
une robe brillante, le renvoya à Pilate. " A.insi devinrent amis Hérode 
et Pilate, en ce jour, Tun pour Tautre; car auparavant ils étaient en 
inimitiél un envers Tautre. 

" Cependant Pilate, ayant convoqué les grands-prêtres, les magis- 
trats etle peuple," leur dit : « Vous m'avez amené cet homme comme 
révolutionnant le peuple, et moi, après avoir examine (raffaire) en 
votre présence, je n'ai trouvé cet homme coupable d'aucun (des 
crimes) dont vous Taccusez ; " Hérode non plus, car il nous Ta ren- 
voyé. Et rien qui mérite Ia mort n'a été commis par lui. " Je vais 
donc, aprês punition, le relâcher. » " Mais ils crièrent tous ensemble, 
disant ; « Fais-le mourir, relàche-nous Barabbas. » " Gelui-ci,_ à 
cause d'uiie sédition qui avait eu lieu dans Ia ville, et d'un meur- 
tre, avait été jeté en prison. Et de nouveau Pilate leur parla, 
souhaitant relâcher Jésus. " Mais ils criaient, disant: « Cruciíie-le ! 
crucifie-le ! » Et lui. pour Ia troisième fois, leur dit: « Mais 
quel mal a-t-il fait ? Je n'ai rien trouvé en lui qui mérite Ia 
mort. Je vais donc, ,après punition, le relâcher. » Mais ils insis- 
tèrent avec de grands cris, demandant qu'il füt cruciíié, et leurs cla- 
meurs Temportèrent. " Et Pilate décida que leur demande serait 
cxécutée.Ainsi relâcha-t-il celui qu'ils demandaient, qui avait été 
jeté en prison pour sédition et meurtre, et il livra Jésus à leur 
volonté. 

" Et comme ils Tenimenaient, ayant pris un certain Simon, Gyré- 
néen, qui revenait des champs, ils le chargèrent de Ia croix, pour (Ia) 
portar derrière Jésus. " Mais venait à sa suite grande troupe du 
peuple et de femmes qui se lamentaient et le pleuraient. Et se 
retournant vers elles, Jésus dit: 
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« Filies de Jérusalem,ine pleurez passuivmoi, 
Mais«ux' vou&-mèmf;B pleurez, et sur vos enfantSj^ 
Parce que voiei venir des jours oü l'on'dira : 
« Heureuscs lesstériles, 
Les entrailles qul:n'ont paint enfantó, 
Les mamelles qui «'ont pas nourri! » 

Ort. X, s. Alovs ils semcUrontix dire aax montagnes: a Tombez sur nous!)> 
Ehaux collines : «•Coucres-nous » 

^''Gar si Ton traite ainsi le bois vert, 
Qu'adviendra-t-il du sec ? » 

^'^Et l'on emmenait aussi tleux autres, mnlfaiteurs, poui- être 
avec lui suppliciés. quand ils fui-eiít venus au lieu appelé Cal- 
vairc, ils le cruciíièrent là, ainsi que les malfaiteurs, run à droite et 
1'autre à gaúche. " Et Jésus dit ; « Père, pardonne-leur, car ils ne 

i's. XXII, 19. savent ce qu'ils font ». Et se paríageant ses vôtemenls, ils (les) 
tirèrent au sort. 

Et le peuple ótait^ là qui re^ardait.'Et même les magistrais se 
riaient de lui, disant : « II en a sauvó d'autres, qu'il se -sauve lui- 
même,«i c'est lui le Glirist élu de Dieu ! »'" Et les soldats aussi se 
moquèrent de lui, s'approchant pour lui prósenter du vinaigre, " et 
disant; « Si tu es le roi des Juifs, sauve-toi toÍTmôme. » '' lít il y avait 
aussi une insci-iption au-dessus de lui ■; « Gelui-ci est le roi des Juifs. » 
"Gependant Tun des malfaiteurs erucifiés Tinjuriait: «.N'es-tu pas le 
Ghrist? Sauve-toi toi-imème et nous aussi ! » " Mais Tautre, prenant 
Ia parole, le rcprimanda en disant : « Tu ne crains (dono) pas seule- 
ment Dieu, tai qui subis le même suppliee ! " Et quant .à nous, e'est 
justice, car nous.recevons ce que nous avons mérité par nas méfaits-; 

, mais lui n'a rien fait de mal. » " Et il dit : « Jésus, souviens-toi de 
moi, lorsque tu viendras en ton règne. » " Et il lui dit : 

« En-vérité jeíe<dis, 
Aujourd'liui avec moi tu serás dans le paradis. » 

" Et il ctait déjà environ la sixième lieure, et il se fit tónèbres sur 
Ia terre eutiere jusqulàia neuvième.heure, " le soleil-s'étant éclipsé. 

' Et le voile du temple se déchira par le milieu. " Et parlant à pleine 
voix, Jésus dit: 

« Pèi-e, en ies mains je remeis mon esprit. » 
Et cela dit, il.expira. 

"Et;le centurion, ayant vu ce qui s'était passe, glorifia Dieu 
en disant ; « Súrement, cet honime^etait juste. » " littoutes les foules 
qui s'étaient rendues à ce spectacle, ayant vu ce qui s'était passé, s'en 

Ps. XXXVIII, 12. retournaient en se frappant Ia poitrine. " Et tous ses amis a'étaient 
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tenns à distance, ainsi que les femmes qui Tavaient suivi de GaKlée, 
pour voir tout cela. 

" Et il y eut un hommeappelé Josepli, quiétait membredu conseil, 
homme vertueux et juste, — " il n'avait point consenti à leur dessein 
niàleur action, —(originaire)d'Arimathie, ville des Juifs, quiattendait 
le royaume de Dicu : " s'étant adressé à Pilate, 11 lui demanda le 
corps de Jésiis ; " et rayantdescendu, il l'enveloppa d'un linceul et le 
déposa en un sépulcre taillé dans le roc, oíi personne n'avait encoi"e 
êté mis. " Et c'était jour de préparation, et le sabbat se levait. 

" Gependant, ayant suivi, les femmes qui étaient venues avec 
lui de Galilée considérèrcnt le sépulcre et comment y avait été placó 
son corps. Et s'en étant revenues, elles préparèrent aromates et 
parfums. Et le jour du sabbat, elles se tinrent tranquilles, s"elon le 
précepte. xxiv. ' Mais le premier jour de Ia semaine, dès Taube, 
elles vinrent au sépulcre, portant les parfums qu'elies avaient 
préparés. ^ Or elles trouvèrent Ia pierre détournée du sépulcre, ' et 
étant entrées, elles ne trouvèrent plus le corps de Jesus. * Et advint : 
tandis qu'elles en étaient toutes perplexes, deux liommes les abor- 
dèrent, en robe éclatante ; ' et comme elles étaient devenues crain- 
tives et qu'elles inclinaient le visage vers Ia terre, ils leur dirent : 
« Pourquoi cherchez-vous le vivant parmi les morts ? [" II n'est 
point ici, mais il est ressuscité.] Rappelez-vous comme il vous a parlé 
quand il était encore en Galilée, ' disant qu'il fallait que le Fils de 
riionime fíit livre en mains d'hommes pécheurs, quil fút crurifié, 
et qu'il resBuscit&t le troisième jour. » 

' Et élles se souvini'ent de ses paroles ; " et revenues du sépulcre, 
elles annoncòrent tout cela aux Onze et à tous les autres. Or 
c'étaient Marie de TVIagdala, Jeanne, Marie de Jacques, et les autres 
d'avec elles, qui dirent cela aux apòtres ; " et ces discours leur pa- 
rurentune rèverie, et ils ne les crurent point, ['® Et "Pierre, s'étant 
levé, courut au tombeau, et se baissant, il vit les linges seulement, et 
il revint chez lui tout surpris de ce qui ctait arrivé.] 

" Et voici que deux trentre eux, ce même jour, s'cn allaient àunvil- 
lage distant de soixante stades de Jérusalem, appelé Emmaiis," et ils 
discouraient entre eux de toutes ces cboses qui étaient arrivées.Et 
advint, pendant qu'ils discouraient et discutaient ensemble, que Jesus 
lui-même, ■s'étant approché, íit route avec eux ; '"mais leurs yeux 
étaient empêchés de le reconnaitre. " Et il leur dit : « Quels sont 
ces discours que vous écliangez ensemble en marchant ? » Et ils res- 
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tèrent tout tristes. " Et répondant, Tun cUeux, nommé Cléopas, lui 
dit : «Tu es donc le seul étranger venu à Jénisalem qui na saclie pas 
ce qui s"y est passé ces jours-ci? » " Et ii leur dit : « Quoi ? » Et 
ils dirent: « Ge qui regarde Jésus le Nazarène, qui était un liomme 
prophète, puissant en oeuvre et parole, devant Dieu et (devant) tout 
le peuple ; et comment nos grands-prôtres et nos magistrais Tont 
livré pour le faire condamner à mort et Tont crucilié. " Quant à nous, 
nous espérions que ce serait lui qui délivrerait Israel, Mais, avec tout 
cela, voici le troisième jour que ces clioses se sont passécs. " Gepen- 
dant quelques femmes des nôtres nous ont fort ctonnés : étant allées 
de bon naatin au sépulcre et n'ayant pas trouvé sen corps, elles 
sont venues dire qu'clles avaient vu aussi une apparilion d'anges qui 
disent qu'il est vivant. '* Et certains d'avec nous sont alies au sépulcre 
et ont trouvé (tout) comme les femmes Tavaient dit, mais lui, ils ne 
Tont pas vu. » Et il leur dit : 

(' (Hommes) inintelligents et lents dq cocur 
A croire en tout ce qu'ont dit les prophètes ! 
Ne fallait-il pas que le Christ soufli-it cela 
Pour entrer dans sa gloire ? » 

" Et commençant par Moise, puis teus les prophètes, il leur 
expliqua dans toutes les Ecritures ce qui le concernait. " Et ils appro- 
chèrent du village oü ils allaient, et il íit semblant d'aller plus loin. 
" Et ils le pressèrent, disant: « Reste avec nous, car il se fait tard, et 
déjà le jour est sur son dcclin. » Et il entra pour rester avec eux. lít 
advint; quand il se fut mis à table avec eux, prenant le pain, il dit Ia 
bénédiction, et le rompant, il (le) leur présenta. " Et leurs yeux se 
dessillèrent, et ils le reconnurent ; mais il avait disparu d'avec eux. 

Et ils se dirent Tun à Fautre : « Est-ce que notre coeur n'était pas 
brúlant en nous lorsqu'il nous parlait dans le chemin, lorsqu'il nous 
expliquait les Ecritures '? » " Et se levant à Theure môme, ils retour- 
nèrent à Jérusalem, et ils trouvèrent assemblés les Onze et leurs 
compagnons, "disant : «.Réellement le Seigneur est ressuscité, et il 
est apparu à Simon (?). » Et ils racontaient ce qui s'était passé dans 
Je chemin, et comment il avait été reconnu par eux à Ia fraction du 
pain. 

lít pendant qu'ils disaient cela, il se présenta au milieu d'eux [et 
il leur dit; « Paix à vous ».] " Mais frappés de slupeur et saisis de 
crainte, ils pensaient voir un esprit; " et il leur dit; « Qü'avez-vous 
à étre troublés, et pourquoi des doutes s'élèvent-ils dans vos coeurs ? 

Voyez mes mains et mes pieds : c'est moi-môme. Touchez-moi et 
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voyez : car un esprit n'a pas chair et os comme vous voyez que j'en 
ai. » ['" Et ce disant, il leur montrait ses mains et ses pieds.] " Mais 
fiomme ils hésitaient encore à croire, par cíTet de Ia joio, et qu'ils 
restaient émerveillés, il leur dit : « Avez-vous ici quelque chose à 
manger ? » " Et ils lui présentèrent un morceau depoisson rôti, " et 
Tayant pris, il (le) mangea dcvant eux. 

" Et il leur dit : 
« Ge sont là les clioses, 

Que je vous disais quánd j'étais encore avec vous : 
Que devait s'í^ccompUr tout cc qui a été écrit 
Dans Ia Loi de Moise, les Prophètes et les Psaumes, à mon sujet. » 

" Alors il leur ouvrit rintelligence, pour comprendre les 
Ecritures, " et il leur dit : 

« Ainsi a-t-il été écrit que le Christ devait souflVir. 
Et ressusciter das morts le troisième jour, 

" Et que l'on prèchera en son noin pénitence 
Pour rémission de péchés, à toutes les nations, 
En commençant par Jérusalem. 

" Cest vous qui ôles témóins de ces choses. 
" Et moi, je vais envoyer sur vous ce qu'a promis mon Père; 

Mais vous, restez dans Ia ville. 
En attendant que vous soyez investis de force d'en haut. » 

"" Et il les emmena jusque vers Béthanle, puis, levant les mains, íl 
les bénit. " Et advint que, tout en les bénissant, il s'éloigna d'eux ; 
[Et il était emporté au ciei], 

" Et eux, [Tayant adoré], retournèrent à Jerusalém avec grande 
joie; et ils étaient constamment dans le temple à [louer et] bénir 
Dieu. 
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Notice 

II est possible que le second livre à Tliéophile ailétérégulièrementdivisé 
en Ircis parties : histolre das origines clirétiennes depuis Ia íbndatiòn de 
Ia x>reinière cominunauté jusqu'à rasseml)lée de Jéi-usalcm pour l alTaire 
des oljservances légales; histoire des- inissions- ultérieures de Paul; his- 
toire de sa captivité, laquelle histoire pouvait ôtrc conlinuée jusqu'à Ia 
mort de TApoIre. Le rédacteur du livre des Actes a bien eu rintenlion de 
montrer comment Tévangile avait été porte, par Ia verlu de TEsprit, de 
Jérusalem en Judée et en Saniai ie, puis de là jusqu'au bout du monde (i, 
8), et d"expliquer, à ia faveur de cette deseription, le rapport oü le chris- 
tianisme se trouve à Fégard du judaisníe; mais à cette intention ne cor- 
respond aucun plan, etle rédacteur a orné sa deseription de tant de mer- 
veilles, relevé de tant de lictions et de discours sa démonstration, que le 
livre a uniquement Tapparence d'une chalne de faits assez mal suivie et 
inégalement enrichie de gloses. Le point culininant de cette espèce de 
chãos est le récit concernant FaBsemblée de Jérusalem (xv, i-3õ), qui 
ocGupe à peu près le milieu du livre : ce qui précède est censé Thistoire 
des- premières missions accomplies i)ar PieiTe et les Douze (i-v), par les 
croyants hellénistes dispersés après Ia mort d'Etienne (vi-xii), par Paul 
accompagnant Barnabé (xm-xiv); ce qui suit Tassemblée de Jérusalem 
represente Thistoire de Paul travaillant seul, e'est-à-dire ses missions de 
Galatie, de Grèce et d'Asie (xv, 36-xkx, qo), puis son dernier voj'age à Jéru- 
salem et sa captivité (xix, 21-xxvui). 

L Le prologue des Actes (i, 1-2) a été mutilé de sa seconde partie, oii 
Tauteur résamaitTobjet du second livre adresséparlui àThéophile, conmie 
il a résumé dans Ia première partie le contenu du premier livre, qui est 
maintenaul le trpisièmeévangile. JMais Ia première partie a été surcliargée 
en prévision des récits de Ia résurrection qui ontété substitués Ma seconde 
partie, les mots à peine intelligibles (dans i. 2) : « ayant donné ordre aux 
apôtres que par VEsprit sainl il avait choisis », venant s'intercaler dans : 
«.jasquaujour ou — ilfut ravi », pour aniorcer les récits de Ia résurrec- 
tion et de Tascension. D'oürésulte présomption três forte que ces récits 
sont étrangers à Toeuvre primitive, et non seulement aux Actes mais à Ia 
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conclusion originale du premiei' livre à Tliéophile, le rédacteur iie se réfé- 
rant maintenant à Ia conclu&ion du troisièiiie évangile(xxiv, 44-49) quepour 
l'avoir préalablement intcrpolée. Danssonpremierlivre, Luc avait raeonlé 
leministère de Jesus jusquà sa mort inclu&iveraent, sans raconter ni Ia 
résiírrection ni rasceusioii; ce quül se proposait dans son second livre 
élail énoncédans Ia seconde partie du. i)rologue, que le rédacteur a sup- 
primée, parca qu'elle disait autre chose que ce qu'il voulait. La manièreet 
les-préoccupations du rédacteur se recounaissent dans les discours prêtés 
au Clirist ressuscite, disconrs qui sont coordonnés-, aussi bien que Tasccn- 
sion, au récit de Ia pefttecôte, dans une méine série de íictions. Par deux 
fois le rétiacteuK annonce Ia pentecote, signalant d aberd (i, 3-5) une pre- 
messe générale de TEsprit dans les entretiens que le Christ eut pendant 
quarante jours avec ses disciples, puis-(i, G-8) supposantune question par- 
ticulière des disciples- à propos de Iíl parousie. A cette qiiestion Jesus fait 
une réponse évasivo etréitère Ia promesse de TEsprit, qni donnera aux 
apôtres Ia vertu dont ils ont besoin pour ôtre ses-témoins à Jérusalem et 
jusqu au ])out du monde. La façon tout artiíicielle dont se trouve amenée 
Ia premessedePEspril laisse eiiirevoir que Luc, au lieu d'annoncerrEsprit, 
disait eu cet endroit Ia tension extrênieaveclaquelle les premiers croyxints 
de Jésus ressuscité avaient espéré son avènement surles nuées. Le récit 
de Pascensipn (i, g-ii) est conçu tout exprès pour dissimuler cette illusion, 
qu'il trahit; et c'est cette préoccupation du rédacteui' qui fait le lien 
logique entre les dernières paroles du Christ et Ia description de son enlè- 
vement au ciei : ce n'estpaspourrien que Fon faitdisparaítrele Ressuscité 
dans le lieu même oü était attendue Ia manifestation glorieuse duMessie. 

Eu appendice au récit de Tascension viennent (i; i2-i4). assez confusé- 
ment, Tindication du retour des- témoins à Jérusalem, Ia liste des onz« 
apôtres, aussi mal liée que possible à son contexte, et Fénuniération des 
personnes qui, avec les apôtres, auraient constitué le premier groupe 
croyant. La liste de» onze est une pièce rapportée, dont Ia présence en 
cet endroit s'explique par Fimportance que le rédacteur attache au témoi- 
gnage apostolique. La notice générale sur le groupe fldèle et le lieu de 
son rassembleinentpour Ia prière pourrait venirde Ia source, oíi elle avait 
un autre contexte. Nonobstant certaines apparences, — insertion gaúche, 
dans le discours de Pierre, de Ia legende concernant Ia íin de Judas (i, i8- 
19), — Ia notice relative au choix dudouzième apütre(i, i5-26)est d'uneseule 
venue et elle doit être tout entière du rédacteur, dont elle reflète les idées tou- 
chantrobjet.la signiflcation et les dépositaires dutémoignage apostolique. 

Après cette introduction viennent Finauguration du christianisme par Ia 
descente de FEsprit (11), puis, en double série (iii-iv, 3r ; v, 17-42)) les démê- 
lés des apôtres avec les autorités-juives de Jérusalem; et dans Fentre-deux 
(iv, 32 v, 16) un petit tableau de Ia vie intérieure de Ia communauté nouvelle 
et de ses progrès, occasionnés par des miradas. 

Rédactionnel dans son ensemble^ le chapitre de Ia pentecôte se décom- 
pose dans Ia description du miracle des langnes- (11, i-i3), le discours de 
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Pierre aux Juifs altirés par le prodige (ii, i4-36), les coiiséquences immé- 
diales du discours (ii, 37-42), une descriplion somraaire de Ia vie du groupe 
croyant, maintenant accru par les conversions (11, /í3-47)- Bien que plusieurs 
cstiiiient le miracle des langues fondé sur une relation originale oü il était 
j)arlé sculetnent du premierfait de glossolalie, il parait plus probable que 
le rédaclcur aura lui-inême conçu soninauguraliou solennelle du ministère 
aposloli(me par ladescentedel Esprit, en anllcipant pourla circonstance.et 
en inlerprélant symboliquement, comme don de parler toutes les langues de 
I humanité, le phénoniène de Ia glossolalie, dontil ne parallpasantrenient 
certain qu'on doive faire remonter si haut Toi^igine iii placer les prcmières 
inanifestations àJérusalem. Ce tableau présage Tévangélisation dii monde, 
et il a élé placé à cel ellet par le rédaclcur en tête de riiistoire de Ia prédi- 
cation apostolique, comme Ia scène de Jesus à Nazareth (Lc. iv, iü-3o) a 
été transposée au début de Ia prédication dn Christ et arrangée par le 
même rédacleur pour présager Ia fortuna de levangile. l>e discours de 
l'ierre, morceau de théologie chrélienne en forme oraloire, démontre en 
deux points que le miracle des langues vient d'accomplir Ia prophélie de 
Joêl, c'est-à-dire que le christianisníe réalise le règne de TEsprit qui était 
annoncé par Ia prophétie juive (ii. 14-21). el que Jésus, crucilié et ressus- 
cité, est le Messie qui élé prédesliné ã Tinlroduire (n. 32-36). Le discours 
est bàti sur trois texles bibliques (.ToÊi., íii, i-5 ; Ps. xvi, 8-n ; Ps. cx, i) 
chrétiennement interprélés. Ce n'est pas le rédacteur qui a invenlé Tinter- 
prétation chrélienne de ces lexles; mais c'est lui qui a conslrúit le dis- 
cours en commentaire de Ia pentecôle et pour insinuer ce que d'un bout à 
Tautre du livre il veut proiiver, à savoir que le chrislianisme est Ia suite 
et Taccomplissement de Ia véritable ti adition israéiite. Au beau miracle, 
au discours solennel répond une conversign en niasse (11,37-40;—rien ([ue 
trois mille personnes, — qui n'a pas plus de réalité que l un et que l'autre. 
Ge (lui est dit (11, 42) de Ia conduite des convertis, qui écoutent les apòlres, 
se réunissent pour Ia fraction du pain, vaquent à Ia prière, peut êlre en 
quelque façon un éclio de Ia source; mais ce n'est ici que remplisage 
édiliant, comme est aussi le dernier morceau (n, 43'47) avec sa multiplica- 
tion de niiracles, Ia communauté des biens, Ia cène eucbarisli(£ue et Ia 
prière dans le teinple, répélilion de ce qu'on vient de lire (i, 14 ; n, 42), et 
anticipalion doublet de ce qui se lira plus loin (iv, 32-35) toucliant Ia mise 
en comnmn de tons les biens matériels dans 1 Eglise apostolique. 

A y bien regarder, Ia guérison du. paralylique (iii, i-io) apparait, en soa 
fond, comme le premierincident public parle([uel s'est dénoncée à Jérusa- 
lem Ia présence de croyants qui se réclamaient de Jésus le Nazoréen. Luc 
avait dft dire auparavant par quel concours de circonslances et dans 
quellesconditions les anciens disciples de Jésus, naguère fugilifs enGalilée, 
se trouvaient maintenant à Jérusalem. Mais le récit actuel conlient des 
surcharges, et d'abordla mention de Jean, due sans doute à un intérèt 
spécial que le rédacteur a pour cet apôtre (rartiíice en est sensible surtout 
dans 111, 4 : « Pierre le fixant, avec Jean, dit », etc ), puis une amplilica- 
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lion rédaclionnelle (iii, 8-10, <à partir de : « Et il entra avec eux dans le 
temple ») qui bouleverse réconomie du récit en coiiduisant d'abord le 
miraculé dans le lieusaint pour remercierDieu, et en aniicipantet exagérant 
rimpression de Ia foule. Le rédacleur a proíUé de roccasion pour mettrc 
dans Ia bouche de Pierrc^(iii, 11-26) un discours en forme, au lieu de l ex- 
plication plus siniple qui élait naturelle dans Ia cireonstaiice et que sup- 
pose Ia reprise (iv, O : « Et coninie ils conversaient avec Ia foule, le-s 
prètres survinrent ». Dans Ia partie du discours qui concerne le niiraclc 
(111, 12 16), ce qui est dit du rule de « Ia foi » comnie príncipe du miracle 
(ui, iC) ne s'accorde pas bien avee le récit même. Les deux autres partics 
du discours (111, 17-20, 21-2C) Irailent le thème du Messie,d'abord en gént- 
ral, puis en comnientaire de textos bibliques(Dt. xviii, i5; Gn.xxii,i8), 
comnie dans le discours de Ia pentecòle. Dans Ia suife du récit (iv, 1-2), 
le rédacteur a interpolé Ia nienlion des sadducéens, comme si une sede 
pouvait intervenir en bloc avec les ofliciers cliargésde lapolice du temple : 
c'est qu'il tient à marquer dès le début comment ropposition Ia plus 
ardente au clirislianisme est venue cliez les Juifs d'une bérésie qui nie 
Tespérance d lsraêl. D'autre part, c'est^our amplider Tincident et ména- 
ger aux deux apôtres une comparulion devant le sanhédrin, qu'ilíes fait 
jeteren prison jusqu'au lendeniain (iv, 3), signalant, au surplus, Ia conver- 
sion de cinq mille hommes(iv, 4)- La mise en scène de Ia grande séance 
sénatoriale (iv, 5-6) est visiblement artilicielle ; mais Ia ([uestion posée 
(iv, 7)estcél!e quele premier auteur faisait adresser a Pierre par les oHl- 
ciers du templo. La réponse de Pierre aux gens de Ia police a été para- 
plirasée par le rédacleur en prolession de foi emphatique iv, 8-12), avcc 
citation de prophétie (Ps. cxviii, 22); mais Ia présence du miraculé 
dénonce Tarlilice de Ia combinaison. Cest sur le champ, dans le temple, 
sous le porliíjue de Salomon, que Pierre interrogé par Ia police a répondu 
(iv, 10) : « Cest parle nom de.lésus le Nazoréen que celui-ci se trouve 
devant vous-guéri. » La suite du récit, avcc Ia délibération secrète du 
sanhédrin etle ridicule embai-ras de cette assemblée (iv, i3-i8), est en 
rapport avec Ia fiction de séance judiciaire; mais un trait qui détonne 
dans cetto description doit venir de source(iy, i3);« lis reconnurent », — 
à Ia réponse de Pierre, que celui-ci et ses compagnons — « avaient été 
avec Jésus »; et c'est en conséquence de cette découverte que venait Tin- 
jonction faile aussilôt par les surveillants du temple (iv, 18) « de ne dire 
mot ni enseigner au nom de Jésus ». La lielle réplique de Pierre et de 
.leanà Ia défense du sanhédrin (iv, 19-21) est une surcharge. Mais Ia con- 
clusion naturelle de Tincident parait conservée dans les menaces aux- 
([uelles se bornent les gens de Ia police, qui n'osentfaire plus, à raison des 
sentiments favorables ([ue témoignait le peuple.Toute Ia scène qui suit 
(iv,23-3i)est fiction du rédacteur, qui n'oublie pas de glisser jusque dans 
Ia prière eucharistique de Ia conimunauté une prophétie (Ps. 11, i-2)donton 
montrc Tapplication; etl histoirc h'achève en une petite pentecòte (iv, 3i). 

Suit une description de Ia communauté de biens qui se pratiquait dais 
A. L018Y. — Les Livres du Nouveau Teslamei*, zi 
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le preruier groupe des íidèles (iv, 32-35), avec notices spéciales se rappor- 
lant au sujet, générosité de Barnabé (rv, 36-37), mensong-e et châtiment 
d'Ananie el de Saphire (v, i-ii), le tont se complétant par des indicatíons 
sur le crédit et le progrès de Ia cominunauté ainsi que sur les miracles de 
Pierre (v, 12-16). La description et quelques-unes des indications ont leur 
raisoii d'être entre Ia guérison du paralytique, fait qtii, dans Ia sonrce, 
mavquait le commencement de Ia propagande évangélique, et Torganisa- 
tion du groupe helléniste dont il sera parlé hientôt ("vi, 1-6). Ce qui est dit 
de Ia communauté des biens parait avoir été,glosé par le rédacteur (rv, 
34-35; cf. 11, 45)- notice de Barnabé doit être toute rédactionnelle, car 
elle prépare Ia falsiíication dn rôle considérablc qne ce personnage a joué 
dans Ia foiidation de fhellénochristianismeet elle le rattache indfiment au 
groupe des croyants hébreux. L'histoire invraisemblaljle d'Ananie et de 
Saphire, oü que le rédacteur en ait puisé Ia matière, est nne antre íiction, 
destinée surtout à relever le pre'stige de Tautorité apostolique et ecclésias- 
tlque. Les indications touchant les rénnions des fidèles sous le portique 
de Saloinon, et Ia réserve mêlée d'estinnie que Ia masse gardait envers enx, 
— indicatíons qui excluent, au fond, toute prédication dans le temple, et 
en général toute prédication publique, — doivent venir de sonrce, pent- 
être avec un mot sur les recrnes gagnées par Ia propagande privée (dans 
V, i4)- Mais le lourd appendice relatif aux miracles de Pierre (v, i5-r6) est 
une ampliflcalion dn rédacteur, qui lui sert à introdnire touleune série de 
faits imaginaires. 

Vient en effet un emprisonneraent de tons les apôtres (v, 17-18), qui ren- 
chérit sur celui de Pierre et de Jean dans les précédents récits; une déíi- 
vrance miraculense (v, 19-21), qui double ce qui sera plus loin (xn, 6-11) 
raconté de Pierre ; une scène bouffonne de gardes qni vont chercher da-ns 
leur cachot des prisonniers absents et qni les retroovenl da-ns le tenrple 
(v, 21-26); une séance du sanhédrin oü tous les apôtres ensernble confessent 
couragensenient leur foi (v, 27-33); une délibération secrète; comme celle 
quon a déjà vue (iv, 15-17), avec un discours dn sage Ganialiel concitrarrt 
à laisser au jugement de Ia Providence fentreprise des noirveauit prédSca- 
teurs (v, 34*59) ; enfln le congé donné aux apôtres dans les mémes condi- 
tions que plus haut (iv, 17), et Ia reprise imperturbabie de Tactivité apos- 
tolique (v, 40-42). Tout cela se tient dans nn équilibre vague et sert à 
étoüer une histoire que le rédacteur tronvait probablement trap rtiaígre. 
Le discours de Gamaliel est éniaíllé d'anacbroTiismes (le fart de Theudas se 
place vers Tan 45, au moinsune dizaine d'années après le temps oú Gama- 
liel est censé avoir parlé de lui au sanhédrin; le fàit de Judas le Galíléeu 
se place plus de trente ans avant celui de Theudas) et témoigne que, si le 
rédacteur avait une certaine lecture et savait s'approprier à Ia volée telles 
ou felles indicatíons de Josèphe, íl ne se piquait ni d^attention ni d'exacti- 
tude (le malbeureux fait allnsíon, v, 37, au « recensement », le recensement 
de Quiriníus, et se dénonce ainsi comme celui qui a introduit dans Lc. 11, 
1-2, cette croix des apologístes). Mais íl a pensé montrer dans ce discours 
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ce qu'aurait dft ètre Tatlltude des autorités juives cievant le mouvement 
chrétien, el les condamDcr par ce prétendu témoignage d'un de leurs doc- 
teurs les plus répulés. 

II. I jes récits concernant Fceuvre des croyants heilénistes se partagent en 
qualre blocs : les Sept et Etienne (■«'i-vii) ; Ia dispersion de Ia communauté, 
les cxploits de Philippe et Ia conversion de Paul (vm-ix, 3i); le voyage 
apostolique de Pierre et Ia conversion de Cornélius (ix, Sa-xi, i8); Ia fon- 
dation de Ia communauté d'Antioche et le premier vo}'age de Barnabé et 
de Paul à Jérusalem, oü Ton a voulu intercaler Ia persécution d'Agrippal"' 
(XI, 19-xir, ao). 

A part Ia liste des Sejjt, peut-être authentique, on ne saurait dégager 
súrement un élément de source dans Ia fiction par laquelle le rédacteur a 
voulu transformer en diacres des douze apôtres les chefs du groupe de 
croyants heilénistes qu'il lui répugnait de montrer conslitné en dehors du 
groupe primitif, celui des croyants hébreúx, auquel présidaient les Donze 
("vi, 1-6): Ia scissíon a dü se faire assez promptement, et les autorités 
juives ont bien su d'abord distinguer les deux groupes. De Ia notice 
relative au progrès de Ia parole, et qui remplace probablement des indi- 
cations plus précises sur raccròissement du groupe helléniste, il y aurait 
peut-être lieu de retenir Ilndication concernant Ia conversion de quelques 
prêtres. Ce qui est raconté d'Etienne (v, 8-15) vient enpartie de Luc, mais 
Ia nolice a été surchargée par le rédacteur. Celui-ci parle de grands 
miraclcs (vi, 8), alors que^ pour amener naturellement ce qui est dit des 
discussions en synagogue, Tauteur disait sans doute quTítienne avait osé 
le premier porter publiqucment dans les sjTiagogues des Juifs heilénistes 
le message évangélique. Ce qui est dit d'abord des témoins subornés et 
de Tagitation populaire (vi, 11-12) vient en doublet et cn anticipation de 
ce qui suit touchant Ia dénonciation devant le sanhédrin (vt, 12-14). Le 
récit primitif paralt avoir décrit un procès réguIier,introduit par ceux qui, 
dans les synagognes, avaíent le dessous en disputant contre Etienne. La 
remarque sur Textase de Faccusé (vi, i5), peut-être aussi Ia question du 
grand-prêtre (vii, i), proviennent de Ia source ; mais Ia suite naturelle de 
ces préliminaires est dans Ia réponse de Textatique (vii, 56): « Je vois les 
eieux ouverts », etc. Le discours (vii, a-o3) nest pas aulre chose qa'nne 
énorme interpolation après laqtielle le rédacteur a rattrapé vaille que 
vaille le dénoucnient de riiistoire (vii, 54 dit rimpression produite par le 
discours ; vit, 55, qui double vii, i5, est pour rejoindre Ia donnée de 
source, vii, 56); ce n'est pas toutefois une surcharge inutilCj parce que le 
rédacteur entame ainsi devant ses lecteurs,et aussi bien devant le lecteur 
paien, le procès des Juifs, en le portant d'abord sur le terrain de 1'histoire 
ancienne: ne résulte-t-il pas de ce discours que, si les ancêtres des Juifs 
ont toujours été Infldèles à Ia rjívélation de Dieu, il n'est pas étonnant que 
les chrétiens en soient aujoijrd'hui, plutôt que les Juifs mêmes.les authen- 
tiques représentants '? Cette hafangue appartient tout enlière à celui qui 
a transformé le procès d'Etienne en une sorte de séance nationale oú le 
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populaire juif ameuté entoure le magistral qui interroge le prédicaleur' 
íiérélique. Sauf le trait des oreilles qui se bouchent (vii, 07, oíi les cris et 
Ic tumulle sont surajoutés) en enlendant proclamer par Etienne que Jésus^ 
est Christ auprès de Dieu, le rédacteur a supprimé tout cé qu"on lisait 
dans Ia source touchant Ia condamnation régulièrement prononcée et les 
préliininaires norinaux de l'exécutiou. Le récit primilif disait qu'Eticnne 
avait été lapidé hors de Ia ville (vii, 58) ; mais le rédacteur, pour avoir 
interpolé en cet endroit Ia mention du jeune Saul, répète Ia lapidation 
(vil, 59), et il double aussi de son chet'(vii,6o) Ia dernière i)aroIe d'Etienne 
(vn, 59). La petite phrase touchant Tassenliment de Saul à rexécution- 
d'Etienne (viii, 1), insigniíiante eu elle-même, comme Ia notice précédente 
sur les habits gardés (vi), 58), est pour amorcer le ròle de Saul persécu- 
teur. Ce n'est pas Luc, c est le rédacteur, qui a implique Saul dans le 
martyre d'Etienne. 

Le rédacteur a imagine de même une persécution générale dont Saul 
aurait été Tunique agent (viii, i,3 ; viii, 2, addition rédactionnelle sur Ia 
sépulture d'Etienne, y est bizarrement intercalé) ; les succès apostoliques 
de Philippe (vni, 4-4°) s'y encadrent plutôt mal que bien, et Ia persécution 
s'évanouit dans Ia conversion miraculeuse du persécuteur. On lisait dans^ 
Ia source (viii, i, contrôlé par x, 19) quaprès l exécution d'Etiennne une- 
persécution avait sévi contra les membres du groupe helléniste et t|ue ces- 
croyants, obligés de se disperser, s'élaient rendus en Phénicie, à Cliypre, 
à Antioche: ainsi avait coamiencé Ia propagaude chrétienne en dehors de 
Ia Judée. La station que le présent récit Icur fait laire en Judée et cb> 
Samarie peut sembler suspecte, puisqu'elle sert à introduire les histoires 
de Philippe, que Luc parait avoir ignorées. En universalisant Ia persécu- 
tion, comme il y a élé aniené pour dissimuler le partage des croyants ei» 
deux groupes, le rédacteur s'est cmpètré dans les contradictions : il dis- 
perse tous les fidèles du Christ, en retenant les apotres (viii, i), — qui, de 
son point de vue artificiei, auraient dft étre les premiers poursuivis, — 
parce qu il sait bien, par Ia source, qu'ils sont restés à Jérusaleni avec 
tout leur groupe ; et, pour amorcer Ia conversion de Saiil (viu, 3), il le 
représente tirant de toutes les demeures ces lidèles que lui-mème vient de 
signaler comme partis. Le ròle de Saul persécuteur à Jérusalcm est une 
pure íiction(cf. Gl. i, 22). 

Un premier récit (viii, 4-25)> assez mal venu, montre Philippe, un des 
Sept, convertissant les gens de Samarie (viii, 4*8), oü il rcncontre le 
lameux magicien Simon (viii, 9-i3),et oü le suivent hientôt Pierre et Jean^ 
qui donuent 1'Esprit saint aux convertis, coníbndent Simon et s'en relour- 
nent en évangélisant d'autres pays samaritains. La description de Tapos- 
tolat de Philippe à Samarie est tellement hanale que, prise telle quelle, ore 
doit Tattribuer au rédacteur. L'histoire'de Simon est surchargéé : nn. 
premier récit le présentà.it comme un magicien qui avait émerveillé de ses 
prestiges les gens de Samarie (viii, 9-11); voyant les miracles de Philippe 
(viii, i3), il aurait voulu acheter de hii le pouvoir d'en faire de semhlables- 
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•«l aurait été verlemcnt repoussé (viii, 20-21). D'oü que cette anecdole 
provienne, Ia rédaction ramalgame à une íictiou inoyennaut laquelle les 
apotres sont représentés comme les dépositaires de TEsprit saint; Philippe 
•avait bien pu baptiser les Samaritains, il avait même baptisé Simon 
■(viu, 10, I2-i3), mais les baptisés n'avaienl pas reçu TEsprit saint; Pierre 
et Jean, élant venus, le leur donnèrent (viii, i4-i7)> et c'est Ia faculte de 
conférer TEsprit saint que Simon présentement voudrait acheter de Pierre 
et de Jeau, c'est aux prières des deux apôtres qu'il se recommande après 
avoir vu sa requête écartée (viíi, i8-25). Ni Ia venue de Pierre à Samaric. 
ni sa rencontre avec Simon n'ont de réalité. 

L'histoire de reunuque éthiopien que Phili[)peconvertit sur Ia route de 
'Gaza (viii, 26-40) est d'un merveilleux náif et oxtravagant ; Ia façon dont 
Ia conversion se trouve édiíiée sur un texte bibli([ue (Is. mi, 7-8) corrcs- 
pond. au procédé par lequel le rédacteur construit ses discours. Le récit 
même píxrait avoir été conçu en accomplissemeut de prophétie (Is. lvi, 
3-7 ; Ps. Lxviii, 32); legende étudiée, qui pourrait avoir été inventée de 
toutes pièces par le rédacteur. 

On retrouve ensuite le persécnteur Saul, dont Ia métamorpliose est 
racontée en détail. Ce thème a été traité à trois reprises dans les Actes 
^ix, 1-19; XXII, 3-21 ; XXVI, 4-i8), avec des variantes qui ne semblent pas 
aceuser Temploide sources écritcs mais ia liberté du rédacteur disposant 
sonverainement do sa' propre liclion. Le fond commun des trois récils 
repose sur deux données réelles fournies par les épitres, — celui qui est 
devenu Tapotre Paul s'est converti à Damas par suite d'une vision, et il 
avait persécuté Ia foi (ju'il embrassa ; — et sur une hypothèse que le rédac- 
teur a imagiuée, — Saul n'a pu et di"i persécuter les fidèles qu'à Jérusa- 
lem, et il aura eu sa vision du Clirist en allant voir à Damas s'il n'y trou- 
verait pas de lidèles à prendre. — Le récit de Ia conversion parait 
«galement lictifen ses trois versioiis ; dans toutes les trois il tenda donner 
^iePaul et de sonapostolat une idée toule dilíerente de cellequesuggèrent 
•les épitres, mais (jui convient au parti pris apologétique du rédacteur. 
Aucune partie du tableau ne peut venir de Luc, et Ton verra plus Iqin 
•^xui, i) commeiit celui-ci introdiiisait Paul dans Ia suite de son histoire. 
Pour ce ([uiest du premier récit. Ia niission donnée à Saul par le grand- 
prêtre, dans les condilions marquées([x, i-2),cstsimplement inconcevable ; 
Je tableau di am.ilitjuc de Saul aveuglé par Ia vision lumincuse (ix, 3-9) 
-est uneíiction aussi mal équilibrée que Ia precedente ; Tinitiation de Paul 

cbristianisme par Ananie moyennant le mécanisme d'une double 
vision, pour mettre en rapport l initiateur et le candidat à l iniliatiou 
(ix, 10-29;,est une troisième (iction,conçue d'après un type convenu, qui se 
rencontre dans les mystères d'Isis. Au rédacteur aussi apparlient Tinvrai- 
semblable liction duminislêre exercé aussitôtparSaul dansles synagogues 

-*le Damas (ix, 19-22) ; mais les circonstances de Ia fuite (ix, 23-25) sont en 
partie inventées parle rédacteur (complotdes .luifs), en partie empruntées 
^ Ia seconde aux Corinthiens (xi, 32-33); Timpression produite sur les 
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üdèles de Jérusalem par Tarrivée de Tancien persécuteur, rinlervenüon 
de Barnabé, Ia prédieation publique de Saul à Jérusalem, son départ pour 

-Césarée et Tarse après un comijlot des Juifs (ix, 26-3o)sont encore et to«- 
jours des íiclions du rédacteur : l'enseinble est eu contradiction avec les 
assertions formellesde Pau) dans répltre aux Galates (i, 17-20), et iuventé 
tout exprès pour y contredirc, en niontrantun Saul euipressé de se rendre 
auprès des ancieus apôtres et associe à leur ministère dans Ia ville 
sainte. 

Une phrase banale, sur Ia situalion prospere des communautés cn 
Palestine (ix, 3i), forme transition aux récits concernant l^ierre, Ces 
réeits coinprennent deux miracles (ix, 3a-35, 3C-4'3) et un g-rand fait syiu- 
bolique. Ia conversion de Cornéiius, paien et eenturion roniain, racònlce 
deux fois à raison de Fimportance qu'y attache le rédacteur, d'abord lon- 
guement en narration direcle (x), ])uis dans Ia relation qui s'en fait à 
Ia communauté de Jérusalem, dont on tient à noter rapprobalion (xi, 1-18). 
Le tout, rattaché àune tournée aposlolique de Pie rrcqui n'eut jamais lieu, 
est pareillement íictif. Les deux miracles servent d'introduction à rht«- 
toire de Cornéiius. Le preinier, le paralytique de Lydda (ix, 3">35), est 
imité du paralytique de 1 evangile (Lc. v, i8-2Íj) et dédoublé du minicle 
antérieurerncnt opéré par Pierre dans le lemple (m, 1-16). Le second. Ia 
résurrection de Dorcas à Joppé (ix, 36-43), imite !a résurreclion de Ia filie 
de JaIr(Lc. v, 21-24. 35-43) et lesrésurrections opérées par Elie (I Ro. xvii, 
17-24) et par Elisée (II Ro. iv, 8-37). Los deux miracles sont localisés de 
façon à conduire Pierre vers Césarée, capitale politique de Ia Judée et 
séjour ordinaire du procurateur, lieu convenable pour Ia conversion d'un 
oílicier romain. Une double vision, d'invcntion assez pauvre, prépare Ia 
rencoutrede Pierre et du eenturion (x, 1-23), conime aétépréparée celle de 
Saul et d'Ananie. L'entrevue de rapòtre et du eenturion (x, 23-43), avec les 
explieations réciproques de Pierre et de Cornéiius et rinslruclion de 
Tapotre, manque passablement ;d'inlérêt. Le discours (x, 34-4^) est pour 
faire proclamer par Pierre, avant tout autrc, devant im auditoire paien, 
le prineipe de Tuniversalité du salut par' Ia foi au Clirisl, i)rincipe illus- 
tré d'ailleurs et íiguré par toute rhistoire de Cornéiius. Le troisième acte 
est le baptême dé Cornéiius et des siens (x, 44-48), commandé en quelque 
sorte par TEsprit, qui descend sur les catéchumènes avant le sacrement. 
Comine Ia conversionde Cornéiius figure la conversion des Gentils,e( son 
baptême la réception des incirconcis dans TEglise, Ia communauté de 
JérusÉlIein s'émeut, symboliquement aussi, on peut le dire, de ce qui est 
arrivé; et quand Pierre arrive à Jérusalem, lesfrèrescirconcis demandent 
des explieations, que Pierre donne en racontant toute raífaire et montrant 
comment la petite pentecôte de Césarée niet les paíens sur le môme pied 
que les croyants israéiites, baptisés en TEsprit dans Ia grande pentecô'.e 
de Jérusalem (xi, 1-18). La question du salut descirconcis, par Ia foi et le 
baptême, sans les observances de la Loi, s'y trouve ainsi résoluc, symbo- 
liquement toujours, avant qu'clle se soit posée dans Ia réalilé. Cette 
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íiction jiionumentale a été tout exprès placée avant Ia íondation de Ia com- 
iiiunauté anliochieiine, alln de rés.ei'ver à 1'ierre «t à Ia communaulé hiéro- 
SGl}'mitaine rinitiative de Tapostolat aupròs des i>aieiis et dans les con- 
ditions oü cel aposlalal devrail ultérieiiremeni sjexercer. 

Le récit de Ia fondation auiiochieime (xi, de raumÒH.e aussitôl 
envoyée à Jérusalejiipar lanouv«lle cojumimauté (jluüj-òo ;xii, 25)s'asso- 
cie g:aucljement àriiistoii-e de Ia perséciition d'AgTÍppa I" et à celle de Ia 
inoirt du persécuLeur (xii, 1-24). Daos le récit de Ia fondation, les pre- 
mières lign.es (xi, ig-ai), qui viennent de saurce et rejoigaent ce qui a été 
dit pius haut (viii., 1, 4) touchant La propa^gande iitaugurée après lamort 
d'Etienne piu" les helléoLstes dis.persés, se déiacheut nettoinent de Ia ílc- 
tiou rédactionutílJe qui, pom- faire dépendr.e de Jérusaiem le nouvel apos- 
tolat.préseuteaussitòt, couimeenvoyé parla conimunanlé hiérosolymitaine, 
Bariíubé, qu'im autre fragment de source (xut, 1) et répitiie aux Galates 
(11, I, 9, i3) ol)ligent à considérer conime ua de ces croyauts bellénistes 
({ui, cha^sés de Jérusaiem,poussèreiit jusq!i'à Antioclie et osèrent les pre- 
luiers recevoir des'paiejis daiis Ia foi a.u Cinist saus leur iniposer Ia circon- 
cisLou. La llction de Bariiabé coniinissionné par Jéi-asalem pour inspecter 
Antioehe (xi, 22-24; cf. viii, 14 ; xi, i) est corréiativ-e à Ia llction de 
Pierre haptlsant Cornélius. Le rep&chagede Paul(xi, 25-26), que le rédac- 
teur avait préeédenunent cxpédié à Tarse (jx, 36), tientà Ia inême couibi- 
naison ; il ne faut pas que les deux princij)aux apôtres d'Antioche aient 
euriniliative de leur oeuvre. L'onpeul voir un élément de source dans Ia • 
notice précise sur rorigine du.noiu de «clirétien », qui aurait été « pour Ia 
preniière íbis donné aux disciples à Antioehe » (xi,í26). 

Artilicielle et lausse est Ia notice concernant les prophètes venus d.e 
Jérusaiem à Antioehe, qui, en annouçantune famineà venii-, auraientpro- 
voqué les íidèles à envoyer par les mains de Barnabé et de Paul uii se- 
cours pécuniaire aux frères de Judée (xi, aj-So). Les prophètes hiérosoly- 
mitains sont dédouhlés de ceux que Ia source signalera bientôt (xiii, i) à 
Antioehe. Le voj-age ausai est dédoublé de celui que Paul et I5arnabé 
firent réellenieut pour TalTaire des observ.ances, eu suite d-equoi il lutcoa- 
venu que les comniunaiités recrutées .paruvi les paiens s'im[)oseraient des 
cotisatious pour Ia communauté de Jérusaiem (Gr.. 11, i-io). iMais le rédac- 
teur, qui veut ig-norer ia collecte conime inslitution régulière dans les 
communautés bellénochrétieunes, a j.ug.é bon de la ramener aux propor- 
tions d'un6 aumône occasionuelle, objet d'ün voyage spécial, dont une \ 
famine, qu'il trouvait signalée par Josèphe (Ant. xx, 5-2), aurait fourni le 
prétexte. 

Avant de signaler le retour de Ilai'na])é et de Pa.ul à Anliodíe, lerédac- 
tear a voulu raconter la pcrsécution d'Agripi)a I"(xii, 1-19) et la mort du 
persécuteur (xji, 2o-a3). h.uc devait en savoir plus long sur la mort de 
Jaequcs (ils deZébédée (xii, 1-2), et probablement faisait-il en mèmetemps 
mention du martyre de Jean "(cf. Mc. x, 38-39); ii'en savait peut-être pas 
tant sur la fiiite de Pierre 4 de plus ilplaçait cesfaits dans un aulre con- 
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texte, après le voyage unique de Barnabé et de Paul à Jérusaleiii pour Ia 
question des obsèi-vances, puisque les deux missionnaires (d'après 
Gl. II, 9) ont trouvé alors Jean vivant et Pierre présent. Le rédacteur 
aura supprimé le martyre de Jean pour faire droit à Ia légende d'Ephèse, 
qui pouvait avoir déjà qiielque consistance en son lenips (se rappeler le 
rapport signalé plus haut, p. 4io, entre Lc. xxiv, 12, 25 et Jn. xx, 3-io). 
Sans doute aura-il dranialisé la- capliviié et Ia délivrance de Pierre: 
(xii,4-io), à moins qu"il ne les ail inventées, les sul).stituant à une fuite 
sans gloire. Pierre estallé à Antioclie (Gl. 11, 11); mais le rédacteur dit: 
« dans un autre lieu » (xii, 19), parce qu il veut ignorar le conflit entre 
Pierre et Paul à Antioche, et aussi parce que, ayant renvoyé plus ioin le 
débat sur les observances, il ne veul pas niener sur le terrain niême oü 
ce débat à pris naissance Pierre, qui, depuis ralíaire de Cornélius, est 
censé porter en Jui Ia solution du jnoblèuie. Qiiant au récit de Ia niort 
(PAgrippa, il est dans Ia manière du rédacteur, et, ])ien qu'il dillere sen- 
siblementdu récit de Josèphe {Ant. xix, 8-2), il pourrait n'en n'ôtre pas 
indépendant Une ligne insignifianle (xii, 24), sur les progrès de Ia parole 
sainte, transition faniilière au rédacteur, lui scrt cetle íbis à niénager le 
retour, singuüèrcnient placé en cot cndroit, de Barnal)é pt de Paul à 
Antioclie, en compagnie de Jean Marc,ici nienlionné parce (jull sera uti- 
lisé plus loin en faux prétexte de Ia sé[)aralion quiinlerviendra (xv, S^-^o) 
entre Barnabé et Paul. 

III. Le rédacteur, ayant dédoublé le voyage des deux missionnaires à 
.lérusalem. a placé entre lesdcux reltitions des voyages ainsi obtenus une 
série de faits, une giande mission qui se tiouve en dehors de Ia chrono- 
logie réelle et oíi Ton doit s'attendre à tiouver une pari de liction (xiii- 
xiv) plus ou jnoins considérable. II est d'abord cerlain que le débat sur 
les observances n'a pas eu lieu après Ia mission dont il s'agit, mais en 
conclusion de Tapostolat conjointement exerce par Barnabé et par Paul en 
Syrie et en Cilicje (Gl, i, 21 ; 11, 1,9) ; et (juant à Ia mission intercalée, 
elle pourrait fort bien, étant donnés les procédé.s du rédacteur, avoir été 
dédoublée de celle que ílrent, après leur séparation, Barnabé en Cbypre 
(xv, 39), Paul ea Lycaonie, en Pisidie et en Galatie(xvi, 1,6). Pris en lui- 
même, le ÍVagment de source(xiir, 1-2) qui se trouve en tête de ces récits 
représente Ia conimunauté aiitiochienne constituée sous cinq prophètes- 
(locteurs dont le premier est Barn.abé, et le dernier, sans doute parce que 
venu après les autres, Saul. La liste est conçue comme présentant ces 
cinq personnages pour Ia preniière fois, et elle a dClconlenir d'abord une 
brève notice anne.xée au nom de Barnabé, uiie autre au nom de Saul, ([ui 
sont anticipées et altérées dans ce (jue le rédacteur a raconté antérieu- 
rementde l un et deTautre. L'Esprit demande (pie Barnabé et Saul soient 
affectés á un service spécial, qui, dans Ia source, devait êire Tenseigne- 
ment distribué aux paiens sur place et dans Ia région, par un apostolat 
continu (anticipé en quelque façon dans xi, 26). Une ligne de surcharge 
(.XIII, 3) adapte Ia not ce primitive àla mission de Chvpre-Pisidie-Lycaonie. 
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En Chypre, Saul, qui devient Paul. aurait confondu le laagicien.Bar-Jé- 
sus et converti le ppoconsul Sergius Paulus (xm, 4-i2). Ce récit ne parait 
pas veiiir de Ia source, qui a déjà coiiduit tlans celte ile des prédicateurs 
chrétiens (xi, 19), et qui y raiuènera, après le conílit d'Anlioche, Barnabé 
avec Jean-Marc (xv, 29). Récit confus et sans précision, artificiei et naíf, 
qui semblerait être tout entier de ia main du rédacteur, uniquenient 
préoccupé de fivire ressorlir le luiracle brutal, symbolique et incroyabl,e, 
d'oü estcensée résulter Ia conversion.non inoins invraisemblable, du pro- 
consul Sergius Paulus. Dans Ia sourcc, Ia nolice (xiii, 9) : « Saul, qui est 
aussi Paul », se ratlachait naturellenient à rénuméralion des prophèles 
aiitiochiens. 

De Chj'prc les inissionnãires se i-endent à Peigé <le Paniphylie, ou Jean- 
Marc les quitte, et de là ils vieunent à Antioche de Pisidie, oü Paul pro- 
nonce un preinier discours daus Ia synagogue (xm, i3-4i). Ou ne voit pas 
pourquoi les missionnaires sont si pressés de quilter Cbypre pour TAsie 
inineure, ni pourquoi les roles sont désorniais comnierenversés, Paulpas- 
sant au premier plan', et Barnabé n'étant plus guère qu'une façon de sur- 
charge dans le récit. Ce cbangeinent à vue, conime les autres singularités 
de celte prétendue raission,— à coiumencer par le caractèrelictifdu précé- 
dent récit et le manège de Jean-Marc (xiit, 5, t"3 ; xv, 37-39), —s'explique- 
ront aisénient si Ton adniet que ladite mission n'a pas eu lieu. Mais si le 
récit concernant Chypre est tout íictif, celni de Ia mission de Pisidie et de 
Lycaonie, dont Titinéraire est ici renversé pour le raccord avec Ia mission 
de Chypre, pourrait contenir des éléments empruntés au récit de Ia mis- 
sion réelle de Paul en ces pays, récit qui est niaintenant presque 
dépourvu de tout détail en sa vraie jilace. La scène de prédication dans 
Ia synagogue, à Antioche de Pisidie (xin,i4-i5), est conçue d"après un type 
convenu (cf. Lc iv, 16-17), discours, fait pour donner une idée de Ia 
prédication de Paul aux Juifs, est en sa première partie (xm, i3-25) un 
résumé-doublet du discours d"Elicnne, dans Ia seconde (xm, 2(1-41) une 
variante des discours de Pierre au.x Juifs de Jérusaleni. Tout aussi super- 
íicielleet convenue est Ia scène du second sabbat, pourla rupture avec les 
Juifs (xiii, 42-5i). Ce qui est raconté pour Iconiuni (xiv, 1-7) est aussi 
vague, et jilus obscur en sa brièveté. Le miracle du paralylique de Lystres 
(XIV, 8-10), construit d'après celui du paralylique du temple(iir, i-io, 16),a. 
étè iuventé pour amener, — et il n amène pAs Irès naturellenient, — Ia 
méprise des gens de I-j'stres, qui, devant le prodige, se seraient imaginés, 
— on estau pays de Philémonet Baucis,— que Barnabé était Zeus et que 
Paul était llermès (xiv, ii-i3). La protestation des missionnaires (xiv, 
14-18) prélude au discours de Paul à TAréopage. Et le rédacteur se liâle 
de faire lapider Paul par les Juifs Cxiv, 19-20), sans qu'on voie bien coni- 
ment il a mérité d'êlre seul objetde ce traitement. Ce fait, mal lié au con- 
texte, vient de Ia source, oü il se rapporlait plutòt au passage de Paul à 
Iconium (cf. xiv, 5; II Cii. xi, 25). Tout ce qui suit (xiv, 20-28) n'est que 
pieux rempüssage; le rédacteur, alln de ramencr les missionnaires à Antio- 
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che, les fait, saiis aucun souci de Ia vrai-semblance, repasser pai" tsutes les 
vHIes <roii oa vierit de les cliassej^PaiirintwKiuirerallaire desoUservances, 
il leur fait dire, en arrivant à Antiocbe, que Diea a r«çu les ]>aiens à Ia 
foi, et par 14 il trahit tout rartiílce de sa combiuaison; car le récit de Ia 
fondatiou d'Anlioche laisse eucore, uialgré liii, ciaíreuient enteadre que Ia 
cominunauté antioehieiine s'est recrutée en grande parlie parini les paiens, 
toutcoaiiue Paul, dans Tépitre aux Galatqs.dittrès iifitlement que laques 
tion des observances a éte souievce à propou des paieiis converlis de 
Syrie et de Cilicie. 

ün éléiiient de Ia source (xv, 1-2), conserve par le rédacieur en tóle de 
son récit concernant raflalre-des observances, s'accoi'de avec lepitre aux 
Galates (11, 4): co sout des frères venus de Jérusalein à Autiocbe <jui orit 
troiiblé Ia communanlé eu prélendant que Ia Loi s'imposait aux converlis 
du paganisme ;et c'est pour mettre un ternie à cette agitatiou que Bamal>é 
et Paul sont venus défendre leur oeuvre auprès des aneiens apòtres. Mais 
Ia fiction reprend aussitòí ses droits avçc le voyag« triompbal à travers Ia 
Phénieie et Ia Samarie, oíi les niissionnaires aruioncent Ia <jonveriíioQ drs 
Gentils, et avec Ia mise en scène de Ia séance apostolique, oú Ia queslLon 
des observances est censée soulevée par dos pha;ri&ieiisconverlis (xv,3-5). 
L'inlluence de Ia source reparait en ce quiest dit(xv,G)des apòtres se réu- 
nissant pour examiner Tailaire. Puis Ia üctiou rédactionnelle s'étale dans 
le discours de Plerre (xv, 7-11), oíi Ia question est dite résolue d'avajice 
par le fait de Goruélius; et le rédacteur n'a pas craint de loger en ce dis- 
cours le príncipe de Paul touchant Ia justiíication par Ia foi. Pour ménager 
une trausition quelconque entre le discoiu-s de Pierre ei ^-elui de Jacques, 
à qui va reveuir Tinitiative de Ia décisionconciliaíre,Jé rédacteur rappelle 
Ia présence des délégués d'Antiocbe et leur fait dire les miracles qui ont 
accompagné leur mission (xv, 12); riniluence de Ia source dans ce pas- 
sage est sensible en ce que Barnabé y est nonuué avant Paul. Jacques 
parle ensuite pour approuver les déclarations de Pierre, c'e&t-à-dii'e le 
príncipe de 1'uni versa li té du salut par Ia foi sans les observances de Ia 
Loi, et pour suggérer Ia mesure à prendre, Ia .prescription des queUiues 
observances indispensables nioyennant lesquelles les Gentils incirconcis 
peuvent ôtre eux-mènies en règle avecla Loi (xv, i'3-2i): fiction rédac- 
tionnelle aussi hardie que le discours de Pierre, puisqu'elle contredít for- 
mellement répitre aux Galates (^i, 6, 9-10), d'après la<pielle aucune obser- 
vaníie légale ne tut réclamée et rien ne fut deuiandé aux missionnaires 
que la collecte pour Ia coniniunauté de Jérusalem. L'histoirede Cornélius, 
le discours de Pierre, celui de Jacques, le dócret apostolique sont les élé- 
inents non d'uue môme tradition mais d'une même íiclion. L'on doit toute- 
fois distiiiguer le décret de Ia lettre; le décret vient en surcbarge daus La 
lettre apostolique (Ia reprise: « II nous a plu » etc., xv, 28, double xv, 25). 
La source faisait mention d'un niessage ou les agitateurs judaisants 
étaient, sirapletuent désavoués, Ia corauuinauté déléguanl dcux <Ie ses 
nieiubres pour portrr ia lettre et parler dans Ic uiênie se.ns aux frères 



LKS ACTES DES APOTRES 4Ô1 

d'Antio<;he et de Ia rég-ioa (xv, 22-2-, eu reniplaçant xv, 24. Téloge de Bar- 
nabé et de Panl, par celui de Jiide et SUas, x\', 2a). Si Ia lettre disait 
ensuite un rnot de Ia collecle, le rédacteur l'anra reiiiplacé par le déeret 
apocryphe qui reproduit Ia motioir de Jacqaes (xv, 28-29). La conclusion 
du récit fxv, '3o-33, 3.^) peut Tcnir de Ia sour^c, bieii que ce qai est dit de 
ractivité i)rophélique ()e Jade et <lc Silas à Antioclie soit un peu susj>ect. 
Ce qui subsisti! eu toat cela du récit primitif donne à penser que Luc, dans 
sa relation de Tatíaire des ohservaiices, s'accordait pour le principal avec 
l'épitre aux Galates, toat en attriJjuant à Baniabé le premier raiig dans Ia 
délégation d'Antioehe, coiiromiémeiiJt à Ia vérité dc rhistoire, et eontrai- 
rement anx prétentions de Paul dans sa Lettre poléuiicpie. 

IV. Ce qu'on va lire désüriiiais est rhistoire des missjons de Paul et 
cellc de sa caplivité. L'Apòtre se separe de Baniabé ; accoiupagiié de 
Silas, il eníreprend à travers TAsie iTiiiieure uii voyage snr lequel les 
détails nianqwenC, et qni aboutit k Troas, ou Patü est appelé à évacgéliser 
Ia Macédoine (xv, 3()-xvi, 10) ; vienueut ensuite les récits concernant 
révangélisation de PiiiJippes (xvi, ii-4'>), ceüc de Tbessalouique et de 
Bérée (xtu, i-i5),' Ia prédieation de PanlàAthèncs (xyii, 16-34), révangé- 
lisation de Corintíie (x-viii, i-i"), puis celle d'Ephèse (xii, 8-20), eelie-ci 
étant sépai-ée de cclle-là par un voyage de Paul à Jerusalém (xviu, i8-23). 
Ia notice d'ApolloB (xviii, 24-28) et celle des douze diseiples qui n'avaient 
pas reçu le saint Esprit (xix, 1-7)- 

f^e récit de Ia séparation de Paul et de Barnabé (xv, 36-40 est coiiçu 
par le rédacteur en vue dc dissimulei" le eontlit d'Antiochc et risoleinent 
oü Paul s'est trouvé ensuite, aiusi que les difliculités de sa situatixjn à 
régard des autres prédicateurs chrétiens et de Ia conununauté hiéroso- 
lymitaine. Cest de son propre chef qu'il dit que Paul est parti avec Ia 
bénédiction de Ia comniunauté anliochienne, en coníirmaut au passagij les 
Cominunautés de Syrie et de Cilicie. Pour avoir aaticipé l'évaiigéiisation 
des villes <le Lycaoaie et de Pisidie, iln'a rien maiiitenant à en raconter, 
et il ne s'arrêto sur Lystres que pour loger une üctioo, Ia cireoncision de 
Tiiii<)thée(xri, i-3; cf. sapr. p. líí)» inventée aíia de couipenser et neutra- 
liser ce que dit répitreaux Galates (11, i, 3) au sujet de Tite. Ijss propos 
édiíiants du rédacteur sur Ia promulgation du déeret apostoliqtie par Paul 
dans les coninuinauté-s de Lycaonie, et sur raccroissenient de cclles-ci 
XVI,4-5), ne sontque remplissage. De Ia source vient Tilinéraire suiiri par 
Paul depuis Ia Phrygie jusqTi'à Troas (xvi, 6-10). Mais le texte n'est pas à 
prendre pour une pièce originale si exactement traustrite que Ia preiuière 
apparition du « nous » (xvi, 10) marquerait Fendroit précis oii Lac est 
entré dans Ia conipagnie de Paul. Luc ne devait pas se bomer à dire que 
Paul avait traversé Ia Phrygie et Ia Galatie, puisque TApotre, plus tard 
(xviH, 23), ira y conlirmei^ les diseiples. Quant à Ia subite apparition du 
a nous », elle tient aux mulilations profondes que Ia souixe a dii subir eu 
cette partie, i)nis<juc le rédacteur a suppriiné non seulernent les circons- 
tancesréelles du départ d'AnlÍ0che, mais. Ia prédieation même de Paul en 
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Lycaonie, à Antioche de Pisidie, eii Galatie ; il aura ménagé en qiielque 
façon rapparition du « nous », ne le laissant subsister qu'après Ia visioii 
de Paul à Troas. 

Rien de plus naturel, de plus précis/ de plus clair que les indications 
de Luc touchant Ia traversée jle Troas à Néapolis, l'arrivée à Philippeset 
les débuts de révarigélisation (xvi, Mais Ia suite manque, et l oii 
rencontre aussitôt Tincideat qui aurait obligé Paul à quitter Philippes. 
Lliistoire de Ia pythonissc exorcisée (xvi, i6-i()) parait avoir éjé fort 
romancée par le rédacleur, si loutefois elle n'est entièreinentde son inveii- 
tion. Le thènie dc Taccusation (xvi, ao-ai), bien conçii d'ailleurs, n'y con- 
corde pas et ne suppose pas d'autre grief (pie Ia j)ropagande inênie. Ca 
quiesldit de Ia surcxcilation [)opulaire, de Ia llagellalion des accusés ct 
de leur emprisonnement (xvi, 22-2'í) peut venir de sourcc, mais non les 
recommandations au geôlier ni les circonslances particulièremcnt rigoii- 
reuses de Pemprisonnement (xvi, 23-2^), détails inventés pour préparer le 
merveilleux treniblenient de terre (jui surplomble Ia relation originelle de 
rincidenl (xvi, 25-34). La conclusion (xvi, 35-4oJ ignore les circoustanccs 
exlraordinaires de Ia nuit de caplivité; elle n'est pourlant pas exemple de 
surcharge ; car il y a contradiction entre Ia réclamation de Paul, 1'oudéc 
sur sa qualité de citoyen romain, Tliunible contenaacc des magistrais, et 
le trait ílnal, l obligalion de vider Ia place sans aucun relard. Assurémenl 
Ia source menlionnait le renvoi des prisonnicrs; mais il n'est pas sílr que 
ce fflt le lendemain de leur arrestalion, ctce renvoi étail sans gloire. Les 
magistrais de l'hilippes, seus caution versée par des amis de Paul, — 
détail transposé dans le récit suivant (xvir, 9) — auront consenti à relà- 
cher Paul et Silas, à condilion qu'ils partiraient incontinent. 

Grandement écoiirté, gravement altéré doit ôtre le récit concernaiit 
révangélisalion de Thessalonique C^vii, 1-9). Les débuts de Tenseigne- 
nient. dans Ia synagogue, n'ont ricu que de conforme à Ia vrtiisemblance ; 
mais Témeute qui fait fuir les missionnaires arrive lout de suite, et Irop 
lòt, comme à Philippes, provoquée cette fois par les Juifs (xvii. õ-g). La 
descriplion esl tellemenl confuse que, ia première aux Thessaloniciens ne 
falsant aucune allusion à un fait de ce genre, on est fondé à supposer que 
le rédacleur, par un procédé qui lui esl coutumier, aura dédoublé, à Ia 
chárge des Juifs de Thessalonique, l'émeule des paiens qui a mis íin au 
minislère de Paul à Philippes. Comme Ia nolice relalive à révangélisa- 
lion de Bérée (xvii, io-i3) est calquée sur celle de Tliessalonique, elle est 
pareillemenl suspectC, au moins pour ce qui est de Ia conclusion. Les 
indications relalives à Silas et à Timolhée, qui seraient restés à Bérée 
pendant que Paul se rendait à Alhènes, oú il les invile à venir le rejoin- 
dre (xvii, i4-iO), doivenl avoir été altérées par le rédacleur, car elles ne 
s'accordent pas avec Ia première aux Thessaloniciens (ni, 1-2), ni même 
avec ce qu'on lit plus loin dans les Actes (xviii, 5). On est en droit de se 
demander s'il subsiste quelque élénienl de sourcc dans Ia relation du 
séjour à Atliènes, le discours à TAréopage (xvii, 22-3i) étanl une çompo- 
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sition du rédacteur, oú celui-ci a mis tons ses soins, — pour se donner un 
air plus philosophique, il a mêine voúlu citer (xvii, 28) un vers d'Aratus, 
c|ui tient Ia place des citallons de prophètes dont s'ornent les autres dis- 
cours, — el le resle (xvii, 16-21; 32-34), ou peu s'en faut, n'étant que pour 
Ia inise en scène de ce beau discours. Luc devait mentioiiner un assez 
long séjour de Paul à Atliènes, mais qui avait été sans résultat apprécia- 
ble : ces données restent sous-jacenles au inbleau arliílciellement coloré 
qii'a esquissé le rédacteur. L'iiidication du petit nombre des convertis, 
avec les deux noms propres (xviii, 34), pourrait venir de source, le rédac- 
teur ayant ajouté pour ampliíicalion : « et d'aulres avec eux ». 

A Ia fln et cn surcharge du ministère corinthien se rencontre encore 
une émente jnive (jui conduit Paul devant le proconsul Gallion : c'est pour 
faire proclamer par ce haut magistrat que les querelles lliéologiques 
entre Juifs et chréliens sont aíTaires intérieures, dujuda'isme,qui n'intéres- 
sent pas rautorité romaine (xviii, 12-1;;). La main du rédacteur nc se 
reconnait pas que dans cet ajjpendice; elle s'est cxercée aussi à des muti- 
lations, sans doute considérables, praliquées sur Ia rclation autiientique, 
et à quelíjues retouches dans ce qu'ene en a conservé.La mention de Tédit 
de Claude contre les Juifs parait une surcharge rédaclionnelle dans Ia 
notice d'Aquila et de Priscilia (xviii, 2, oü Ia phrase, dans le grec, n'est 
siir ses pieds que si l on omet : « récemment venu d'Italie... parce que 
Claude » etc.). Surcharge égalenient ce qui est dit d'abord de Ia prédica- 
tion de Paul en synagogiie (xviii, 4) : Luc disait que Paul, arrivant seul 
(TAtliènes à Corinlhe, avait travaillé de sou métier chez Aquila (xviii, 
1-3) jusqu'à Tarrivée de Silas et de Timothée, et qu'alors il avait été 
« pris par Ia parole » (xviir, 5 rejoint 3). Ce qui est dit de Ia brouille avec 
les Juifs (xviii, 6) est encore surajouté^ d'après le clichê convenu qui veut 
que Paul partout soit repoussé par les Juifs avant de s'adresser aux 
jialens.Et c'estalin depouvoir fréquenter Ia synagogue que Paul émigre 
<le chez Aquil.a et se transporte chez Tilius Justus (xviii, 7). D'autre 
|iart, Ia source, après Ia conversion de Crispus et d'autres Corinlhiens en 
grand nombre (xviii, 8), signalait de graves diíficultés sur lesquelles le, 
rédacteur apréféré se taii-e, el que concerne Ia vision consolante dont il 
est parlé ensnite (xviir, 9-10) ; et 1'on a encore Timpression d'une lacune 
volontaire entre cette vision ét Tindication du temps durant lequel Paul 
jirêcha dans Corinthe (xviii,«ii). 

Une confusion, qui n'est point accidentelle, se remarque dans les récits 
préliminaires à Ia relation du ministère éphésien (xvni, 23-xix, 7). Dês 
Tabord un pèlerinage à Jerusalém s'amalgame fàcheusement au départ de 
Corinlhe pour Ephèse et à Ia visite que Paul fait alors à ses communautés 
<ie Galatie (xvni, i8-23). L'indication du départ (xvni, 18) est surchargée 
pour le raccord de Ia notice avec Tincident de Gallion; Ia Syrie est indi- 
(juée comme but du voyage (cf. xx, 3). parce que le rédacteur a jugé bon 
<le conduire Paul à Jérusalem entre Ia mission d'Ephèse et celle de Corin- 
lhe, et ([u'il a dédoublé à cet elTet Ia dernière démarche de Paul auprès 
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<le Ia coramunauté-mère ; ce qui est dit du voeu de Paul est en rapport avec 
Ia circonstance dn pèlerinage et transposé de Ia relaUon dii dernier 
voyage, dont tine particularilé très importante, le iiazirat de TApôtre 
(xxi, 23-24. 26), se tronve altérée et obscurcie par suite de cette transpo- 
sition. La visite de Paul à Ia synagogue d'Ephèse (xviii, ig-ai) est une 
surcharge mal venne: si Paul est dit « laisser » à Ephèsc Aquila et Pris- 
cilla, c'est ponr aller sans eux dans mi autre pays. La surcharge et le 
voyage à Jénisalem, avec le s^ejour ultáriear à Antitwhe (xa'iii, 22-23), sont 
pour dissimuler sous uq voile aussi décenl que flctif Ia raison pour laquelle 
Paul a quitté précipitainment Ephèse et s'eHt rcndii auprès des commu- 
nantés fondées par lui en Galatie et et» Plirygie : à cette date ceux (jue les 
épiti-es traitent de judaisaots comiMeucenl à s'iriquiéter de Tüeuvre accom- 
plie par Paul et à Tinquieter lui-mème; il a dii visiter les comií>unautés 
galates en prévision de Ia propagande qui s'anno»çait contre Iui(cf. GL.1,9), 
et dont on peat voir par Tepitre aux Galales qn'il n'a pas pu conjurer les 
effets. 

11 est possible qne Lnc ait signalé cn cet endroit le passage d'ApoUos à 
Ephèse. Mais Ia notice de ee doeteur (xviii, 24-28) a «té retouchée, car Ia 
restriction (xvm, a5) : « cotmaissant seulement le baptènie de Jean », est 
en contradiction avec ee qui précède ; et c'est aussi le rédacteur qui fait 
donner à Apollos, par Aquila et PrLscilia, un suppléiuent d'instruction 
(xviii, 26); ce doit êlre lui encore qui interprète les services rendns par 
ApKjlIos en réfatation solide et continue des Juiis (xvm, 28); il a ainsi 
voilé le rôle d'Apollos dans Ia fondalion de Ia communauté éphésienne et 
dans le développeniént de Ia communauté corinthienne; par Ia restriction 
initiale, il laisse seulement entrevoir qae ce doeteur avait commencé par 
être dans nne certaine aflinité de doctrine avec les judaisants. Ce doit être 
égalemeirt pour faire valoir contre les judaisattts de son t.emp9 celte idée 
d'Bn christíanisme inférienr et non apostolique, dont il n'y a pas à tenir 
compte pour Tappréciation du christianisme comnmn, qu'il aura conçu Ia 
notice, apparemment toute íictive, des douze disciples d'Ephèse qui 
n'avaient jamais entendu parler de Ia communication du saint Esprit et 
qui avaient reçn seulement le baptême de Jean (xix, i-j). Cette rencontre 
et le trarestissement de Ia notice d'Apollos sont tont ce qu'il lui plaít de 
connaitre touchant les embarras que Paul, en ce point culnrinant de son 
activitó, eut avec ses confrères en apostolat, 

Mntilée comme les atrtres. Ia relation aotbenlique du ministère épliésien 
tient maintenant en qoelqnes lignes (tix, 8-10), ou raaoque le détail des 
snccès obtenns et des dilKcnllés remcsa^trées. L'oin n'a, et en debors du 
cadre de Ia missiôn, qne des nwtices de na-rracles lortsiispectes.arrar^cs 
par le rédacteur : nombrenses guérisons op«rées par le moyen des linges 
qm avaient touché ie corps de Paul(xtx, Ii-I2),goéiison9 qui fontpendant 
aux nsiracles —totrt rédactionnels—opérés parToiobrede Pierre(v, i5-i6); 
piqnanle arentnre d'excrcislea jnifs qm,voulant cbasser mt démonaunom 
•de Jésus, voient resprit se toorner contre eux et les rosser d'inipM'tanee 
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(xix, i3-r&), — récit ofi il scnible qn"urre anecdale prise d'ajIleTrrs ait été 
adaptée à rhistoire de PanI; — impression coiisidéraMe proiluite par ce 
fait sur la papulation d'Ephèse et en particnlier siir certains croyants qui 
s'eiiipressent de hrftler les livres de niagie dont ils étaient possessetirs 
(xtx, 1'^-so), — trait qni, coordonxié à un récil fíc^if, doit représenter 
une leçon dtt rédactenr à ses lecleiirs chrétiews qn"nrr sonventr liistoriqne 
et nnc donnée spéciale de Ia sotirce. 

V. A en ju-j^er par les maigres fragiuents qai en strbsistent, Ia der- 
iiière partie du récit de Luc, celle qui concemait les prélin^inarres du 
dernler voyage de PanI à Jérnsalem, ce vwyage niême, rarrestation de 
TApotre et sa longnc captivité, n'était pas moins exactement circonstan- 
ciée qne Ia precedente, et eílc a été aussi indignement traitée par le rédac- 
tenr. La relaticm est devenne incohérente et oítscitre par reffet des swp- 
pressions ccyn&idéi'ables, de« addlfioiis non motns nombrenses et étendnes 
qne les suppressions, et des autres retonches que le rédacteirr j a prati- 
quées. Des faits três importanls ont été dissitmiiés : les difficnltés de Paul 
avec Ia conmiunanté de Corlnlhe, et les allées et rennes qni en (mt été Ia 
conséqnence; Ia collecte organisée par Paul dans les communantés qu'il 
.venait de fonder et qni ftrt le niotif apparent de son vo-jage à Jérusalem. 
La physionomie d'autres faits a été délibérénient altérée: c'est le cas, ou 
peut s'en faut, de tons les incidents qni se rapportent an procès, arresta- 
tion, attitnde de Paul, attitude des autorités jnives, attitude des airtorités 
romarnes, véritable motif de Tappel à César. Et sans doute faut-il compter 
corame dtssimulation ef altération domières, auxquelles tontes les antres 
sont caordonnées, le silence dn rédactenr siir Ia condainnation íinale et 
rexécution de Paul i^ar sentence du trfbnnal impérial. . 

Ce qu'on lit d'abord des intentions de Panl, an tenne de son niinistère* 
«phésien, et de Tenvoi préalable en Macédoine de ses denx awxiliaires, 
Timothée et Eraste (xix, 21-23), ne pouvait se rattacher dans Ia source 
qrfà Ia conclusion des opérations apostoliqnes à Ephèse et en Asie (con- 
clnsion que xix, 10 représente darns Tabrégé dn rédacteur). Mais, ponria 
suite, au détail des changements et retards interveniís dans les píans de 
Paul à canse des affaires de Corinthe et des démarches snccessives ou 
Panl se tronva engagé, le rédacteur a tont bonnenient substitué le tableau 
de rémenle dTíphèse, faisant d'aillenrs entendre a:u lecteur que le projet, 
d"abord anfioncé, d'aller à Jérusalem après avoir risité Ia Macédoine et 
TAchaie, s'était accompli comme il avait été prévn et sans le moindre 
embarras. Mêmedans récoiKmiíe actnelle de larelation,rémeute d'Ephèse 
(xrx, 23-4o) Tie lient à rien : elle représente en qnelque façon les tribnla- 
tions et périls três graves qne Panl a rencontrés en sa mission d'Asie 
(cf. I Cr. xt, 32 ; xvr, 9) et dont le rédactenr a vouln snpprimer le détail; 
mais, comme le passage on il est question de Paul et de ses compagnons 
(xix, ag-Si, depuis : « ayant pris Gains ») et pareillement le passage rela- 
tif anx compagnons dans le dfsconrs du magistrat municipal (xix, 3;), 
se présenteiit comme des sin-charges, tont porte à croire que le rédactenr a 
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logé ici un récit quelconque d'émeutc conlre les Juifs, en en faisant une 
émeule contre Paul, parce que celte adaplalion lui était facile. 

, Les indícations (x.x, i-3) concernant le passage de Paul en Macédoine 
et en Ilellade, — le rédacteur fait exprès de ne_ pas nomnier Corinthe, — et 
son retour parla Macédoine à cause d'un coinplot juif,ne sont(ni'un aperçu 
íictif des mouvenienls de Paul depuis son départ d'Ephèse pour Corinthe 
jusquà son départ de Corinlhe pour Jérusalem après son dernier séjour 
chez les Gorinthiens. Cependant Ia mention des « trois mois » passés en 
Ilellade pourrait avoir marqué dans Ia source Ia durée du dernier séjour 
de Paul à Corinthe. Le coniplot n'explique aucunement pourquoi Paul 
repasse par Ia Macédoine : le vrai niotif était probablenienl de prendre en 
route les délégués des comniunautés niacédoniennes avec Ia collecte <iu'ils 
(levaient porter à Jérusalem. Quelques-uns aux moins de ces délégués 
doivent flgurer dans Ia liste qui est donnée, sans doute d'après Ia source, 
des disciples qui accompagnèrent Paul dans son voyage (xx, 4)- Ijcwnous» 
reparaít ensuite brusquement dans Ia relation de Ia traversée de Philippes 
à Troas (xx, 5-6). Le rapjiort logique de cette relation avec rénumératioii 
précédente n'étant pas bien net, on peut supposer que rénuiuération a 
été retouchée et anticipée. En lout cas, il serait d'une critique par trop 
naive d'admettre que le « nous » reparaít niaintenant parce que Luc, reste 
à Philippes depuis le temps oü Paul y est venu pour Ia preinière fois, se 
joint alors à Ia troupe aposlolique pour le voyage de Jérusalem. Le 
« nous » reparaít parce que le rédacteur reprend le fil de Ia source depuis 
longtemps coupéet recoupé. Si Tonue savait par les épitres que Luc n'était 
pas avec Paul à Athènes ni pendant Ia mission de Corinthe, ce n'est point 
par les Actes qu'qn pourrait le prouver. 

Assez mal lié aucontexte, nonohstant le« nous » du début, lemiracle de 
Troas, Ia résurrection d'Eulychus (xx, j-ia), pourrait avoir été imagine 
par le i-édacteur, d après les modeles de l Ancien Testainent, comme Ia 
résurrection de Dorcas (ix, à laquelle il fait pendant. Abstraction 
íaite de cet incident, le journal de voyage est três exactenient tenu depui.s 
le départ de Philippes jusqu'à Ia statiou à Milet (xx, 5-C ; i3-i()j. Là le 
rédacteur a voulu loger le discours de Paul aux anciens d'Ei)hèse, type 
d'allocution pastorale et de recommandationsaux chefs de comniunautés, 
oii Paul lui-même figure en modele idéal du directeur spirituel (xx, i7-'38). 
La surcharge est d"autant plus sensible (jue Tarrêt de plusieurs jours à 
Milet se trouve en contradiction avec ce (jui vient d'être dit de Ia nécessité 
oü se trouvait Paul de passer Ephèse pour gagner du temps ("xx, lO). Et il 
rst à noter quele rédacteur, qui ne veut pas raconter Ia mortde Paul, a eu 
soin de Ia lui faire pressentir en ce discours coiume conséquence du 
voyage enlrepris (xx, 2,5). On retrouve ensuite le journal de navigation 
(xxi, 1-3). La nolice de Ia rencontre avec les lidèles de Tyr semble avoir 
été surchargée, Tavertissenient prophétique donué à Paul (xxi, 4) étant 
comme suspenda en Tair, et Ia scène d'adieu.x (xxi, 5 6) semblant répétée 
d'après celle de Milet (xx, 36-38). Le passage à Ptolémais, Tarrivée à Césa- 
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rée, riiospitalilé chez Phitippe sont énaiicés d'appès Ia source (xxi, 7-9). 
Mais, après Ia mention des filies prophètesses, on altendrait quelque 
révélatioa de leup part. Ce quen disait Luc n'aura point af^réé au rédac- 
teur, qui y a substitué une prophétie d'Agabus, personnage déjà exploité 
(xi,a8 ; les deiix Pictions sout exacteinent parallèles), qu'il lait venir tout 
exprès de Jèrusalem (xxi, 10-11) ; cependant Ia conclusion dç Tincident 
{xxi, 12-i4) pourrait être celle que Ia source doimait à Ia prévision émise 
parles lilles de Philippe. 

Cest encore de Ia source que viennenl les détails sur le départ de Césa- 
rée et Tarivée à Jérusalein^ chez Mnason de Ghypre, probablement aussi 
Ia visite à Jacques le lendeniain de Tarrivée (xxi, i5-i6, sauf les premiers 
mols : « après ,ces jours » • 18). Mais le rédacteur anticipe guucliement 
avant Ia visite à Jacques (xxi, 15') une réception favorable par les frères. 
Le récit original dela réception chez Jacques a été certainenient mutilé et 
iiltéré. Paul et ses compagnons apportaient Ia collecte des comniunautés ; 
Luc ne manqtiait pas de dire Ia présentation de cette oíTraude, qui sans 
doute fut acceptée. Le rédacteur qui ne veut pas parler de Ia collecte, 
supprime ce trait essentiel; il retient seulement que Paul a raconté ses 
missions et que les anciens out été heureux de leurs résultats (xxi, 19-20). 
Le discours que les anciens tiennent ensuite à Paul doit venir en partie de 
Ia source, mais les retouches rédactionnelles en ont altéré gravement Ia 
signilication. Ce qui est dit d'abord du grand nombre de Juifs prévenus 
contre Paul (xxi, 20-21) u'a aucun sens par rapporl aux chrétiens judaí- 
sants. qui ne sont pas des « milliers », et qui, en fait, sont Taudiloire 
jnêine qui vient de louer Dieu pourles succès de TApotre pafmi les paiens 
dont ils encaissent Taurnône. Le mot « croyants » aura été ajouté par le 
rédacteur : Luc parlait du couimun des Juifs exaspérés contre PauL En 
«onformité de cette première altération, Ia suite du discours (xxi, 22-25) a 
été pareillement reinaniée. Les anciens sont censés recommander à Paul 
un moyen de se justilier devant les judaísants qui ont entendu dire qu'il 
ne respecte pas Ia Loi, et ils i'engagent à se soumettre à Tobservance du 
nazirat. Or il est moralement certain, d'après Ia nature de Ia chose et par 
rétat de nos textes, que Paul avait fait son voeu de nazir en partant de 
Corinthe et qii'il voulait arriver à Jèrusalem pour Tacconiplir à Ia fôte de 
Ia pentecôte. D'autre part, il est évident que, raccomplissementde ce voeu 
n aurait pas prouvé ce que voudrait le discours, et que luéme, pratique- 
ment, il ne prouvait rien du tout, vu que Paul ne Tíi point alliché ; c'est 
par hasard que TApotre a été reconnu dans le teinple. Ou bien le trait des 
quatre nazirs auxquels Paul est dit devoir s'associer a été invente par le 
rédacteur, — ce qui est peu vraiseinblable, vu qu'il fait le fond de Ia der- 
nière partie du discours et qu'il se détaclie soit de Ia transition arlificielle 
{xxi, 22") qui le relie à Ia première, soit de Ia remarque flnale (xxi, 25, 
référence boiteuse à xv, 28-29) par laquelle le rédacteur essaie, sans yréus- 
sir, d'équilibrer sa fiction de preuve à donner aux judaisants ; — ou bien 
ona conseilléà Paul de se joindre à quatre frères nazirs, et il s'y est joinl 

A. Loisy. — Les Livres da Xoiweau Testament. Sa 
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en effel, aíin de passer plus faclleinent inaperçu dans raccomplissemenl 
de soii propre voeu. 

Cet accompllssement et Tespèce d'énieute qui se produit lorsqiie Paul 
est reconuu dans le lemple, 1'lntervenlion du tribimel des soldals romaitis 
(XXI, 26-34) sonl raconlés d'après Ia source, remarqual)Iemeiit precise en 
ces détails. Mais avant de laisser enlrer Paul au quarlier de Ia tour 
Antonia, le rédacteur pratique urie grosse interpolation, sureliarge mani- 
feste (xxi, 35-xxii, xxii, 24 reprcnd niot pour niol Ia conclusion de 
XXI, 34) et audacieuse entre toutes ; il a voulu que Paul, en ceL iiistant 
trngique, racontât liii-mêinp, devant le peuple juif, ses niériles de Juif 
(idèle, sa conversion, sa vocation, alin (jue le peuple juif, à cetle occasioii, 
protcsUit de son aversion pour Io salut des paleus. Toute cette euclave 
est pareillenient fictive, et le dialogue préliiniiiaire entre Paul et le tribun 
no Testpas inoins (|ue le discours aux Juifs. La façon dont Paul easuite 
se réciame de son droit de citoyeii, répétée d'uiie scèiie anlérieure qui est 
liclive (xvi, 35-4o), peut seinbler fort suspecte ; le lableau (xxi, 21-29) 
été en partie dramalisé par le rédaeteur, si toutefois celui-ci ne Ta pas 
inventé ; Pau', en efíet, a failvaioir son droit de eitoyen romain, mais ce 
fui pour n'être pas livré au sanhédrin, etsa revendicalion a dü se produire 
cotitradictoirement àune démarche de Taulorité juive demandant qu'il lui 
lut livré. Nul doute sur le caractère entièreuient rédactioniiel et ficlif de Ia 
séance du sanhédrin, eonvoqué par le tribun désirenx de savoir à quoi 
s en tenir sur Talfaire de Paul (xxii. 3o ; xxiii, 10): ce n'est pas ainsi que le 
tribun pouvaitmener son enquête, etilnest pasun irait de cette impossible 
séance qui ne soulève une objection; mais ce récit, inconcevable histori- 
quement, a un sens par rapport à Tapologétique du rédaeteur ; il signiQe 
<|ue les sectes juives sont divisées sur Ia <iuestion de l espérance messia- 
nique et que Ia secte pharisienne, qui représente le judaisme exact, 
«'accorde en substance avec le christianisníe. Cette lictiou a dü prendre 
Ia placede Ia réclamation faite, au noin du sanhédrin, pour que le prison- 
nier lui fút reniis. Peut-être y a-t-il quelque écho de Ia source dans Ia 
vision (xxni, 11) qui se trouve maintenant venir après Ia séance.du sanhé- 
drin, mais qui viendrait mieux dans Ia nuit d'après larrestation : Índice 
du travail qui s'estfaitdans lapensée de Paul captif, TApotre en venantà 
fonder sur Tautorité romaine son espoir de porter Tévangile à Rome. La 
tnain du rédaeteur se retrouve dans Tliistolre du complot juif, qu'un neveu 
de Paul, inventé pour Ia circonstance, vient dénoncer au tribun, ce qui 
déciderait ce dernier à transférer le prisonnier à Césarée (xxiii, 12-22) : 
ílction puérile et puérilement développée, en vue de dissinjuler le vrai 
motif de Ia translation, à savoir, que Paul s'est fait.comme eitoyen romain, 
envoj'er au procurateur pour sesoustraire à Ia juridiction du sanhédrin. 
L'indication du départ nocturne, sous Ia eonduite d'un centurion, avec 
une escorie de cavaliers, doit venir de source; mais le rédaeteur a ampli- 
flé Tescorle militaire (xxni, 23-24) et rédigé le rapport du tribun Lysias 
(xxiii, 2õ-3o), rapport aussi fictif que Ia séance du sanhédrin à laqueüe il 
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se réfère. Le voyage de Jérusalem à Gésarée et Ia remise du prisonnier au 
procurateur Félix sont racontés d'après Ia source (xxm. 3i, 33-35; 
xxiii, 3a est en rapport avec le suppléinent rédactionnel de Tescorle niili- 
taire). 

La relalion du procès devant Félix a été embrouillée à plaisir par le 
rédacteur, non que Ia posilion juridique de ralíalre n'eút élé claireinent 
déflnie par Luc et bien comprise par le rédacteur lui-même, mais parce 
que ce dernier Ta délibérément obscurcie. Le procès est double, Taction 
judiciaire du sauhédrin paraissantse renouveler sous Festus (xxv, i-ia), 
comnie si elle n'avait pas été antérieurement engagée auprès de Félix 
(xxiv, 1-22), et Ton serait tenté de se demandar si le rédacteur n'aurait 
pas fait encore ici application du procédé de dédoublement qui lui est 
familier; mais le dédoublement semble n'avoir été que partiel, Ia coinci- 
dence de Ia captivité de Paul avec le remplaceinent du procurateur parais- 
sant être une donuée originale, et le rédacteur ayant dCi seulement anti- 
ciper au tempsde Félix les débats du procès qui n'eurent lieu que sous 
Festus. L'ajournement de lallaire par Félix (xxiii,22; maisl'indication du 
terme ;« Quand Lysias » etc., a chance d'ètre une addition rédactionnelle), 
les mesures prises à l'égard du captif (xxiv, 23), rindicatipn relative au 
remplacement de Félix par Festus (xxiv, aj) sont des données de source. 
Mais Ia mise en scène de séance judiciaire(xxiv, i, oú ily a erreur, comme 
déjà xxiii,2, sur Ia personne du grand-prêtre ; Ananie n'était plus grand- 
prélre en 52, quand I^^élix devint procurateur de Judée), avec le discours 
de Tavocat (xxvi, 2-9) et Ia réplique de Paul (xxiv. 10-21), esl dans Ia 
manière du rédacteur. La perspective est faussée parce que l'affaire est 
censée se juger à fond devant Félix, alors que Tautorité juive n'a jamais 
fait que présenter aux procurateurs une requôte motivée pour que Paul füt 
reniis à son jugement. L'lníluence de Ia source se fait sentir quelque peu 
en ce que dit Paul touchantle temps qui s'est écoulé depuis son arrivée à 
Jérusalem (xxiv, 11), aussi dans Ia fausre allusion à Ia collecte (xxiv, i;;). 
Luc devait dire simplement que, le sanhédrin ayant fait valoir sa récla- 
mation auprès de l<'élix, le procurateur, sachant à quoi s'en tenir sur le 
christianisme, avait ajourné sa décision (xxiv, 22). Les entretiens de Paul 
avec Félix et Drusilla (xxiv, 24-26) sont une liction du rédacteur, doublet 
de Ia grande scène qui será construite plus loin avec les personnages 
d'Agrippa II et de Bérénice; de raème ce qui est dit de Tintention qu'aurait 
eue Félix de faire plaisir aux Juifs en ne remettant pas Paul en liberté 
avant de résigner sa charge auxmains de Festus (xviv, 2j). 

Ge qui est raconté touchant Ia reprise de TafTaire à Tarrivée de Festus 
(xxv, 1-5) vient dela source, sauf que Ia requète du sanhédrin est présentée 
à faux par le rédacteur, comme une faveur demandée, et que le niême 
rédacteur ajoute encore de son chef un complot des Juifs (xxv, i3). La 
séance judiciaire à Gésarée (xxv, 6-8) est racontée d'après Ia source, mais 
peut-être en raccourci. La décision de Festus, qui détermine l'appel de 
Paul à Gésar, a été tournée en proposition bénévole du procurateurdeman- 
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dant à Paul « s'il veut » (!) être juf^é à Jérusalein (xxv, 9). L'appel ne se 
coniprend que siFcslus a reconnula compétencedusanhédrin dansTalFaire 
de Paul, ce qui ne laissait à celui-ci d'auli'e issiie que Tappel à César; et 
Ics termes niêmes de l'appel, reproduils pourle pi-incipal d'après Ia source, 
avec ia résolution fluale (xxv, 10-12), snpposent que Feslus a voulu ren- 
voyer Paul à Ia juridlclion du sanhédrin ; ainsi Taccusé, pour sauver sa 
lôle, en esl venu à réclamer conniie citoyeu roínaiu le tribunal de César. 
La luain du rédacteur ne laisse pas d'être sensible en ce que Paul dittou- 
chaiit Ia persuasion qu'a Festus de son innocence, et le cadeau que le 
I>rocui aleur voudrail faire de sa personne aux Juifs(xxv, lo-ii). Dans Ia 
a()iirce,la réponsede Paul à Ia déclaralion d'iuconipétence du procurateur 
et à Ia senteiiee de renvoi devaut le sanhédriu s*exprimalt en termes stric- 
tenient juridiíjues: « Je suis devant le tribunal de César, c'est là que je 
dois être jugé, j'en appelle à César. » La conférence de Festus avec 
Ag-rippa II el Ia séance organisée pour Ia satisfaction du roitelet juif 
(xxv, i3, xxvi) sont de pur remplissago rédactionnel, alin de produire une 
dernière ap(<logie de Paul et un double témoignage d'innocence à lui rendu 
tant par Io magistrat roniain que par le prince juif. Cette liction est, en 
apparence,mieux équilibrée que beaucoup d'autres,parce que le rédacteur 
y a mis tons ses soins ; — ainsi le tliscours de Paulest rédigé dans un style 
ainphigourique. censé de convenance à l'égard d'une personne royale ; — 
mais Ia liction n'en esl pas moins fondée sur une supposition absurde : que 
Festus n'aurait rien eu â mettre dans le rapport qu'il devait expédier en 
même temps que le prisonnier. Cette fausse enquête judiciaire n'a aucune 
raisoii d'être, et elle se présente de toutes manières comme une interpola- 
tion entre Fappel à César et Ic départ pour l ltalie.En faisant dire à Agrippa 
que Paul aurait pu être mis en liberté s'il n'avait point appelé à César 
(xxvi, 32), le rédacteur donne claireineut à entendre que César ne Pa point 
ab.sous, miis aussi (juç Paul a été victinie d'unc erreur judiciaire, à moins 
<|ue ce ue suit d une criante injustice; et le tribunal (jui Ta condamné 
n'était-il pas cclui de Néron ? 

Avec le récit de navigatioii (xxvii) reparaít le « nous » dont on n'avait 
plus trace depuis 1'entrée dc Paul et de ses compagnons chez Jacques 
(xxi, i8):éclipse qui doit s'expli(nioi'eii griinde partie par les mulilations 
et substitutions qu'ont subies les récits inlermédiaires. La relation de Ia 
traversée parait n'.avoir été altérée que par des surcliarges facilement dis- 
cernables, qui sont destinées à relever le rôle de Paul: avertissement pro- 
pliétique, non écouté,d'hiverx!er en Crèteau lieu dit Bon-Port (xxvii, 9-11); 
i-appel de cet avertissement et annonce de salut au milieu de Ia tempête 
(xxvii, 21-26); intervention pour dénoncer les iiiatelots qui veuleiit aban- 
douiier le vaisseau échoué, en y laissant les passagers (xxvii, 3i) ; encou- 
rageinent de paroie etd'exemple à prendre de Ia nourriture (xxvii, 33-37. 
Faire Ia liaison: « Et en attendant que vint le jour, " ils allégèrent le 
vaisseau » etc., et renvoyer xxvii, 37 après 44). Dans Ia rclatiou du séjour 
à Malteet Ia suite du voj'age(xxvin, 1-16) onpeutsuspecterd'avoirété ajou- 
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tés: le pelit rniracle de Paul inipunément niordu parla vipèrc (xxvni,'3-6); 
les guérisons opérées siir le pèro dii clu 1" de i'ilj el sur d iuitrcs habilanls 
de Malte (xxvm, 8-10); Tarrôl de sei)t jours cliez Ics IVères de 1'ouzzoles 
(xxvin, i4); surloul Ia déinarche de Ia coniniunauté rcniaine venant tout 
entièi e aii-devanl de Pauljusqu'au Konim d'Appiuset aux Trois-Tavernrs 
(xxviii, i5). Le dernier « nous » esl dans Ia notice concernant lanivée de 
Panl à Home el Ia permission qui hii fuloclroyée de resier chezlui avecun 
soldat qui le gardait pei'i>étuellemenl (xxviii, ifi). A cetle iiidication se 
ratlachait dans Ia sourcecelle des dciix ans que dura ce regime (xxviii,3o), 
pieuseiuent glosée par le rédacleur pourarrondii' sa conclusion (xxvni,3i) 
et insister sur Ia liberlé donl Paul avail joui pour lá prédicalioii de levan- 
gile. 11 parait impossible que le livre de Liic se soit termine sur celte 
indication. La double scène des enlrelieus de Paul avec les Juifs de Rome 
(xxvui, 17-28), toute fictive elrédaciionnelle, constitue, avec Ia glose íinale, 
Ia conclusion du livre tel que l'a coiiçu le dernier auteur ; on y peut voir 
symholiquement résumée sa thèse apologélique ■ le christianisme est le 
vrai judaisme,représenté par des Genlils parce qu'il aélé repoussé parles 
Juifs, et il aurait droit à Ia liberlé que Ia loi roniaine reconnalt au culte 
juif. 

Tel est donc le livre des Actes. 11 n'y subsiste (jue les faibles débris 
d'une ceuvre qui,à en juger par ces débris uiênies.lrancs d'allure etpl«ins 
de réalité, était, au poinl de vue de rhistoiro, infiniment supérieure à Ia 
légcnde informe dans laquelle ils sont maintenant noyés. A s'en tenir 
ménie àla snconde [)artie des Actes, Ia critique n'aurait jamais dú se dis- 
simuler que Ia rédaction canonique était, par rapport à Ia relation deLue, 
un abominable sabotage, fait sans art, à bonue intentiou, avec des gestes 
pieux. L'esprit de ce livre médiocre est celui qui a domine dans Ia com- 
munauté romaine depuis Ia íin du 1'' siècle. Ce doit être aussi bien 
rinílueuce romaine qui contribua le i)lus à lui assurer une place dans le 
recueil du Nouveau Testament II est donc perniis d'admetlre que lesdeux 
livres à Théophile, composés par I,nc à líome vers Tan 8o,trèspeu répan- 
dus en dehors de leur niilieu primitif, ont subi, vers l'an 120 ou i3o, el à 
Rome même, une vérilable refonte qui les mit au niveau et au ton de 
médiocrité, disons d'impersonnalilé, par lesquels se pouvait assurer leur 
fortnne. On íit mieux assurément de 1< s tiaiter aiusi que de les déiruire 
tout à fait. 
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1, ' J'ai rapporlé dans le premier livre, ô Théophile, tout ce que 
Jésus a fait et enseigné depuis le commencement' jusquau jour oü, 
ayant donné des ordres aux apôtres que par l'Esprit saint il avait 
choisis, il fut ravi. ' Cest à eus qu'il se [)résenta vivant, après sa 
passion, en. de nombreuses déinonstrations, se manifeslant à eux 
durant quarante jours et leur parlant de ce qui concerne le royaume 
de Dieu.' Et mangeant avec (eux), il leur enjoignit de ne pas s'éloiguer 
de Jérusalem, mais d'y attendre Ia premesse du Père — « que vous 
avez entendue de moi :" que Jeau baptisait d'eau, mais (que) vous, 
c'est en Esprit saint que vous serez baptisês, sous peu de jours. » 

° Geux-ci donc, s'ctant assemblés, Tinterrogèrent, disant : « Sei- 
gneur, est-ce en ce temps que tu vas restaurer Ia royauté à Israel ? » 
'11 leur dit: 

« Ce n'est point à vous de connailre temps et moments 
Que le Père a flxés de sa projire autorité. 

' Mais vous recevrez force, 
Le saint Esprit venant sur vous, 
Et vous serez mes témoins à Jérusalem, 
Dans toute Ia Judée et Ia Samarie, 
Et jusqu'à Textrémilé de Ia terra. » 

° Et cela dit, il fut enlevé sous leur regard, et un nuage le déroba à 
leurs yeux. Et comme ils fixaient leur vueauciel pendantqu'il s'en 
allait, voici que deux hommes se présentèrentà euxen habits blancs, 
" qui dirent: 

« Hommes Galiléens, 
Que restez-vous à regarder au ciei ? 
Ce Jésus, qui a été ravi d'auprès de vous au ciei, 
Viendra ainsi, en la façon que Tavez vu s'en aller au ciei. » 

" Alors ils retõurnèrent à Jérusalem, de la montagne dite des 
Oliviers, qui est près de Jérusalem, á la distance d'un chemin de 
sabbat. " Et quand ils furent entrés, ils montèrent à la chambre 
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haute oii ils demeuraient : Pierre et Jean, Jacques et André, Phi- 
lippe et Thomas, Barthélemy et Matlhieu, Jacques d'Alphée, Simon 
le Zélote et Jüde de Jacques. " Euxtousétaientassidusunanimement 
à Ia prière avec des femmes, Marie, Ia mêre de Jésus, et ses frères. 

" Et en ces jours-là, l'iefre, se levant au milieu des frères, dit, — 
le nombre des personnes réunies était d'environ cent-vingt: — 
« " Hommes frères, il fallait que s'accomplit l'Ecriture qu'a prédite 
TEsprit saint par Ia bouche de David touchant Judas, qui s'est fait 
le guide de ceux qui ontarrêtó Jésus. —" Gar il était compté parmi 
nous et il avait obtenu part à ce ministère. " Lui donc a acheté un 
champ avec le salaire de l iniquité, et, devenu enflé, il a crevé par le 
milieu, et toules ses entrailles se sont répandues. " Et Ia cliose fut 

■connue de tous los habitants de Jérusalem, en sorte que ce champ a 
été appelé dans leui- langue Akeldama, c^est-k-àive «cliamp du sang». 
— " Gar il est écrit au livre des Psaumes : 

« Que sa mélairie decienne déserte, 
Et que ne soit pias celai quijy habite! » 

Et: 
« Qu'un anlre obtienne sa charge I » 

" 11 faut donc que, parmi les hommes qui ont été associés à nous. 
durant toul le tenips que le Seigneur Jésus est alló et venu parmi 
nous, " commençant au baptôme de Jean, jusqu'au jour oü il nous a 
été ravi, il y en ait un de ceux-ci qui devienne avec nous témoin 

■de sa résurreclion. » 
" Et-ils en présentèrent deux, Joseph dit Qarsabbas, qui était 

surnommé Justus, ct Matthias. " Et priant, ils dirent : 
« 'l"oi, Seigneur, qui connais les coeurs de tous, 

Fais voir lequel tu as choisi de ces deux 
" Pour prendre cette place du mipistère et de Tapostclat 

Dont Judas s'est retiré pour aller en son lieu. » 
" Et ils leur attribuèreut des sorts; et le sort tomba sur Mat- 

thias, qui fut adjoint aux onze apôtres. 

II ' Et comme s'accomplissait le jour de Ia pentecôte, ils étaient 
tous ensembleau même lieu. ' Et il y euttout à coup du ciei un bruit 
comme celui d'un ventviolent survenant, qui remplit toute Ia maison 
oiiils étaient assis.' Et il leur apparut deslangues partagées, comme 
de feu, et il s'en posa une sur chacund'eux. * Et ils furent tous rem- 
plis d'Esprit saint, et ils se mirent à parler en autres langues, selon ce 
■que TEsprit leur donnait d enoncer. "Or il y avait, séjournant à Jéru- 
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saleni. des Juifs, hommes pieusde toutes les nations qiii sont sous le 
ciei. ' Et ce bruit étantadvenu, Ia foule s'assembla et fut Ibrt Iroublée, 
parca que chacun les entendait parler dans sa propi-e langue. ' Et ils- 
étaient slupéfaits i;t s'étünnaient disant: « Est-ce que tous ceux-là qui 
parlent ne sont |)asdes Galiléens ? " Cominent se fait-il que nous les- 
entendons chacun dans noti-e langue maternelle ? ° Parllies, Mèdes, 
Elamiles. habitanls de Ia Mésopotamie, de Ia Judée et de Ia Cappa- 
dou, du Pont et de TAsie, *° de Ia Phrygie et tle Ia Pamphylie, de 
TEgypte et des cantons de Ia Lybie, auprès de Cyrène, Romains (ici) 
résidant, " Juifset prosélytes, Gi-étois et A-cabes, nous les entendons 
dire dans nos langues les merveilles de Dieu. » 

" Et tous étaient slupéfaits et ne savaient que pensei-, se disant 
Tun à Tautfe : « Qn'est-ce que cela peut êlre? » " Mais d'auli"es. se 
moquant, disaient: « lis sont soüls de vin doux. » 

. " El Pierre,se présentant avec les onze, éleva la*voix et leur parla; 
(( Hommes Juifs et (voiis) tous qui séjournez à Jerusalém, 

Que ceci vous soit connu, 
Et [)rêtéz Toreille à mes ()aroles. 
(^,ar ce irest pas,comme vous le supposez, 
Que ceux-là soient ivres, 
Vu qu'il est Ia troisième heure du jour ; 

" Miiis c'est ce qui a élc dit par le prophèle Joêl ; 
" « El il arrivera dons les deruiers joiirs, dit Dieu, 

Que je répandi ai de tnon Espril sur toiite chnir; 
Et vos fils et vos filies pi'ophetiseront. 
Et vos jeunes gens verront des visions. 
Et vos vieillards songeront des song-es ; 

" Et, certes, sur mes servileurs et sur mes servantes, 
En ces jours-là, je répaudrai de mon Esprit, 
Et ils prophétiseront. 

" Et je ferai prodiges aii ciei, en haut, 
Et signes sar Ia terre, en ban, 
Sang, fea, nuage de fumée. 

" Le soleil se changera en ténèhres, 
El Ia lune en sang, 
Avant quarrive le jour de Seigneur, le gr and el le remar' 

quable. 
" Et adviendra; 

Quiconqae invoquera le nom de Seigneur sera sanvé. » 
" « Hommes Israélites, écoutez ces paroles : 

Jésus le Nazoréen, homme autorisé de Dieu près de vous 



ACTES DES APOTItES, 11, 23-36 

Par les mir.icles, prodiges et signes " 
Que Dieii a fails [)ar lui au milieu de vous, 
Gomme vous-mômes savez, 

" Cest lui que, livré selon Ia volonlé déterminée et Ia pres- 
cieiice de Dieu, 

Vous avez fait pcrir en le crucifiant par inain d'infidèles. 
" Dieu l'a ressuscite, rompanl les douleurs de Ia mort, 

Altendu que n'élait point possible 
Qu'il i'estât au pouvoir de celle-ci. 

" Car Daviddit à son sujet: 
« Je voyais le Seignear deçanl moi foujours, 

Parce quHl esl à ma droites poiir que je ne branle pas. 
" Cest pow quoi rnon coeur s'esl réjoiii. 

Et ina langue a été en allégresse; 
Et aussi ma chair même se reposera en espérance, 

" Parce que tu ríabandonneras pas nion âme en enfer. 
Et tu ne laisseras pas ton saint çoir pourriture. 

" Ta m'as fait connattre des chemins de vie, 
Tu me rempliras de joie par ton aspect. » 

" « Homnies frères, il est permis de vous dire, avec assurance, 
Du patriarche DaviJ, qu'il est mort, qu'il a été enterre, 
Et que son tombeau est parmi nous jusqu'à ce jour. 

^ Cest dono en tant que prophètc, 
Et sachant que par serment Dieu lui avait juré 
De faire asseoir du frait de son flane sur son trõne, 

" Que, par prévision, il a parlé de Ia résurrection du Gbrist, 
(Disant) quil na pas été abandonné en enfer. 
Et que sa chair na pas ça pourriture. 

" Cest cc Jésus que Dieu a ressuscité : 
Nous en sommes tous témoins. 

" Exalte donc par Ia droite de Dieu, 
Et ayant reçu du Père TEsprit saint promis, 
11 a répandu ce que vous voyez et entendez. 

" Gar David n'est pas monte aux cieux. 
Mais lui-raême dit: 

« A dit Seigneur à mon Seigneur: 
Assieds-toi à ma droite, 

" Que je fasse de tes ennemis 
Un escabeaa à tes pieds. 

" « Connaisse donc en certitude toute Ia maisoii d'Isracl 
Que Dieu a fait et Seigneur et Christ 
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Ce Jésus que vous avez crucifié. » 
" Or, entendant (cela), ils furent toucliés au cceur, et ils dirent à 

Pierre et aux autres apôlres : « Que devons-nous faire, hommes 
frères ? » " Et Pierre leur dit: 

« Repentez-vous, et que soit baptisé chacun de vous, 
Au nom de Jésus-Glirist pour rémission de vos péchés; 
•Et vous recevrez le don du saint Esprít. 

" Car c'est pour vous qu'est Ia promesse. 
Pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, 
Autant quen appellera Seigneur notre Diea. 

" Et par beaucoup d'autres paroles il les conjurait; et il les exhor- 
tait, disant: « Sauvez-vous de cette génóration perverse ! » " Ejix 
donc, ayant accepté sa parole, furent baptisés, et il s'adjoignit ce 
jour-là envirou trois mille âmes. " Et íls étaient assidus à Tenseigne- 
ment des apôtres et à Ia communauté, à Ia fraction du pain et aux 
prières. 

" Or 11 y avait crainte en toute ânie. Et beaucoup de prodiges et 
de signes se faisaient par les apôtres." Et tous les croyants,en même 
société, avaient tout commun; " ils vendaient leurs propriélés et 
leurs biens, et ils les distribuaient à tous selon que chacun avait 
besoin. Et chaque jour ensemble assidus au temple, et rompant 
le pain à Ia inaison, ils prenaient nourriture en joie et simplicité de 
cceur, " louant Dieu et ayant faveur auprès de tout le peuple. Et le 
Seigneur adjoignait des sauvés chaque jour à Ia communauté. 

ni, ' Or Pierre et Jean montaient au temple à rheure de Ia prière, 
Ia neuvième. ' Et il y avait un homme, paralysé depuis le sein de sa 
mère, que Ton apportait et déposait chaque jour près do Ia porte du 
temjile appelée Belle, pour demander Taurnône à ceux qui entraient 
au temple,' lequel,voyant Pierre et Jean qui allaiententrerau temple, 
les pria pour avoir une aumône. ' Mais Pierre, le iixant, avec Jean, 
dit : « Regarde-nous. » ' Et il les regardait, s'altendant à recevoir 
quelque chose d'eux." Mais Pierre dit : 

« Ni argent ni or je ne possède. 
Mais ce que j'ai, je te le donne : 
Au nom de Jésus-Christ le Nazoréen. marche. » 

' Et lui prenant Ia main droite, il le souleva. A Tinstant ses jambes 
et ses pieds s'airermirent, ' et d'un bond il fut debout et il marcha; et 
il entra avec eux dans le temple, allant, sautant, et louant Dieu ° Et 
tout le peuple le vit qui marchait et qui louait Dieu. Or on le recon- 
naissait comme étant celui qui pour (demander) TaumAne s'asseyait 

is. Lvn, 19 
JOÊL. III, 5. 
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près de Ia porle-Belle du temple, et fon fui reinpli d'étonnement et 
de surprise au sujet de ce qui lui était arrivé. 

" Et comme il tenait Pierre et Jean, tout le peuple accourut vers 
«ux auportique ditde Salomon, fort en émoi. " Ge que voyant, Pierre 
s'adressa au peuple : 

« Hommes Israélites, 
Pourquoi, vous étonnez-vous au sujet de celui-ci, 
Et pourquoi iious regardez-vous, 
Comme si c'était par notre propre puissanceou piété 
Que nousl'avons fait marcher? 

" Le Dieii d'Abraham, d'lsaacet de Jacob, 
Le Dieu de nos pères 
X glorifié son serviteur Jésus, 
Que vous avez livré et que vous avez renié devant Pilate, 
Qui était d'avis de le relâcher. 

" Et vous, vous avez renié le saintet le juste, 
Et vous avez demancléqu'on vous fit don d'un assassin; 

" Vous avez fait mourir le chef de Ia vie, 
Que Dieu a ressuscité «les morts : 
Nous en sommes témoins. 

" Et par ]a loi en son nom, ce (homme), 
Que vous voyez et que vous connaissez, 
Son nom I a mis sur pied. 
Et Ia foi (opérée) par lui a donné à celui-ci 
Cette parfaite guérison devant vous tous, 
, " Et maintenant, frères, 
Je sais bien que vous avez agi par ignorance, 
Tout comme aussi vos mqgistrats. 

" Mais ce que Dieu avait prédit par Ia bouche do tous ses pi"ophèles, 
Que son Ghrist souíTrirait, ilTa-accompli ainsi. 

" Repentez-vous dono et convertissez-vous, 
Afin que soient eíTacés vos péchés. 
De façoft qu'arrivent de devant le Seigneur les temps de soulage- 

ment 
Et qu'il envoie le Glirist qui vous a été prédestiné, Jésus, 

" Que le ciei doit recevoir 
Jusques aux temps de Ia restauration de toules choses, 
Que Dieu a jadis annoncés par Ia bouche des ses saints pro- 

phètep. 
Moísc (d'abord) a dit; 
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a Seigneur notre Dieii vous suHcilera (Ventre eoa jrères 
Un prophète comine rnoi; 
Ecoiilez-le en tout ce qiiil voiis dira. 

" Mais qiiiconqne n écontern pas ce prophète 
Sei a exieriuinè dii penple. » 

" Et tous les pi'0|iliètes ilcpuis Samuel, 
Et lous ceux qui ensuilc oiil paj-lé, 
Oiit de même aniioncácos jom-s. 

" Vous êles les fils des i)i oplirtes et de Tengaf^enient 
Que Dieu a contraclú eiivers nos pères, disant à Abraliam : 
« Et en ta poslérilé scront bénics tontes les lamilles de Ia te' re. » 

" Cest à vous d'aboi'd que Dieu, ayant suseité son serviteur, 
L'a cnvoyé pour vous bénii-, 
Ghacun de vous se convertissant de ses méchancetés. » 

IV,' Or, pendant qu"ils parlaieiit au peuple, les prêti'eset iestratège 
du teuiple les accostèrenl, ainsi que les sadducéens,' vexés de ce 
qu'ils enseignaient le peu[)Ie et prêchaienl en Jésus Ia récurrection 
des morts. 'Et ils portèrent les mains sur eux et les niirent en prison 
pour le lendemain ; car il ótait déjà lard. * Mais beaucoup de-ceux qui 
avaient enteiidu Ia parole ci-urenl, et le nombre de (ces) homines fui 
d'environ einq uiille. 

' Et advint que, le lendemain, s'asseinblèrent leurs magistrats, les 
anciens ei les docteurs. à Jérusalem, ° et Annas le grand-prêtre, Cpí- 
phe, Jcan, Alexandre, et tous ceux qui étaient de (amille pontificale, 
' Et les ayant lait couiparaitre, ils demandèrent; « Par qael"pouvoir 
ou en quel non; avez-vous fali cela? » " Alors Pierre, reinpli d'Eí>prit 
saint, leur dil : 

« Magistrais du peu|)le et anciens, 
" Puisque nous sommes aujourd'hui interrogés 
Touchant le bien fait à un infirme, 
Sur Ia íaçon dont il a été guéri, 

" Soit connu de vous tous et de tout le peuple d'Israêl 
Que c est par le nom de Jésus-Christ le Nazoréen, * 
— Que vous avez crucifié, que Dieu a ressuscité des morts, — 
Que c'est par lui que celui-ci se trouve devant vous en santé. 

Ps. (;xvm, 22. '* G'est lui Ia pierre dédaignée par vous les architectes, 
Qui est deeenue iête d'angle. 

" Et en aucun autre n'est le salut; 
Car pas d'autrenom sous leeiel n'a élé donné chez les hommes 
Par lequel nous devions être sauvós. » 

IJT XVlll, U*).!!)- 

LV. XXIII, SÇ). 

Gs. xxn, i8. 
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" Or, voyant Tassurance de Pierre et celle de Jean, et comprenant 
que c'étaient des liommes illettrés et du commun.ils étaient étonnés. 
Et ils s'apercevaient quMls avaient été avec Jésus."Et voyant avec eux 
debout riiomme qui avait été guéri, ils ii'avaient rien à répliquer. 
"Mais, ayautordonné qu'ils sortissent de Tassemblée,ils délibérèrent 
entre eux, " disant : « Que ferons nous à ces hommes? Qu'un miracle 
patent soit advenu par eux, c'est pour tous les habitants de Jérusa- 
lem cliose évidente, et nousne pouvons le nier." Mais pour que (cela) 
ne se répande pas davantage parmi le peuple, défendons-leur avec 
menaces de parler désormais en ce nom à personne.» "Et les ayant fait 
appoler, ils leur enjoignirent de ne plus aueunement parler ni ensei- 
gneraunom de Jésus. " Mais Pierre et Jean, répondant, leur dirent : 

« 5?'il est jusle dcvant Dieu 
De vous écouter plutôt que Dieu, , 
A vous d'en juger, car nOus ne pouvons pas, quant à nous. 
Ne pas dire ce que nous avons vu et entendu. » 

Et leur ayant fait des menaces, il les renvoyèrent, ne trou- 
vant pas moyen de les punir, à cause du peuple, parce que tous glori- 
fiaient Dieu de ce qui était arrivé. Car c'élait un homme de plus de 
quarante ans en qui était arrivé ce miracle deguérison. 

" Ayant été ainsi relachés, ils vinrent aux leurset racontèrent tout 
ce que les grands-prêlres et les anciens leur avaient dit. " Et eux, 
Tayant entendu, éleyèrent unanimement Ia voix vers Dieu et dirent : 

« Seigneur, c'esl toi qui as fait le ciei et Ia terre, 
La mer, et toai ce qui y est ; 
Qui, ])ar [TKsprit saint.] Ia bouclie de notre père David, ton ser- 

viteur, as dit : 
« 1'ourqnoi les nations ont-elles frémi. 
Et les peuples ont-ils médité de cains [projets] '/ 

" Les róis de Ia tene se sont présentés 
Et les chefs se sont réiinis ensenible 
Contre le Seigneur etcontre son oint. » 
Car ils se sont, réunis, en réalité, dans cette ville. 

Contre lon saint serviteur Jésus, que tu as oint, 
Hcrode et Ponce Pilate 
Avec nations et avec peuples d israêl, 

" Pour faire tout ce dont ta main et ta volonté 
Avaient prédéterminé Tévénement. 

lít maintenant, Seigneur, vois à leurs menaces. 
Et donneà tes servileurs de dire en toute assurance ta parole, 
En élendant ta mainpourque guérison,signos et niiracles arrivent 
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1'ar Is nom de ton saint serviteur Jésus. » 
"Et leur prière faite, Tendroit oü ils étaient réunis trembla, et il& 

íurent tous remplis du saint Esprit, et ils disaient Ia parole de Diea 
avec assurance. 

Cependant ia multitude descrojants n'avait qu'un coeur et qu'une 
ame ; et pas un ne disait que rien de ce qui lui appartenait füt sien, 
mais tout entre eux étaitcommun. " Et avec grande force les apôtres 
rendaient témoigiiage à Ia résurrectioii du Seigneur Jésus ; et faveur 
grande était sur eux tous. " Gar il n'y avait aucun indigent parmi 
eux. Tous ceux, en eíTet, qui étaient possesseurs de terres ou de 
maisons, les vendant, apportaient le produit de Ia vente et le dépo- 
saient aux pieds des apôtres; mais Ton distribuait à chacun ce dont il 
avait besoiu. " Or Joseph, surnommé par les apôtres Barnabé, — ce 
qui signiíie « íils de consolation », — lévite originaire de Chypre, " 
qui avait un champ, Tayant vendu, en apporta le prix et le déposa 
aux pieds des apôtres. •" 

V ' Mais un liomme appelé Ananie, avec Saphire sa femme, vendit 
un bien ° et il fitdétournement sur le prix.sa femme aussi étant com- 
plice ; et en apportant une partie, il Ia déposa aux pieds des apôtres. 
' Et Pierre lui dit : 

« Ananie, pourquoi Satan a-t-il rempli ton coeur 
(A ce point que tu aies) menti à 1"Esprit saint 
Et fait détournement sur le prix du champ ? 

* Est-ce que (cela), restant, ne restait pas à toi, 
Et, vendu, n'était pas à ta disposition ? 
Comment est-ce que tu as résolu en ton coeur cette action ? 
Ce n'est point aux hommes que tu as menti, mais à Dieu. » 

" Or, en entendant ces paroles, Ananie, tombant, expira. El il 
y eut frayeur grande sur tous ceux qui avaient entendu. ® Mais les 
plus jeunes, s étant levés, Tenveloppèrent et, Tayant emporté, ils 
Tenterrèrent. 

' 11 y eut un intervalle d'environ trois heures, et puis sa femme, 
ne sachant pas ce qui était arrivé, entra. " Et Pierre lui parla : « üis- 
moi, est-ce tant, que vous avez vendu le champ ? ))Et elle dit : « Oui^ 
c'est tant; » ° Et Pierre lui dit : 

« Qu'aviez-vous à vous concerter 
Pour éprouver TEsprit du Seigneur ? 
Voici à Ia porte les pas de ceux quiont enterre ton mari, 
Et (qui) vont femporler aussi. » 

" Et elle tomba aussitôt à ses pieds, et elle expira ; et, entrant. 
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les jeunes gens Ia trouvèreat morte, et, 1'ayant emportée, ils l'enter- 
rèrent près de son mari. " Et il y eut tVayeur grande sur ia commu- 
nauté entière et sur tous ceux qui ouirent ces choses. 

" Or par les maiiis des apôtres arrivaieiit beaucoup de signes et de 
prodiges parmi le peuple. Et ils étaient tous ensemble au por- 
tique de Salomon. " Ht des autres nul n'osait s'attacher à eux ; mais 
le peuple les cólébrait. " Etdeplusen [)lus s'adjoignaient descroyants 
au Seigneur, quantité d'homines et de feinines. " A tel point qu'on 
apporlait dans les rues les malades et qu'on les déposait sur des cou- 
chettes et grabats, afin que de Tierre passant Tombre du moins cou- 
vrit quelqu'un d'eux. " Et Ia Ibule accourait aussi^des villes alentour 
de Jérusaleui, amenant malades el (geas) lourinentés 8'espritsimpurs, 
qui étaient guóris tous. 

" Mais Anrias (?) le gi-and-prêtre et tous ceux qui étaient avee lui, 
— c'est-à-dire Ia secte des sadduc;éens, — se remplirent de jalousie, " 
et ils portèrent les mains sur les apôtres et les mirent en prison 
publique. " Or un ange de Seigneur, pendantla nuit, ouvrit lesportes 
de Ia prison, et, les ayant fait sortir, (leur) dit : Aliez et, vouspré- 
sentant, dites dans Ic teniple au peuple toutes ces paroles de vie. » 
" Ayant entendu (cela), ils entrèrent dès le point du jour au temple et 
ils enseignèrent. Et le graiid-pi'être étant arrivé, ainsi que ceux qui 
étaient avec lui, ils convoquèrpnt le sanhédrin et tout le sénat des üls 
d'Israêl, et ils envoyèrent à Ia prison pour qu'on les anienât. Mais, 
arrivant,les sergentsne les trouvèrent pas dans Ia prison ; et s'en étant 
revenus, ils íirent rapport, disant: « Nous avons trouvé Ia prison 
ferméecomme il faut, et les gardes en factiori aux portes, mais, ayant 
ouvert, nous n'avons trouvé personne dedans. » " Et quand ils 
entendirent ces paroles, le stratège du temple et les grands-prêtres 
en furent perplexes, (nesachant) ce qui en adviendrait. Mais quel- 
qu'un, arrivant, leur annonça : « Voilà les liommes que vous avez 
mis en prison qui se tiennentdans le temple et enseignent le peuple. » 

" Alors, étant parti, le stratège, avec les sergents, les amena sans 
violence ; car ils avaient peur d'être lapidés par le peuple. " Et, les 
ayants amenés, ils les iutroduisirent devant le sanhédrin. Et le grand- 
prêtre les interrogea, " disant : « Nous vous avions ex[)ressément 
interdit d'enseigner en ce nom, et voici que vous avez rempli Jérusa- 
lem de votre enseignement, et que vous voulez amener sur nous le 
sang de cet homme. » " Et répondant, Pierre et les apôtres dirent : 

« 11 faut obéir à Dieu plutôt qu'aux liommes. 
Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus, 
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i)T. XXI, 2s. Que vous aviez fait mourir en le suspendant à bois. 
*' Cest lui que Dieu a élevé par sa droite comme chef et sauveur 

Pour accorder repentance à Israel et rémission de pécliés. 
" Et nous, nous sommes témoins de ces choscs, 

Ainsi queTEspril saint, que Dieu a doniié à ceux qui lui obéissent. i> 
" Et eux, entendant (cela), étaíent exaspércs, et ils so proposaient 

de les íaire mourir." Mais, se levant dans le sanhédrin, un pharisien 
uommé Gamaliel, docteur de Ia Loi honoréde tout le peuple, ordonna 
de mettre deliors un moment les liommes, " et il leur dit : « Hommes 
Israélites, prenez garde à ce que vous allez faire de ces hommes-là. 
" Car, avant ces ^ours, s'est levé Theudas, se disant être quelqu'un, 
à qui s'attacha un groupe d'environ quatre cents hommes ; il fut tué, 
et tous ceux qui avaient été gagnés par lui ont élé dissipés et sont 
venus à rien. " Après lui s'est levé Judas le Galilóen, aux jours du 
recensement, et il détourna du monde à sa suite : lui aussi a péri, et 
tous ceux qui avaient été gagnés par lui ont été disperses. " Et main- 
tenant je vous dis ; écarlez-vous de ces hommes-là et laissez-les, 
parce que, si c'est des hommes quest cette entreprise ou cette ceuvre, 
elle s'écroulera ; mais, si elle est de Dieu, vous ne pourrez les 
abattre, et a^ssi bien vous trouveriez-vous combattant contre 
Dieu. » lis se rendirent donc à son avis ; " et ayant fait appeler les 
apôtres, après (les) avoir fait fusliger, ils leur défendirent de par- 
ler au nom de Jésus, et il les renvoyèrent. " Eus donc s en allèrent 
joyeux de devant le sanhédi-in, parce qu'ils avaient eu riionneur 
d'être ignominieusement trailés à cause du nom. " Et chàque jour, 
dans le temple et en niaison, ils ne cessaient d'enseigner et de prê- 
cher le Christ Jésus. 

VI, ' Or, en ces jours-là, les disciples se multipliant, il y eut mur- 
mure des Hellénistes contre les Hébreux, sur ce que leurs veuves 
étaient négligées dans Ia distribution quotidienne. 'Mais les Douze, 
ayant convoqué Tassemblée des disciples, dirent: « II ne convient pas 
que nous abandonnions Ia parole de Dieu pour servir aux tables. 
' Cherchez donc, frères, sept hommes d'entre vous, en bonne réputa- 
tion, remplis d'Esprit et de sagesse, que nous préposerons à cet 
oílice.' Quant à nous, nous serons assidus à Ia prière et au service de 
Ia parole. »° Et Ia propositioníut agréée de toute Tassemblée ; et ils 
choisirent Etienne, hoinme renrpli de foi et d'Esprit saint, Philippe, 
Prochorus, Nicanor, Timon, Parménas et Nicolas, prosélyte antio- 
chien," qu'ils prósentèrent aux apôtres ; et (_ceux-ci), ayant prié, leur 
imposèrent les mains. 
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' Et Ia parole de Dieu se répanilait, et le nombre des disciples se 
multipliait Ibrt dans Jerusalém ;]et grande íoule de prõtres se soumet- 
taient à Ia loi. 

' Gependant Etienne, rempli de grâce et de force," faisait grands 
prodiges et signes parmi le peuple.' Mais il se leva des gens de Ia 
synagogue dile des Libertins, des Gyrénéens et des Alexandrins, et 
de ceux de Gilicie et d'Asie, qui disputaient conlre Etienne ; et ils 
n'étaienl pas capables de résister à Ia sagesse età TEsprit par lequel 
il parlail. " Alors ils suboi'ncrent des hommes qui disaient: « Nous 
Tavons entenda proférer des paroles blasphématoires contre Moíse et 
contre^Dieu. » " Et ils excitèrent le peuple, les anciens et lesdocteurs ; 
et, survenant, ils Tenlevèrent et le conduisirent au sanhédrin. " El 
ils produisirent de faux tcmoins qui disaient ; « Cet homme-là ne 
cesse de proférer des paroles contre le lieu saint et contre Ia Loi ; 
" car nous Tavons entenda dire que ce Jésus le Nazoréen détruira ce 
lieu-ci et changera les usages que nous a transmis Moise. » "Et le 
regardaiit, tous ceux qui sicgeaient dans le sanhédrin virent son vi- 
sage pareil à visage d'ange. vii. * Et le grand-prôtre dit: « Est-ce que 
cela est ainsi ? » 

^Etildit: 
(( Homrnes frères et pères, écoutez. 

^ Le Dieu de Ia ghdre apparut à notre père Abrahani, i>s. xxix,3. 
Qui était en Mcsopotainie, avant qa'il demeuràtà Harran, 

' El il lui dit : « Sors de ton pays et de ta parente, gx. xh, i. 
El viens au paj-s que je te monirerai. » 

'Etantalors sorti dupays des Chaldéens, il demeuraà Harran ; 
Et de là, après Ia inort de son père, 
(Uieu) le fit passer en ce pays 
Oii vous mimes niaintenant halnlez. 

° Et il ne lui donna pas là en propriété 
Seulernent un pied de terre ; 

Et il proniit de le lui donner en pnssession, 
Et à sa poslérité après lui, qui était sans enfant. 

° Et Dieu lui dit ainsi 
Que sa postérité séjournerait en pays étranger. 
Et qu'on 1'asserçirait et Ia maltraiterait quatre cents ans. 

' Et le peuple auquel ils seront asseríHS, 
Cesl moi qui le jugerai, dit Dieu. 
Et après cela ils partiront et ils rríadoreront en ce lieu-ci. 

' Et il lui donna pacte de circoncision ; 
Et ainsi (Abraham) engendra Isaac 
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El il le circonc.it le huilième jour ; 
Et Isaac, Jacob ; et Jacob, les douze patriarches. 

° Et les patriarches, jaloux de- Joseph, 
Le vendirent poiir VEgj^pte. 
ElZííeii fiit avec lui, 

' II le tira de toutes ses peines 
Et il lui donna favenr et sagesse devant Pharaon, roid'Egxpte, 
Qui Vétahlil chef snr VEg^jypte et snr toute sa rnaison, 

" Or adçint famine snr toute 1'Egjypte et sur Canaan, 
Et grande détresse, 
Et nos pères ne trouvaient pas de provisions, 
Mais Jacob, ayant appris quil y aoait des oipres en Egypte, 
(Y) envoya nos pères une première fois. 

" Et Ia seconde íbis, Joseph se fit connatlre à ses frères. 
Et (ainsi)fut révélée à Pharaon Torigine de Joseph. 
Et Joseph envoya chercher Jacob son père 
Et toute Ia famille, (qui était)de soixante-quinze personnes, 

" Et Jacob descendit en Egypte, 
Et il mourut, ainsi que nos pères. 
Et ils furent transportés à Sichem et déposés dans le tombeau 
Quapait aclteíé Abraham, k prix d'argent, 
Des fils d'Hémor en Sichem. 

" Et, à mesure qu'approchait le temps de Ia promesse 
Que Dieu avait jurée à Abraham, 
Le peuple s'accrutet se multiplia en Egypte, 
Jiisqu'à ce que s'éleva un autre roi sur VEgjypte, 
Qui ne connàissait pas Joseph. 

" Gelui-là, rusant contre notre race, 
Maliraiia {nos) pères, faisant exposer leurs enfants 
Pour quils ne cécussent point. 
Cest en ce temps que naquit Moise, 
Et il était beau à Dieu. 

II fut nourri trois mois dans Ia maison de íson) père, 
Et, ayant élé exposé, Ia filie de Pharaon Vemporta 
Et le fit élever comme son (lis. 

■ Et Moise fut instruit dans toute Ia sagesse des Egyptiens, 
Et il fut puissant en ses paroles et en ses oeuvres. 

" Mais quand lui íut accomplie Ia quarantaine, 
II lui vint au coeur de visiter ses frères les fils d'Israel. 

' Et en ayant vu un qu'on maltraitait, il intervint 
Et il fit vengeance à Topprimé en frappant VEg'yptien. 
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" Et il pensait que ses frères comprendraient 
Que Dieu par sa main leur donnait salut; 

• Mais ils ne comprirent pas. 
Et, le lendemain, il se présenta à eux qui se querellaient 
Et il (voulul) ies remettre en paix, disant: 
« Hommes, vous êtes frères ; 
l'ourquoi vous faire iimtuellement du mal? » 

" Mais celiii qui faixait to? t à aiitruile repoussa, disant: 
« Qui Va étahli chef ei juge snr nous? 
Esl-ce qne tu veux me tuer comme tu as lué hier VEgyptien ? » 

" Et Moise s'en/uit à celte parole. 
Et il devint habitant au pays de MaJian, 
Oü il engendra deux fils. 

Et quarante ans s'étnnt accomplis, 
II liii apparut, an désert du mont Sina, 
Un ange dans La flaríime du feu dubuisson. 

" Or Moise, voyant (cela) fut surpris de Tapparition; 
Et comme il approchait pourregarder,ily eut voix de Seigneur; 
« Je suis le Dieu de tes pères, 
Le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob. » 

Mais, devenu tremblant, Moise n'osait regarder. 
" Et le Seigneur lui dit : « Ote Ia chaussure de tes pieds; 

Gar lelieu oü tu le tiens est terre sainte. 
" J'ai vu Vaffliction de mon peuple qui est en Egypte, 

J'ai enlendu leurgémissement. 
Et je suis descendaponr les délivrer. 
Et maintenant dens, queje Vencoie en Egypte. » 

" Ce Moise qu'ils avaient renié, disant: 
« Qui t'a établi chef et juge ? » 
Cest lui que Dieu a envoyé comme chef et rédempteur 
A Ia main de Tange qui lui était apparu dans le buisson. 

" ',;'est lui qui les fit sortiren opérant prodiges et signes 
An pays d'Egj'pte, et à Ia mer Rouge, 
Et au désert pendant quarante ans, 

" Cest ce Moise qui a dit aux fils d'Israêl: 
« Dieucoas suscitera d'sntre COS Jrères 
Un prophète comme moi, » 

" Cest lui qui fut dans Tassemblée an désert 
Avec Tange qui lui parlait sur le mont Sina, 
Et avec nos pères; 
Lui qui reçnt des paroles vivantes pour nous les donner. 
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Nos pères ne voulurent pas lui être obéissants, 
Mais ils le repoussèrent et ils retoarnèrent 
Dans leurs cceurs en Egypte, 
Disant à Aáron : 
« Fais-nous de) dieuxqui marchent deçant noas; 
Car ce Moise, qui nous a fait sortir dupays d'E^yple, 
Noas ne sacons ce qui lui est adeenu. » 

" Et ilsíabriquèrent un veau en ces jours-là, 
Ils oflrirent un sacrifice à Tidole, 
Et ils firent 1'ête aux ceuvres de leurs mains, 
Et Dieu les tourna et il les livra 
Au service de Tarmee des cieux, 
Selon qu'il est écrit au livre des Prophètes : 

« Esl-ce que vous m'avez offert çiciimes et sacrifices 
Pendant quaranie ans au désert, maison d'Israel ? 

" (Quand) opus preniez Ia tente de Moloch 
Et l étoile du diea Bompha, 
Les figures que vous aviez faltes pour les adorer. 
Aussi pous transporterai-je par delà Babrlone. 

" La tente du témoignage lut à nos pères dans le désert, 
Gcmme Tavait prescrit celai qui avait dit à Moise 
De Ia faire selou le modèle qu'il avait eu. 
L'ayant reçue, nos pères Tíimenèrent aussi, 
Avec Josué, quand ils dépossédèrent les nations 
Que Dieu chassa devant nos pères, jusqu'auxjours de David, 

" Gelui-ci trouva grâce devant Dieu, 
Et ildemandait de trouçer un campement au Dieu de Jacob, 
Atais Salomonlui bâtit une maison. 
Orce n est pas en bâtiments quele Très-Haut habite, 
Coinme dit le prophète ; . 

" « Le ciei mest trône, 
Et Ia terre esaabeau de mes pieds. 
Quelle maison me bâlirez-cous, dit Seigneur, 
Ou quel sera mon lieu de repôs ? 
]\'est-cepoint ma main qui a fait tout cela? 
Gens au cou raide, incirconcis de cceurs et d'oreilles, 

Vous résistez toujours à TEsprit saint ; 
Tels (íurent) vos pères, tels vous (êtes). 
Lequel des prophètes n'ont pas persécuté vos pères ? 
Ils ont tué ceux qui prédisaient Ia venue du Juste. sins, 
Envers lequel vous êtes maintenant devenus traitres et assas- 
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" (Vous) qui avez reçu Ia Loi en préceptes d'anges 
Et ne Tavez ppint observée. » 

" Or, entendant cela,ilsétaientexaspérésdansleurs cceurs etilsgrin- 
■çaient les denls contre lui. " Mais lui, qui était rempli d'Esprit saint, 
regardant le ciei, vit Ia gloire de Dieu et Jésus deboul à ia droite de 
Dieu ; " et il dit : 

« Voici que je vois les cieux ouverts. 
Et le Fils de Thomme debout à Ia droite de Dieu ! » 
" Et criant á pleine voix, ils se bouchèrent les oreilles et se 

jetèrent tous ensemble sur lui; " et Tayant trainé hors de Ia ville, ils 
le lapidaient. Etlestémoinsdéposèrent leurs manteaux aux pie(]sd'un 
jeune homme appelé Saul. " Et ils lapidaient Etienne, qui priait et 
disait ; « Seigneur Jésus, reçois mon esprit! » °° Et s'étant mis à 
genoux, il cria à pleine voix : «Seigneur, ne leur impute pas ce 
péché ! » Et cela dit, ilmourut. 

VIII, ' Et Saul approuvait qu'on le tuât. 
Or il y eut en ce jour-là grande persécution contre Ia communauté 

qui était à Jérusalem : et tous furent dispersés dans les canlons de Ia 
Judée et de Ia Samarie, sauf les apôtres. ' Mais des hommes pieux 
enterrèrent Etienne et firent grand deuil sur lui.' Gependant Saul 

* ravageaitla communauté, entrant de maison en maison ; et trainant 
hommes et femmes, il les mettait en prison. 

* Ceux-là donc, dispersés, s'en allaient, annonçant Ia parole. ' Et 
Philippe, étant descendu à Ia ville de Ia Samarie, leur prêcha le 
Ghrist.' Et les gens étaient attentifs à ce que disait Philippe, 
l'écoutant unanimement et voyant les miracles qu'il faisait.' Car dé 
beaucoup qui (en) avaient les esprits impurs sortaient en criant à 
pleine voix ;et beaucoup de paralytiques et de boiteux furent guéris; 
* et ce fut grande joie dans cette ville. 

° Or iin homme appelé Simon était auparavanten Ia ville, exerçant 
ia magia et ébahissant le peuple de Ia Samarie, — il se disait être 
quelqu'un de grand. — Ils Técoutaient tous, du petit au grand, di- 
sant:« Cest lui Ia puissance deDieuquiestappelée grande. »"Et ils 
récoutaient, parce que pendant assez longtemps il les avait ébahis de 
ses sorcelleries. " Mais, quarid ils eureut cru à Philippe prêchant le 
règne de Dieu et le nom de Jésus-Glirist, jhommes et femmes se fai- 
saient baptiser. " Et Simon lui-même crut aussi, et, baptisé, il était 
assidu près de Philippe ; et, voyant les signes et grands miracles qui 
se produisaient, il était émerveillé. 

" Gependant les apôtres qui étaient à Jérusalem, ayant appris que 
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Ia Samarle avail reçu ia parole de Dieu, leur envoyèrent Pierre et 
Jean, " qui, étant descendas, prièrent pour eux afin qu'ils reçussent 
Espritsaint, — Gar il n'était encore tombe sur aucun d'eúx, et il& 
n'étaient que baptisés au nom du Seigneui" Jesus.—" Alors ils 
leur imposèrent les mains, et ils reçurent Esprit saint. " Or Simon, 
voyantque parTimposition des mains des apòtresétait dorniéTEsprit, 
leur apporta de Targent, " disant; « Donnez à moi aussi ce pouvoir, 
afin que celui à qui j'imposerai les mains reçoive Esprit saint. » 

Et Pierre lui dit : 
« Ton argent soitavec toi en perdilion, 

Puisque tu as pensé acquérir le don de Dieu avec de Ia monnaie f 
" II n'est pour toi part ni loten cette aíTaix-e ; 

Gar toncoeur n'est pas droit devant Dieu. 
Uepens-toi donc de ce mauvais (dessein) que tu as eu, 

El prie le Seigneur 
Que te soit, si (possible), pardonné le désir de ton coeur; 

" Gar en fiel de malice et en faisceau d'iniquité je te vois tour- 
ner.» 

"Et répondant, Simon dit : « Intercédez vous-mêmes pour 
moi auprès du Seigneur, afin que rien ne m'arrive de ce que vous 
avez dit. 

" Eux donc, ayant attesté et dit Ia parole du Seigneur, retournèrent 
à Jérusalem et ils évangélisèrent plusieurs villages des Samaritains. 

ür un ange de Seigneur parla à Philippe, disant ; « Lève-toi et 
vat en vers midi sur le chemin qui descend de Jérusalem à Gaza ; il 
est désert. »"Et s'étant levé, il.s'enalla. Etvoici qu'un liomme étliio- 
pien, eunuque, oflicier de Kandaké, reine des Ethiopiens, quf était 

• surintendant de son trésor, venu pour adorer à Jérusalem, s'en 
retournait, assis sur son char, et lisait le prophète Isale. "Et l'Esprit 
dit à Philippe : « Avance et joins ce char. » " Et étant accouru, Phi- 
lippe Tentendit qui lisait Isaie le prophète, et il dit: « Est-ce que tu 
cooiprends ce que tu lis ? »" Et il dit : « Gominent le pourrais je, si 
quelquun ne meguide?»Et il invita Philippe à monter s'asseoir avec 
lui.Or le passage de TEcriture qu'il lisait était celui-ci : 

js Liii, :-8. . « Comme brebis, àégorgement il a été conduit. 
Et cQtnme agneaumuet devant qui le tond, 
Ainsi n'QnQre-t'ilpas Ia boache, 

" Dana l'abais,&ement, &a condarnnation a étê détnúie. 
Qui raconíera sa génératian? 
Parce que sa çie est retire'e de Ia terre. » 

" El preuant Ia parole, Teunuqup dit à Philippe : « Je te prie, de 
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quile prophète dit-ilcela? Est-ce delui-tnême ou de quelque autre ? » 
" Et Philippe, ouvrant Ia bouehe et commençant par cette Eci-iture, 
lui annonça Jesus. " Or, comnieils allaient sur lechemin, ils rencon- 
trèrent de Teau, et Teunuque dit : « Voiei de l eau ; qu'est-ee qui 
empôche de me baptiser? » " Et il ordonna d'arrêter le char, et ils 
descendirent tous deux dans Teau, Philippe et Teunuque, et(Philippe) 
le baptisa. " Mais quand ils furent remontés de Teau, Esprit de 
Seigneur enleva Philippe, et Teunuque ne le vit plus. Car il continua 
sa route plein de joie. " Et Philippe se troava dans Azot, et chemi- 
nant, il évangélisa toutes les villes jusqu'à c"e qu'il arrivât à Césarée. 

IX, ' Gependant Saul, respirant_encore menace et meurtre contre 
les disciples du Seigneur, vint au grand-prètre * lui demander des 
lettres pour Damas, aux synagogues, aQn que, s'il trouvait quelques 
(individus) qui fussent de lasecte, honimes et femmes, il les anienât 
enchainés à Jérusalem. ' Or, comme il allait, advint qu'il approcha 
de Damas, et tout à coup autour de lui une lumière éclata du ciei. 
' Et tombé sur Ia terre, ilentendit une voix qui lui disait : « Saoul, 
Saoul, pourquoi me poursuis-tu ? » " Et il dit : « Qui es-tu, Sei- 
gneur ? » Et celui-ci : 

« Je suis Jésus, que tu poursuis. 
' Mais lève-toi et entre dans Ia ville, 

Et Ton te dira ce qu'il le faut laire. » 
' Et les hommes qui voyageaient avec lui étaient restés slupéfaits, 

entendant bien Ia voix, mais ne voyant personne.' Et Saul se leva 
de terre, et les yeux ouverts, il ne voyait rien. Et le conduisant par 
Ia main, ils lamenèrent à Damas. ° Et il fut trois jours ne voyant pas, 
et il ne mangea ni ne but. 

" Or il était un disciple, à Damas, nommé Ananie, et le Seigneur 
lui dit en vision : ;< Ananie ! » Et il dit: « Me voici, Seigneur. »" Et 
le Seigneur lui dit : 

« Te levant, va-t-en à Ia rue appelée Droite, 
Et cherche dans Ia maison do Juda le nommé Saul de Tarse. 
Car le voilà qui prie, et il a vu un homme appelé Ananie 
Entrer et lui imposer les mains pour qu41 recouvre Ia vue. » 

" Et Ananie répondit: « Seigneur, j'ai appris de plusieurs 
touchant cet homme combienil a fait de mal aux saiuts dans Jérusa- 
lem ; " et il a ici pouvoir des grands-prêtres pour enchainer tous 
ceux quiinvoquent ton nom. » " Et le Seigneur lui dit: 

« Va, carce m'est instrument de choix que cet homme, 
Pour porter mon nom devant Gentils, róis et íils d'ísraêl. 
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" Car je lui montrerai 
Gombien il faut qu'il soufTre |)our mon nom. » 

" Et Ananie s'eii alia, il entra dans Ia maison, et, lui ayant 
imposc les mains, il dit : « Saou). (mon) frère, le Seigncur ni'a 
envoyé, —Jésns qui t'cst appai'u dans le cliemin oü tu venais, — 
pourque tu recouvres Ia vue et que tu sois reinpli d'Es|)rit saint. » 
" Et aussitôt il lui tomba des yeiix coinme dcs écailles, et il i-ecouvra 
Ia vue ; et s'étant levé, il í'ut baptisé, " [)uis, prenant de Ia nourri- 
ture, il se ti-ouva fortifié. 

Et il fut avec les disci[jles qu'il y avait à Damas, durant quelques 
jours ; " et aussitôt dans les synagogues il prêcliait que Jésus était le 
Fils de Dieu. " Et íori surpris étaiept tous ceux qui Tentendaient, et 
ils diáaient ; « N"est-ce pas celui-là qui maltraitait à Jérusalem ceux 
qui invoquent ce nom, et qui est venu ici afin de les emmener enclial- 
nésaux grands-prêtres ? >- " Et Saul n'en était que plus décidé, et il 
confondait les Juifs qui habitaient à Damas, dcmontrant que (Jésus) 
était le Clirist. " Mais quand se furent passés beaucoup de jours, les 
Juifs se concertèrent pour le tuer ; " et leur complot fut connu de 
Saul Et ils gardaient aussi les portes jour et nuit, afin de le tuer. 
" Mais, Tayant pris de nuit, les disciples le descendirent par Ia 
inuraille dans une corbeille. 

Or, arrivé à Jérusalem, ilcherehaità se joindre aux disciples ; et 
tous avaient peur de lui, ne croyant pas qu il fut disciple. " Mais 
Barnabé, Tayant pris, le conduisii aux apôtres ; et il leur raconta 
commentsur le chemin il avait vu le Seigneur et qu'il lui avait parlé, 
et comment à Damas il avait préclié avec assurance au nom de 
Jésus. " Et il fut avec eux, allant et venantdans Jérusalem, prèchant 
avec assurance au nom du Seigneur. " Rt il parlait aussi et discutait 
avec les Hellénistes ; mais ceux-ci cherchaient à le tuer. " Et les 
frères, Tayant su, Temmenèrent à Césarée et le firent partir pour 
Tarse. 

" La communauté dono, par toute Ia Judée, Ia Galiléeet Ia Samarie, 
avait |)aix, s"édifiantet murchant dans Ia crainte du Seigneur, etelle 
iToissait par Ia consolation du saint Esprit. 

" Or advint que Pierre, passant chez tous, vint aussi chez les 
saints qui habitaient Lydda. Et il trouva là un liomme ap\>elé 
línéas, depuis huit ans couclié en grabat, qui était paralytique. " Et 
J'ierre lui dit; 

« Enéas,, Jésus-Christ te gnérit. 
I,('vr-toi et fais-loi ton iit » 
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Et aussitôt il se leva. Et tous les Iiabitanls, de Lydda et du 
Saron le viren.t (et) ils se convertirent au Seigneur. 

Et à Jopi)é était une croyante nominée Tabitha, — ce qui, tra- 
duit, se dit Dorcas. — Elle était toute pleine dé bonnes ceuvres et 
d'aumônes qu'elle iaisait. " Or advint, en ces jours-là, (jue, tombée 
malade, elle moui-ut. Et rayant lavée, oti Ia déposa en chambre 
haute. Et Lydda étant près de Joppé, les disciples, ayant appris 
que Pierre y était, lui députèrent deux homtnes pour le prier : « Ne 
tarde pas à venir jusqu à nous. »Et se levant, Pierre vint avec 
eux. Arrivé, on le íit monter à Ia chambre haute, ettoutes les veuves 
se présentèrent à lui en pleurant et en luontrant des tuniques et des 
manteaux que Dorcas Iaisait quand elle était avec elles. Les ayant 
chassés dehors tous, Pierre, agcnouilló, pria ; puis, se tournant vers 
le corps, il dit : « Tabitha lève-toi ». Et elle ouvrit les yeux, et, 
voyant Pierre, elle se aiit sur son séant. " Et lui donnaiil Ia main, il 
Ia mit debout ; et appelantles saints et les veuves, illa leur présenta 
vivante. " Et ce devint chose connue dans tout Joppé ; et beaucoup 
crurent au Seigneur. " Et advint que (Pierre) resta beatícoup de 
jours à Joppé chez uncertain Simon corroyeur. 

X, ' Or un homme à Césarée, nommé Gornélius, centurion à Ia 
cohorte appelée Italique, ' pieux et craignant Dieu avec toute sa 
maison, íaisant beaucoup d'aumônes au peuple et priant Dieu tou- 
jours, ^ vit en vision manifestement, vers Ia neuvième heure du 
jour, un ange de Dieu qui venait à lui et lui disait: « Gornélius ». 
^ Et lui. le regardant, et devenu -tremblant, dit: « Qu'est-çe, Sei- 
gneur ? » Et 11 lui dit, 

« Tes prières et tes aumônes 
Sont montéesen souvenir devant Dieu. 

' Et maintenant envoie des homines à Joppé 
Et fais venii- un Simon qui est surnommé Pierre: 

' 11 est logé chez un Simon corroyeur, 
Dont Ia maison est près de Ia mer. » 

' Et quand fut parti Tange qui lui parlait, ayant appelé deux de 
{ser») dome.stiques et un soldat pieux, de som ordonnance, ' et leur 
ayant expliqué tout, il les envoya à Joppé. 

" Et le leudémaiii, comme ils étaicnt en route et approchaient de Ia 
ville, Pierre monta sur Ia terrasse pour prier, vers Ia sixième heure. 
'» Or il se trouva avoir faim, et il demanda à manger. Et pendant 
qu'on lui (eu) apprêtait, il lui viiit une extase, " ctil vit le ciei ouvert 
ct un objet qui descendait, comme une grande nappe, tenu aux 
quatre botits, vers Ia terre, " oü se trouvaient toutes les sortes de 
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quadrupèdes, de reptiles de Ia terre, et d'oiseaux du ciei. Et il y 
eut une voix (qui) lui (dit): « Va, Pierre, tue et mange. » " Et Pierre 
dlt: « Oh! non, Seigneur, car je n'ai jamais mangé rien de vil ni 
d'impur. » " Et une voix de nouveau, pour Ia seconde fois, lui (parla) : 
« Ge que Dieu a íait pur, ne le fais pas impur ! » Et cela eut lieu 
par trois fois ; et aussitôt Tobjet fut retire au ciei. " Or, comme 
Pierre en iui-même était incertain de ce que pouvail signifier Ia 
vision qu'il avait eue, voici que les hommes envoyés par Cornélius, 
ayant demandé Ia maison de Simon, se présentaient à Ia porte, 
" et, appelant, s'iníormaient si Simon surnommé Pierre était là 
logé. " Et Pierre réíléchissant sur Ia vision, TEsprit lui dit: 

(( Voici des hommes qui te cherchent. 
" Lève-toi, descends 

Et va-t'en avec eux sans aucun scrupule, 
Vu que c'est moi qui les ai envoyés. » 

" Et Pierre, descendu près des hommes, dit ; a Je suis ceiui que 
vous cberchez. Quelle est Ia raison pour laqueile vous êtes ici? » 
" Et ils dirent ; « Cornélius centurion, homme juste et craignant 
Dieu, réputé dans toute Ia nation des Juifs, a été avisé par un saint 
ange de te faire venir à sa maison et d'entendre des paroles de toi.» 
" Les ayant donc fait entrer, il leur donna hospilalité. 

Et, lelendemain, se levant, il partit avec eux, et quelques-uns des 
frères de Joppé Faccompagnèrent. " Et le jour suivant 11 arriva à 
Gésarce. Et Cornélius les attendait, ayant réuni ses parents et ses 
amis intimes. " Et comme Pierre enlrait, Cornélius, venu au devant 
de lui et tombant à ses pieds, se prosterna. " Mais Pierre le releva, 
disant : « Lève-toi! Moi aussi je suis un homme » " Et conversant 
avec lui, il entra et il trouva une assemblée nombreuse ; et il leur 
dit: « Vous savez combien il est intei'dit à un homme juif de fréquen- 
ter ou d'approcher un étranger ; mais le Seigneur m'a montré qu'il 
ne faut traiter personne de vil ou d'impur. " Cest pourquoi aussi je 
suis venu sans objection, étant mandé. Je voudrais donc savoir pour 
quel motif vous m'avez fait venir. » Et Cornélius dit: « II y a 
quatre jours j'étais, à cette heure, lá neuvième, priant en ma maison, 
et voici qu'un homme parut devant moi, en robe éclatante, " et dit : 

« Cornélius, ta prière a été exaucée, 
Et tes aumônes ont été remémorées devant Dieu. 

" Envoie donc à Joppé 
Et fais appeler Simon qui est surnommé Pierre. 
II est logé dans Ia maison de Simon corroyeur près de Ia mer. » 
Aussitôt donc j'ai envoyé vers toi, et toi, tu as bien agi eu 
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venant. Maintenant nous voilà tous présenls devant Dieu pour 
entendre tout ce qui t'a été prescrit par le Seigueur. » 

" Et ouvrant Ia bouclie, Pierre dit; 
« II est vrai, je (le) comprends, 

Que Dieu ne fait pas acception de personnes, 
Mais quen toute nation, celui qui le craint 
Et qui pratique Ia justice lui est agréable. 

II a enyoyé Ia parole aux üls d israêl, 
Annonçant paix par Jésus-Ghrist: 
Gelui-ci est seigneur de tous. 

" Vous connaissez le fait qui est advenu dans toule Ia Judée, 
Gommençant par Ia Galilée après le baptêrae que prôchait Jean; 

Jésus de Nazareth, 
Comment Dieu Voignit d'Esprit saint et de puissance, 
(Lui) qui voyagea faisant du bien 
Et gucrissant tous ceux qui étaient au pouvoir du diable, 
Parce que Dieu était avec lui. 

" Et e'est nous qui sommes témoins de tout ce qu'il a fait 
Dans lepays des Juifs et à Jórusalem. 

Euxlont misà mort enle suspendant à bois. 
Dieu Ta ressuscité le troisième jour 
Et Ta fait apparattre visiblement, 

*' Non à tout le peuple, 
Mais à des témoins antérieurement choisis par Dieu, 
A nous, qui avons mangé et bu avec lui 
Après quil fut ressuscité des morts. 

" Et il nous a enjoint de prôcher au peuple 
Et d'attester qu'il est le juge, 
Institué par Dieu, des vivants et des morts. 

" A lui tous les pi'opUètes rendent témoignage 
Que reçoit par sonnom rémission des pécbés 
Quiconque croit eu lui. » 

"Pierre disait encore ces mots, que TEsprit saint tomba sur tous 
ceux qui éeoutaient Ia parole. " Et les croyants de Ia circoncision 
qui avaient accompagné Pierre furent três ctonnés que le don du 
saint Esprit se füt aussi répandu surles Gentils." Gar ils les enten- 
daient parler en langues etglorifier Dieu. Alors Pierre dit: "« Peut- 
on refuser l'eau pour baptiser ces (gens) qui ont reçu TEsprit saint 
tout comme nous ? » " Et ii ordonua de les baptiser au nom de Jésus- 
Ghrist. Alors ils le prièrent de rester quelques jours. 

XI,' Gependant les apôlres et les frères qui étaient en Judée appari- 
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rent que les Gentils aussi avaient i-eçu Ia parole de Dieu.' Et lorsque 
Pierre monta à Jérusalem, ceux de Ia círconcision lui cherchaient 
guerelle, " disant : « Tu es entré chez des hommes ayant jjrépuce et tu 
as mangó avec eux? » * Mais Pierre se mit à leur exposer (Ia chose) 
de point en point, disant: 

° « J'étais dans Ia ville de Joppé, priant, 
Et j'ai vu en extase une vision, 
Un objet, qui descendait, comme une grande nappe, 
Tcnue aux quatre bouts, du ciei, 
Et (qui) arriva jusqu'à moi. 

° Y regardant, j'observais, 
Et je vis les quadrupèdes dela terre, 
Les fauves, les reptiles, et les oiseaux du ciei. 

' Et j'entendis aussi une voix qui me disait : 
« Va, Pierre, tue et mange. » 

' Et je dis: Oh! non, Seigneur; 
Gar de vil ou d'impur jamais (rien) n'est entré dans mabouche.« 

" Et derechef une voix répondit du ciei: 
« Ge que Dieu a fait pur, ne le fais pas impur. » 
Et eela eut lieu par trois fois, et tout fut retiré au ciei. 

" Et voici qu'à Tinstant trois hommes se présentèrent 
A Ia maison oü nous étions, 
Envoyésde Gésarée versmoi. 

" Et TEsprit me dit d'aller avec eux sans aucun scrupule. 
Et sont venus aussi avec moi 
[^es six frères que voici. 
Et nous sommes entrés dans Ia maison de Thomme. 

" Et il nous raconta comment il avait vu Tange dans sa maison, 
. Se présentant et disant: 

« Envoie à Joppé et íais venir Simon surnommé Pierre; 
'* II te dira des paroles 

Par lesqaelles tu serás sauvé atnsi que toute ta m liso i. d 
" Or, quand je commençais à parler, 

L'Esprit saint tomba sur eux, 
Tout comme sur nous au commencement. 

" Et je me souvins de Ia parole du Seigneur, 
i, 5. LorsquMl disait: « Jean a baptisé d'eau, 

Mais vous, vous serez baptisés en Esprit saint. » 
" Si donc Dieu leur a fait le méme don qu'à nous 

Pour avoir cru au Seigneur Jésus, 
Etait-il en mon pouvoir, à moi, d'empêcher Dieu ? » 
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" Et ayant entenda cela, ils se calmèi-ent, et ils glorifièrent Dieu, 
disant: « Ainsi Dieu a donné aussi aux Gentils repentance pour 
vie.» 

" Ceux done qui avaient étó disperses par Ia persécution survenue 
à propos d'Etienne passèrent jusqu'en Phénicie, en Cllypre et à 
Antioche, ne disant Ia parole à personne quaux Juifs. Mais 11 y 
eut quelques-uns d'entre eux, hommes chypi-iotes et cyrénéens, qui, 
venus à Antioche, parlèrent aussi aux Grecs, leur annonçant le Sei- 
gneur Jesus. Et main de Seigneur fut avec eux, et gi'and nombre, 
croyant, se convertirent au Seigneur. 

" Cepenilant Ia nouvelle en viiit aux oi-eilies de Ia communauté qui 
était à Jérusalem, et ils envoyòrent Barnabé jusqu'à Antioche. 
" Celui-ci, étantarrivé et voyant Ia grâce de Dieu, se réjouit ; et il 
les encourageait tous à rester i)ar Tintention du cocur (attachés) au 
Seigneur, — " parce que c'était un liomme bon, plein d'Esprit saint 
et de foi. — Et nombre de gens s'adjoignirent au Seigneur. El il 
s'en alia à Tarse chercher Saul, et, Tayant trouvé, il Tamena à 
Antioche. Et il leur advint d'être ensemble une année enlière dans Ia 
communauté et d'instruire beaucoup de gens ; et ce fut à Antioche 
d'abord que les disciples prirent le nom de chrétiens. 

" Or, en ces jours-là, des prophètes vinrent de Jérusalem à An- 
tioche ; et, s'étant levé, Tun d'eux, nommé Agabus, prédit par 
TEsprit qu'il y aurait grande famine par toute Ia terre. — Elle arriva 
sous Glaude. — " Et les disciples, chacun selon ses moyens, déci- 
dèrent d'envoyer (de Targent) jiour Tentretien des Irères qui habi- 
taient en Judée:" ce qu'ils lirent, envoyant (leur oflrande) aux 
anciens par les mains de Barnabé et de Saul. 

XII, 'Mais en ce tem[)s-là, Hérode le roi mit lès mains à maltraiter 
quelques-uns de Ia communauté; ' et 11 fit pérlr Jacques, le írère de 
Jean, parle glaive. ' Or, voyanl que cela plaisait aux Juifs, il íit de 
plus prendre aussi Pierre. Et c'étaient lesjours des azymes. ' L'ayant 
falt arrêter, 11 le íit metlre en prison, le donnant à garder ff quatre 
tétrades de soldats, dans rintenlion de le faire, après lá pâque, com- 
paraitre devant le peuple. ° Pierre donc élait gardé dans Ia prison, 
mais prière se laisalt instamment parla communauté à Dieu pour lul. 

* Or. lorsque Hérode allait le faire comparaltre, cette nuit-là, Pierre 
étalt endorml entre deux soldats, lié de deux clialnes, et des senti- 
nelles devant Ia porte gardaient Ia prison. ' Et voicl qu'ange de 
Seigneur apparut et qu'une lumière brilla dans le cachot. Et frap- 
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pant Pierre au côté, il Téveilla. disant: « Lève-toi vite. » Et les 
chaines lui tombèrent des mains. ' Et Tange lui dil: « Mets ta cein- 
ture et chausse tes sandales. » Et il fit ainsi. Et il lui dit: « Endosse 
ton manteau et suis-moi. » ° Et sortant, il le suivait, et 11 iie savait 
pas que c'était réalité qui se faisait par Tange, et il pensait voir une 
vision." Et passant Ia première garde, puis Ia deuxième, ils arri- 
vèrent à Ia porte de fer menant à Ia ville: elle s'ouvrit d'elle mêine à 
eux, et sortant, ils allèrent jusqu'an bout d'une rue, et aussitôt Tange 
le quitta. " Et Pierre, revenu à lui, dit: 

« Maintenant, je sais réellement 
Que tieigneur a envoyé son ange 
Et quil in'a sam^é des mainsd'IIérode 
Et de tout ce que (j'avais) à craindre du peuple des Juifs. » 

" Et s^étant reeonnu, il vint à Ia maison de Marie, nière de 
Jean surnommé Marc, oü plusieurs ótaient rassemblés et priaient. 
" Or, quand il eut frappé à Ia porte d'entrée, une servante nommée 
Rbodé vint aux écoutes " et, reconnaissant Ia voix de Pierre, de joie, 
au lieu douvrir Ia porte, elle courut annoncer que Pierre était 
devant le porche. " Et ils lui dirent: « Tu es folie. » Mais elle main- 
tenait que c'était ainsi, et ils disaient: « Cest son ange. » " Cepen- 
dant, Pierre continuait de frapper; et ouvrant, ils le virent et furent 
1'ort étonnés. " Mais leur ayant fait de Ia main signe de se taire, il 
leur raconta comment le Seigneur Tavait tiré de Ia prison, et il dit : 
« Annoncez-le à Jacques et aux frères. » Et sortant, il s'en alia dans 
un autre lieu. " Or, le jour venu, ce ne fut pas médiocre émoi parmi 
les soldats (se demandant) ce que Pierre pouvait être devenu. " Mais 
Hérode, Tayant envoyé prendre sans qu'on le trouvât, après avoir 
interrogé les sentinelles, ordonna de les mettre à mort. Et étant des- 
cendu de Judée à Césarée, 11 (y) demeura. 

™ Orll ctait fort anlmé contre les Tyriens et les Sidonlens. Mais 
d'un commun accord ils se présentèrent à lui, et, ayant gagné Blas- 
tus, le cliambellan du roi, ils demandalent palx, parceque leur pays 
tii-ait subslstance decelui du rol. " Et à jour fixé, Hérode, revêtu du 
costume royal, assis à Ia tribune, les liarangua. Or le peuple accla- 
mait : « Cest un dleu qul parle, non un lioinme. » Mais à Tinstant 
ange de Seigneur le frappa, paree qu'il n'avait pas donné Ia gloire 
à Dleu, et, devenu pâture de vers, 11 expira. 

" Ckjpendant ia parole de Dleu se rcpandait et multlplialt. " Et 
Barnabé et Saul revinrent de Jérusalem après s'être acquittés du 
serTlce, ayant prls avec eux Jean surnommé Marc. 
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xui, ' Or il y avait à Antioche, dans Ia communauté, des prophètes 
et des docteurs : Barnabé, Syméoji dit «Niger, Lucixis le Gyrénéen, 
Manaên frère de lait d'Héi"ode le télrarque, et Saul. ^ Et comme ils 
rendaient culte au Seigneur et jeúnaient, TEsprit saint dit : 

« Appliquez-moi Barnabé et Saul 
A Tceuvre à laquelle je les ai appelés. » 

' Alors, ayant jeúné et prié, et leur ayant imposé lês mains, 
ils les congédièrent. 

' Eux dono, envoyés par le saint Esprit, descendirent à Séleucie 
et de Ia naviguèrent vers Ghypre. " Et arrivés à Salamine,ils annon- 
çaient Ia parole de Dieu dans les synagogues desJuifs. Et ils avaient 
aussi Jean eomnie auxiliaire. ' Or, ayanttraversé toute Tile jusquà 
Paphos, ils rencontrèrent un homme magicien, faux prophète juif, 
nommó Barjésus, 'qui était auprès du proconsul Sergius Paulus, 
homme avisé. Celui-ci, ayant fait appeler Barnabé et Saül, cher- 
chait à entendre Ia parole de Dieu. * Et Elymas, « le magicien », — 
ear ainsi se traduit son nom, — leur faisait opposition, tâcliant de 
détourner le proconsul de Ia foi. ' Mais Saul, — quiest aussi Paul, — 
rempli d'Esprit saint, le regardant, " dit; 

(( Oréceptable de toute fi-aude et de toute méchanceté, 
Fils du diable, ennemi de toute justice, 
Ne cesseras-tu pasde brouiller Zes'ároí/es çoies de Seigneur ? 

" Et maintenant voiei main de Seigneur sur toi, 
Et tu vas être aveugle, ne voyant pas le soleil, jusqu'à temps. » 

Et à rinstant toinbèrent sur lui obseurcissement etténèbres, 
Et tournant, il cherchait conducteurs. 

" Alors, ayant vu ce qui élait arrivé, 
Le proconsul crut, émerveillé par Ia doctrine du Seigneur. 

" S'étant erabarqués à Paphos, Paul et ses compagnons vinrent à 
Pergé de Pamphylie. Et Jean, s'étant séparé d'eux, retourna à Jéru- 
salem. " Mais eux, partis de Pergé, arrivèrent à Antioche de Pisidie, 
et étant entres dans Ia synagogue le jour du sabbat, ils s'assirent. 
" Or, après Ia lecture de Ia Loi et des Prophètes, les chefs de 
synagogue leur envoyèreiit dire ; « Hommes frères, si vous avez 
quelque parole d"exhortation pour le peuple, dites. » " Et Paul, se 
levantet faisant signe de Ia main, dit : 

« Hommes Israélites, et adorateurs de Dieu, écoutez : 
" Le Dieu de cc peuple d'Israél a choisi nos pères 

Et ila fait grandir le peuple pendant le séjourau pays d'Egypte, 
Et à bras leoé il leu eri a iirés. 
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" Et une quarantaine d'années il les a noiirris dans le désert ; 
" Et ajyant détruit sept nations aii pajys de Canaan, 

II leur en distribua le territoire, 
Environ quatre cent-cinquante ans. 

Etaprès celail donnadesjuges jusques au prophète Samuel; 
" Et ensuite ils demandèrent un roi, 

Et Dieu leur donna Saül íils de Kis, 
Hommede Ia tribu de Benjatnin, pendant quarante ans. 

" Et Tayant rejeté, il leur suscita comme roi David, 
A qui il a rendu témoignage, disant : 

I Sm XIII 14 trouvé David le(fils) d'Isai, homme selon rnon coíiir. 
Ps. Lxxxix, 21. Qui fera toutes mes volontés. 

" Cest de sa semence que Dieu, 
Selon promesse, a amené comme sauveur à Israel Jésus, 

" Jean ayant prêché en préliminairo de son avènement 
Un baptême de repentance à tout le peuple d'[sraêl. 

" Et lorsque Jean eut termine (sa) carrière, il dit: 
« Ce que vous supposez que je suis, je ne le suis pas ; 

Lc. III. lõ-iB. Mais vierit après moi i;elui 
Dont je ne suis pas digne de délier Ia sandale aux pieds. » 

" Hommes frères, fils de Ia race d'Abraham, 
Et adorateurs de Dieu ici présents, 
Cesta vous que cette parole de salut a été envoyée. 

" Gar ceiix qui habitent à Jerusalém et leurs inagistrats, 
L'ayanl méconnu ainsi que les paroles des propliètes 
Qui sont lues ã chaque sabbat, 
Ont accompli (celles-ci) en(le) condamnant ; 
Et n'aynnt trouvé aucun motif de coridamnation capitale, 
Ils ont demande à Pilate de le faire périr ; 

" Et, quand ils eurent accompli tout ce qui était écrit delui, 
L'ayant détaché du bois, 
lis Tout mis en tombeau. 

Mais Dieu Ta ressuscité des morts : 
11 est apparu durant plusieurs jours, 
A ceux qui étaient montés avec lui de Ia Galilée à Jérusalem, 
Lèsquels maintenant sont ses lémoins auprès du peuple. 

" Et nous, nous vous annonçons que, ia promesse faite à (nos) 
pères, 

Dieu Ta réalisée pour vous (leurs) enfants en ressuscitant Jésus, 
Selon qu'ilest écrit dans le psaume deuxième : 

Ut. I, 3i. 

Dt. vil. I. 
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« Tu es mon fils, je Vai engendré aajourd hui ». 
" Or, qu'il Tait ressuscité des morts. 

Sans qu'il doive retourner à pourriture, 
Cest ce qu'il a dit ainsi : 
« /e voas donnerai les choses saintes de Dacid, les vraies. » 

" Cest pourquoi il dit aussi ailleurs : 
« Tu ne laisseras pas lon saint voir pourriture. » 

" Car David, ayant, en sa génération, servi Ia volonté de Dieu, 
Est iiiort, il ;i été réuni à ses pères, 
Et il a vu pourriture ; 
Mais celui que Dieu a ressuscité n'a pas vu pourriture. 

" Soit donc conuu de vous, homtnes frères, 
Que par lui rémission de péchés vous est annoncce, 
Et que, de tout ce dont vous n'avez pu par Ia Loi de Moise être 

justiíiés, 
" Par lui toutcroyant estjustifié. 
" Prenez donc garde que n'arrive ce qui est dit dans les pro- 

phètes : 
Vojyez, contempteurs, étonnez-voas et disparaissez, 

Parce que je fais nne CBUcre en vos jours, 
Une ceavre que oous ne croirez pas si quelqu'un vous Ia raconte. » 

" Comme ils sortaient, (les chefs de synagogue)demandèrent que,Ie 
sabbat suivant, leur fussent dites ces choses. " Mais, Tassemblée 
s'étant séparóe, beaucoup de Juifs et d'adorateurs prosélytes suivi- 
rent Paul et Barnabé, lesquels, s'entretenantavec eux,les engageaient 
à persévérer dans Ia grâce de Dieu. 

" Or, le sabbat suivant, presque toute Ia ville s'assembla pour 
entendre Ia parole du Seigaeur. " Mais les Juiís, voyant Ia íoule, 
furent remplis de jalousie, et ils contredisaient, en blasphémant, les 
dires de Paul. " Et avec assurance Paul et Barnabé dirent : 

a Cest à vous qu'il fallait que füt d'abord adressée Ia parole 
de Dieu. 

« Puisque vous Ia repoussez 
Et que vous ne voas jugez pas dignes de Ia via éternelle, 
Nous nous tournons vers les Gentils. »- 

Gar c'est ainsi que le Seigneur nous Ta ordonné : 
« Je t'ai plaaé en lumière de nations, 
Pour que tu sois en salut jusqu'au bout de Ia lerre. » 

" Et entendant (cela), les Gentils se réjouissaient et célébraient Ia 
Ia parole du Seigneur ; et tous ceux-là crurent, qui étaient prédesli- 
nés à Ia vie éternelle ; " et Ia parole du Seigneur se répandait .buis 

A. Loisy. — Les Livres da Nouveaa Tesfament» 34 



530 ACTES DE» APOTaES, XIH, 50-XlV, 17 

toute Ia contrée. Mais Ics Juifs excitèrent les Icmines adoratricc» 
les plus qualifiées et les principaux de Ia ville ; ils provoquèrent une 
[loursuite conlre Paul et Barnabé, et ils les chassèrent de leur terri- 
toire. " Et ceux-ci, ayant secoué conlre eux Ia poussièrc de (leurs) 
[)ied8, atlèrent à Iconium. Et les disciples étaient remplis de joie et 
d'Espi'it saint. 

XIV ' Or advint, à Iconium, que, pareillement, ils entrèrent à Ia 
s.ynagogue des Juifs, et prêchèrent de telle sorte que crurcnt gratiil 
noinbre de Juifs et de Grecs. 'Mais les Juils qui n'avaieiit pas cru 
excitèrent et indisposèrent les esprits des Gentils contre les frères. 
' Asscz longtemps donc ils liemeurèrent, ayant assurance dans le Sei- 
g'neur, qui rendait tómoignage à Ia pitrole de sa grâce, accordant que 
sigiies et prodiges advinssent par leurs niains. * Mais Ia po[)ulation 
de Ia ville se divisa, et les uns étaient avec les Juifs, les autres avec 
les apôtres. ° Et comtne il y avait assaut des Gentils etdes Juifs, avec 
leiii s magistrats, pour les maltraiter et les lapider, ° s'en étant aper- 
çus. ils s'enruirent dans les villes de Ia Lycaonie, Lystres, Derbé, et 
les environs ; ' et ils y [)rôchaient. 

' Or un liomme, á Lystres, perclusdes jamhes, était assis, paralysé 
depuis le sein de sa mère, lequel jamais n'avait marché; " il écoutait 
Paul qui parlait. (]elui-ci, Tayant regardé et voyant qu'il avait íoi 
de guérir, dit à pleine voix : « Lève-toi sur tes pieds debont. » 
Et il se leva d'unbond et marcha." Etlafoule, voyant ce qu'avait fait 
Paul, se recria, disant en lycaonien : « Les dieux, íaits semblables à 
des hommes, sont descendus vers nous. » " Et ils appelaient Barnabé 
Zeus, et Paul Hei'mès, parce que c'élait lui qui portait Ia parole. 
" Etle prêtre de Zeus devant Ia ville, ayant amené taureaux et guir- 
landes devant les portes, se disposait avec Ia foule à sacrifier. 
" Mais, Tayant appris, les apôtres Barnabé et Paul, déchirant leurs 
vétements, s'élancèrent vers Ia foule, en criant " et disant : 

« Hommes, pourquoi faites-vous cela ? 
Nous aussi sommes des mortels de votre sorte, 
Vous prêchant de quitter ces riens pour un Dieu vivant 
Qui a fait le ciei et Ia terre, 
La mer et touice qiiils contiennent. 

" II a, dans les générations passées, 
Laissé toutes les nations aller leurs voies ; 

" Cependant il n'a pas négligé de se rendre témoignage 
En faisant du bien, 
Vous octroyant du cielpluies et saisons fécondes en fruits, 
Rassasiantde nourriture et de joie vos cceurs. » 
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" Et ee disant, ils eurent peine à empêcher ia foule de leur 
sacrifler. " Mais survinrent d'Antioche et dTconium des Juifs qui, 
ayant gagné Ia foule et lapidé Paul,le tralnèrent hors de Ia ville, pen- 
sant qu'il était mort. " Et les disciples Tajant entouré, il se leva (et) 
entra dans Ia ville. 

Et le lendemain il partit avec Barnabé pour Derbé. " Et ayant 
évangélisé cette ville et lait de nombreux disciples, ils revinrent à 
Lystres, à Iconiuin et à Antioclie, " aíTermissant les âmes des disci- 
ples, les exhortant à persóvérer dans Ia foi et (leur disant) que cest 
à travers beaucoup d'afílictions qu'il nous faut entrer au royaume de 
Dieu. Et leur ayant, dans chaque communauté, choisi des anciens, 
pHant avec jeúnes, ils les recommandèrent au Seigneur en gui ils 
avaient cru. Et traversant Ia Pisidie, ils vinrcnt en Pamphylie ; 

et ayant annoncé à Pergé Ia parole, ils descendirent à Attalie, " et 
de là ils naviguèrent vers Antioche, d'oü ils avaient étó remis à Ia 
grâce de Dieu pour I ceuvre qu'ils avaient accomplie. " Et étant arri- 
vés et ayant rassembló Ia communauté, ils racontèrent tout ee que 
Dieu avait fait avec eux, et qu'il avait ouvert aux Genlils Ia porte de 
Ia foi. " Et ils demeurèrent un certain temps avec les disciples. 

XV, ' Gependant quelques-uns, descendus de Ia Judée, enseignaient 
aux frères: « Si vous n'êtes circoncis selon Ia coutume de Moise, vous 
ne pouvez être sauvés. » ' Et une agitation s'étant produite, ainsi que 
diseussion assezvive de Paul et de Barnabé avec eux, Ton décida que 
Paul, Barnabé et queiques autres des leurs monteraient vers les apô- 
tres et les ancien^à Jérusalem au sujet de cette quesliou. ' Eux donc, 
ayant eu conduite de Ia comnmnauté, traversaient Ia Pliénicie et Ia 
Samarie,racontant Ia convcrsion des Gentils,et ilsprocuraient grande 
joie à tous les Irères. " El arrivés à Jérusalem, ils furent reçus par Ia 
communauté, les apôtres et les anciens, et ils rapportèrent tout ce 
que Dieu avait fait avec eus. ° Mais il se leva quelques-uns de ceux de 
Ia secte des pliarisiens qui avaient cru, disant qu'il lallait les circon- 
cire et leur enjoindre d'observer Ia Loi de Moise." Et les apôtres et 
les anciens s'assemblèrent pour examiner cette aCfairc. ' El commeil 
y avait grande diseussion, Pierre, se levant, leur dit : 

« Hommes frères, vous savez que dès longtemps 
Dieu parmi vous a fait clioixpour que de ma bouclie 
Les Gentils entendissent Ia parole de Tévangile 
Et devinssent croyants. 

' Et Dieu, qui connait les cceurs, a témoigné pour eux 
En leur donnant TEsprit saint tout comme à nous, 
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° Et iln'a fait aucunedifiérence entre iious et eux, 
Purifiant par Ia foileurs coeurs. 

Pourquoi donc maintenant provoquez-vous Dieu 
En mettant sur le cou des (Hsciples un joug 
Que ni nos pères ni nous n'avons élé capables de porter? 

" Aussi bien est-ce par Ia gráce du Scigneur Jésus 
Que nous ci-oyons õtre sauvés 
Tout coinine ceux-ci. » 
Ettoule Tassemblé se lut, et Ton écoutait Barnabéet Paulracon- 

tant tout ce que 1 )ieu avait fait par eux de signes et de prodiges chez 
Ics Gentils. 

" Mais, quand ils se furent tus, Jacques prit Ia parole, disant: 
« Hommes frères, écoutez-moi. 

" Syméon vous a racorité comment d'abord Dieu a pris soin 
De se procurer parmi les Gentils peuple à son nôm. 
Et à cela concordent les paroles des prophètes, 
Selon qu'iL est écrit : 

Am. IX, n-12. « Après cela je revitndrai, 
Et jereconstruirai Ia tente de David, qiii est tombée, 
Je reconstruirai ses ruines et je Ia redresserai, 

" Afin que le reste des homrties cherchent le Seigneur, [nom, 
Et {de riiême) toates les nations sar lesquelles a étéprononcémon 

is. xi.v, 21. " Dit Seigneur, quifait ces choses connues d'éternité. » 
" Cest pourquoi je suis d'avis qu'on n'inquiète pas 

Ceux des Gentils qui se convertissent à Dieu, 
*° Mais qu'on leur mande de . s'abstenir des souillures des idoles, 

De Ia Ibrnication, de TétoulTé, et du sang. 
" Gar Moise, depuis les âges anciens, 

Dan.s cliaque viüe a sbs prédicateurs, 
Etant lu dans les synagogues chaque sabbat. » 
Alors il plut aux apôtres et aux anciens, ainsi qu'à toule Ia com- 

inunautó, d'envoyer des hommes, clioisis parmi eux, à Antioclie avec 
l'aul et Barnabé, (à savoir) Jude surnommé Barsabbas, et Silas, 
hommesenautorité parmi les frères, "avec cette lettre en mains : 

« Les apôtres et les anciens, frères, 
Aux frères, en Antioche, Syrie et Gilicie, 
Qui sont (venus) des Gentils, salut. 

" (jomme nous avons appris que quelques-uns des nôtres vous 
ont troublés par discours, 

Bouleversant vosftmes, sansquenous leur eussious donnémission, 
" II nous a plu, nous étant mis d'accord unanime, 
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De choisirdes hommes(el) de les envoycr vor-i voiis, 
Avecnos bien aimés Barnabé et l'aul, 

" Hommes qui ont exposés leurs vies 
Pour le nom de notre Seigneur Jésus-Christ. 

" Nous'avons dono envoyé Jude et Silas, 
Qui de parole vous eoinmuniqueront les mèmes clioses. 

Car 11 apluà rEs[)rit saint et à nous 
De ne vous imposer aucun lardeaii 
Que ces (observances) indispensables ; 

" Vous abstenir des idolothyles et du sang, 
Des étouíTés et de Ia fornication. 
De quoi vous gardant, bien vous ferez. Portez-vous bien. » 

" Eux donc, congcdiés, descendirent à Antioche, et ayant réuni 
Tasseinblée, ils reinirent Ia lettre. ^'Èt Tayant lue, on se réjouit de Ia 
consolation. El Jude et Silas, qui étaient aussi jjropliètes, encoura- 
gèrent les 1'rères par aboiidante parole et les forliQèrent. Et ayant- 
passé quelque temps, ils furent congódiés en paix par les frères vers 
ceux qui les avaient envoyé«. 

" Cependant Paul et Barnabé demeuràient à Antioche, enseignant 
et prêchant, avec plusieurs autres. Ia parole du Seigneur. Mais, 
après quelques jours, Paul dit à Barnabé ; « Retournons donc voir 
comment vont les frères dans chacune des villes oü nous avons 
annoncó Ia parole du Seigneur. »'° Or Barnabé voulait emmener 
aussi Jean dit Marc. Mais Paul estimail que celui qui s'était séparé 
d'eux depuis Ia Pampliylie, et qui ne les avait [)as accompagnés pour 
Toeiivre, n'était pas à emmener. " Et il y eutirritation, de sorte quils 
se séparère it Tun de Taulre, et que Barnabé, i)renant Marc, s'embar- 
qua pour Chypre. "Paul, ayant íail choix de Silas, partit, recommandé 
à ia grâce du Seigneur par les Irères. " Et il parcourait Ia Syrie et Ia 
Cilicie, alTermissant les coinmunautés. 

XVI,' Ainsi parvint-il à Derbé et à Lystres. Et voiei qu'était là un 
disciple noninió Timothée, fils d'une iemmejuive croyante et d'un 
pèrc paien, " qui avait bon téiuoignagi- do tousies frères à Lystresetà 
Iconium.' Paul voulut qu"il partiL avec lui, et, Tayant pris, il le cir- 
concit, à cause des Juitsqui claieiit en ces contrécs ; car lous savaient 
que son père était Grec. ^ comine ils [)assuient par les villes, ils 
leur dounaientà observerlcs règlenienls arrôtés [)ar les apôtres et les 
anciens de Jérusaleui. ' l^cs coiiimunaulcs donc s'iin'erniissaienl en Ia 
foi ct grandissaient en nonibi'c t lui(|u(: jonr. 

° lúils Ira verscrent Ia Plirygie el le pays de Galatie, ayanl été empè- 
cliés par le saint Bsprit d'ann<)nct-r Ia i)arolc en Asie. ' Et élant venus 
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vers Ia Mysie, ils essayèrent d'aller en Bithynie, mais TEsprit de 
Jésus ne (le) leur permit pas.' Et passant Ia Mysie, ils descendii-ent à 
Troas. ° Et une vision, pendant Ia nuit, apparut à Paul : c'était un 
homme inacédonien qui seprésentait, le suppiiait et disait: « Viens en 
Macédoine à nolre secours. » " Et quand il eut vu cetté vision, aussi- 
tôt nous cherchâmes à passei- en Macédoine, persuadés que Dieunous 
appelait àles évangéliser. 

" Ainsi embarques à Troas, nous vlnmes droit à Samothrace, etle 
lendemain à Néapolis, " et de là à Philippes, qui est une ville du pre- 
mier (?) distriel de Macédoine, eolonie; et nous fümes dans cette ville 
à passer quelques jours. " Kt le jour du sabbat nous sortimes liors de 
Ia porte près d'un cours d'eau oú nous pi>nsions qu'était un iieu de 
prière; et nous étantassis, nous parlâmesaux íemmes qui (y)étaient 
réunies. " Et une femme nommée Lydie, marchande de pourpre de Ia 
ville de Thyatire, adoratrice de Dieu, écoutait, dont le Seigneur 
ouvritle cceurà s'attacher aux (choses) dites par Paul." Et quand elle 
cut été baptisée ainsi que loute sa maison, elle (nous) invita, disant: 
« Si vous m'avez jugé croyante au Seigneur, venez demeurer dans ma 
maison. » Et elle noas (y) contraignit. 
" Or advint que, nous rendant au lieu de prièi e, une jeune esclave 

ayant esprit python nous rencontra, qui procurait grand gain á 
ses maitres en prophétisant. " Ayant suivi Paul et nous, elle criait, 
disant : 

« Ces hommes-là sont des serviteurs du Dieu très-haut, 
Qui vous annoncent voie de salut. » 

"Et elle fit cela durant plusieurs jours. Mais Paul, (qui en 
était) excédé, se retournant, dit à lesprit: « Jefordonne, au nom de 
Jésus-Christ, de sortir d'elle. » Et il sortit à Tinstant. '"Mais ses 
maitres, voyant qu'était parti Tespoir de leur gain, se saisirent de 
Paúl et de Silas (et) les ti-ainèrent devant les magistrats ; °"et les 
amenant aux préteurs, ils dirent: « Ces hommes troublent notre ville, 
ce sont des Juifs " et ils prônent des coutumes qu'il n'est pas permis à 
nous qui sommes Romains d'accepter ni de pratiquer, )<''Et Ia foule 
se souleva de même contre eux. Et les préleurs, ayant fait arracher 
leurs habits, ordonnèrent de les flageller ; "el leur ayant fait admi- 
nistrer force coups, ils les jetèrent en prison, recommandant au geôlier 
de les tenir en súre garde. "Celui-ci ayant rcçu un tel ordre les mit 
dans le cachot intérieur, et il leur entrava les pieds au billot. 

"Or, vers minuit, Paul et Silas, priant, chantaient liymnes à 
Dieu, et les prisonniers les écoutaient, "Et tout à Coup il y eut un 
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tremblement de terre si grand que les fondements de Ia prison furent 
•ébranlés ; et instantanément toutes les portes s'ouvrirent et les liens 
de tous (les prisonniers) se relâchèrent." ür, s'étant réveillé, le geôlier, 
voyant ouvertes les portes de Ia prison, tirait (son) épée (et) allait se 
tuer, pensant que les prisonniers s'étaientenfuis. "Mais Paul cria à 
pleine voix, disant : « Ne te fais point de mal, car nous sommes 
tous ici. » "Et ayant demandé des torches, il accourut, et, devenu 
tremblant, il tomba aux pieds de Paul et de Silas. ^°Et les ayant con- 
duits deliors, il dit : « Seigneurs, que faut-il que je fasse pour être 
sauvé ? >) " Et ils dirent: « Grois au Seigneur Jésus, et tu serás sauvé 
«insi que ta maison. » ^'Et ils lui dirent Ia parole du Seigneur ainsi 
qu'à tous ceux qui ctaient dans son logis. Et les prenant en cette 
lieure de Ia nuit, il lava les traces des coups; et il fut baptisé, ainsi 
que tous les siens, aussitôt. "Et les ayant amenés à Ia maison, il 
fit mettre table, et il se réjouit en famille d'être devenu croyant en 
Dieu. 

" Gependant, le jour venu, les préteurs envoyèrent les lic- 
teurs dlre ; « Relâche ces hommes-là. » Et le geôlier rapporta ces 
j)aroles à Paul: « Les préteurs ont envoyé (dire) qu'on vous relâche. 
Maintenant donc, sortant, allez en paix. » " Mais Paul leur dit : 
«Nous ayant íait battre publiquement, sans condamnation, nous 
qui sommes Romains, ils (nous) ont jetés en prison; et maintenant 
«'est en secret qu'ils nous mettent deliors ! Que non pas ! Mais qu'ils 
viennenl eux-mêmes nous faire sortir ! » Les licteurs donc rappor- 
tèrent ces parolcs aux préteurs ; et (ceux-ci) eurent peuren apprenant 
quec'étaientdes Romains. "Etétant venus, ils leur íirent des excuses 
et les ayant menés dehors, ils les prièrent de s'en aller de Ia ville. 
"Et étant sortis de Ia prison, ils entrèrent chez Lydie, virent les 
írères, leur íirent exhortation et partirent. 

XVII, 'Et passant par Amphipolis et Apollonie, ils vinrent à 
Thessalonique, oü il y avait synagogue des Juifs. ' Et selon qu'il 
était coutumier èí Paul, il entra chez eux et- durant trois sabbats il 
s'entretint avec eux sur les Ecritures, ° expliquant et établissant que 
le Ghristdevait soufTrir et ressusciter des morts, et que; « Le Christ, 
<:'est Jésus, que je vous annonce. » 'Et quelques-uHs d'eux furent per- 
suadés et ils furent gagnés à Paul et à Silas, ainsi que grande quantité 
de (irecs adorateurs, et des femmes de qualité en certain noinbre. 
' Mais, pris de jalousie.les Juifs, ayant ramassé quelques vauriens de 
place publique et fait rassemblement, mirent en révolution Ia ville 
et, se portant à Ia maison de Jason, ils auraient voulu les amener 
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devant Tassemblée du peuple ; " mais, ne les ayant pas trouvés, ils 
trainèrent Jason etquelques frères devant les politarques, en criant; 
« Ges (gens) qui bouleversent le monde se sont rendus de même ici; 
'Jason les a reçus; et lous ceux-là contreviennent aux édits de César, 
disant qu il y a un autre t oi, (qui est) Jésus. » ' Ainsi troublèrent-ils 
Ia foule et les politarques, qui entendaient cela; "et (les politarques), 
ayant pris caution de Jason et des autres, Jes relâchèrent. 

"Mais les frères aussitôt firent partir de nuit Paul et Silas pour 
Bérée. (Y) étant arrivés, ils allèrent à Ia synagogue des Juifs. " ür 
ceux ei étaient mieux élevés que ceux de Thessalonique ; ils reçurent 
Ia paroie en tout empressement, recherchant chaque jour dans les 
Ecrilures si c'était ainsi. "l'lusieurs d'entre eux crurent dono, et des 
femmes greeques de qualité, et des hommes en certain nombre. 
"Mais quand les Juifs de Thessalonique connurent qu'à Bcrée aussi 
avait óté annoncée par Paul Ia paroie de Dieu, ils vinrent agiter là 
de même et Iroubler Ia foule. "Ettout de suite alors les fi'ères firent 
partir Paul pour aller jusqu'à Ia mer. Cependant Silas et Titnothéc 
restèrent là. "Et ceux qui conduisaient Paul le menèrent jusqu'à 
Athènes, et, prenant ordre pour Silas et Timothée de venir au plus 
tôt près de lui, ils s'en allèrent. 

" Or, Paul les attendant á Athènes, son esprit s'irrilait en lui 
à voir Ia ville reniplie d'idoles. "II s'entretenait donc à Ia synagogue 
avec les Juifs et les adorateurs, et sur Ia place publique lous les 
jours avec ceux qui se rencontraient. Mais qnelques-uns aussi des 
[ihilosophes épicuriens et stoiciens disputaient avec lui; et les uns 
disaient : « Que veux dire ce freux ? » Et d'autres : « Cestde divi- 
nilés étrangères qu'il parait être prècheur. » — Parce qu'il prêchait 
Jésus et Ia résurrection.— "" Et Tayant pris, ils le conduisirent sur 
TAreopage, disant: « Pouvo)is-nous savoir quelle est cette nouvelle 
doctrine par toi enseignée ? " Car c'est quelque chose d'élrange que 
tu apportes à nos oreilles. Nous voudrions donc savoir ce que cela 
peul être. » — " Tous les Athéniuns et les étrangers demeurant (chez 
eux) n'ont d'autre loisir qu'à dire ou entendre quelque chose de neuf, 
— "Alors Paul, se tenant au milieu de TAi-éopage, dit : 

« Hommes Athéniens, à tous égards je vous vois três dévots, 
" Car, passant et regardant les objets de votre culte, 

J'ai trouvé môme un autel avec Ia dédicace : 
« Au Dieu inconnu. » 
Get (être) donc que vous adorez s"ans le connaltre, 
Cest lui que je vous annonce. 
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" Le Dieu qui a fait le monde et tout ce qu'il contient. 
Etant seigneur du ciei et de laterre, 
N'liabite pas en temples fabriques, 

" Et ce n'est point par mains hiimaines qu'!! est servi, 
(Comme) s'il avait besoin de quoi que ce soil, 
Lui qui doniie à tous vie, soafüe et toutes choses. 

Etil a fait que, (issue) d'un seul, 
Toutegent d'hommes habitàt sur toute Ia face de Ia terre, 
Ayant fixé das temps réglés et les limites de leur habitat, 
Afin qu'ils clierchassent Dieu, 
Si toatefois ils le pouvaient toucher ou trouver ; 
D'autant qu'ilii'est pas loin de chacun de nous. 

Car c'est en lui que nous vivons, nous mouvons et sommes, 
Selon que quelques-unsaussi de vos poetes Tont dit ; 

De sa gent aussi nous sommes. 
Puis donc que nous sommes de Ia gent de Dieu, 
Nous ne devons pas penser qu'à Tor, à Targent ou à Ia pierre, 
Image due à Tart et à Ia méditation de Thomme, 
La divinité soit semblable, 

Passant donc sur les temps d'ignorance, 
Dieu maintenant avertit tous les liommes, 
En tous lieux, de se repentir, 

" Parce qu'il a flxé jour oü il doit juger le monde en justice, 
Par homme qu'il (y) a destine, 
OíTrant garantie à tous en le ressuscitant des morts ». 
Mais, enentendant(parler de) résuiTection de morts, les uns rail- 

laient; et d'autres dirent : « Nous t'entendrons là-dessus encore une 
fois. »" Cçst ainsi que Paul sortit du milieu deux. " Quelques 
hommes pourtant, s'attaciiant à lui, crurent, parmi lesquels Denys 
TAréopagite, et une femme nommée Damaris, et d'autres avec eux. 

xvni, ' Après cela. s'éloignant d'Athènes, il vint à ("orintlic. ' Et 
ayant trouvé un Juif nommé Aquila, originaire du Pont, réceiiimeiit 
arrivé d italie, et Priscilla sa femme, — parce que Claude avait 
décróté que tous lés Juils s'éloignassent .de Bome, — il se joignit à 
eux ; ' et parce qu'il était du même métier, il demeura chez eux, et ils 
travaillaient. Car ils étaient de (leur) métier faiseurs de tentes.' Mais 
il discourail dans Ia synagogue cbaque sabbat, et il persuadait Juifs 
et Grecs. ' Mais quand furent arrivés de Macédoine Silas et Timo- 
thée, Paul fut pris par Ia parole, prouvant aux Juifs que Jétus ctait 
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le Christ. ' Et comme ils résistaient et blasphémaient, secouant ses 
vêtements, il leur dit : 

« Votre sang retombe sur votre tète ! 
(En étant) innocerlt, désormais je vais aux Gentils. » 

' Et partant de là, il vint à Ia maison d'un appelé Titius Justus, ado- 
rateur de Dieu, doiit Ia maison était contiguê à Ia synagogue. ® Et 
Crispus, le cheí de synagogue, crut au Seigneur avec toute sa 
famille, et beaucoup de Goi-inthiens.entendant (Ia pai ole),croyaient et 
étaient baptisés ' Et le Seigneur dit de nuit en vision à Paul : 

js. xLi, 10 « N'aie pas peur, mais parle et ne te tais pas ; 
Car je sais avec ioi, et nul ne t'attaquera de laçon à te nuire, 
Parce qu'un peuple nombreux est à moi en cette ville. » 

" Et il siégea unan et six mois, enseignant parmieux Ia parole 
de Dieu. 

" Pendant que Gallión était proconsul d'Achaie, les Juiís unani- 
mement se jetèrent sur Paul et le conduisirent au tribunal, " disant: 
(( Cestde laçon contraire à Ia Loi que celui-ci engage les hommes à 
honorer Dieu. » " Mais, Paul allant ouvrir Ia bouche, Gallion dit aux 
Juifs : « S'il y avait quelque injustice ou mauvais coup, ô Juifs, je vous 
accueillèrais comme de raison ; " mais, si ce sont querelles à propos 
dedoctrine, de noms et de loi à vous propre, voyez-y vous-mômes ; je 
ne veux pas être juge de ces clioses-là. Et il les renvoya du tribu- 
nal. " Et tous, s'emparant de Sosthénès, le clief de synagogue, le bat- 
taient deyant le tribunal ; et à rien de cela Gallion ne prenait garde. 

" Cependant Paul, étant resté encore beaucoup de jours, congé 
pris des Irères, s'embarqua pour Ia Syrie, et avec lui Priscilla et 
Aquila, après s'être íait couper les cheveux, à Kenchrées, parce qu'il 
avait un voeu. " Et ils arrivèrenl à Ephèse, et il les y laissa. Mais 
lui-niême, étant entre à Ia synagogue, s'entretenait avec les Juifs ; 
" ceux ci lui demandant de rester plus longtemps, il ne consentit 
point; mais, prenant congé et disant: [« II faut absolument que je 
lasse Ia fèle prochaine à Jérusalem, mais] je reviendrai chez vous, 
s'il plait á Dieu », 11 partit d'Ephèse. " Et descendu à Césarée, après 
être monte et avoir salué Ia communauté, il descendit à Antioche. 
" Et (y) ayant passé quelque temps, il s'en alia, traversant suecessi- 
vement le pays de Galatie et Ia Plirygie, aíTermissant les disciples. 

" Cependant un Juifnommé Apollos, alexandrin d'origine,homme 
instruit, vint à Ephèse, étant forl expert dans les Ecrilures. II était 
informé de Ia voie du Seigneur, et ardent d'esprit, il parlait et il 
énseignait exactement ce qui concei*ne Jésus, tout en connaissant seu- 
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lement le baplême de Jean. " Et il se iiiit à parler avec assurance 
dans Ia synagogue. El, Tayant entendu, Priseilla et Aquila le prirent 
avec eux et lui expliquèrent plus exaclernent Ia voie de Dieu. " Et 
comme il se proposait de passer en Achaie, les frères, (ry) encoura- 
geant, écrivirent aux disciples de le recevoir. Arrivé, il fut de grand 
service aux croyants par (son) don. " Gar il réfutait vigoureusement 
les Juifs, prouvant en publie par les Ecritures que Jésus était le 
Christ. 

XIX' Or advint,pendantqu'Apollos était àCorinthe, que Paul.ayant 
traversé les hauts pays, vint à Ephèse et trouva certains disciples. 

Et il leur dit : « Avez-vous reçu Esprit saint en croyant ? » El eux 
(de) lui (répondre) : « Mais nous n'avons pas même entendu dire qu'il 
y ait Esprit saint. »° El il dit: « Á quoi donc avez-vous été baptisés? » 
Et ils dirent: « Au baptême de Jean. » " Et Paul dit: 

« Jean baptisait d'un baptême de repentance 
En disant au peuple de croire encelui qui venait après lui, 
G'est-à-dire en Jésus. » 

" Et ayant entendu (cela), ils furent baptisés au nom du Seigneur 
Jésus. ' Et Paul leur ayant imposé les mains, TEsprit saint vint sur 
eux, et ils parlaient en langues et prophétisaient ' Et ces hommes 
élaient en tout une douzaine. 

* Entre ensuite dans Ia synagogue, il y parla avec assurance durant 
trois mois, discourant et inculquant les choses du règne de Dieu. " Et 
comme quelques-uns s'obstinaient et refusaient de croire, en décriant 
Ia voie devant 1'assemblée, s'étant retiré d'eux, il prit à part les 
disciples, discourant cliaque jour dans Ia salle de Tyrannus. " Et cela 
eut lieu pendant deux années,en sorte que teus leshabitantsde TAsie 
enlendirent Ia parole du Seigneur, tant Juifs que Grecs. 

" Et Dieu íaisait des miracles non ordinairespar les mains de Paul, 
" à tel point queTon prenait sursoncorps, pour les (appliquer aux) 
malades, mouclioirs ou tabliers, et que les maladies les quittaient, 
que les esprits mauvais s'en allaient. " Or quelques-uns aussi des 
exorcistes juifs ambulants se risquèrent à invoquer sur ceux qni 
avaient les mauvais esprits le nom du Seigneur Jésus, disant : « Je 
vous adjure par le Jésus que Paul préche. » " Et c'étaient les sept 
íils d'un certain Skévas, grand-prêtre juif, qui íaisaient cela. " Mais, 
répliquant, Tesprit mauvais leur dit : 

« Je connais Jésus 
Et je sais (qui est) Paul; 
Mais vous, qui êtes-vous? » 
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" Et se jetant sur eux, rhomme en qui était Tesprit mauvais les 
maitrisa tous (el) fut tellement plus fort qu'eux, qu'ils s'enfuirent de 
cette maison tout nus etcouverts de blessures. " Et cela fut connu de 
tous les Juifs et les Grecs qui habitaient Ephèse, et crainte tomba 
sur eux tous, et Ton célébrait le noin du Seigneur Jesus, " Et beau- 
coup de ceux qui avaient cru venaient confesser etdéclarer leurs pra- 
tiques. " Et plusieurs de ceux qui avaient cultivé Ia magie, rassem- 
blant les livres. les brtilaient devant tous ; et Ton en estima le prix, 
ct l'on (en) trouva (pour) cinquante mille (pièces) d'argent. Ainsi 
avec puissance Ia parole du Seigneur se répandait et prévalait. 

" Et lorsque ces choses furent accomplies, Paul rcsolut en TEsprit 
de se rendre, après avoir traversé Ia Macédoine et TAchaie, à Jéru- 
salem, disant: « Quandj'aurai été là, il faut que jevoie aussi Rome. » 
" Et ayant envoyé en Macédoine deux de ses auxiliaires, Tiinothée et 
Erasle, lui-même resta quelque temps en Asie. 

Or advint.en ce temps-là,une agitalion assez considérable à pro- 
pus de Ia voie. " Car un nommé Démétrius, orfèvre, íabriquant en 
argent des temples d'Artémis, procurait aux gens du métier un large 
gain ; les ayant réunis, ainsi que les ouvriers employés à ces choses, 
11 dit : «Hommes, vous savez que de cette industrie vient notre bien- 
êlre ; et vous voyez et apprenez que, non seulement à Ephèse mais 
danspresque toute l'Asie, ce Paul a par persuasion délournó beau- 
coup de gens, disant que ne sont pas des dieux ceux qui se font avec 
les mains. " Oril n'y a pas danger seulement que notre mélier tombe 
cn discrédit, mais encore que le temple de Ia grande déesse Arlémis 
soitcompté pour rien, et que vienne aussi à disparaitre le pi'estigc de 
celle que toute TAsie et le monde révèrent. » " Ayant entendu (cela), 
et s'étant rein[)Us de colère, ilscrièrent, disant: « Grande est lArlO- 
mis des Epliésiens ! » Et Ia ville fut remplie de ce tumulte, et ils se 
précipilèrent en niasse au théàtre, ayant emmené Gaius et Aristar- 
que, Macédoniens, compagnons de Paul. Et comme Paul voulail 
pénétrer dans Tassemblée du peuple, lesdisciples ne le lui permirent 
pas. " Et quelques-uns aussi des asiarques, qui lui étaient amis, 
Tenvoyèrent prier de ne se point montrer authéâtre. "Et donc les 
uns criaient unechose, les autres une autre, car Tassemblée élait en 
confusion, et Ia plupart ne savaient pas pourquoi ils étaient réunis. 
" Cepeudant Ton dégageait de Ia foule Alexandre, que les Juils met- 
taient en avant; et Alexandre, faisant signe de Ia main, se disposait 
à s'expliquer devant l asseniblée du peuple. " Mais, (les gens) recon- 
naissant qu'il élait Juif, ce fut une seule voix de tous, pendant environ 
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deux lieures, à crier : « Grande est l'Artémis des Ephésiens! » ^"Enfln 
le grarnmate, ayant calinó Ia foule, dit: « Hommes Ephésiens, qui 
est-ce, en eílet, des hommes, qui ne sait pas que Ia ville des Ephé- 
siens est gardienne du temple de Ia grande Artémis et de (Cimage) 
tombée du ciei ? Cela doncétant incontestable, il convient que vous 
soyez calmes et ne fassiez rien d'inconsidéré. " Cai- vous avez amené 
ces hommes sans qu'ils soient sacrilèges ni blasphémateurs de votre 
déesse. Si donc Démétrius et ceux du métier qui sont avec lui ont 
griel contre quelqu'un, il se tient des audiences, et il y a des proconsuls: 
que l'onporteplaintesréciproques."Etsicestquelqueautre difTiculté 
que vous avez, on larésoudra dans Tassemblée régulièce. " Car aussi 
blen risquons-nous d être accusés de sédition pour aujourd'hui, n'y 
ayant aiioun motif par lequel nous puíssions rendre raison de cet 
attròupement. »" Et cela dit, il congédia Tassemblée. 

XX, ' Et après que le tumulte eut cesse, Paul, ayant fait venir les 
dísci[)les et les ayant exhorlés, leur dit adieu (et) partitpour se rendre 
en Macédoine. ^ Et ayant traversé ces contrées et les ayant exhortés 
en abondant discours, il vinten Grèce. ' Et y ayant passé trois mois, 
un coniplot étant advenu contre lui de Ia part des Juifs quand il 
allait s'embarquer pour Ia Syrie, il décida de retourner par Ia Macé- 
doine. * Et Faccompagnaient: Sopater (flls) de Pyrrhus, Béréen ; des 
Thessaloniciens, AiMstarque et Sccundus ; Gaius, Derbéen, et Timo- 
thée; et les Asiates Tychicus et Ti-ophime. " Et ceux-ci, ayant pris 
les devanls, nous attendirent àTroas; " mais nous,nous démarrâmes, 
après les jours des azymes, de Philippes, et nous les rejoignímes en 
cinq jours à Troas, oü nous restàmes sept jours. 

' Or, le premier jour de Ia semaine, nous étant réunis pour rouipre 
le pain. Paul les entretenait, devant partir le lendeinain,et il prolon- 
gea le discours jusqu à minuit.' Efil y avait i)lusieurs lampes dansla 
chambre haute oü nous étions réunis." Mais un jeune homme nommé 
Eutychus. qui était assis sur Ia fenêtre, cédant à un lourd sommeil, 
— parce quo Paul discourait longuement, — tomba, cntrainé parle 
sommeil, du troisième étage en bas, et fut relevé mort. Et descen- 
dant,-Paul se jeta sur lui et, Tayant pris dans ses bras,dit: «Ne vous 
inquiétez pas, car son âme est en lui. » " Et étant monté, après avoir 
rompu le pain et mángé, et après avoir parlé abondamment jusqu'au 
point dujour, il s'en alia ainsi. " lít on amena le garçon vivant, et 
Ton (en) lut consolo grandement. 

" Et nous, prenant lesdevants sur le bateau, nous transportàmes à 
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Assos, oü nous devions reprendre Paul; car il Tavait ainsi réglé, 
voulant lui-même aller pai* terre. " Et quand il nous eul rejoints à 
Assos, Tayant pris, nous vlnmes à Mitylène ; " et de là, íaisant voile 
le lendeinain, nous arrivâmes à Ia hauteur de Ghios; et le jour sui- 
vant, nous abordàmes à Samos; et nous vinmes le jour d'áprès à 
Milet. Car Paul, avait résolu de passer Ephèse, pour ne point per- 
dre de temps en Asie : il se hâtait, en eíTet, aíin d'être, s'il lui était 
possible, le jour de Ia pentecôte à Jerusalém. 

" Or, de Milet envoyant à Ephèse, il manda les anciens de lacom- 
munauté, " et, quand ils furent arrivés près de lui, il leur dit; 

n Vous savQZ coinment, du prcmier jour oü j'entrai en Asie, 
Je me comportai avec voustput le temps, 
Servant le Seigneur en toutehumilité, et larmes. 
Et épreuves qui me vinrenl par les machinations des Juifs; 
Que je n'ai rien omis de ce qui pouvait être utile, 
Vous prêchant et vous enseignant en public et en maisons, 

" Recommandant tant aux Juifs qu'aux Grees 
La conversion à Dieu et Ia foi en notre Seigneur Jésus-Ghrist, 

" Et maintenant voici que, lió en TEsprit, je vais à Jérusaiem, 
Ne sachant ce qui m'y arrivera, 

" Sauf que l Esprit saint dans chaque ville m'avertit, 
Disant que cliaines et aíilictions m'attendent. 

" Mais je netiens aucunement ma vie pour précieuse, 
Moyennant que j'accomplisse ma course 
Et le ministère quej'ai reçu du Seigneur Jésus : 
Proclamer Tévangile de Ia grâce de Dieu. 

" Et maintenant, quant à moi, je sais que vous ne verrez plus 
mon visage, 

Vous tous parmi lesquels j'ai passé, prêchant le règne. 
" Cest pourquoi je vousatteste aujourd'hui 

Que je suis pur du sang de tous ; 
" Gar je n'ai pas omis de vous annoncer toute Ia volonté de Dieu. 

Prenez garde à vous et à tout le troupeau 
Oü TEsprit saint vous a placés comme évêques 
Pour paitre Ia communauté du Seigneur, 
Qu'il s'est acquise par son sang. 

" Je sais qu'entreront, après mon départ, de méchants loups 
chez vous, 

N'épargnant pas le troupeau, 
" Et que d'entrc vous-mêmes s'élèveront des liommes disant des 

choses perverses 
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Pour entrainer les disciples à leur suite. 
" Cest pourquoi, veillez, vous souvenant que, dui-ant trois ans, 

nuit et jour 
Je n'ai point cessé d'exliorter avec larines un chacun, 

• Et maintenant je vous reeommande à Dieuet à sa parolede grâce, 
A Gelui qui a pouvoir d'ódiíier 
Et dedonner 1'liéritage i)armi tous les sanctifiés. 

" Je n'ai désiré ni argent, ni or, ni habillement quelconque, 
Vous-mèmes savez qu'à mes besoins 
Et à ceux de mes conipagnons 
Ge sont cesmains qui out pourvu en tout. 

" Je vous ai montré que c'est en travaillant ainsi 
Qu'\l faul soutenir les faibles. 
Et se souvenii* des paroles du Seigneur Jesus, 
Qui a dit lui-môme : 
« II y a plus de bonlieur à donner qu'à recevoir. » 

"Et cela dit, s'agetiouillant, il pi-ia avec eux tous. " Et il y eut 
de tous beaucoup de larmes ; et se jetant au cou de Paul, ils Tembras- 
saient, alíligés surlout de Ia parolequ'il avait dite ; qu'ils nedevaient 
plus voir son visage. Et ils lui faisaient conduite au bateau. 

XXI, ' Et quand nous eümes embarqué, nous étant separes d'eux, 
nous viuuies en course directe à Gos ; et le lendemain à Rhodes; et 
de là à Patara. " Et ayant trouvó uii vaisseau en partance pour Ia 
Phénicie. (y) montant. nous rembarquâmes. ^ Kt arrivés en vue de 
Gliypre et Tayant laissée à gaúche, nous naviguàmes vers Ia Syrie et 
nous abordâmes à Tyr; car e'est là que le vaisseau déchargeait Ia 
cargaison. 'Et ayant trouvé les disciples, nousy restâmes sept jours ; 
ils disaient à Paul, par TEsprit, de ne monter i)ointà Jérusalem." Et 
quand arrivaque nous eümesaccompli les jours,partant, nousallions, 
eux tous nous faisant conduite avec feinmes et enfants, jusques hors 
de Ia ville.et nous étant agenouillós sur le rivage pour prier, nous nous 
dimes mutuelieinent adieu; ° et nous montârnes sur le vaisseau, et 
eux s'en retournèrent cliez eux. ' Et nous, achevant Ia riavigation, de 
Tyr nous arrivàmes à Ptolérnais, et, ayant salué les frères, nous res- 
tâmes un jour chezeux. ' Et étant partis le lendemain, nous vinmes 
à Gésarée, et étant entres dans ia maison de Philippe Tévangéliste, 
qui était des Sept, nous demeurâmes chez lui. " Et 11 avait quatre filies vi, 5. 
vierges qui prophétisaient, Et étant restés plusieurs jours, il des- 
cendit de Judée un pi-ophète nominé Agalus ; " et venant' à nous et 
prenant Ia ceinturede Paul, dont il se lia les pieds et les mains.il dit: 
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« Voici ce que dit TEsprit saint ; 
L'homme à qui est cette ceinture, 
Cestainsi que le lieront à Jérusalem les Juifs, 
Etilsle livreront en mains de Gentils. » 

" Et quand nous eúmes entendu cela, nous le priâines, nous 
et ceux de Tendroit, de ne pas monter à Jérusalem." Alors Paul 
répondit: « Qu'avez-vous à faire de pleurer et de me brlser le cceur? 
Gar, pour moi, ce n'est pas seulement à être lié maisà mourir à Jéru- 
salem, que je me tiens prêt pour le nom du Seigneur Jesus, » " Et 
comme ilne se laissaitpas persuader, nous nous tinmes tranquilles, 
disant : a La volonté du Seigneur soit faite ! » 

" Etaprès ces jours, ayant pris nos efiets, nous montâmes à Jéru- 
salem, " Et il vint aussi des disciples de Césaréeavec nous, qui nous 
menèrent loger chez un certain Mnason, Chypriote, disciple ancien, 
" Et quand nous fumes à Jérusalem, les frères nous firent bon 
accueil. " Et le lendemain Paul se renditavec nous chez Jacques, et 
tous les anciens s'y trouvèrent. "Et les ayant salués, il raconta dans 
le détail ce que Dieu avait íait chez les Gentils par son ministère, 

Et eux, Tayant entendu, glòriflèrent Dieu, et ils lui dirent : « Tu 
vois, Irère, combien de myriadesil y a, parmi les Juifs, de ceux qui 
croient, et tous sont zélateurs de Ia Loi. " Kt on leur a rapportó de 
toi que tu enseignes Tapostasie envers Moise à tous les Juifs qui 
sont parmi les Gentils, leur disant dene pas circoncire leurs enfants 
ni se conformer aux coutumes. Que faire donc ? Súrement ils 
apprendront que tu es venu, " Fais donc ce que nous t'allons dire : 
nous avons quatre hommes ayant sur eux un vceu ; "les ayant pris, 
purifie-toi avec eux et paie pour eux afin qu'ils se coupent les che- 
veux ; et tous sauront que de tout ce qui leur a été rapporté de toi 
rien n'existe, mais que tu te conduis, toi aussi, en observateur de Ia 
Loi. Quant aux Gentils qui croient, nous leur avons mande pré- 
cepte de s'abstenir des idolothytes, du sang, de TétouCfé et'de Ia for- 

jív, 20, 29. nication. » Alors Paul, ayant pris les hommes, entra, le lendemain, 
purifié avec eux, dans le temple, (et) déclara le terme des jours de Ia 
consécration, oü le sacrifice devrait être offert pour chacun d'eux. 

" Et comme les sept jours allaient être accomplis, les Juifs d'Asie, 
Tayant vu dans le temple, ameutèrent toute Ia foule et mirent les 
mains sur lui, " criant : « Hommes Israélites, au secours ! Voici 
rhomme qui contre Ia nation, Ia Loi, ce lieu-ci, enseigne tous partout; 
et encore il a même introduit des paiens dans Tenceinte sacrée, et 
proíané ce saint lieu ! » Gar ils avaient vu auparavant Trophime 
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'^'Epliésien dans Ia ville avec lui, (et) ils pensaient que Paul Tavait 
introduit dans Tenceinte sacrée. El Ia ville entière s'émut, et il y 
eut afiluence du peaple. Et s'étantsaisis de Paul, ils le trainaient hoi's 
de reiieeinte sacrée, et aussitôt on ferina les portes. " Et pendant 
qu'ils cherehaient à le tuer, avis parvint au tribun de Ia cohorte que 
Jérusalem entière était agitée ; aussitôt, prenant avec lui soldats et 
centurions, il accourut à eux. Et eux, voyant le tribun et les soldats, 
cessèrent de frapper Paul.Alors, s'étant approclié, le centurion se 
saisit de lui et il ordonna de le lier de deux cliaines ; et il demanda 
qui il ctait et cequ'il avait fait.Mais les uns eriaientune chose, (les 
autres une autre),.dans Ia foule ; et ne pouvant savoir le certain à 
cause du tumulle, il ordonna de le conduire au quartier. 

Mais lorsqu'il íut sur les degrés, ildut être porte par les soldats, 
parce que Ia (bule pressait.Carlamasse du peuple suivait encriant: 
« Enlève-le ! » " Etcoinme on allait Tintroduire au quartier. Paul dit 
au tribun : " Me serait-il permis de te dire un mot ? » Et il dit : Tu 
sais le grec ? " Tu n'es dono pas l Egyptien qui, ces jours passés, a 
soulevé et emmenéau désertles qualreniilleliommes des brigands ? » 
"El 1'aulcUt : « Je suis lioinmejuif, citoyen de Tarse, ville de Cilicie 
assez connue ; niais,je l'en prie, permets-moi de parler au peuple.» 
" Et, avec sa permission. Paul, se tenant sur les degrés,íit signe de Ia 
mainau peu[)le, et un grand silence s'étant. produit, il (les) harangua 
en langue hébraique, disant : 
XXII, ' « Honinies frères et pères, 

Ecoutez Ia délense que inaintenant je vous adresse. » 
' Et, entendant qu'il les haranguait en langue liébraique, ils se 

tinrent encoreplus tranquilles, et il dit : 
' « Je suis un homme juif, né à Tarse de Cilicie, 

Mais élevé dans cette ville-ci, 
Aux pieds de Gamaliel instruit 
En rigueur de Ia Loi des ancêtres, 
Zélateur de Dieu comme tous vous Têtes aujourd'hui. 

' Cette sede, je Tai poursuivie à mort, 
Enchainant et mettant aux prisons hommes et femmes, 

" Comme le grand-prêlre même m'en rend témoignage, 
Ainsi que tout le sénat; 
Cest encore avec des lettres reçues d'eux pour les frères 
Que j'allai à Damas, 
Devant aussi amener ceux de là 
Enchaínés à Jérusalem, pour leur châtiment. 

A. Loisy. — Les Livres da youeeau Testament. 35 
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° Or il in'arriva, 
Comme j'allais et approchais de Damas, vers midi ; 
Qae tout à coup du ciei éclata grande lumière autour de moi; 

' Et je tombai sur le sol, et j''entendis une voix qui me disait : 
« Saoul, Saoul, pourquoi me poursuis-tu? » 

' Et je répondis : «Qui es-tu, Seigneur ? » 
Et il me dit: v Je suis Jésus le Nazoréen, que lu poursuis. » 

° Et ceux qui étaient avec moi voyaient bien Ia lumière, 
Mais il n'entendaienl pas Ia voix de celui qui me parlait. 

Et je dis ; « Que ferai-je, Seigneur? » 
Et le Seigneur me dit: « l.ève-toi, va à Damas, 
Et là on fexpliquera tout ce qu'il t'est prescrit de faire. » 

" Et comme j'avais été aveuglé par Téclat de cette lumière, 
Ce fut conduit a Ia main par mes compagnons 
Que j'arrivai à Damas. 

" Or un certain Ananie, homme pieux selon Ia Lei, 
A qui rendaient témoignage teus les Juifs babitant (ce lieu), 

" Etant venu à moi et m'abordantme dit: «Frère Saoul, regarde.» 
Et à rinstant môme je le regardai. 

" Et il dit: « Le Dieu de nos pères t'a prédestiné 
A connaítre sa volonté, 
A voir le Juste, à entendre Ia voix de sa bouche, 

" Parce que tu lui serás témoin auprès de tous les hommes 
De ce que tu as vu et entendu. 
Et maintenant que tardes-tu ? Lève-loi, fais toi baptiser. 
Et purifie-toi de tes péchés en invoquant son nom. » 

" Or il m'arriva, étant revenu à Jerusalém et priant dans le 
Que j'entrai en extase " et je le vis qui me disait: temple, 
« Hàte-toi, sorsbien vite de Jérusalera, 
Parce (}u'il n'accepteront pas ton témoignage à mon sujet. » 

" Et je dis : « Seigneur, 
lis savent bien que c*était moi qui emprisonnais 
Et bâtonnais, de synagogue en synagogue, 
Geux qui croyaient en toi; 
Et lorsqu'on répandait le sang d'Etienne ton témoin, 
Moi encore j'étais là, approuvant. 
Et gardant les vêtements de ceux qui le tuaient. » 

" Et il me dit: « Va, 
Parce que c'est aux nations bien loin que je t'enverrai. » 
Ils Tavaient écouté jusqu'à ces mots, et ils.élevèrent Ia voix, di- 

sant:« Ote de Ia terre un tel (homme), car il ne mérite pas de vivre! » 
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" Et comme ils hurlaient, jetaient (leurs) vêtements et lançaient de 
Ia poussière en Tair, " le tribun ordonna de le faire entrer au quar- 
tier, disant qu'on le mit à !a question par le fouet, afin de savoir 
poui-quelle raison ils criaient ainsi contre lui. Mais, comme on 
Téteiidait pour Ia flagellation, Paul dit au centurion qui était là : 
« Est-ce qu'à un Romain, etnon condamné, il vous est permis d'appli- 
quer le fouet ? » " Et ayant entendu (cela), le centurion vint le rap- 
jiorler au tribun, disant : Que vas-tu faire ! Car cet homme est 
Uuiiiain. » " Et étant venu, le tribun lui dit : « Dis-moi, es-tu Ro- 
main ? » Et il dit: (( Oiii. » Et le tribun répondit: « Moi, j'ai acheté 
forl cher ce droit de cité.» Et Paul dit: « Et moi, je Tai de naissance. » 
" Aussitôt dono ceux qui allaient le mettre à Ia question s'écartèrent 
de lui. Et le tribun eut peur, en apprenant qu'il était Romain, parce 
quilTavait fait enchainer. 

Et le lendemain, voulant savoir súremenlde quoi il était accusé 
pai' les Juifs, il íit ôter ses chaínes, et il ordonna que s'assemblassent 
les gi ands-prêtres et tout le sanhédrin, et, ayant fait amener Paul, il 
le niit devant eux. xxiii, ' Et regardant le sanhédrin, Paul dit : 
« Ilommes frères, c'est en toute bonne conscience que je me suis 
comporté devant Dieu jusqu'à ce jour. »"Mais le grand-prêtre Ana- 
nie ordonna à ses assistants de le frapper à Ia bouche. ' Alors Paul 
lui dit : 

« Dieu va te frapper, muraille recrépie ! 
Aussi bien sièges-tu pour me juger selon Ia Lei ; 
Et violant Ia Loi, tu ordonnes de me frapper. » 

* Et les assistants dirent ; « Tu insultes le grand prêtre de 
Dieu ! » " Et Paul dit; 

(( Je ne savais pas, frères, que c'était le grand-prêtre. 
Car il est écrit : Tu ríinjurieras point le chef de ton peaple. » ex xxu, a;. 

® Or Paul, sachantqu'une partie était de sadducéens et Tautre 
de |)liarisiens, s'écria dansle sanhédrin : 

« Hommes frères, je suis pharisien, íils de pharisiens ; 
C est pour esperance et résurrection de morts 
Queje suis mis en jugement. » 

' Et quand il dit cela, ce fut querelle entre les pharisiens et 
les sadducéens, et Tassemblée se divisa. ' Car les sadducéens disent 
qu'il n'y a pas résurrection, ni ange, ni esprit; et les pharisiens pro- 
fessent les deux. ° Et il se íit grand bruit; et se levant, quelques 
docteurs du parti pharisien se prononçaientlortement, disant : « Nous 
ne trouvons rien de mal en cet homme ; et si un esprit lui a parlé, 
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OU bien un ange?... » Mais Ia querelle grandissant, le tribun, crai- 
gnant que Paul ne fút mis en pièces par eux, ordonna que Ia troupe 
descendit Tenlever du milieu d'eux et le conduisit au quarlier. 

" Et ia nuit suivante, se présentant à lui, le Seigneur dit: 
« Courage ! 

Car, de mème que tu ni'as rendu témoignage à Jérusalem, 
Aiiisi faut-il qu'à Rome aussi tu témoignes. » 

" Mais, le joar venu, les Juifs, ayant fait rassemblement, s'enga- 
gèi ent par serment, disant ne devoir manger ni boire qu'ils n'eussent 
tué Paul. " Et ils étaient plus de quarante qui avaient fait cette oon- 
juration. " Etant dono venustrouver les grands-))rêtres et les anciens, 
ils dirent : « Nous nous sommes engagés par serment à ne goüter rien 
que nous n'ayons tué Paul. " Vous donc maintenant signifiez au tri- 
bun, avec le sanhédrin, qu'il Tamène devant vous comuie si vous 
deviez étudierplus exactement son affaire ; et nous, avant qu'il soit 
arrivé, nous serons prêts à le tuer. » " Or, ayant eu connaissance de 
Tembuscade, le íils de Ia sojur de Paul, venu et entré au quartier^ 
avertit Paul. " Et Paul, ayant appelé un des centurions, dit : « Con- 
duis ce jeune homme au tribun, car il a quelque chose à lui com- 
muniquer. » " Gelui-ci donc, Í'ayant pris, le conduisit au tribun et 
dit: « Le prisonnier Paul, m'ayant fait appeler, m'a prié de t amener 
ce jeune homme, qui a quelque chose à te dire. » "Et lui ayant pris Ia 
main, le tribun, le conduisant à Técart, lui demanda Qu'as-tu à 
me communiquer ? » " Et il dit : « Les Juifs se sont concertés pour te 
demander que demain tu amènes Paul devant le sanhédrin comme 
pour finformer plus exactement à son sujet. "*Toi donc, ne les écoute 
pas ; car ily en a d'embusqués contre lui plus de quarante hoinmes, 
qui se sont engagés par serment à ne manger ni boire qu ils ne Taieut 
tué ; et maintenant ils sont prêts, attendant ton assentiment. » " Le 
tribun donc renvoya le jeune homme, lui recommandant de ne ra- 
coiiter à personne qu'il lui avait révélé cela. 

" Et ayant appelé deux des centurions, il dit : « Préparez deux 
cents soldats pour allcrjusqu'à Gésarée, ainsi que soixante-dix cava- 
liers et deuxcents auxiliaires, dès Ia troisième heure de Ia nuit.» 
" Et (il ordonna) de tenir prôtes des montures, afin, mettant Paul 
dessus, de Tamener sain et sauf au pi ocurateur Félix ; " (de plus) il 
écrivit une lettre en ces termes : « Claudius Lysias, au três honoré 
procurateur Félix, salut! " L'homme que voici avait été jiris par les 
Juifs et allait être tué par eux (quand), arrivant avec Ia troupe, je 
(le leur) ai enlevé, ayant appris qu'il était Romain. " Et voulant 
savoir pour quel motií ils Taccusaient, je Pai amené devant leur 
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sanhédrin ; "j'ai découvert qu'il était accusé sur des questions de 
leur Loi, mais qu'il n'avait aucune charge de crime méritant mort 
ou chaínes. Comme 11 m'a été dénoncé qu'un complot devait 
avoir lieu contra cet homme, je te Tenvoie sur rheure, invltant aussi 
les accusateurs à t'adresser (leur plainte) contre lul. » " Les soldats 
donc, selon qu'il leur était ordonné, prenant Paul, le conduislrent de 
nuità Antipatris ; " mais, le lendemain, laissant les cavaliers s'en 
aller avec lui, ils revinrent au quartier. " (Les cavaliers), entrés à 
Gésarée et remettantla lettre au procurateur, lui présentèrent aussi 
Paul. " Et, après avoir lu, lui ayant demandé de quelle province il 
était, et apprenant qu'il était de Gilicie : " « Je fentendrai, dit-il, 
lorsque tes accusateurs seront arrivés. » (Et) il ordonna de le tenir 
en garde au palais d'Hérode. 

, xxiv, ' Or, cinqjours après, arriva le grand-prêtre Ananie, avec 
quelques anciens et un avocat, un certain Tertullus, (et) ils signiíiè- 
rent au procurateur (leur requéte) contre Paul. ^ Et celui-ci appeló, 
Tertullus entama Taccusation, disant ; v Que d'une grande paix nous 
jouissions par toi, et que des réformes se soient faites pour cetle 
nation par ta prévoyance, ' en tout et partout nous le reconnaissons, 
três honoré Félix, avec pleine action de grâces. * Mais, pour ne te 
point trop retenir, je te prie de nous écouter un instant selon ta 
bonté. ° Gar ayant découvert cette peste d'homme, qui suscite des 
troubles à tous les Juifs qui sont dans lunivers, et chef de Ia secte 
des Nazoréens,' qui a essayé même de profaner le temple, nous 
Tavions aussi pris [et nous voulions le juger selon notre Loi; ' mais 
le tribun Lysias, arrivant en grande force, Ta retiré de nos mains, 
® ordonnant que ses accusateurs vinssent à toi.] Par lui tu pourras 
toi-méme, en rinterrogeant,t'assurer de tout ce dont nous Taccusons.» 
' Et les Juifs aussi appuyèrent, disant que c'était ainsi. 

" Et Paul répondit, le procurateur lui ayant fait signe de parler : 
« Sachantque depuis longues années tuesjuge de cette nation, c'est 
avec coníiance que je plaide pour moi-môme," (dautant que) tu peux 
fassurer qu'il n'y a pas plus de douze jours que je suis monté à 
Jérusalem pour adorer. " Et ils ne m'ont pas trouvé dans le temple 
conversant avec quelquun ou faisant attroupement deíoule, nonplus 
dans les synagogues ni dans Ia ville ; " et ils ne peuventpas te prou- 
ver ce dont maintenant ils m'accusent. " Mais, je te Tavoue, c'est 
selon Ia voie qu'ils appellent hérésie que je sers le Dieu de (mes) 
pères, croyant à tout ce qui est selon Ia Loi et à ce qui est écrit dans 
les Prophètes, " ayant espoir en Dieu de ce qu'eux-mêmes ils atten- 
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dent : qu'il y aura résurrection des justes et des injustes, " En cela 
moi aussi je in'eírorce à garder une conscience irróprochable devant 
Dieu et devant les hommes en tout temps. " Et au bout de plusieurs 
années je suis venu pour faire des aumônes à (ceux de) mon peuple, 
et des sacrifices. " Ainsi m'ont-ils trouvé, purifié, dans le temple, 
non dans une íoule ni dans un tumulte. Mais (c'est le fait de) cer- 
tains Juifs d'Asie, qui auraient dü comparaitre devant toi et se por- 
ter aceusateurs, s'ils avaient grief contre moi. "Ou bienque ceux-ci 
mêmes disent quel crime lis ont trouvé quand je fus devant le san- 
hódrin, " si cen'est pource seul motquej'ai crié quand je fus devant 
eux ; « Cest à cause de Ia résurrection des morts que je suis mis en 
jugement aujourd'hui par vous. » 

Et Félix les ajourna, — sachant pertinemment ce qui regardait 
Ia voie, — endisant : « Quand le tribun Lysias sera venu, je jugerai 
votre aíTaire. » " II ordonna au centurion de le tenir en garde, de (liy) 
laisser quelque liberté et de n'empêcheraucun des siens de Tassister. 

" Or, après quelquesjours,Félixétantvenuavec Drusilla sa femme, 
qui était juive, envoya chercher Paul, et il Tentendit au sujet de Ia 
foi en Jésus-Christ. " Mais, commeil discourait sur Ia justice, Ia con- 
tinence et le jugement à venir, Félix, saisi d'épouvante, repartit : 
« Pour le moment, va ; et quand j'aurai le temps, jete ferai appeler. » 
*°I1 espérait aussi quede Targentluiserait donnéparPaul. Cest pour- 
quoi il Tenvoyait assez souvent chercher pour converser avec lui. 
" Mais.deux années s'étant accomplies,Félix eut pour sucesseur Porcius 
Festus ; et voulant obliger les Juifs, Félix laissa Paulemprisonné. 

XXV, ' Festus donc, étant entre en son gouvernement, monta trois 
jours après à Jérusalem, de Gésarée ;' et les grands-prêtres et les 
principaux des Juifs lui signifièrent (leur requête) contre Paul, et ils 
le prièrent. ' demandant faveur contre lui, de le faire venir à Jérusa- 
lem, embuscade étant préparée par eux pour le tuer sur le chemin , 
' Festus donc leur réponditque Paul était gardé à Césarée, mais que 
lui-même devait bientôt partir : ' « Que ceux donc d'entre vous, dit- 
11, qui ont pouvoir, m'accompagnant, s'il y a quelque chose de répré- 
hensible en cet homme, se portent ses accusateurs. » ' Or, étant 
demeuré chez eux au plus huit ou dix jours, il revint à Césarée, (et) 
le lendemain, prenant séance au tribunal, il ordonna d'amener Paul. 
' Et cclui-ci étant arrivé, les Juifs venus de Jérusalem Tentourèrent, 
produisant de nombreuses et graves accusations qu'ils ne pouvaient 
prouver, * Paul (de son côté) se défendant d'avoir en rien péché soit 
contre Ia Loi des Juifs, soit contre le temple, soit contre César. ' Et 
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Festus, qui voulait obligerles Juifs, répondant à Paul, dit : « Veux- 
tu monter à Jérusalem pour y être jugé sur tout cela parmoi? » 
" Paul dit : « Je suis devant le tribunal de César ; c'est là que je dois 
être jugé. Je n'ai fait aucun tort aux Juifs,comme toi-mêrae le sais fort 
bíen' " Si donc j'ai fait tort et que j'aie accompli (un acte) qui mérite 
mort, je ne refuse pas de mourir ; mais, si rien n'existe de ce dont 
ceux-ci m'accusent, nul ne peut leur faire don de moi. J'en appelle à 
César. )i " Alors Festus, ayant conféré avec son conseil, rópondit: 
« A César tu ea as appelé, à César tu iras. » 

" Or, quelques jours s"étant écoulés, le roi Agrippa et Bérénice 
vinrent à Césarée pour saluer Festus. " Et comme ils y demeuraient 
plusieurs jours, Festus exposa au roi TaíTaire de Paul, disant .• « IIy 
a un hommelaissé prisonnier par Félix, " au sujet duquel, lorsque je 
fus à Jérusalem, les grands-prétres et les anciens des Juifs m'ont 
signilié (requête), demandant contre lui condamnation. Je leur ai 
répondu qu'il n'est point coutume aux Romains de faire don d'honime 
quelconque avant que Taccusé ait été confronté avec les accusateurs, 
etqu'il ait eu faculté de se défendre contre Ia plainte. " Kux donc 
m'ayantaccompagné ici, sans (y) mettre aucun délai, le lendemain, 
siègeant au tribunal, j'ordonnai d'amener Thomme. " Déposant contre 
lui, les accusateurs n'apportèrent aucunedénonciation des crimes que 
je supposais ; " mais c'étaient certaines querelles qu'ils avaient avec 
lui touchant leur propre religion, et au sujet d'un certain Jésus mort, 
que Paul disait être vivant '"Et moi, embarrassé deTenquête sur ces 
choses-Ià, je lui ai demande s'il voudrait aller à Jérusalem et y être 
jugé là-dessus. " Mais Paul ayant réclamé d'être réservé au jugèment 
d'Auguste,j'ai ordonnédele garderjusqu'àcequeje Tenvole à César. » 
" Et Agrippa (dit) à Festus : « Je voudrais bien, moi aussi, entendre 
cel homme. » — « Demain », dit-il,« tu Tentendras. » 

" Le lendemain donc, Agrippa et Bérénice étant venus en grand 
apparat, et étant entrés à ia salle d'audience, avec les tribuns et les 
hommes les plus qualifiés de Ia ville, sur Tordre de Festus Paul fut 
introduit. " Et Festus dit : « Roi Agrippa, et (vous) tous, hommes ici 
présents avec nous, vous voyez celui à propos duquel Tassemblée des 
Juifs m'a sollicité, tant à Jérusalem qu'ici, criant qu il ne fallait pas 
qu'il vécútdavantage. " Quant à moi, j'ai compris qu'il n'avait rien 
fait qui méritât mort; mais lui-môme en ayant appelé à Auguste,j'ai 
décidé d'envoyer. "Surlui je n'ai rien de certain à écrire au Seigneur; 
c'est pourquoi je Tai fait amener devant vous, et surtout devant toi, 
roi Agrippa, afin d'avoir, examen fait, de quoi écrire. " Car il me 
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paraít absurde, envoyant un prisonnier, de ne signaler poinl les griefs 
(qu'on a) contre lui. » 

XXVI, ' Et Agrippa dit à Paul : « II t'est permis de parler pour toi- 
môme. » Alors, Paul, étendant Ia main, prononça(cette délense) : 

® « De tout ce dont je suis accusé par les Juifs, roi Agrippa, je 
m'estime heureux d'avoir aujoui'd'hui à me justifier devant loi, 
' qui connais parfaitement les coutumes des Juiis et'(leurs) contro- 
verses. Cest pourquoi jeteprie de m'éeouter patiemment. 

* Ma vie donc dès ma jeunesse, telle que depuis le commencement 
elle fut parmi ma nationet à Jérusalem, tous les Juiís Ia savent, ' me 
connaissantdelonguedate, — s'ils veuleiitbien(en) témoigner, —pour 
avoir véeu eonformément à Ia secte Ia plus sti-icte de notre religion, 
(en) pharisien. 

° Et maintenant c'est pour Tespérance dans Ia promessa faite par 
Dieu à nos pères que je suis mis en jugement, ' (premesse) à laquelle 
nos douze tribus, servant Dieu en persévérance nuit et jour, espèrent 
arriver ; c'est à raison de còtte espérance, que je suis accusé par les 
Juifs, ô roi. 

[' En quoi voussemble-t-ilincroyable que Dieu ressuscite les morts?] 
"Quant à moi donc, j'avais cru devoir faire beaucoup d'hostilité 

au nom de Jésus le Nazoréen : " c'est ce que je fis à Jérusalem; et 
j'enfermai plusieurs des saints en prison, ayant reçu pouvoir des 
grands-prêtres ; et quand on les tuait, j'apportais mon suílVage et 
par toutes les synagogues, souvent, en les châtiant, je les forçais à 
blasphémer ; et dans Texcès de ma fureur contre eux, je les poursui- 
vais jusque dans les villes du dehors. 

" Cest ainsi qu'allant à Damas avec pouvoir et commission des 
grands-prêtres, " à midi, sur le chemin, ô roi, je vis une lumière, 
plus brillante que celle du soleil, qui éclatait du ciei autour de moi 
et de ceux qui voyageaient avec moi. " Et comme nous étions tous 
tombés par torre, j'entendis une voix qui me disait en langue 
hébraique : 

e Saoul, Saoul, pourquoi me poursuis-tu ? 
11 t'est dur de regimber contre Taiguillon. » 

Et je dis : « Qui es-tu, Selgneur ? » El le Seigneur dit : 
« Je suis Jésus, que tu poursuis. 

j "Mais lève-toi et tiens-toi sur tes pieds. 
Car voici pourquoi je te suis apparu : 
T'instituer ministre et témoin 
De ce que tu m'as vu et de ce pourquoi je fapparaitrai, 

1 Ciiii, XVI, 35, " Te retirant du peuple (juif)et des nations 
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" Auxquels /e Venvoie poiir leiir oiivrir lesyeax, 
Afin qu'ilsse touriient des ténèbres à Ia lumière. 
Et (lu [)ouvoir dn Satan à Dieu, 
Eq sorte qu'ils obtiennent rémission des péehés 
Et part entre les sanctiíiés, moyennant Ia íoi en moi. » 

" G est pourquoi, roi Agrippa, je ne fus point incrédule à Ia voix 
céleste ;mais à ceux de Damas d'abord, puis à Jerusalém et dans 
tout le pays de Judée, et aux Gentils, je prêcliai de se repentir et de 
se tourner vers Dieu en faisant les oeuvres qui conviennent à Ia 
repentance. " Cest à cause de cela que les Juiís, m'ayant saisi dans 
le temple, ont essayó de me tuer. 

Ayant donc obtenu Tassistance de Dieu jusqu'à ce jour, je me 
tiens en témoin devant pelit et grand, ne disant rien que ee que les 
prophèles ont énoncé des clioses à venir, ainsi que Moíse : si le 
Christ doit souíTrir ; si, premier ressuscite des morts, il doit annon- 
eer lumière au peuple(juif) et aux nations. » 

" Comme il se défendait ainsi, Festus dit à pleine voix: « Tu 
es fou, Paul; le grand savoir t'a mis en démence ! » " Et Paul : « Je 
ne suis pas fou », dit-il, « três honoré Feslus ; mais ce sont paroles 
de vórité et de bon sens que je profère. " Car il est au courant de ces 
choses, le roi à qui aussi je parle en assurance. Et je ne suppose pas 
que rien de toutes ces choses soit ignore de lui, vu que cela ne s'est 
pas passé dnns un coin. " Crois-tu, roi Agrippa, aux prophètes ? Je 
sais que tu y crois. » " Et Agrippa (dit) à Paul : « Pour un peu tu 
me persuades de me faire chrétien. » Et Paul : « Plút à Dieu que, 
pour un peu et pour beaucoup, non seulement toi mais tous ceux qui 
m'entendent aujourd'hui deveniez tels que je suis, sauf ces chalnes. » 

Et le roi se leva, ainsi que le procurateur, Bérénice et ceux qui 
siégeaierit avec eux. " Et en s'en allant, ils parlaient enlre eux, 
disant: « Cet liomme n'a rien fait qui mérite mort ou prison. » Et 
Agrip[)a dit à Festus : « On aurait pu mettre en liberté cet homme, 
s'il n'cu avail appelé à C^ésar. » 

xxvii, ' Or, quand il eut été décidé que nous embarquerions poiir 
ritalie, Ton remit Paul et quelques autres prisonniers à un eenturion 
nommé Juliiis, de Ia cohorte Auguste. ' lít monlant un vaisseau 
d'Adramytte qui faisait voile vers les eôtes d'Asie. nous ])artimes.' 
ayant avec nous Aristarque, Macédonien, de Tliessalonique. ' Et le 
jour suivant, nous touchâmes à Sidon ; et Julius, usant de bienveil- 
lance envers Paul, lui permit, en allant voir ses ainis, de recévoir 
(leurs) soiiis.' Et partis de là, nous longeàmes Chypre, [)arce que les 
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vents étaieat contraires ;" et ayant traversé Ia mer qui baigne Ia 
Gilicie et Ia Pamphylie, nous arrivâmes à Myre de Lycie. ' Et là le 
centurion, ayant trouvé un vaisseau alexandrin en partance pour 
ritalie, nous y transborda.' Et en plusieurs jours, naviguant lente- 
ment, et parvenus avec difficulté à Ia hauteur de Gnide, le vent ne 
nous favorisant pas, nous longeâmes en dessous Ia Giète, vers Sal- 
moné ;' et Ia côtoyant avec difficulté, nous vlnmes à un lieu appelé 
Beauport, près duquel était Ia ville de Lasaia. 

' Or, beaucoupde temps étant écoulé, et Ia navigation étant déjà 
périlleuse, parce que le jeílne était déjà passé, Paul donna conseil, 

leur disant : « Hommes, je vois que ce serait avec injure et grand 
dommage, non seulement dela cargaison et du vaisseau, mais aussi 
de nos personnes, que devrait se faire Ia navigation. » " Mais le cen- 
turion se fiait plus au pilote et au patron qu'aux dires de Paul. " Et 
comme le port n'était pas commode pour Tliivernage, Ia plupart 
furent d'avis d'en partir, afm de gagner, s'il était possible, pour (y) 
hiverner, Plioenix, port de Crète sous le vent du sud-ouest et du 
nord-ouest. 

" Et un vent du sud soufflant légèrement, ils crurent pouvoir exé- 
cuter leur dessein, levèrent (Fancre et) côtoyèrent de près Ia Crète. 
" Mais peu après íondit de ses hauteurs un vent d'ouragan qu'on 
appelle euraquiloa. " Et le vaisseau étant entrainé et ne pouvant 
tenir tête au vent, nous laissant aller, nous étions emportés. Et 
filant sous une petite ile appelée Gauda, nous eümes peine à nous 
rendre maitres de Ia clialoupe; " Tayant remontée, ils prenaientdes 
mesures de protection, ceintrant le vaisseau ; et craignant d'échouer 
sur Ia Syrte, laissant tomber l'agrès, ils étaient ainsi emportés. 
" Mais, comme nous étions fortement ballottés, le lendemain ils 
firent jet (de Ia cargaison);" et le troisième jour, ils jetèrent de leurs 
propres mains les agrès du vaisseau. " Ni le soleil ni les étoiles ne 
se montrant durant plusieurs jours, et une forte tempête sévissant, il 
ne restait plus aucun espoir de nous sauver. » 

" Et comme on avait été longtemps sans manger, Paul alors, se 
tenant au milieu d'eux, dit: « 11 aurait faliu, hommes, en suivant mon 
avis, ne point partir de Grète, et nous épargner (ainsi) cette peine et 
(ce> dommage. Et maintenant je vous conseille de prendre courage; 

•car il n'yaura de vous aucune perte d'homme, mais seulement (celle) 
du vaisseau, " Car cette nuit même s'est présenté à moi un ange du 
Dieu à qui j'appartiens, qu'aussi je sers," (et) il m'a dit; « N'aie pas 
peur; Paul. II faut que tu comparaisses devant César; et voici que 
Dieu te fait don de tous ceux qui naviguent avec toi. » " Cest pour- 
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quoi, hommes, ayez conOance ; car j'ai foi à Dieu qu'il en sera tout 
comme il m'a été dit. " Mais c'est à une Ile qa'il nous faut échouer. » 

" Or, comme c'était ia quatorzièine nuit que nous voguions dans 
1'A.driatique, vers minuit, les matelots pressentirent qu'une terre 
leuf devenait proche; et ayant sondé, ils trouvèrent vingt brasses ; 
avançant un peu et sondant de nouveau, ils trouvèrent quinze 
brasses ; et craignant que nous n'échouassions quelque part sur 
des récifs, ayant jeté quatre ancres de Ia poupe, ils attendirent que 
vint le jour. 

" Mais les matelots cherchant à s'échapper duvaisseau et descen- 
dant Ia chaloupe à ia mer sous prétexte de tendre des ancres de ia 
proue, " Paul dit au centurion et aux soldats; '> Si ceux-là ne restent 
pas dans le vaisseau, vous (autres) ne pouvez vous sauver. » Alors 
les soldats coupèrent les câbles de Ia chaloupe et ia laissèrent tom- 
ber. " Or, comme le jour allait paraítre, Paul encourageait tous à 
prendre de ia nourriture, disant : « Cest aujourd'hui le quatorzième 
jour que vous passez dans l'attente, à jeun, sans rien prendre. " Cest 
pourquoi je vous engage à prendre de Ia nourriture, car cela importe 
à votre salut. D'aucun de vous,en eíTet, cheveu de Ia tête ne périra.» 

Et cela dit, prenant du pain, il rendit gràce à Dieu devant tous, 
et rouipant (ce pain), il se mit à manger. Et devenus coníiants, 
tous prirent aussi de Ia nourriture. Et nous étions en tout dans le 
vaisseau deux cent soixante-seize personnes. Et s'étant rassasiés 
de nourriture, ils allégeaient le vaisseau en jetant le blé à Ia mer. 

" Et quand il fut jour, ils ne reconnaissaient pas Ia terre, mais ils 
apercevaient une baie qui avait une plage, oü ils résolurent, s'ils 
pouvaient, d'échouer le vaisseau. " Et détachant les ancres, ils les 
laissèrent à Ia mer, relàchant en même temps les attaches des gouver- 
nails ; et tendant au vent Ia voile de misaine, ils se dirigeaient vers 
Ia plage. " Mais, ayant donné sur un bane entre deux courants, ils y 
íirent toucher le vaisseau, et Ia proue, arpôtée, demeurait immobile, 
tandis que Ia poupe se brisait par le choc. " Or Tavis des soldats 
était que Ton tuât les prisonniers,de peur que quelqu'un,en nageant, 
ne s'échappât. " Mais le centurion, voulant sauver Paul, s'opposa à 
leur dessein, et il ordonna que ceux qui pouvaient nager, se jetant 
les premiers à Ia mer, gagnassent Ia terre, " et les autres soit sur 
des planches soil sur des pièces du vaisseau. Et ainsi arriva-t-il que 
tous parvinrent sains et saufs à Ia terre. 

XXVIII, ' Et nous étant sauvés, nous appi-imes alors que Tlle s'ap- 
pelait Melita. " Et les Bai bares nous témoigaèrent june humanité 
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extraordinaire; car, ayant allumé un grand feu, ils nous recueillirent 
tous, à cause de Ia pluie qu'il faisait, et du froid. ' Or, Paul ayant 
ramassé une certaine quantité de bois mort et Tayant mis sur le feu, 
une vipère, que Ia chaleur en fit sortir, s'attacha à samain. * Et 
quand les Barbares- virent Ia bête suspendue à sa main, ils se dirent 
entre eux : « Sürement c'est un assassin que cet homme, puisque, 
sauvé de Ia mer. Ia Destinée ne le laisse pas vivre. »' Lui donc, 
ayant secoué Ia bête dans le feu, n'en ressentit aucun mal ; " mais 
ils s'attendaient à ce qu'il gonflât ou tombât mort subitement; ayant 
attendu longtemps et voyant qu'il ne lui venait aucune incommodité, 
changeant d'avis, ils disaient que c'était un dieu. 

' Or, aux environs de cet endroit, 11 y avait une campagne appar- 
tenant au premier de Tlle, nommé Publius, qui, nous ayant reçus, 
nous hébergea trois jours aimablement. * Et il se trouva que le père 
de Publius, atteint de fièvre et de dysenterie, était alité ; Paul, Tétant 
allé voir, et ayant prié, le guórit en lui imposant les mains. ° Et cela 
étant arrivé, les autres aussi qui dans l'ile avaient des maladies ve- 
naient, et ils étaient guéris; ils nous íirent beaucoup d'honneur et, 
à notre départ, lious munirent de ce dont nous avions besoin. 

" Et au bout de trois mois nous embarquâmes sur un vaisseau qui 
avait hiverné dans Tile, (un vaisseau) alexandrin, à Tenseigne des 
Dioscures. " Et ayant abordé à Syracuse, nous y reslàmes trois jours. 
" De là, en côtoyant, nous arrivâmes à Rhegium ; et un jour après, un 
vent du sud s'étant élevé, nous parvlnmes, le secondjour, à Pouz- 
zoles. " Ayant trouvé là des frères, nous fumes invilés à demeurer 
chez eux sept jours ; et c'est ainsi que nous vinmes à llome. " Et de 
là les frères, informés de ce qui nous regardait, vinrent à notre ren- 
contre jusqu'au Fórum d'Appius et aux Trois-Tavernes : en les 
voyant, Paul, gràces rendues à Dieu, pris conliance. Et lorsque 
nous fümesentrés à Rome, il fut permis à Paul de rester chez lui avec 
le soldat qui le gardait. 

" Or advint quaprès trois jours il cônvoqua ceux qui étaient les 
premiers des Juifs ; et quand ils furent réunis, il leurdit : 

« Cest, hommes frères, 
Sans avoir rien fait contre Ia nation ou les coutumes des pères, 
Que, fait prisonnier à Jérusalem, 
J'ai été livré aux mains des Romains, 

" Qui, après examen, voulaient me relâcher, 
Parce quil n'y avait en moi nul motif de (condaiiiiiation à) mort. 

( 
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" Mais, les Juifs s'opposant, 
J'ai été contraint d'en appeler à César, 
Bien que je ne me rende en rien accusateur de ma nation. 

" Cest donc pour cette raison queje vousai mandes, 
(Aíin de) vous voir et de vous entretenir ; 
Car c'est à cause de respcranee d'lsraêl que je porte cette 

chaine. » 
Et ils lui dirent : 

(( Quant à nous, ni nous n'avons reçu lettre à ton sujet de 
Ia Judée, 

Ni aucun des frères n'est venu 
Qui nous ait rapporté ou dit quelque mal de toi. 

" Mais nous voudrions bien apprendre de toi ce que tu penses ; 
Car de cette secte nous savons que partout on y contredit. » 
Et lui ayant fixe jour, ils vinrentle trouver à (son) logis en plus 

grand nombre,(et) il leur fit un exposé, témoignant du règne de Dieu 
et les convainquant touchant Jesus, et par Ia Loi de Moise et par les 
propliètes, depuis le matin jusqu'au soir. " Et les uns se rendaient à 
ce qui était dit, et les autres ne croyaient point. " Et étant en désac- 
cord entre eux, ils se retirèrent. Paul ne disant qu'un mot : 

(( Cest à propos que l'Esprit saint a parlé à vos pères 
Par le prophète Isaie, disant : 

" « Va vers ce peuple et dis : 
D'oaie vous entendrez, et vous ne comprendrez pas ; 
Et regardani vous regarderez, et vous ne verrez pas. 

" Car le cceur de ce peuple s'esl épaissi, 
Ils ont eu les oreilles dures 
Et ils ont fermé les yeux, 
Afin de ne pas voir des yeux, 
De ne pas eníendre des oreilles, 
De ne pas comprendre du cceur et de ne pas se convertir 
Pour que je les guérisse. » 

Connu donc soit à vous 
Qu'aux Gentils est envoyé ce salut de Dieu : 

" Et eux, ils entendront. » 
Or il demeura deux années entières en son locatis, et il recevait 

tous ceux qui venaient chez lui, prôchant le règne de Dieu et ensei- 
gnant ce qui regarde le Seigneur Jésus, en toute assurance, sans em- 
pêchement. 



LES ÉCRITS DITS DE JEAN 

Notice généhale 

L'Eglise s'est habituée à considérer comme étant de Jean, flls de Zé- 
bédée, Tun des premiers disciples de Jésus et Tun des douze apôtres, le 
quatrième des évangilescanoniques, TApocalypse ettrois des épilres dites 
catholiques. Cette tradition apparait toute formée dès le dernier quart 
du second siècle, et elle était née dans le milieu même oú ont été 
publiés d'abord les écrits dont il s'agit, c'est-à-dire dans Ia province 
d'Asie, à Ephèse. La tradition sur Torigine des écrits s'accompagnait 
d"une légende sur leur auteur, legende qui semblerait dérivée des écrits 
mêmes, mais qui en a plulôt influencé Ia rédaction. Cette tradition légen- 
daire était aussi peu consistante que possible, et elle ne s'est pas impo- 
sée sans contestation. Irénée, qui s'en est constitué le patron, connait, 
et, semble t-il, dans le milieu asiate, des docteurs, adversaires de Ia pfo- 
phétie montaniste, qui ne reçoivent pas Tévangile de Jean ; ces docteurs 
ne recevaient pas non plus FApocalypse, dont ils dénonçaient les erreurs ; 
et sans autre forme de procès, ils attribuaient évangilt; et Apocalypse à 
rhérétique Cérinlhe ; ainsi faisail, vers le même temps, le prétre romain 
Caius. L'attribution à Cérinthe n'était pas soutenable ; mais on ne Taurait 
jamais avancée si Tattribution à Jean Tapôtre avait été certaine et cons- 
tante dès Torigine. En réalité, Taltribution à Jean Tapotre est aussi íic- 
tive, mais elle a été plus longuement étudiée, plus eílicaccment soulenue 
que rattribution à Cérinthe. Cest dans les écrits mêmes que Ton voit gran- 
dir Ia flction légendaire de Tatlribution johannique. 

II parait certain que Tapotre Jean n'a jamais écrit et qu'il n'est jamais 
venu en Asie. Ce que Ton salt de plus certain touchant son rôle dans 
TEglise primitive est ce qui se lit dans répitre aux Galates (ii, 9): au mo- 
ment oú fut débattue à Jérusalem Ia question des observances légales, 
Jean était, avec Pierre et Jacques írère du Seigneur, une des « colonnes » 
de Ia première communauté, un des principaux apôtres avec lesquels trai- 
tèrent Barnabé et Paul. Cest le seul endroit oüPauI parle de lui. Un autre 
passage du Nouveau Testament nous renseigne indirectement sur les cir- 
«onstances de sa mort. Lorsque les deux flls de Zébédée sollicitent de Jésus 

I 
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l'honneur de siéger Tun à sa droite 1'autrc à sa gaúche dans Ia gloire de 
son règne, le Christ leur répond, après qu'ils se sont déclarés prêls à méri- 
ter leur trône en buvant Ia coupe, en subissant le baptême par lesqnels 
Jésus doit mériter le sien (Mc. x, SS-Sg) : « La coupe que j'ai à boire, vous 
Ia boirez, et du baptême dont je dois être baptisé vous serez baptisés. » 
La scène est fictive; mais, dans le temps et dans le milieu oüelle futconçue 
Ton tenait pour certain que Jacques et Jtean avaient été Tun et Fautre mar- 
tyrs. Ce témoignage seul, qui est bien antérieur à Ia prétendue tradition 
d'Ephèse, suííit à Ia ruiner. On parlait couramment du martyre de Tapotre 
Jean avant qu'un seul des écrits á lui attribnés par Ia tradition d'Ephèse 
eüt encore vu le jour. En regard de ce texte, il n'y a pas lieu de conlester 
un témoignage de Papias dlliérapolis, disantqueles deuxflls de Zébédée 
avaient été tués par les Juifs. Et si Ton considère 1'invraisemblable gau- 
cherieavec laquelle le rédacteurdes Actes introduitle martyre de Jacques, 
!'on n'hésitera guère à admettre que Luc avait écrit : « Le rei Ilérode... íit 
périr par le glaive Jacques et Jean son frère. » Par considération pour Ia 
légende d'Ephèse, alors en pleine formation, le rédacteur aura écrit 
(Act. XII, i-a) : « Jacques frère de Jean ». 

Non seulement le quatrième évangile et TApocalypse ne sont ni lun ni 
Tautre de Tapotre Jean, mais deux ilivres aussi profondément dissem- 
blables, aussi complètement disparates,ne sauraient être du même auteur. 
A Ia vérité, ce n'est même pas, pour chaque livre pris à part, d'un seul 
auteur qu'il faut parler. L'Apocalypse a eu, pour le uioins, un auteur et un 
éditeur. Plus complexe encore parait avoir été le travail d'oú est sorti le 
quatrième évangile. II n'est pas impossible que les dernières retouches 
dans les deux livres aient été pratiquées par les mèmes mains : tel passage 
de Tévangile oü il est dit que TEsprit de vérité « annoncera » aux croyants 
« les cboses à venir », parait avoir été écrit en regard de TApocalypse ; 
tel passage de TApocalypse, oü il est dit que le Christ victorieux « s'ap- 
pelle le Logos de Dieu », parait avoir été écrit on regard de Tévangile. Mais 
ces traits sont des derniers éditeurs, de ceux qui, consciemment, après y 
avoir mis les traits qui convenaient à ce dessein, ont lancé dans le monde 
chrétien, comme étant de Fapôtre Jean, des écrits qui avaient existé 
d'abord sans aílicher celte prétention. Par elle-même, TApocalypse était 
1'ceuvre d'un prophète chrétien nommé Jean, qui ne se donnait pas pour 
apôtre. Par lui-même, Tévangile était une ceuvre anonyme, prophétique 
aussi en son fonds primitif, mais non d'nne prophétie apocalyptique; c'était 
Ia vision d'!in mystique.étranger à ['apocalyptique juive, pour qui le poème 
du salut était actuel et non eschatologique, intérieur et non catastrophique 
Le prophète de 1'Apocalypse est tout juil d'esprit, et son livre est tout rem- 
pli de Ia tradition juive. Le voyant de 1'évangile est dans Ia plus pure tra- 
dition des mystères hellénistiques. Et les styles ne sont pas moins diíTé- 
rents que fes esprits. L'apocalypse n'est pas, tant s'en faut, écrite dans 
un style négligé, mais elle est comme pensée en hébreu, et écrite en un 
grec audacieusement bai'bare,adapté au rythme des poèmes hébreux dont 
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il imite le parallélisme. L'évangile a un style oraculaire, qui n'est point 
tout à fait celui des écrits hébreux et qui n'afiiclie aucune incorrection. 
Parler d'un auteur unique pour ces deux livres est doiic émettre une asser- 
tion qui pourrail bien n'avoir pas de sens. 

Cest à Tévangile que se rattachent en quelque facon les trois épitres. 
On pourrait presque dire qu'elles ont été recueillies ou composées pour 
compléter Ia bibliothèque johannique. Mais quand on eut 1'idée de ce com- 
plément, l'ApocaIypse, dont on peut croire qu'elle fit sensalion dans le 
temps oü eile parut, n'était déjà plus au premier plan de Ia considéralion 
chrétienne; son Christ eschatologique se faisait trop atlendre, tandis que 
le Christ mystique allait grandissant dans Ia foi et dans le cullo. Ce n'est 
pas toutefois au plus ancien fonds mj'stique de Tévangile que les épitres 
sont apparentées, mais au travail rédactionnel par lequel le haul mysti- 
cisme du premier auleur a été adapte au courant de mysticisme chrélien 
que représente Ia tradilion commune des trois premiers évangiles, c'est-à- 
dire au messianisme plus ou moins pénétré de Ia mystique de I^aul, mais 
toujours encadré dans Ia perspective apocalyplique. Cet amalgame 
represente assez bien le cbristianisme auquel apparlenait Favenir. 
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Notice 

On recoiinait volontiers dans TApocalypse Texistence d'un plan assez 
régulier, Ia succession des sept lettres aux commiinautés, des sept sceaux 
du livre de Ia révélation, des sept trompetles annonciatrices de calamités, 
des sept coupes de fléaus, marquant dans Tensemble une division suííi- 
samment nette et comme les étapes du drame eschatologiqvie, à partir de 
i'état présent des communautés jusqu'à Ia fln du monde acluel et Torgani- 
sation du monde nouveau. Mais si le cadre est matiiématiquement tracé, 
lésscènesqui s'ydéroulentnesont pas tonjours bienliées entre ellesni équili- 
bréesdansleurproprestructure; les doublets n'y manquent pas, ni les sur- 
charges, ni les anticipations. Ccst sur les incoiiérences du fond et dela 
rédaetion que les critiques ont établi leurs hypothêsestouchant les sources 
«u traditions qui ont étéineorporées dans le livre. Eníinrartiíicemoyennant 
lequel le septième sceau recouvre en quelque façon les sept trompettes, Ia 
septième trompette les sept coupes, Ia septième coupe les événements de 
Ia fln, qui amènent le règne du Christ etle règne de Dieu, trahitla combi- 
naison rédactionnelle, bien plus qu'il ne marque un enchainement de faits. 
A dire le vrai, Tunité de TApocalypse ne laisse pas d'êlre passablement 
superflcielle et chaotique. 

I. Dès Tabord, le proibgue (i, i-3) parait editorial; il double Tadresse aux 
sept communautés (i, 4-6), et rinsistancequ'on met à 1'aire valoirle «témoi- 
íínage » de Jean ne rappelle que trop Ia même préoccupation du témoignage 
dans les parties secondaires du quatrième évàngile (Jn. xix, 35; xxi, 24) et 
dans les épitres (I Jn. 1, i, 3; III Jn. 12). L'apostrophe (i, 3): « Heureux 
qui lit » — dans Tassemblée— « et qui entend lesparoles de laprophétie», 
considère le livre déjà fait; et à supposer que le chiílre total des béati- 
tudes ait été voulu, Tinégalité de leur distributiori dans le livre (i, 3 ; xiv, 
i3; XVI, i5; xix, 9; xx, 6; xxii, i4) tendrait àprouver, npn que le pro- 
logue doit être attribué à Tauteur, mais que le chiffre des sept béatiludes a 
■été visé seulement et réàlisé par Téditeur. 

Une première partie du livre est formée par Tadresse aux communautés 
(1, 4-8). Ia vision inaugurale (i, 9-20), et les sept lettres (ii-iii). Le rapport 
de cette partie avec le corps du livre semble arliliciel. Ia prophétie, 

A. Loisy. — Les Lii-res da Noiivcaa Tcslamcnt. 3. 
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dans sou ciiseiiible, concernaiit lous les chréliens et l'avenir du genre 
humain. Mais Tauteur écrit d'abord à sept coinmunaulés, parce qu'il lui a 
plu d'en désigner nommément sept, et que, par tout le livre, il opère avec 
des sept. 11 existait alors plus de sept coniniunautés dans ia province 
d'Asie; l'auteur en choisit sept qui représentent les autres et aussi bien 
toutes les comniunautés chrétiennes. Plusieurs critiques admettenl que 
les sept letlres ont été écrites avant TApocalypse, oii elles ontétéiucorpo- 
rées. Cependant Ia vision inaugurale, si étroiteinent liée aux sept letlres, 
est tout autaiit coordonnéo à l'ensemble du livre. A inoins qu'on ne discerne 
dans les lettres cerlaines marques évidentes de priorilé,il estplus indiqué 
d'admettre que Tauteur, voulant faire précéder d'une inslruction morale Ia 
révélationdc Tavenir, a jugé bon de partager sa nioraliié entre sept com- 
munaulés, comnie il allait présenter les maux de Ia íiii en trois séries de 
sept fléaux. D'aiUeurs les letlres sont coinme encadróes dana Ia vision 
inaugurale et ne signiüealpresque rieu si onles dégagede tout ce qui les 
yrattaehe. 

L'adresse aux coinaiunautés pourrait u'être pas exemple de sur- 
charges ;il seniible, du inoins, que raimouce de laparousie (i, 7) etsurtout 
Ia déclaration de rElernel (1,8), glissóes entre i adréssa propreutónl dite 
(i, 4-6) ei Ia vision inaugurale, soient de remplissage rédactiounel. On a 
suspecté aussi, mais probablement à tort. Ia lueatiou des sept esprits (i,4) 
entre Dieu et le Christ dans Ia formula de salutation. 

Dans Ia vision inaugurale (i, 9-au), oa n'a guère suspecté que Ia couclu- 
sion (i, 19-20), surtout Texplicatiandes sept astres etdessept caadélabces 
(i, ao). Cependant Texplication parait si étroitement coordonnée à lanien- 
tion de ces astres et candólabres dans ladescriplion même que le-trait et 
son explication sont plutòt à considérer comnie élaul de Ia raènie main. 
Quant à Toi-dre d'ócrii-» (i> 19) ce qui vieut d'êlre vu, c'est-à-diro le Christ 
au niilieu des sept eandélabres, avec les sept aslres dans sa luab), ce qui 
est, c'est-à-dire Tétat des communautés. apprècié dans les sept letlres. et 
ce qui doit arriver ensuite, c'est-à-dire le corps des révélations qui vieunent 
après les sept lettres, force est d'y recounaiti-e une division du livre aussi 
peu équilibrée que le livre même> et qui apparticnt à son auteur prin- 
cipal. 11 dôit être permis de signaler que Ia notice (1,9) : «Je fus en 
Tile appelée Patmos pour Ia {>arole de Dieu et le témoignage de Jésus », a 
bien plus de chance d étre éditoriale que rexplicatiou des sept astres et 
des sept candéla^>res : par lamenlion de Ia « parole» etdu« témoigaago» 
elle se dénonce comme élant de laroême main que le titre j daus Ia rédac- 
tion, elle doubte gauchomenl Ia nolice suivante (i, 10) : «. Je fus en esprit 
lejour du Seigneur », seule indispensablo pour introduire Ia vision ; etette 
parait avoirélé ajoutée comme uu trait de legende en rapport avec Tatlri- 
bution du livre à Tapolre Jean. Prise dans son ensenible, Ia vision inaugu- 
rale présente le niélange de symbolisníe astral, christologique et ecclésias- 
tique, par lequel est caractérisé le livre tout enlier. 

Comme on n'écrit pas d'ordiiiaire aux auges, les s6pt letlres ne sont ])as 
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préciséiuent des pièces de coiTes[)oiidance. Les anges sont les génies pro- 
tecteui's et enmèiue teinps Ia personnilicalion des comamiiautés. Nonobs- 
tant les apparences, Tauteur promulgue daiis les sej)! leltrcs une inslritc- 
tion générale, vu que le iioinbi e sepl est celul de runiversalité, que les 
sept leltrcs sontpour rinslriictioii de loulesles comtiiuuautés, qu'eiles sont 
exactemeut laillées sur le uiêine patron et (juc Tobjet propre de ehacune 
d'elles se déünit Ic plus souvcnt d'une uiaiiière assez vague. Dans chaque 
lettre Tadresse fait valoir un Irait spécial du Cljrist dans Ia vision inaugu- 
rale, et Ia leltre uième esl coniprise en révélation ([uo le Christ adresse 
par son propliète à Ia conuuunauté qu'eUe concer ne. On a fait valoir eontre 
Tunité de ces coiupositions une certaiue dilTérence de perspective, consis- 
tant CD ce que les admonitions, dans le eorps des lettres, leraient abstrac- 
tiou de Ia ün iuiuiinente, et ([ue les conclusions, sans doute parce qu'eUes 
appartiendraieut à l'encadrenient rédactionnel, viseraient leprocliaiii avè- 
uement du Christ. Mais cette dualité pourraitbieii résulter, en partie, sinon 
tout à fait, de lartifice par lequel Tauteur a voulu donner une leçonniorale 
en mêiue temps qu'une révélation escliatologique,etinstrniretouterEglise 
en. ayant Tair de redresser les abus particuliers à telle coinmunauté. Les 
leçons mocales sont pratiqueiucnt nécessaircs pour elles-nièmes, quoique, 
théoFlquenient, rimmiuence de Ia fln les rende superílues ou n'en exige 
qu'une seule, celle de Ia conversion imniédiate et eoniplète. II est vrai que 
Ia premesse au « vainqueur », à Ia fin des lettres, se trouve tantôt avaat, 
tantôt après l'avertissement: a Qui a des oreilles entende ce que TEsprit 
dit aux cominuaautés », et qu'on pourrait voir là un indico de sur- 
cliarge. Mais l avertissement niême plaide entre Ia destination spéciale 
des lettres, et devrait être aussi bien considéré couune rédactionnel. Alnsi 
Iirrégularité qui se remarque dans Ia disposition de Ia promesse et de 
Tavertissement est à regarder plutôt comme une négligence soit de Ia com- 
position soit de Ia transcription. 

Le style symbolique etmystique de l'auteur est loin de facilitar Tintelli- 
gence de sa pensée. Eplièse est louée de n'avoir pas écouté certains faux 
apòtres (u. 2j. qui seaiblentuu peuplusToin (u, 6) identifiés aux nicolaltes; 
mais ce nem de cc nicolaltes », probablement symbolique, ne nous apprend 
rien. Smyrae aurait pareillement connu ces maitres d'erreur, maintenaBt 
qualifiés de faux Juifs (ii, 9), mais Tauteur oublie de direcomment Ia com- 
munauté les a tcaités. Les mêmes se retrouvent à Pergame, comparés à 
Tantique BaJaam {v, i4); ce seraient les tenant^ d'une gnose paganisante 
etrelách^e dens sa morale. A Ia même catégorie, si elle n'en est plutôtia 
personniílcation, se rattache Ia fausse prophétesse Jézabel, qui scandalise 
Ia communauté de Thyatire (11, 20): ici Ton annonce que les hérétiques 
vont être accablés d'une grande tribulation. et que les vrais íidèles n'ont 
qu'à persévérer pourètre sauvés dans Ia parousie prochaine (it, ai-25).On 
ue saurait dire si c'e8t encore le même péril qui est dénoncé, à mots cou- 
verts, pour Sardes (iii, i-3). Pbiladelphie connait ces faux Juifs mais nese 
laissera pas séduire (iii, o)- On peut se demander si Ia tiédeur qui est si 
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véhémenteinent reprochée à Laodicée (iii, i5-i7)ne leur serait pas irapu- 
lablc. Qneisquc soienlces héréliques,— à certains índices (11, 2, 9, i^, 20, 
2^ ; iir, 9), on pourrait les prendre pour dcs seclateurs, altardés etexagérés, 
»le Paul, — Tauleur les regarde et comme le danger présent de TEglise et 
comme une sorte de fléau préliminaire à ceux de Ia fln. Cest le point de 
vue des épltres pastorales et des épitres catlioliques, mais niO'ns accusé 
etmoinsdéfini ;les hérétiques nienaceiit encore du dedans riíglise.non du 
dehors, et, s'ils sont en quelque façon les précurseurs, ils ne sont pas Ia 
inonnaie de l'Anlichrist, comme le diront les épilres johanniques. 

II. Une seconde parlie du livre est constituée par Ia vision du livre 
aux sept sceaux, qui comporte Ia mise en scène Ia plus solennelle, le pro- 
phète, ravi au ciei, étant adinis à contempler Dieu sur son trone, entouré 
•les sept esprits, des vingt-quatre vieillards et des quatie chérubins (iv), 
puis le livre aux sept sceaux, le livre dcs deslinées, et le Christ Agneau de 
Dieu, qni scul peut rompre les sceaux pour raccomplissement des volontés 
divines (v); Touverture des six premiers sceaux a lieu ensuite sans grand 
développement (vi), le septième sceau étant réservé comme introduction 
fiux sept trompeltes. Ce premiar acte du drame eschatologique est assez 
bien lié, mais tant s'en faut que le contenu en Soit píirfaitemcnt homogène. 

L'artiQce de Ia transition (iv, 1-2) est sensible, pour autantqu'il y a tran- 
sition, entre Ia vision des lettres et Ia description du trone de Dieu. Cette 
description (iv, 2-3) s'inspire surtout d'Ezéchiel (1, 26-28; x, 1). Les vingt- 
quatre vieillards (iv, 4) sont des personniíicalions astrales ;mais ils arrivent 
trop tôt, en surcharge dans Ia description, et ils doublent les quatre ché- 
rubins (iv,6). On regarde volontiers comme une glose Texplicationdes sept 
lampes (iv, 5); mais les sept lampes elles-mêmes font surcharge et doublet 
à Tégard de Ia mer cristalline (iv, 6). 11 est à noter que les quatre chéru- 
bins, les quatre « êtres animés » ou « vivants », ne sont pas, comme dans 
Ezécliiel (1, 22, 26), sons le tròne, et que les quatre formes de lion.taureau, 
homme, aigle, ne sont pas non plus réunies en chacun d'eux (iv, 6-y). Or 
eette figuration plus simple correspond mieux au caractèi e de ces quatre, 
qui représentent originairement les quatre principales constellations du 
zodiaque (Lion, Taureau, Homme-scorpion du zodiaque babylonien, 
Pégase). En ce point notre auteur dépend de Ia tradition astrologique et 
non d'Ezéchiel. La louange des vingt-quatre vieillards, à Ia lin (iv, 9-n), 
double et surplumbe celle des chérubins (iv, 8), inspirée d'Isaie (vi, 3). II 
semblerait done que, pour ce premier tableau, Tauteur a utilisé une des- 
cription toute faite, qu'il a complétée d'après Ia tradition astrologique sur 
laquelle reposait déjà cette description même. 

Cest de Ia tradition mythologique Ia plus ancienne que procèdent les 
éléments essenticls de Ia description suivante ; Ia présentation du livre du 
deslin,et Ia remisc de ce livre à un être divin, seul qualilié entre tous pour 
en assurer rexéculion. Mais notre prophète n'a pas puisé directement 
dans Ia tradition mythologique, il a dü Irouver le mythe incorporé déjà, 
de manière ou d'autre, à Ia tradition apocaly[)lique du judaisme. II serait 
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nalurel que le livre aux sept sceaux çonlinttoule Ia révélation de Tavenir. 
S'il n'en est pas ainsi dans notre apocalypse, c'est que Ia vision du livre aux 
sept sceaux représente une source, un thème apocalyplique dont Tauteur 
ne se será pas contente, se bornant à en faire le premier acte de son 
drame,ou si Ton veut, Ia première parlie de sa sommc eschatologique. Aussi 
bien a-t-il dft, pour Ia majeure partie de cette vision, inodifler réconomie 
de Ia source ou de Ia tradition dont il s'ag-it, TAgncau immolé n'étant pas 
le Messie de Tapocalyplique juivc. Son tableau (v) ne manque pas d'unité, 
parce quil Ta coiislruit lui-inênie (abstraction faite des gloses explicativas 
sur les sept yeux, v, 6, et les parfums, v, 8, qui semblent surajoutées), et il 
ne manque pas non plus d'inlérêt, parce que les louanges rendues par ia 
cour céleste à TAgneau (v, 9-i3) donnent une idée des hymnes que les com- 
munautes de ces premiers lemps chanlaient au Chi ist dans Icur liturgie. 
La figure de l Agneau peut ôtre, dans les sept cornes et les sept yeux, 
teintée de symbolisme astral: TAgneau immolé, le Christ-agneau est avant 
tout Ia véritable victime pascale dont parlait déjà Paul (I Cii. v, 7), et qu'on 
pensait reconnaitre dans Isaie (liii, 7). 

Suit Ia rupture des six premiers sceaux, réparlis en deux séries, de 
quatre et deux. La première série (vi, 1-8) est, du moins cn apparence, 
mieux équilibrée que Ia seconde (vi, 9-17). Les quatro cliérubins prononcent 
Tun après laulre un appel auquel vé|)ondcnt dans le même ordre qualre 
chevaux montes, le premier blanc Cvi, 1-2), le second rouge (vi, 4), le troi- 
sième noir (vi, 5-()), Je quatriènie jauiie pàle (vi, 7-8). Le deuxième cavalier 
amène Ia guerre,qu'il personniíie; le Iroisième Ia famine ; le quatriènie Ia 
peste. Plus diflicile à reconnaitre est le ròle du premier cavalier, présenté 
simplement comnie un vainqueur. Dans Zacliarie(i, 8-11 ; vi, 1-8), des che- 
vaux de ([uatre couleurs dilíérentes-ílgurent les quatre vents; comme, 
d'aulre part, les quatre chevaux de Ia présente vision sont respectivement 
en rapport avec les qualre cliérubins zodiacaux, il est vraisemblable que 
ia source d'après laquelle nolre propliète a conçu sa vision élait en rapport 
avec une table de pronostics, un almanacli astrologique oü tel Uéau était 
prévu pour Tannée sur laquelie dominaient tel signe zodiacal et tel vent. 
Dans cet almanácli de sagesseclialdéenne.le fléou correspondant à rannée 
gouvernée par le signe du Liou et le vent d'ouest élait l invasion des 
fauves, que le propbète a menlionnée seulenient dans Ia récapitulation 
flnale (\i, 8), parce qu'il avait changé Ia signiíication du premier cavalier. 
Celui-ci parait bien n'annoncer point un íléau, mais signiíier le triomphe 
spirituel de Tévangile, les succès de Ia propagando chrélienne. Même 
défaut d'équilibrc pour les deux derniers sceaux, Ia rnplure du cinquième 
ne déehainant pas de calamilé mais marquant une sorte d'iiitermède oü 
figurem les martyrs chrétiens (vi, 9-11), et Ton peut dire un intervalle, un 
laps de tenips, nécessité précisément pour ques'achève le recrulemeiil des 
élus, tandis que Ia rupture da sixièine sceau amène un bouleversement 
général(vi, 12-17), semblerait devoir suivreimmédiatement Ia parousie 
du Seigneur, comme elle le suit dans rapocalypse synoptique (Mc. xrii. 
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25-27), oü les íléaux qu'annoncent ici les trois derniers cavaliers sont « le 
commencement des douleixrs » (Mc. xiii, 8;Lc. xxr, 10-11). Cette chaine 
de fléaux, dans rapplication qui en est faite ici par le prophète chrélien, 
n:'est qu'une première série de- calamités par lesqiielles semble affligé 
Tensemble du genre humain. Au fond, les íléaux des trompettes et ceux 
des coupes sont parallèles à ceux qQ'on vientde voir,bien que noire pro- 
phète aitvoulu les présenter comme y faisaut suite; c'est lamême niatière 
traditionnelle exploitée sous trois formes différentes. 

Entre le sixième sceau et le septième se place un intermède (vii) oü il 
est encore question de sceau, mais non plus par rapport au livre du destin- 
ei aux derniers fléaux: il s'agit du sceau de Dieu, dont teus ses élus 
doivent être marquês successivenient avant qu'arrive Ia lin. Ce qui est dit 
des anges préposés aux vents des quatro coins de Ia terre, et qui les con- 
tiennent pour que les fléaux de Ia íin n'arrivent pas avant que soit accom- 
pli le recrutement des élus (vii, i-3), et Ia liste même de ceux-ci, appa- 
remment recrutés dans les douze tribus (vii, 4"8)! proviennent de tradition 
et, probablement,de sourcesjuives.leprophètechrétien interprélantselon sa 
foi et au spirituel ces données déjà syniboliques. Les cent quarante-quatre 
mille élus d'Israêl deviennent Ia foule innombrable des croyants recrutés 
parmi tous les peuples, et dont le prophète voit par anticipation le trioniphe 
au ciei (víi, 9-17). Sans cet étalage de vision, Fapocalypse synoptique a eu 
soin de placer entre le commencement et Ia consommation des douleurs Ia 
prédication de Tévangile dans tout Tunivers (Mc. xiii, 10; Mt. xxiv, i4). 

III. Survient Touverture du ssptième sceau, pour introduire, non Ia con- 
sommation des temps et Tavènement du Cbrist, mais Ia vision des sept 
trompettes. Le préambule de Ia consommation parait s'étre conserve 
(vm, 1, 3-5); notre auteur y a suspendu Ia vision des sept anges avec les 
sept trompettes (vm, 2,6), nouvelle série de fléaux qui arrivent en exau- 
cement des prières faifes par les saints et oíTertes avec des parfums sur 
Tautel céleste (vin, 3-4). De Ia septième trompetle il sera disposé, comme 
àu septième sceau, pour introduire plus ou moins directement une autre 
série de sept calamités. Les six trompelles se découpent, comme les 
sceaux, en quatre (vm, 7-12), et deux (vm, i3-ix). Les quatre premiers 
fléaux sont systématiquement coordonnés : un tiers de Ia terre brule(viii,7)^ 
un tiers de Ia mer est changé en sang (viu, 8-9); un tiers des eaux ter- 
restres est tourné en absinthe (vm, 10-11); un tiers des astres, le tiers du 
soleil, le tiers de Ia iune sont obscurcis (vm, 12). Les trois demières trom- 
pettes sont combinées avec trois « malheur » (viii, i3), fléaux particuliers 
dont le dernier se dissout avec Ia septième trompette (xi, i4-i5); les deux 
premiers « malheur v (ix) sont d'un tout autre caractère que les fléaux des 
quatre premières troiftpettes; on a pu être tenté de rattaclíer les irois 
« malheur » à Ia vision des sceaux, mais ils ne s'y raccordent pas naturel- 
lement et ils proviennent plutôt d'une source parliculière. Les fléaux des 
qnalre premières trompettes, pris dans le fonds commun de Tapocalyp- 
tique, pourraient avoir écé conçus par Tauteur du livre pour équilibrer ses 
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trois séries de calamités. Quant aux « malheur », ia descriptioii des saute- 
relles chevalines (ix, i-ia) et celle des chevaux dont Ia Ijouche vomit feu, 
fumée et soufre (ix, i3-2i) présentent un caraclère plus spécial: il s'agit de 
puissances démoniaques, sauterelles-centaures, et chevaux-hommes qui 
sont de si près apparentés. à ces sauterelles,que l'on pourrait se demander 
s'il n'y a pas eu là dédoublement. Ces fléaux concernaient originairement 
le monde paien, et le rédacteur y a pratiqué des relouches pour lesadapter 
à son cadre (ix, i3-iõ parait en grande partie réàactionnel); brusquement 
introduite (ix, i6), Ia vision des chevaux-hommes est coupée non -moins 
brusquement à Ia fln (ix, 21). La conclusion de ce sccond « malheur » est 
transposée (xi, r4).après un long intermède (x-xr, i3), et le troisième 
« malheur », qui est alora annoncé, ne viendra pas, parce que Ia consom- 
mation des temps est renvoyée encore plus loin, corame elle Ta été à Ia 
nipture du septiôme sceau. 

L'intermède contient une révélation spéciale dont Ia partie essentielle 
est une description du rêgne de rAntichi-ist à Jérusúleni (xi, i-i3); Ia 
communication symbolique d'un petit livre (x) sert d'introduclion à cette 
prophétie, le tout constituant, dans le cadre général de rApocalypse, une 
digression et une anlicipation. Iln'estpas douleux que Tauteur s'approprie 
en cet endroit Ia prophétie d'an devancier. Le préambule (x) a dú êtreen 
partie suggéré par Ia source même, mais 11 a été élaboré par Tauteur pour 
un raccord quelconque avec le plan d'ensemble. L'oracle principal con- 
tient deux parlies netiement distinctes (xi. 1-3, 3-i3), oüla destruction du 
temple n'est point prévue. On y annonce d'abord (xi^ 1-2) une occupation 
de Ia ville sainte par les Gentils durant quarante-deux mois, soit trois ans 
etdemi, chiffre consacré ; le temple et les parvis sacrés échappent à cette 
profanation. Sans doute faut-il beaucoup de clairvoyanee et encore plus 
de bonne volonté pour trouver que cet oracle n'a jamais pu être écrit que 
dans les derniers mois du siège de Jérusalem par Titus : le texte ne signifle 
aucunement que les Gentils, qui ont accès au parvis extérieur, assiègent 
les Juifs dans Tenccinte sacrée. La description des deux témoins (xi,3-i3), 
— probablement Molse et Elie, — oü Ton a pensé reconnaitre un frag- 
ment d'une autre apocalypse juive, suppose tout à fait Ia mêine situation, 
celle des Juifs opprimés par une domination étrangère, et elle indique en 
d'autres termes Ia même durée, douze cent soixante jours, pour Ia prédica- 
tion des deux prophètes thaumaturges (remarquer les mêmes variantes de 
chitíres pour Ia période de désolation dans Dn. vii, 25; xii, 7; xii, 11) ; 
mais Ia main du rédacteur chrétien s'y reconnalt en plusieurs endroits 
(notamment xi,- 4- 7-8)- Et ce qu'il y a de plus remarquable en ce cas de 
prophétie juive digérée par un auteur chi-élien pourrait bien être Ia facilité 
naive avec laquelle celui-ci s'est approprié un mythe apocalyptique aussi 
étroitement paraUèle à Ia légende de Jésus que celai de ces deux témoins 
prêchant pendant trois ans et demi, tués par Rome-Antichrist, ressusci- 
tant et montantau ciei trois jours et demi après leur mort. 

Arrive, en transition artiflcielle, Ia conclusion du second « malheur » et 
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rannonce du troisième, qui ne viendra pas, par Ia septième trompeUe(xi^ 
i4-i5). II est probable que dans Ia source oü nolre prophèle a trouvé le 
« malheur », le troisième aboutissait à Ia íin des épreuves et au triomplie 
des élus. De cette conclusion il n'a pu et voulu retenir quo raclion de 
grãces oü était célébrée Ia victoire de Dieu (xi, i5-ig), mais en Taména- 
geantde façon à iniroduire Ia grande vision, rétrospective, de laFeinme et 
du Dragon (xii), et celle de Ia Bête avec son auxiliaire (xiii),qui se trouve 
correspondre de façon quelconque au troisième « malheur ». 

Dans Ia vision de Ia Fenime et du Dragon divers éléments sont à dis- 
tinguer. Le noyau principal est le mylhe astral de Ia Feinme céleste, eu 
travail d'enfantement, dont !e flls échappe au Dragon ([ui se tenait i)rêt à 
le dévorer, et qui échappe elle-même aux pnursuites de cet ennemi (xit, 
1-6, i3-i8, le commencement do xii, i3, étant une reprise artificielle, néces- 
sitée par l'inlrusion de xii, j-12). Le mythe paien transparait encore assez^ 
visiblement sous Tadaptation chrétienne, qu'on peut supposei' greífée sur 
une première adaptation juive au thème du Messic préexistant au ciei. 
L'ensemble de Ia description acquiert une nieilleure couleur juive et chré- 
tienne par Tenclave concernant le combat de Micliael et du Dragon (xii, j-g), 
et Taction de grâces dans le ciei pour ia victoire de Miclincl (xii, 10-12). 
L'action de grâces a été rédigée, au moins en partie, par l auleur chré- 
tien, mais on peut croire que le role de Michaol est dft ii ladaptation 
juive; car, dans le mythe, c'est le fds de Ia Femme céleste qui triomphait 
du Dragon, et sans doute le prophèle chrétien n'aurait-il pas songé de 
lui-même à fruslrer le Christ (le celte victoire, sauf à lui réserver Ia vic- 
toire ultérieure sur Ia Bête-Antichrist. Originaircment Ia Femme céleste 
nest pas autre que Ia Vierge zodiacale,rcvêtuc du soleil quand il travcrse 
son signe, aj'ant Ia lune sous ses pieds quand celle-ci passe au sud de 
récliptique, eouronnée de douze étoiles ou conslellations (|ui sont Ia con- 
ronne du zodiaque.La Vierge zodiacale a été identiíiée à uiaiiiles déesses, 
notamment à Ia Vierge céleste de Carthage, une vierge-mèrc, aussi à Isis, 
qualiflée « vierge du monde », et c'est le mythe d'lsis, enceinte d'Horus et 
poursuivie par Typhon, qui, localis^í dans le eiel, satislait le inieux aux 
conditions du présent tableau, quoique le mylhe de Lalone poursuivie par 
le Python y ait aussi beaucoup de ressemblance.Mais le mylhe est devenu 
celui du Christ: Ia Vierge céleste n'est jtlus Isis ni Ia déesse de Carlhage^ 
ce n'est pas non plus Marie mère de Jésus, c'est Ia mère divine du Christ 
divin. De ce mythe astral le premier évangile et le Iroisième nous ont 
donné le pendant terrestre; et dans Matlhieu,IIérode remplace le Dragon, 
Ia fuite en Egj-pte remplace Ia fuite de Ia femme au désert, rétoile des 
mages étant le seul trait qui raltache encore Ia naissance du Chiist à Ia 
mythologie astrale. Le Dragon aussi pourrait Í3ien avoir eu son habitat 
céleste dans Ia constellation de THydre, mais le texle nous dit ce qu'il est 
pour Ia tradition juive et chrétienne, et de plus il á en lui des traits de Ia 
Bête, Ia. Home impériale qui est comme son incarnation terrestre. La 
poursuite de Ia femme par le Dragon a retenu des trails de mylhe dontil 
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pourrail cti e iiiiprudent de rechcrclier une exacte application dans Tliis- 
toire ; mais il j)arait clair que Ia Feminc cachée au désert, à Tabri du 
Dragon, pendant trois ans et demi, est l'Eglise que Dieu garde pendantla 
crise de Ia lin (xii, i3-i7). La Femnie, mère dii Ciirist, est aussi bien Ia 
nière des chi-élieiis. 11 ne s'eiisuil pas que, personniíication de rEg!ise,elIe 
soit, coiiime inère du Ctirist, une siinple persoimiíicalion d'Israêl. Israel 
n'a rien de conimun avec Ia Feinnie célesle. En réalité, Ia Femme n'cst 
pas plus l'Eglise que les scpt ang-cs iic sünt Ics sept communautés d'Asie; 
les sept anges sont des esprits célesti s quí n'ont pas entièrenient perdu 
leur priniilive signilicatioii :istralü ; Ia Feiuine de même, vierge astrale et 
déesse-mère, nière du dicu solcil, inèie anliqne de rhumanité,devient, en 
so)i allVclation chrélicniie dans lu gnosc !ipusloli(]ue, Ia mère du Christ et 
le géiiic de TEglise. 

I.a Bêtc ((ui monte de Ia mci' (xiii, 1-2} semíjle rassembler en une seule, 
qui est Ia Roíiie inipériale, les quatro bêtes dc Daniel (vii, 3). La Bête a 
dix cornes avec des diadèmes, et sept têles avec des noms de blasphème, 
noms de divinités paienncs, lilres divins de Rome et de l empereur. Le 
Dragün donne à Ia Bête sa puissance, son trone et grande autorlté : Satan 
est le prince de ce monde, il donne à Ronie et à César le pouvoir que Ia 
légendo évangelique lui fait oífrir au Christ dans Ia tentation des royaumes 
(Mr. IV, 8; Lc. IV, 6-7). 11 sera expliqué plus loin (xvii, 9-12) que les têtes 
et les cornes sont des róis. Une des têtes est « commé frappée à mort» 
(xiií, 3j, de même que plus hant (v, 6) TAgneau ; et comme TAgnean, Ia 
tête morle ressuscite ; Fempereur qui esl mort de mort violente apparait 
vivant, el loute Ia terre est en admiration derrière Ia Bête. Le i)rophète 
prévoit pour les trois ans et demi, — il dit ici quarante-deux mois, — de Ia 
calamilé linalc.le règne de rAntichrist,Néron ressuscité,agent du Dragon, 
avant le règne du Christ (xiii, 4-it)); ü décrit rinipiété de Ia Bête (xiii, 5-7) 
en paraphrasant Daniel (vii, 8, 20, 23, 25). Une autre Bêle morite de Ia 
terre, cVsl-à-dire qu'elle n'arrive pas de TOccident, comme Ia Bête aux 
sept lôtcs ; elle a deux cornes comme celles d'un agneau, ultérieurement 
elle sera qualiliée de faux prophète (xvi, 3; xtx, 20 ; xx, 10); son rôle est 
de íairc adorer Ia Bête dont Ia blessure niortelle a été guérie; elle anime 
une imagc de Ia Bêle et Ia fait parlar; quiconque n'adore pas Timage est 
mis à mort; il faut porler au front ou à Ia uiain Ia marque de Ia Bête, 
c'est-à-dire son nom ou le chilTre du nom (xin, 11-17). Devine qui pourra le 
sens de ce chifTre, qui esl six-cent-soixante-six (xui, 18). Etant certain par 
ailleurs que Ia Bêle est, pour le prophète chrélien, Néron, Texplication Ia 
plus vraisemblable du chilTre esl celle qui y retrouve Ia valeur numérique 
des lellres qui conslituent les deux mots Néron-César, écrits en hébreu. 
Quanl au prophète magicien, ce doit êlre aussi une personnalité odieuse 
des premiers tenips chréliens, et celle à qui le signalement conviendrait 
le mieux pourrait êlre Simon le Magicien, aussi honni que Néron dans Ia 
tradilion chrétienne: on raconte qu'il se ílattait d'animer une stalue, et 
ses disciples disaient qu'il élait ressuscité après sa mort. Dans celle des- 
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criptioii, ce qui regarde Néron ressuscité (xiii, 3) paralt avoir été ajouté 
par Tauteur chréiien, ainsi que le développement sur Ia victoire de Ia Bête 
(xiii, 7-9, à partir de: « Et à lui fut doniié pouvoir sur toute trilju », etc.) 
et le chilíre de Ia Bètc. L'auteur juif voyait simplemenl dans Ia Bête rem- 
pire rornain. Beaucoup pcnseiit reconnaílre dans Ia seconde Bête Ia per- 
sonniíication du sacerdoce imperial, mais cette interprétation ne s'impose 
pas, 11011 plus que remprunt à une source antérieure. 

IV. Ces visions conduisent encore à proximité de Ia fin; mais comme 
l'auteur se propose d'en traiter longuement après Ia troisiènie série de 
íléaux, ilne fait ici (xiv) (iu'y toucher de façon sommaire, ei coinme par 
anticipation dans uiie suite de petit» talileaux assez mal liés eiUreeux: 
vision des élus autour de TAgncau sur le mont Siou (xiv, i-5), inorceau 
probablement emprunté à Ia source juive qui a íburni le recensement des 
ceiit quarante-quatre mille élus (vii, 1-8), et chrétiennement glosé par le 
rédacteur; puis, eii recul sur celte vision de triomphe, et anticipés par 
rapport aux descriplions ultérieures, suprôme avertissement au genre 
liumaiii de reconiiaitre le créateur du monde (xiv, G-7); annoncc de Ia ruine 
qui vient d'alteindre Bahylone-Rome (xiv, 8); annonee du cliàtiment qui 
va frapper les adorateurs de Ia Bête et de son image (xiv, 9-11). aussi de 
Ia récompênse garaiitiç ã ceux qui sont íidèles à .lésus (xiv, i2-i3); vision 
représentaiit sous Ia double image de Ia moisson et de Ia vendange le juge- 
ment des peuples (xtv, 14-20). Mais il semble que, pour cette dernière 
vision, le rédacteur ait dédoublé en moisson et vendange (xiv, 17-20), res- 
peclivement atlribuées à deux anges, un thèine de vendange symbolique 
oü le Fils de riiomine apparaissait en suprème exéculeur des vengeances 
(livines. Tous ces morceaux de vision sont, si Ton veut, des anticipalions, 
mais on pourrait aussi bien les qualifier de doulilets coiiscienls et de 
remplissage délibéré. 

En introduetion à Ia vision des sept coupes, dernière série de íléaux^ 
vient une vision de triomphe (xv, 2-4) qui seniblerait plulôt devoir se rat- 
tacher immédiatement à celle des chàtiments (xiv, 14-20): ainsi devait-il 
en ètre dans Ia source oü Tauteur a pris Tidée de Pune et de Tautre. L'an- 
nonce préuiaturée des sept derniers íléaux (xv, i) coupe Ia relalion logique 
du triomphe des marlyrs avec Ia destruction de Tempire idolàtre, et Ia 
main du rédacteur chrétien se reconiiait en ce qui est dit des vaiiiqueurs 
(xv, 2) et de TAgnean (xv, 3), lieaucoup moins díins le cantique des élus 
(xv, 3-4). oü Ia coiiversion des Gentils est annoncée comme conséquence 
de Ia ruine de Rome. 

,La vision des sept coupes (xv, 5-xvi), qui cette fois sont vidées jusqu'à 
Ia dernière, se déroule assez régulièrement et sans intennède, mais elle 
aura des suppléments. Sept anges s'avancent, en robes blanches avecdes 
ccintures d'or; undes quatro Vivants leur rcmet les sept coupcs d'or rem- 
plies de Ia colère divine ; et dans le temple celeste regorgeant de fumée, 
inaccessible à tous tant que dureront les sept íléaux, retentit Ia voix do 
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Dieu prescrivant aux sept anges de répandre sur Ia terrc les fléaux des 
sept conpes (xv, 5"Xvi, i). Ainsi font-ils : le premier ange verse sa coupe 
sur le continent, et ce soiit ulcères pernicieux sur les adoratcurs de Ia 
Bête (xvi, 2), — éclio de Ia sixièine plaie d'Egyple (Ex. ix, 8-i4^ — le 
deuxième ange verse sa coupe sur Ia mer, Ia mer est changée en sang, tout 
ce qui vivail dans Ia mer périt(xvi, 3) ; — c'esl en plusgrand Ia première 
plaie d'Egypte (Ex. vii, 14-21) et le lléau de Ia deuxième trompette (vni, 
8-9) ; — le troisième ange verse sa coupe sur les fleuves et les sources, avec 
mêrne résultat, que, pour varier Ia description.approuvent Tange des eaux 
et Tautel celeste (xvi, 4-7); —'e quatrième ange verse sa coupe sur le soleil, 
et le soleil brúle les honinies, qui blasphèment au lieu de se convertir 
(xvi, 8-9);—le cinquième ange verse sa coupe surle trônede laBète,et Tem- 
pire de celle-ci est tont enténébré, mais ses serviteurs, dans Texcês de 
leurs niaux, n'en profèrent que plus aúdacieusement leurs blasphèmes 
contre le Dieu du ciei (xvi, 10-11), — neuvième place d'Egypte (Ex.x,2i-23) 
et partie du fléau dela cinquième trouipette (ix, i-ii); — le sixième 
ange verse sa coupe sur rEuphrate, qui se dessèche pour livrer passage 
aux róis de TOrient, c'est-à-dire aux princes parthes, ailiés de Néron TAn- 
tichrist, rassemblés par trois esprits impurs en forme de grenouilles, qui 
sont sortis de Ia bouche du Dragon, de Ia Bête et de son faux prophète, 
et les róis viennent au lieu dit en hébreu Ilarmagédon (xvi, 12-14, 16), — 
éclio ducantique de Débora (Jg. v, 19-20), et d'Ezéchiel (xxxix, 2, 4. 17); — 
le septième ange verse sa coupe sur Tatmosplière, et cette fois Dieu dit: 
« Cest fait » ; éclairs, tonnerres, tremblements de terre ; Ia grande Baby- 
lone se fend en trois morceaux, les autres villes des nations s'effondrent, 
iles et montagnes disparaissent; une grêle énorme, — pire que Ia qua- 
trième piaie d'Egypte (Ex. ix, 23-25), et déjà utilisée pour Ia première 
trompette (vin, 7), — tombe sur les hommes, et les hommes blasphèment 
Dieu (xvi, 17-21). 

L'étroile correspondance des sept coupes avec les sept trompettes n'est 
pas contestable : de quelque façon qu'on Texplique, il y a eu dédoublement 
artificiei d'un thème antérieurement donné, Ia description des trompettes 
étant d'ailleurs secondaire par rapport à celle des coupes. La réflexion, 
intercalée entre Ia troisième et Ia quafriènie coupe, touchant le breuvage 
de sang qu'ont mérité ceux qui ont martyrisé les saints (xvi, Õ-7), se pré- 
sente comme une addition rédactiontielle; pareillement, ce qui est dit des 
trois esprits impurs sortis de Ia trinité Dragon-Bète-Pseudopropbète (xvi, 
I2-i4); et à plus forte raison rapostrophe lancée en cet endroit par Jésus 
an lecteur chrétien (xvi, i5). Cette apostrophe détonne si singulièrement 
dans Ia description, Ia coupant de sa flnale (xvi, 16), qu'on a pu Ia suppo- 
ser tombée par accident en cette place ; mais le décousu du passage peut 
s'expliquer par le fait que le rédacteur chrétien a supprimé ici un« partie 
desdonnées concernant Tinvasion des róis parthes, sur laquelle il revien- 
dra plus loin, et qu'il aura rempli vaille que vaille, plulôt mal que l)ien, le 
vide ainsi créé. La ruine de Babylone, qui arrive avec Ia septième coupe, 
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est traitée de façon somiuaire, parce que cc sujél va êlre aussilôt repris. 
Une transilion artificielle (xvii, 1-2) ratlache à Ia vision des sept coupes 

Ia description de Ia grande Prostituée (xvii, 3-i8) et celle de son châtiment 
(xviii). La description de Ia Prostituée, de três près apparcntée à Ia vision 
de Ia Bête (xiii), si elle n'y est orig-inaireuient identique, manque un peu 
d'équilibre ; elle représente, on n'en peut guère douler, lelaboration 
chrétienne d'une source juive, reniontant à Tépoque de Vespasien ou de 
Titus. La main du rédacteur est particulièreinent sensible en ce qui est 
dit de Ia Prostituée ivre du sang des martyrs (xvii, 5-C), et des dix róis 
associés à Ia Bête, qui voudront combaltre l'Agneau mais seront vain- 
eus par lui (svii, i4); lei passage parait transposé (xvii, 18 viendrait natu- 
rellement après 7). Plusieiirs pensent même devoir distinguer deux élé- 
meuts dans le fond de lá description, oü ce qui concernele huitième roi, Ia 
Bôte-Néron revenant avec les róis parthes pour détruire Ia Prostituée 
(xvii, ií-i3, 16-15), SC présenterait en complément de ce qui concerne les 
sept róis, têles de Ia Bête (xvii, 3-4, 10); du moins ce qui concerne le hui- 
tième roi (xvii, i4) a-t-il été surajouté, mais il pourrait ravoir été par le 
rédacteur chrétien. 

La Prostituée, Rome impériale, esl, comme il convient, revêtue de 
pourpre ; elle est dite «sur les grandes eaux », à Tinstar de Babylone, en 
tant que villecosraopolite; elle est assise sur Ia Bêle, en tant que capitale 
de Tempire. Elle porle sur son front un nom mystérieux, un nom qui n'est 
pas son vrai nom reais qui déílnit son caractêre: « Babylone Ia grande, Ia 
mêre des impudiques et des al)ominations de Ia terre », titre convenable 
pour Rome, patronne de rimniorale idolàtrie. Les sept têles sont sept mon- 
tagnes, les sept collines de Ia Ville éternelle, et ce sont aussi bien sept 
róis, c'esl-à-dire sept empereurs de Rome ; des sept cinq sont morls, el ces 
cinq doivent êlre Augusle, Tibère, Caligula, Claude,Néron; le sixiême existe 
actuellement, et sans doute rêgne-t-il depuis un cerlain temps, assez 
aílermi pour qu'on n'escompte pas sa chute; ce doit donc êlre Vespasien, 
Galha, Othon, Vitellius n'enlrant pas dans Ia computation ; un seplième 
viendra, qui durera peu, et celui-là serait Titus, dont Ia íln prochaine serait 
prévue avec celle de Tempire. Mais Ia perspective est modiíiée par ce qui 
est dit du huitième roi,un des sepl, qui est mort, Néron, le cinquième de Ia 
série précédente, et qui rcparaitra vivant pour Ia deslruction de Rome et 
derempire. — Comme le cliiílre sept était sacramentei,onn'est pas,semble- 
t-il, obligé d'adm3ttre que ce supplément a dú êtreécritavautravènement 
de Doinitien; pour Tauteur de cette rallonge, c'est Tempereur contempo- 
rain qui êst le septième, à moins qu'il ne soit encore le sixième. — Les dix 
cornes sont les róis d'Orient qu'on a montrés franchissant TEuplirate aprês 
le versement de Ia sixième coupe (xvi, 12); ils sassocieront à Ia Bête- 
Néron dans sa haine contre Ia Prostituée, qu'ils s'accageront etln úleront; 
avec eux Néron incendiera Rome une seconde fois et il Ia détruira déílni- 
tivement (xvii, 16-17). I.a description dela ruine (xvii) est enlièrement 
dépourvue d'originalité ; c'est une imitation, presque un résumé des 
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ancienues prophéties, nolamment de celle d'Ezéchiel (xxvii) conire Tyr et 
de celles de Jérémie (l-li) contre Babylone. Ce devait êlre un thème 
familier de 1'apocalyptique juive, et le prophète chrétien aura einprunté 
un tableau tout fait oú un prophète juif, contemporain de Vespasien, 
s'élait complu a décrire Tanéanlissement de Rome (xviit, 20 et 24 sont 
rédactionnels). 

V. Avanl Tapparition du Christ, qui est maintenant préparée, s'inler- 
calent les ■ acclamations des esprits célestes et des élus, conçues dans 
l'csprit général du livre et qui doivent appartenir à Tauteur (xix, 1-8). 
Mais Ia petite scène qui suit, entre Tange et le prophète qui voudrait 
Tadorer (xix, 9-10), doublet de ce qui se lira en meilleure place à Ia fln du 
livre, se présente. couinie une interpolation éditoriale, à moins que ce ne 
soit une répétilion accidentelle. Le Christ se montre enfin, tel à peu près 
qu'on Ta vu dans Ia vision inaugiirale (i, i2-i5), sauf qu'il est à cheval, 
comme pour corabattre, et suivi detoute Tariiiée celeste, aussi montée sur 
des chevauK blancs (xix, 11-16). Uii éléinentdans celte description détoune 
tout à fait, c'est Ia notice (xix, i3): « Et son nom est le Logos de Dieu » : 
addition éditoriale, faite probablement pour jusliíier Taltribution du qua- 
(riènie évangiie et de TApocalypse à un même auteur. Par ailleurs le 
Clirist, le front ceint de plusieurs diadèmes, y porte un nom écrit, qui est 
secret et connu de lui seul; sans doute faut-il supposer cé nom écrit en un 
chilTre ou symbole dont lui seul a Ia cief. Tous les cavaliers sontvêtus de 
blanc; seul ie Christ a un manteau rougi de sang, parce que c'est lui qui 
foule le pressoir de Ia colèrc divine, comme il est dit en Isaie (lxiii. i-3). 
L'épée à deux tranchanls, qui lui sort de Ia bouche, est le glaive de Ia 
parole, dont il va frapper les nations. Sou nom pubiic et ofiiciel est, 
pour que nul n'en ignore, écrit sur son manteau et tatoué sur sa cuisse : 
« Róis des róis etSeigneur des seigneurs».Telle que nous Ia lisons. Ia des- 
cription de Ia bataille (xix, ij-21) a été arrangée par le rédacteur, etassez 
maladroitemeiit, puisqu'on ne sait pas si c'est par le Ciirist lui-même que 
sont mis hors de combat les chefs de Tarniée du mal, Ia Bête et le Pseu- 
doprophète, dont on dit qu'ils sont pris et jetés vivants, —peut-êlre parce 
que leur condition de ressuscités ne perniettait pas de les tuer, — dans 
rétang de feu qui brúle avec du soufre; c'est le Christ qui extermine « les 
autres », le gros de Taruiée, avec le glaive de sa bouche. 

Le Dragon n'est pas intervenu en celtè affaire, parce qu'on le reserve 
pour un derniercombat: dédoublement artificiei, qui fait place au règne de 
mille aus. L'incarcération provisoire de Salan est décrite comme une 
simple opération de police céleste : un ange descend avec Ia clef de 
Tablme, — qui est resté ouvert depuis Ia cinquième trompette, — et une 
grande chaine dans Ia main ; Tange lie le Dragon et le jette dans Tabhne, 
qu'il referme à clef, pour plus de súreté; le Dragon sera enferme là pen- 
dant mille ans (xx, i-3). Pour accorder les traditions, celle qui faisait 
limitée Ia durée du règne messianique, et celle qui Ia faisait éternelle, 
notre prophète les met bout àbout, admeltant un règne préliminaireavant 
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le règne défiailif. Cest en suite de cette combinaisou qu'il connait deux 
raorts et deux résurrections : Ia première mort, q^ui est Ia mort naturelle, 
à laquelle sont soumis tous les honxmes, et Ia seconde mort, éternelle, qui 
atteindra les damnés au dernier jour; Ia première résurrcction, qui est 
celle des íidèles du Christ en sa parousie, et Ia secoude résurrcction, qui 
estcelle de lous les autres morls, au bout des mille ans, pour lejugement 
dernier. Tous les martyrs, tous ceux qui n'ont pas adoré Ia Bête, ont part 
à Ia résurrection première; il^ règnent avec le Christ; heureux sont-ils, 
parce qu'ils n'ont pas à craindre Ia seconde mort (xx, 4-6). 

Au bout des mille ans, Satan sera libéré de sa prison; il sortira pour 
séduire les natiojis qui ont survécu à Textermination d'Harmagédon. — 
lei Tauteur exploite Ia tradition dérivée d'Ezéchiel (xxxviii-xxxix) ; mais il 
est clair que cetle nouvelle coalition, avec tout ce qui s'ensuit, doublc Ia 
CQalition de Ia Bête et des princes d'Orient, et Ia première victoire du 
Christ,—L'armée de Satan s'avance eu Palestine et vient assiéger Jérusa- 
leni. oú sont le Christ et les élus; le feu du ciei dévore toute cette foule ; 
le diable est jeté dans Ia mer de feu et de soufre, oü Tatiendent depuis 
mille ans Ia Bête et le Pscudoprophèle ; tous les trois sont là maintenant 
pour y être tourmentés auxsiècles des siècles (xx, 7-10). Le Juge éternel 
apparait sur un grand trone blanc, et devant lui s'é\'anouissent Ia terre 
et le ciei; tous les morts comparaissent; Ia mer, Ia mort et 1'enfer ont 
rendu les leurs; chacun est jugé selon ses ceuvres inscrites dans « les 
livres » ; sont sauvés ceux qui sont inscrits sur ua autre livre, «le livre de 
vie », qui contient Ia liste des prédestinés.— Celui-ci lait double eoiploi avec 
« les livres » et procèded'une autre conceptiou; c'est Ia notion mystique 
du salnt par choix, juxtaposée à Ia notion juive de rétribution seloa les 
mérites. — La mort, Tenfer (cf. vi, 8) et tous ceux qui ne soul pas inscrits- 
au livre de vie sont jetés dans Ia mer de feu : c'est Ia seconde, njort, Ia 
mort sans résurrection, Ia mort éternelle (xv, ii-i5). L'auteur s'abstient. 
O.t pour cause, de dire enquoi consistera leregaiu de bienheureux qu'au.ra 
procuré le grand jugement. 

II ne s'intéresse désormais qu'à Tinstallation flnale des élus dans Ia 
Jérusaleni nouvelle, sur Ia nouvelle terre et sons le nonveau ciei qui ont 
remplacé ceux de Fancienne création. Par une gaucherie de Ia rédaction, 
Ia nouvelle Jérusalem se trouve présentée deux fois (xxi, 1-8 ; xxi^ 9- 
xxii, 5) : ce doit être que leprophète chrétien, avantd'introduire Ia grande 
description qu'une source juive lui fournissait, aura jugé bon de placer 
une déclaration générale touchant Ia félicité-des bienheureux, et un 
suprême avertissement aux pécheurs qui eu seront exclus; toute cette 
première partie de Ia description est de remplissage rédactionnel. La 
seconde partie. Ia description proprement dite, inspirée surtout d'Ezéchiel, 
contient un petit noml)rederetoucheschrétiennes quiout parfoisle carac- 
tère de véritables surcliarges (xxi, 9, « Ia femme de PAgneau » ; xxi, l4. 
les douze pierres de fondation qui sont au nom des douze apôtres », — 
mais ce trait montrc bien que Tauteur lui-même n'est pas Tun des Douze; — 

í 
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XXI, a"), « et son Qambeau est TAgncau ; xxi, 2;;, « sauE lea inscrits aii 
livre de vie de TAgacau, » ; xxii, i, « et de FAgneau » j de mêine xxu, 3. 
le contexle réclaniant qu'on Use siinplement : « Et le trôiie de Dieu >• 
sei-a »). Cest un desanges ãux Sí-pt coupes qui niontre au voyant Uéter- 
nelle cité, — peat-èlre parce que Ia description yient de Ia même sourcc 
que Ia visiou des coupes. — La ville est comnie un graud cube de dia- 
mant translucide dont on dit les mesures exactes ; tout n'y est qa'or, per- 
les et hrillánts j mais les douze portes sont au nom des douze tribus, — se 
rappelerla conscriplion des cent quarante-quatre mille élus (vii, 4-8)- — 
Pas de temple, Ia yille ayant pour temple Dieu; iiul besoin de soleil ni de 
luue, Ia cité saiute ayant pour lumière Ia gloire de Dieu; le jour n'y aui'.T. 
pas de íin. Un fleuve d'eau de vie, Teau dela vie éternelle, sort du trone 
de Dieu; de chaque côté Tarbrede vie porte sesfruils, unfruit spécialpour 
chaque mois. — On nevoit pas coiument Tauteur peut avoir des mois 
quand il n'yaplus de jours distiucts; c'est queces traitsviennentd Ezéchiel 
(xLvii, 12). — IlfaUait une si belle visioa pour couronner Toeuvre, mais on 
y a laissé des traits qui s'accordent mal avec Tespérance chrétienne et 
avec les prélinünaires de Ia description (ainsi xxi, 24-26 ; xxu, 2, ce qui 
est dit des Gentils, dontoa ne voit pas comment ils pourraient subsisler 
sur Ia terre nouveEe). 

L'épilogue (xxu, 6-21) donne une impression d'incohérence qui est due 
pour une bonne part aux répétitions qu'iL contlent. On conçoit que Fau- 
teur ait insiste discrètement sur Timportance de sa prophétie (xxu, 6-7) ; 
qu'il se soit mis en scène avec Tange interprète (xxu, 8-9) j qtfil atteste 
encorerimminence dela fin, pour Ia consolation des bons et pour menacer 
les méchants (xxu, i2.-i5) ; que Jesus donne flnalement. sa garantie 
(xxu, 16-13); (luil promette sa venue prochaine et que le prophète en 
prenne acte (xxu, 20); que Tauteur, en demier lieu, adresse son salut aux 
communautés destinataires de son livre (xxu, ai). L'exhortation, un peu 
singulière, qui est faite à chacun, de persévérer dans sa voie, bonne ou 
mauvaise (xxu, lo-ii), semblerait venir plutôt de Tediteur; peut-ôtre aussi 
Tappel de TEsprit, celui de Ia Fiancée, et rapostropheaulecteur (xxu, 13); 
eníin Ia raalédiction lancée contre celui qui serait tenté de pratiquer dans 
Ia prophétie quelque addition ou retranchenient (xxu, 18-19). 

De même que le christianisme est issu de Tespérance [juive, TApoca- 
lypse johannique, sous ses apparences de grande et spéciale révélation, 
est comino une synthèse, réalisée au profil de Jesus, de rapocalyptique 
juive et des écrits, même les plus récents, que le judaisme avait produits 
ea ce genre. Cest aussi bien le thènie de Tespérance chrétienne, déjà déve- 
loppé dans les épitres de Paul et dans Ia tradition. commune dea évan- 
giles synoptiques, mais repris aveç une particulière intensité de visiou, 
avec une réelle ardeur de conviction, avec un sentiment d'extraoi'dinaire 
borreur contre Rome, en un temps oü Tautorité romaine avait pris une 
altitude directement hostile au christianisme, et dans un niilieu oü Ton 
ne ressentait que cetle alittude, n'éprouvant pas à Tégard du pouvoir Lm- 
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périal le respect dont ténioignent, par exemple, 1 epitre de Clément, tel 
jiassage, probablemenl interpolé, de Tepitre de Paul auxRomains(xiii,-i-j), 
et Ia première de Pierre (ii, L'auleur polémise contre les chrétiens 
([ui ne sont pas intransigeants ; il voudrait que tons fussent dans Ia dis- 
position desmartyrs, ilíinitmême par ne connaitre plus d'autres chrétiens 
que les martyrs, comme si Ia grande persécution qui s'annonce, ou qu'il 
annonce, devait les envoyer tous au ciei. On est presque tenté de se 
demander si son manifeste, qai paraít surtout destine à encourager Tespé- 
rance, ne voudrait point dabord Ia raffermir, instruire une foi qui 
comnionce à décliner, ranimer lentliousiasme de communautés qui s'accli- 
maleraient déjà dans ce monde au lieu d'en attendre rimmédiat boiilever- 
sement. 

Quand Tauteur écrit, Tâge apostolique est déjà loin, le cliristianisine a 
derrière luL une assez longue existence, même de persécution, les com- 
munautés d'Asie ne sont pas des groupes formes seulenient depuis peu. 
La persécution de Néron appartient á un passé qui n'est pas d'hier ; on en 
est au réveil de Ia persécution dans les dernières années de Doinitien, oü 
les exigences du culte impérial se font aussi plus pressantes. La façon dont 
est compris le rôle de Néron-Anticlirist peut avoir été iníluencée par Tap- 
parition «les faux Xérons dont les historiens ont signalé Texistence, mais 
ce n'est aucune de ces manifestations qui est visée dans TApocalypse ; 
Néroh n'est pas resté vivant chez les Parthes, prêt à revenir avec leur as- 
sistance ; il est une puissance démoniaque qui monte de Tabime, 11 est 
entré dans le mythe de rAntichrist et 11 n'appartlent plus au monde des 
vlvants. D'aulre part, une date plus récenle que le règne de Domitien ne 
se recommande aucunement. Au second siècle le goftt de Tapocalyp- 
tique s'atténue sensiblement, bien que Ton continue d'attendre Ia venue 
du Christ ; même dans le milieu asiate oíi a paru TApocalypse. on corrige 
bientôt ce que ce livre disait de TAntlcbrist, les éditeurs du quatrième 
évangile et des épitres jobanniques ne semblant connaitre comme Antl- 
christ que Satan ou bien les prédicateurs d'hérésie. Un certain temps 
cependant pourrait s'être écoulé entre Ia publication de TApocalypse dans 
les communautés d'Asie par les soins de Tauleur lui-méme, vers Tan gS, et 
rédition déflnitive, Ia dívulgation du -livre dans toutes les communautés 
comme oeuvre apostolique et due au même auteur que le quatrième évan- 
gile et les trois épitres. Cette Identillcation et Ia constitution de Ia biblio- 
tbèque johannique auront eu lieu plutôt entre Tan 120 et Tan i/Jo. 

L'Apocalypse a vu le jour dans les communautés d'Asie auxquelles 
d'abord elle fut adressée, probablement à Ephèse. Au temps de Ia guerre 
juive, TAsie parait avolr reçu quelques notables transfuges des commu 
nautés palestinlennes ; ces eroyants venus du judaisme le plus aulhen- 
tique devaient garder plus vives les espérances de Ia foi première, lis 
s'lntéressaient atix plus récents produits de Tapocalyptique dans les ml- 
lleux juifs, et lis ne dédaignaient pas d'en faire leur proíit; c'est parmi eux 
probablement qu'll convient de chercher Tauteur de TApocalypse. L'apòlre 
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J ean est hors de cause ; Jean 1'Ancien, dont parle Papias comme d'un 
témoin de Ia tradition évangélique, n'est guère plus qu'un nom, et ce nom 
est d'autant moins à retenir que Tauteur de TApocalypse ne parait s'in- 
téresser ni à Ia légende, ni à renseignemenl évangéliques. Cest dans sa 
mission de prophète que cet auteur prend Tautorilé par lui affectée pour 
rinstruction des communautés. Pour ce qui est de sa rédaction origi- 
iiale, l'Apocalypse aura été publiée dans les mêmes conditions que le 
Pasteur d'Hermas, ayant été directement présentée par son auteur, un 
prophète chrétien nommé Jean, aux communautés d'Asie, comme le Pas- 
teur a été présenté à Ia oommunauté romaine par Hermas lui-même. Son 
Uvre étant, à beaucoup d'égards, une compilation, Ton peut dire qu'il 
avait transposé dans une sorte de vision à lui personnelle les vlsions de 
ses devanciers. Le livre a été conservé, parce que d'abord il avait trouvé 
crédit. Mais il faut que Ia íièvre apocaiyptique se soit assez vite apaisée 
dans le milieu éphésien, pour qu'on ait associé le livre de prophétie au 
quatrième évangile, dont le mysticisme a un caractère tout différent. Le 
mysticisme de l'évangile n'a pas payé tous les frais de cet accord. 11 a 
faliu que TApocalypse eút déjà commencé de n'être plus comprise • et 
d'être règardée comme un livre mystérieux,oú les secrets de Dieu touchant 
Taccomplissement de Tespérance, au lieu d'être révélés pour encourager 
l"attente, avaient été placés sous le nuage du symbole, jusqu'à ce quils 
s'expliquassent dans leur réalisation. 

A. Loisy. — Les Livres du Nouoeau Testament. 
/ 
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t, ' Révélation de Jésus-Chinst, 
Que Inl a donnée Dieu, pour inontrer à ses scrviteufs 
Ce qül dolt arrirer blentôt, 
Et qu'il a notíGée, 
Envoyant message par son ange, á son serviteur Jean, 

' Qui s'est porté témoin de Ia parole de Dieu 
Et du témoignage de Jésus-Gbrist, de tout ce qu'il a tu. 

' Heureux celui qui lit 
Et ceuii qui entendent les paroles de Ia prophétie. 
Et qui reliennent ce qui y est écrilj 
Gar le temps est proche. 

* Jean, aux sept communautés qui sont en Asie: 
Grâce à vous, soit et paix 

De Ia part de Qui est, qui fut, qui vient. 
De Ia part des sept esprits qui sont devant son trône, 

' Et de Ia part de Jésus-Ghrist, le témoin fidèle, 
L'alné des morts et le chef des róis de Ia terre. 

A celui qui nous a aimés, 
Qui nous a délivrés de nos péchés par son sang, 

' Et qui a fait de nous un royaume, 
Des prêtres pour son Dieu et père : 
A lui Ia gloire et Ia puissance aux siècles des siècles ! Amen. 

Dn. VII, i3. ' Le voici qui çient açec les nuées. 
Et tout ceil le verra, 
Même ceux qui Vont transpercé, 

Zcn. XII, 10,12, Et à son sujet se lamenteront toates les tribus de Ia terre. 
Oui. Amen 

' Je suis Talpha et Toméga, 
Dit Seigneur Dieu, 
Qui est, qui fut, qui çient, le maitre de tout. 
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' Moi Jean, votre frère et compagnon dans Ia tribulation, le royatitne, 
lapatience en Jésusje fus dans Tlle appelée Patmos, poUf Ia parole 
de Dieu et le témoignage de Jesus. Je íus en êxtase le jour du 
Seigneur, et j'entendis derrière-moi une voix éclatante, comme de 
d'une trompette, " qui disait : 

« Ge que tu vois, écris (-le) en livre 
Et envoie (-le) aux sept communautés, 
A Ephèse, à Smyrne, à Pergame, à Thyatire, 
A Sardes, à Philadelphie et à Laodicée. » 

" Et je me retournai pour voir Ia voix qul me parlalt, 
Et m'étant retournó, je vis sept candólabres d'or, 

" Et au milieu des candélabres quelqu'un de pareil à fils d'honime, dn. vn, i3. 
Vêtu de manteau long, 
Et ceint à Ia poitrine de ceinture d'or. 
Sa tête et ses cheçenx étaient blancs cómme laine blancte, dn. vn, g-io. 

[comme neige]. 
Ses yetix (étaient) bortime flamme de feu; - Dn. x, e. 

" Ses pieds pareils à airain brillant, puriíié enfoürneau, 
Et sa voix, comme çoix de grandes eaux. Ez.i,24;xLin,a. 
Et 11 avait en sa main droite sept étoiles ; 
De sa bouche une épée à deux tranchanls, affilée, sortâit; 
Son visage était comme le soleil bi-illanten sa force. 

" Et quand je Teus vu, je tombai à ses pieds comme mort; 
Etil mit sa main droite sur moi, disant: 
«Ne crains pas. Je sais le premier et le dernier r> ; is. xliv, 6 ; 

" Celui qui vit, et qui fut mort; xlyih, la. 
Et me voici vivant pour les siècles des slècles, 
Et j'ai les cieis de la mort et de Tenfer. 
Ecris donc ce que tu as vu, 
Et ce qui est. 
Et ce qui doit arriver après cela. 

" Quant au secret des sept étoiles qne tuas vues sormít dfoite, 
Et aux sept candélabres d'or : 
Les sept étoiles sont anges des sept communautés. 
Et les sept candélabres sont les sept communautés. ^ 

II, ' A Tange de la communauté (qui est) à Ephèse, écris : 
« Ainsi parle celui qui tient les sept étoiles en sa droite; 

Qui marche au milieu des sept candélabres d'or. 
Je connais tes ceuvres, ton labeur, ta patience, 
Et que tu ne peux supporter les méchants ; 
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Que tu as éprouvé ceux qui se disent apôlres et ne (le) bont pas, 
Et que tu les a trouvés menteurs ; 
Que tu as patience, 
Que tu as (beaucoup) supporté à cause de moa noin, 
Et que tu n'as pas été íatigué. 

* Mais j'ai contre toi 
Que tu as abandonné ton amour premier. 
Souviens-toi donc d'oü tu es tombé, 
Repens-toi etfais tes premières oeuvi'es. 
Sinon je viendrai à toi, 
Et je déplacerai de son lieu ton candélabre, [situne terepens]. 
Mais tu as ceci, 
Que tu hais les oeuvres des nicolaites, 
Que moi aussi je hais. . ^ 

' Qui a oreille entende 
Ce que TEsprit dit aux communautés. 

Au vainqueur je donnerai à mangar de Tarbre de vie 
Qui est dans le paradis de Dieu. » 

Et à Tange de Ia communauté (qui est) à Smyrne écris: 
« Ainsi parle le premier et le dernier, 

Gelui qui fut rnort et qui a revécu. 
Je connais ta tribulation et ta pauvreté, 
— Pourtant tu es riche, — 
Et le blasphème de ceux qui se disent être Juifs, 
Et ne (le) sontpas, mais synagogue de Satan. 

" Ne redoute pas ce que tu dois souffrir. 
Voici que le diable va jeter des vôtres en prison. 
Pourquevous soyez éprouvés, 
Et que vous ayez tribulation dix jours. 
Sois fldèle jusqu'à Ia mort, 
Et je te donnerai Ia couronne de Ia vie. 

" Qui a oreille entende 
Ce que i'Esprit dit aux communautés. 

Le vainqueur, 
II ne sera point frappé de Ia seconde mort. » 

Et à Tange de Ia communauté (qui est) à Pergame écris : 
« Ainsi parle celui qui a Tépée à deux tranchants, aílilée. 

Je sais oü tu demeures : 
Là oü est le trône de Satan. 
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Tu retiens mon nom, 
Tu n'as pas renié Ia foi en moi 
Même dans les jours d'Antipas mon témoin fidèle, 
Qui a été tué chez vous, 
Oü Satan demeure. 

" Mais j'ai contre toi (ce) peu, 
Que lu as là des (gens) retenant Ia doctrine de Baláam, 
Lequel instruisit Balac à jeter scandale devant leu fils (Vísraêl. 
Pour qu'ils mangeassent idololhytes et s'adonnassent à forni- 

calion. 
Ainsi as-tu, toi aussi, 
Des gens qui retiennent pareillement Ia doctrine des nicolaites. 
Repens-toi donc ; 
Sinon je viendrai à toi bientôt, 
Et je lutterai contre eux 
Avec le glaive de ma bouche. 

"Qui aoreille entende 
Ce que TEsprit dit aux communautés. 

Au vainqueur je donnerai de Ia manne cachée. 
Et je lui donnerai caillou blanc, 
Avec, sur le caillou, nom nouveau écrit, 
Que nul ne connalt sinon qui (le) reçoit. » 

Et à Tange de Ia communautó (qui est) à Thyatire écris : 
« Ainsi parle le Fils de Dieu, 

Qui a les yeux comme flamme de feu 
Et dont les pieds sont pareils à Tairain brillant: 
Je connais tes ceuvres, 
Ton amour, ta foi, 
Ton service, ta patience. 
Et tes ceuvres dernières plus grandes que les premières. 

Mais j'ai contre toi 
Que tu tolères Ia femme Jézabel, 
Qui se dit prophétesse, 
Qui enseigne et qui égare mes serviteurs, 
Ponr qiíils s'adonnent à fornication et mangent idolothytes. 
Je lui ai donné temps pour qu'elle se repente, 
Et elle n'a pas voulu se repentir de son impudicité. 

" Je vais Ia jeter sur un lit. 
Et ceux qui comnlettent Tadultère avec elle, en grande tribulation, 
S'ils ne se repentent de ses ceuvres. • 



582 AP0CALYP6E DE JEAN, 11, 23-111, 6 

" Et ses ênfants je Irapperai de mort. 
Et toutes les communautés sauront 
Que je suis celui qui scrute reins et coeurs 
Et que je vous donnerai à cliacun selon vos oeuvres. 

" Mais je dis à vous, les autres qui ôtes à Thyatire, 
Qui n'avez point cette doctrine. 
Quine connaissez paslesprofondeurs de Satan, commé ils disent: 
Je ne jette plus sur vous d'autre fardeau ; 

" Seulement, ce que vous avez, retenez-le jusqu'àce que je vienne. 
"■ Et le vainqueur, celui qui garde jusqu'à Ia fin mes oeuvres, 

Ps. II. 8. Je lui donnerai pouvoir sur les Gentils, 
*' — « Et il les conduira avec bâton de fer, 

Comme les cases de terre ils seront brisés, 
—Ainsi qne je I'ai moi-même reçu de mon père ; 
Et je lui donnerai Tétcile du matin. 

" Qui a oreille entende 
Ce que TEsprit dit aux communautés. » 

III,' Et à Tange de Ia communauté qui est à Sardes écris : 
« Ainsi parle celui qui a les sept esprits de Dieu 

Et les sept étoiles : 
" Jeconnais tes oeuvres, 

Que tu as renom de vivre, et que tu es mort. 
Deviens vigilant, et aíTermis le reste qui s'en va pórir. 
Gar je n'ai pas trouvé tes oeuvres pleines devant mon Dieu. 

^ Rappelle-toi donc ce que tu as reçu et entenda, 
Garde-(le) et repens-toi. 

Si tu ne veilles pas, 
Je viendrai comme un voleur, 
Et tu ne sauras point 
A quelle heure je viendrai sur toi. 

* Mais tu en as quelques-uns à Sardes. 
Qui n'ont point souillé leurs vêtementa : 
lis marcheront avec moi en blanc, 
Parce qu'ils en sont dignes. 

" Le vainqueur sera ainsi couvert de vêtements blancs; 
Je n^effacerai point son nom du livre de Ia cie. 
Et je confesserai son nom devant mon Père 
Et devant ses anges. 

° Qui a oreille entende 
Ge que TEsprit dit aux communautés. 

I, i6. 

Ex. xxxn,32-33. 
Ps. Lxix, 29. 
MT. X, 33. 
Lc. xn, 8. 
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Et à Tange de lacommunauté qui est à Fhiladelphie, écris : 
« Ainsi parle le saint, le vrai, 
Celui qui a Ia clef de Dapid, 
Qui ouvre, sans qu'aucun ferme, 
Et qui ferme, sans qu'aucun ouvre. 

® Je connais tes oeuvres. 
Voici que j'ai mis devaat toi porte ouverte, 
Que nul na peut fermer. 
Car tu as peu de íorce, 
Et tu as gardó ma parole, 
Tu n'as pas renié mon nom. 

° Je vais amener (deceux qui sont) de Ia synagogue de Satan, 
Qui se disent être Juiís et ne le sont pas. 
Mais qui mentent ; 
Je vais faire qu'ils viennent 
Se proslerner devant tes pieds. 
Et qu'ils reconnaissent que je t'ai aimé. 

Parce que tu as gardé ma parole de palience, 
Moi aussi je te garderai à Theure de répreixve 
Qui doit venir sur le monde entier, 
Pour éprouver ceux qui habitent sur Ia terre. 
Je viens bientôt: retiens ca que tu as, 
Pour que nul ne prenno ta couronae, 

" Le vainqueur, 
Je le íerai colonne dans le temple de mon Dieu. 
II ne sortira plus dehors; 
Et j'écrirai sur lui le nom de mon Dieu, 
Le nom de Ia ville de mon Dieu, 
La nouvelle Jerusalém, qui descendüa ciei, d'auprès de mon Dieu, 
Et mon nomnouveau. 

" Qui a oreille entende 
Ge que TEsprit dit aux eommunautés. » 

Et à Tange de Ia communauté qui est à Laodicée, écris : 
« Ainsi parle TAmen, 

Le témoin fldèle et vrai, 
Le commencement de Ia créaiion de Dieu, 

" Je connais tes oeuvres, 
Que tu n'es ni froid ni chaud. 
Que n'es-tu froid ou chaud! 
Ainsi, puisque tu es tiède, 
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Et que tu n'es ni froid ni chaud, 
Je vais te vomir de ma bouclie. 

" Parce que tu dis: « Je suis riche, 
Je me suis enrichi et je n'ai besoin de rien », 
Et que tu ne sais pas que tu es malheureux et misérable, 
Pauvre, aveugle et nu, , 

" Je te conseille de m'acheter 
De Tor chauílé au feu, pour que tu deviennes riche; 
Des vêtements blancs, pour t'en couvrir. 
Et qu'on ne voie pas Ia honte de ta nudité ; 
Et du collyre pour t'en enduire les yeux, afin que tu voies. 

Pnv. ni, 12. " Moi, tous ceux que faime, je (les) reprends et les corrige. 
Aie donc du zèie et repens-toi. 

Voici que je me tiens à Ia porte et que je frappe : 
Si quelqu'un écoute ma voix et ouvre Ia porte, 
J entrerai chez lui, je dinerai avec lui, 
Et lui avec moi. 

" Le vainqueur, 
Je lui donnerai de s'asseoir avec moi sur mon trône, 
De même que, moi aussi, j'ai vaincu 
Et me suis assis avec mon Père sur son trône. 

" Qui a oreille entende 
Ce que TEsprit dit aux communautés. » 

IV,' Après cela, je vis : et voici que porte s'ouvrit au ciei, et 
Ia première voix, que j*avais entendue me parler comnne une 
trompette, dit: « Monte ici, et je te montrerai ce qui doit arriver. » 
' Aussitôt je fus en extase : 

Et voici qu'un trône était posé dans le ciei. 
Et sur le trône quelquun était assis ; 

' Et celui qui était assis avait aspect de jaspe et sardion, 
Et un arc-en-ciel à Tentour du trône avait aspect d'émeraude. 

* Et autour du trône, vingt-quatre trônes", 
Et sur les trônes vingt-quatre víeillards assis, 
Gouverts de vêtements blancs, 
(Ayant) sur leurs tôtes couronnes d'or. 

° Et du trône sortent éclairs, voix, tonneVres. 
lílt sept flambeaux allumés brúlent devant le trône, 
— Qui sont les sept esprits de Dieu. 

'Et devant le trône, comme mer de verre, pareille à 
cristal. 
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Et aamiliea datrône, antoiir du trõne, 
Qaatre (êlres) viçants, 
Converts d'yeux par devant et par derrière. 

' Et le premier Vivant ressemble à lion, 
Le second Vivant à taiireau, 
Le iroisième Vivant a Taspect d'homme, 
Le quatrième Vivant ressemble à aigle volant. 

' Et les quatre Vivants, ayant chacnn six ailes, 
Sont remplis d'yeux à Tentour et à Tintérieur. 
Et ils n'ont repôs ni jour, ni nuit, disant; 

« Saint, saint, saint est Seignear Dien, le maítre de tout. 
Qai fut, qni est, qui oient». 

° Et lorsque les Vivants rendent' 
Gloire, honneur et action de grâces 
A celui qui est assis sur le trône, 
Qai çit aiix siècles des siècles, 

*° Les vingt-quatre Vieillards tombent 
Devant celui qui est assis sur le trône, 
Ils adorent Cf.lui qui çit aux siècles des siècles, 
Et ils déposent leurs couronnes devant le trône, disant : 

" « Tu es digne, notre Seigneur et Dieu, 
De recevoir Ia gloire, Thonneur et ia force, 
Parce que tu as créé tous (les êtres), ^ 
Et que par ta volonté ils existèrent et íurent créés. » 

V, ' Et je vis, sur Ia droite de celui qui était assis sur le trône 
Un livre écrit à Vintérieur et par derrière, 
Scellé de sept sceaux. 

' Et je vis un ange vigoureux qui criait à voix pleine : 
« Qui est digne d'ouvrir le livre 
Et d'en rompre les sceaux ? » 

' Et nulne pouvaitau ciei, ni sur Ia terre, ni seus Ia terre, 
Ouvrir le livre ni (rien) y voir. 

' Et je pleürais fort, que nul n'eut été trouvé digne 
D'ouvrir le livre et d'y voir. 

' Et Tun des Vieillards me dit : « Ne pleure pas. 
Voici qu'a vaincu le lion, 
De Ia tribu de Juda, Ia souche de David, 
Pour ouvrir le livre et ses sept sceaux, » 

' Et je vis au milieu du trône et des quatre Vivants, 
Et au milieu des Vieillards, 
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is. Liii, j. Un agnean dehtout, comme égorgé, 
Zcn. IV, 10. Ayant sept comes et sept yeux, 

— Qui sont les sept esprits de Dieu, 
Ençoyés sur toiite Ia terre. 

' Et il vint, et il prit (le livre) 
De Ia droite de celui qui était assis sur letrône. 

' Et lorsqull eut pris le livre, 
Les quatre Vivants et les vingt-quatre Vieillards 
Tombèrent devant TAgneau, 
Ayant chacun eithare 
Et coupes d'or pleines de parfums. 
— Ce sont les prières des saints. 

' Et ils chantaient cantique nouveau, disant: 
« Tu es digne de prendre le livre et d'en ouvrir les sceaux, 

Parce que tu as été égorgé, 
Et que tu a raclieté pour Dieu par ton sang, 
Des (hommes) de toute tribu, langue, peuple et nation ; 

"• Que tu as fait d'eux pour notre Dieu royaume et prêtres ; 
Et qu'ils règneront sur Ia terre. » 

" Et je vis, et j'entendis voix d'anges nombreux. 
Autour du trône, des quatres Vivants et des Vieillards ; 

Dn. VII, 10. Et leur nombre était 
Myriades de myriades et milliers de milliers, 

" Qui disaient à pleine voix : 
V, 6. « Digne est VAgnean égorgé, 

De prendre Ia puissance, et richesse, et sagesse, 
Et force, honneur, gloire et louange. » 

" Et toutes les créatures qui sont au ciei et sur Ia terre, 
Sous Ia terre et sur Ia mer. 
Et tous les êtres qui y sont (contenus), 
J e (les) entendis qui disaient : 

« A Celui qui est assis sur le trône et à TAgncau 
La louange, Thonneur, Ia gloire, 
Et Ia puissance pour les siècles des siècles. » 

" Et les quatre Vivants disaient; « Amen ». 
Et les Vieillards se prosternaient et adoraient. 

VI, ' Et je vis, quand TAgneau ouvrit un des sept sceaux, 
Et j'entendis un des quatre Vivants 
Qui disait comme voix de tonnerre : « Viens ». 

ZcH^ 1,8-;i, VI, s gj. jg (.'était un checai blanc; 
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Celui qui le montait avait un are; 
On lui donna une couronne, 
Et il partit (en) vainqueur, pour vaincre. 

" Et lorsqull ouvrit le deuxième sceau, 
J'entendis le second Vivant qui disait: « Viens. » 
Et s"avança un autre cheval, roax ; 
A celui qui le montait 
II íut donné d'ôter Ia paix de Ia terre, 
Et qu'on se tuât mutuellement ; 
Et lui fut donnée grande épée. 

" Et lorsqu'il ouvrit le troisième sceau, 
J'entendis le troisième Vivant qui disait: « Viens. » 
Et je vis, et c'était un checai noir ; 
Celui qui le montait avait balance à ia main ; 

"Et j'entendis comme voix, 
Au milieu des quatre Vivants, qui disait: 
« Une mesure de blé : un denier ; 
Trois raesures d'orge ; un denier ; 
A rhuile et au vin ne fais pas tort. » 

' Et lorsqu'il ouvrit le quatrième sceau, 
J'entendis Ia voix du quatrième Vivant qui disait: « Viens. » 
Et je vis, et c'était un cheval verdâtre, 
Et celui qui le montait, son nora est Mort; 
L'Eníer le suivait; 
Et pouvoir leuríut donné sur le quart de Ia terre, 
De tuer par épée, par famine. 
Par peste, et par les f anões de Ia terre. 

" Et lorsqu'il ouvrit le cinquième sceau, 
Je vis sous Tautel 
Les âmes de ceux qui furent égorgés pour Ia parole de Dieu 
Et pour le témoignage qu'ils avaient. 
Et ils criaient à pleine voix, disant: 
« Jusques à quand, Maítre saint et vrai, 
Tarderas-tu à faire jugement et vengeance de notre sang 
Sur les habitants de Ia terre ? » 
Et leur fut donnce à chacun robe blanche, 
Etil leur fut dit de se tenir tranqullles encore un peu de temps, 
En attendant que soient aussi au complet leurs coserviteurs et 

leurs frères 
Qui doivent être tués comme eux. 

Et jevis, lorsqu il ouvrit le sixième sceau]; 



588 APOCALYPSE DE JEAN, VI, 13-VII, 7 

Grand tremblement de terre arriva, 
Le soleil devint noir comme sac de crin, 
La lune devint toute comme sang, 

" Les éfoiles du ciei tombèrent sur Ia terre, 
Comme fignier laisse tomber ses fruits verts 
(Quand il est) secoué par grand vont. 

" Le ciei disparüt, comme livre qu^on roule, 
Toutes montagnes et lies furent poussées hors de leurs placas 

" Et les róis de Ia terre, les grands, les cliiliarques, 
Les riches, les forts, tous les esclaves et les libres 
Se cacherent dans les capernes et les rochers des montagnes. 

" Et ils dirent anx montagnes et anx rochers ; 
« Tomhez sur noas et dérobez-nous 
Aux regards de Celui qui est assis siir le trône. 
Et à Ia colère de TAgneau, 

" Parce qu'est arrivé le grand jourde leur colère-, 
Et qui pent subsister ? » 

VII, ' Après cela, je vis quatre anges 
Qui se tenaient aux quatre coins de Ia terre, 
Retenant les quatre venls de Ia terre, 
Pour qu'il ne souíflât point de vent sur Ia terre, 
Ni sur Ia mer ni sur aucun arbre. 

' Et je vis un autre ange qui montait d'oü le soleil se lève, 
Ayant sceau du Dieu vivant. 
Et il cria à pleine voix aux quatre anges 
Auxquels a été donné de faire tort à Ia terre et à Ia mer, ' disant: 
« Ne faites point tort à Ia terre, ni à Ia mer ni aux arbres, 

Kz. IX, 4-6. Avant que nous ayons marqiié les serviteurs de notre Dieu 
Sur leurs fronts. » 

* Et j'entendis le nombre des marques : 
Gentquarante-quatre mille marquês, 
De toutes les tribus des íils d'Isra51 : 

" De Ia tribu de Juda, douze mille marquês ; 
De Ia tribu de Ruben, douze mille ; 
De Ia tribu de Gad, douze mille ; 

° De Ia tribu d'Aser, douze mille ; 
De Ia tribu de Nephtali, douze mille ; 

De Ia tribu de Manassé, douze mille ; 
' De Ia tribu de Siméon, douze mille; 

De Ia tribu de Lévi, douze mille ; 

JOÊL. II, 3l. 

Is. XXXIV, 4. 

Is. II, 10, 19, 21. 

Os. X, 8. 

JOKI.. II, 2, 3l 
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Dé Ia tribu d'lssacliai', douze mille; 
' Dc Ia tribu de Zabulon, douze mille; 

De Ia tribu de Joseph, douze mille ; 
De Ia tribu de Benjamin, douze mille marquês. 

" Après cela, je vis. 
Et c'était grande foule, que nul ne pouvait compter, 
De toute nation, ettribus, peuples, langues, 
Qui se tenaient devant le trône et devant TAgneau, 
Vètus de robes blancbes, 
Etdes palmes dans leurs mains. 
Et ils criaient à pleine voix, disant: 

« La victoire (est) à nolre Dieu, 
Qui est assis sur le trône, 
Et à rAgneau. » 

" Et tous les anges se tenaient autour du trône, 
Des Vieillards et des quatre Vivants. 
Et ils tombèrent devant le trône, sur leurs faces, 
Et ils adorèrent Dieu, disant: 

« Amen. Louange, gloire, sagesse, 
Action de grâees, bonneur, puissance, force 
Soient à notre Dieu pour les siècles des siècles. Amen. » 

" Et Tun des Vieillards prit Ia parole, me disant: 
« Ceux-ci, qui sont vètus des robes blahches, 

Qui sont-ils, et d'oü viennent-ils? » 
" Et je lui dis : « Mon Seigneur, tu le sais. » 

Et il me dit : 
« Ge sont ceux qui arrivent de Ia grande tribulation; 

lis ont laoé leurs robes 
Et les ont blanchies dans le sang de TAgneau. gn. xlix, u. 

"Cest pourquoi ils sont devant le trône de Dieu; 
lis le servent jour et nuit en son temple; 
Et Celui qui est assis sur le trône habitera sur eux. 

" Ils nauront pias faim, ils nauront plus soif-, is. xux, lo. 
Le soleil ne les accablera pas ni aucune cbaleur; 

" Parce que TAgneau qui est au milieu du trône les fera 
pattre 

Ps. XXIII, 1-2. 
Is. XXV, 8. 

Et les condaira aux soarces d^eaux de Ia vie ; 
Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. » 

vni,'Et lorsqu'il eutouvert le septième sceau, 
II y eut silence au ciei environ une demi-heure. 
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' Et je vis les sept anges qul se tiennent devant Dleu ; 
Et leur furent données sept trompettes. 

'Et un autre ange vint, et il se tint à Tautel, ayant ütl encen- 
soir d'oi', et on lui donna beaucoup de parfutns pom* qu'il (les) don- 
nât aux prières des saints, sur l'autel d'or, qui est devant le trône. 
'Etlafumée des parfums monta avec les prières des saints, de Ia 
main de Tange devant Dieu. "Et l'ange prit I'encensoir, le remplit 
avecle feu de Tautel et jeta(ce feu) sur Ia terra ; etil y eut tonnerres, 
voix, éclairs et tremblement de terre. 

" Et les sept anges qui avaient les sept trompettes 
Se préparèrent à en sonner. 

'Et le premier sonna de Ia trompette, 
Et il y eut grêleet feu mèlés de sang 
Qui furent jelés sur Ia terre; 
Et le tiers de Ia terre fut bríilé, 
Letiers des arbres fut brúlé, 
Toute herbe verte fut brülée. 

"Et le second ange sonna de Ia trompette, 
Et une sorte de grande raontagne brúlante de feu 
Fut jetée dans Ia mer ; 
Et le tiers de Ia mer devint sang, 

'II mourut le tiers des créatures qui sont dans Ia mer, 
Celles qui ont vie, 
Le tiers des navires furent détruits. 

" Et le troisième ange sonna de Ia trompette, 
Et tomba du ciei une grande étoile, 
Brülant comme une torche ; 
Elle tomba sur le tiers des fleuves et sur les sources des eaux ; 

" — Le nom de Tétcile est Absinthe ; — 
Le tiers des eaux tournaen absinthe, 
Et beaucoup d'homme9 moururent de ces eaux, 
Parce qu'elles étaient devenues amères. 
"Et le quatrième ange sonna de Ia trompette. 

Et furent frappés letiers du soleil, 
Le tiers de Ia lune et le tiers des étoiles, 
Pour qu'ils fussent obscurcis du tiers, 
Quelejourne fnt point éclairé d'un tiers 
Ni Ia nuit pareillement. 

" Et je vi», 
Et j'entendis un fttgle qui volait au zénith 
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Et qui disait à pleine voix ; 
« Malheur, malheur, malheur aux habitants de Ia terre, 

Pour les autres coups de trompette 
Des trois anges qui (les)vont sonner ! » 

IX,' Et le cinquième ange sonna de Ia trompette, 
Et je yís une étoile qui du ciei tombait sur Ia terre, 
Et lui fut donnée Ia clef du puits de Tabime. 
Et elle ouvritle puits de Tabime; 
Et monta du puits fumée comme fumée rfegrand foar. 
Et le soleil fut obscurci ainsi que Tair par Ia fumée du puits. 

' Et de Ia fumée sortirent santerelles sur Ia terre, 
Et leur fut donné pouvoir 
Comme ont pouvoir les scorpions de Ia terre. 
Et il leur fut dit de ne point nuire à Therbe de Ia terre, ^ 
Ni à aucune verdure, à aucun arbre, 
Mais seulement aux hommes, 
Ceux qui n'ont pas Ia marque de Dieusur leurs fronts. 
Et il leur fut donné de ne pas les tuer, 
Mais de les tourmenter pendant cinq mois. 
La douleur qu'elles causent est comme douleur de scorpion, 
Quaud il pique un homme. 

" En ces jours-là les hommes cbercberont Ia mort. 
Et ils ne Ia trouveront pas; 
Ils désireront mourir, 
Et Ia mort s'enfuira d'eux. 

' Et les formes des sauterelles 
Etaient pareilles à celles de chevaux preparespour combat; 
(EUes avaient) sur leurs têtes comme des couronnes pareilles à 

de l or, 
Leurs faces étaient comme d'hommes. 
Elles avaient des cbeTeux comme cheveux de femmes, 
Et leurs dents étaient comme(dents) de lions , 
Elles avaient des poitrines comme cuirasse» de fer, 
Et le bruit de leurs ailes était comme brnit de nombreux 

ehars 
(Attelés)dechevaux,y«i coarent au combat, 

" Elles ont queues pareilles à celles des scorpions, et dards. 
Et dans leurs queues est leur pouvoir 
De nuire aux hommes pendam cinq mois. 

" Elles ont pour roi i'ange deTabime, 
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Dont le iiom hébreu est Abaddon, 
Etqiii en grec a pour nom Apollyon. 

" Le premiei' « Malheur ! » est passé : 
Voici venir encore deux« Malheur! » après cela. 

" Et le sixième ange sonna de Ia trompette. 
Et j'entendis une voix, 
(Venant) des cornes de Tautei d'or (qui est) devant Diou, 

" Qui disait au sixième ange pourvude Ia trompette : 
« Délie les quatre anges 
Qui sont liés sur le grand fleuve Euphrate. » 
Et furent déliés les quatre anges 
Qui étaient prêts pour Theure, le jour, lemois, Tannée, 
A tuer le tiers des hommes. 

" Et le nombre des corps de cavaliers était : 
Deux myriades de myriades. 
J'ai entendu leur nombre. 

" Et ainsi vis-je les chevaux dans Ia vision: 
Ceux qui les montaient 
Avaient cuirasses de íeu, d'hyacinthe et de souíre. 
Les têtes des chevaux sont comme tôtes de lions, 
Et de leur bouche il sort feu, íumée, soufre. 

" Par ces trois íléaux furent tués le tiers des hommes, 
Par le feu, Ia fumée, le soufre, qui sortent de leur bouche. 

"Car le pouvoir des chevaux est dans leurs bouches 
Et dans leurs queues. 
Leurs queues, en effet, sont pareilles à des serpents, 
Elles ont des têtes, et par ces (têtes) elles sont nuisibles. 

Et les autres hommes, 
Ceux qui n'avaient pas été tués par ces íléaux, 
Ne se repentirent point des oeuvres de leurs mains, 
Pour n'adorer pas les démons ni les idoles 

Dn. V, a3. D'or, d'argent, d'airain, de pierre, de bois, 
Ps. cxv, 4,7; Qui ne pencent çoir ni entendre ni marcher, 

cxxxv. i5 ij. s, .jg repentirent point de leurs meurtres, 

Ni de leurs maléfices, 
Ni de leur impudicité, ni de leurs larcins. 

X, ' Et je vis un autre ange vigoureux, qui descendait du ciei, 
Revêtu de nuée, Tarc-en-ciel sur Ia tête ; 
Sen visage était comme le soleil, 
Ses jambes comme colonnes de íeu. 
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II avail en sa main un petit livre ouvert. 
Et il mit sou pied droit sur Ia mer, 
Son pied gaúche sur Ia terre, '' 

' Et il cria à pleine voix, comme lion rugit. 
Et lorsqu'il cria, les sept tonnerres, de leurs voix, parlèrent. 

' Et lorsque les sept tonnerres eurent parlé, 
Jc me disposai àécrire ; 
Et j'entendis du ciei une voix qui disait : 
« Scelle ce qu'ont dit les sept tonnerres et ne Tecris pas. » Dn. vm, 26 

' Et Tange que j'avais vu se tenant sur Ia mer et sur Ia terre 
Leva sa main droite çers le ciei, 

® Et il jara par celui qui vit poiir les siècles des siècles, Dn. xn, 3. 
Qai a créé le ciei et ce qiíil contient, 
La terre et ce qu'elle contient^ Ps. cxlvi, 6. 
La mer et ce qu'elle contient, 
Qu'il n'jy aara pias délai, 
Mais que, dans les jours oü sonnera le septième ange, 
Lorsqu'il devra sonner de Ia trompette, 
S'accomplira le secret de Dieu, 
Comme il en a íait Tlieureuse annonce à ses serviíeiirs les pro- Am. m, j. 

phètes. 
" Et Ia voix que j'avais entendue du ciei, 

(Je Tentendis) de nouveau qui me parlait et disait ; 
« Va prendre le livre ouvert 
Dans Ia main de l'ange qui se tient sur Ia mer et sur Ia terre. » 

' Et je m'en aliai vers Tange, 
Lui disant de me donner le petit livre. 

Et il me dit: 
« Prends(-le) et » ez. 11,8 m 1-3. 
II te sera aigre au ventre, 
Mais en ta bouche il sera doux comme miei. » 
Et je pris le petit livre de la main de Tange et je Vavalai; 
Et il était dans ma bouche doux comme miei; 
Et quand je Teus mangé, j'eus aigreur au ventre. 

" Et Ton me dit : « II te faut de nouveau prophétiser 
Sur peuples, nations, langues et róis nombreux. » 

XI, ' Et me fut donné yone pareil à bâton, Ez. xl,3. 
Avec ces mots; « Lève-toi 
Et mesure le temple de Dieu, 
L'autel, et ceux qui y adorent. 

A. Loisy. — Les Livres du Nouveau Testament. 33 
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' Laisse en dehors le parvis extérieur du temple, 
Et ne le mesure pas, parce qQ'il a été donné aux Gentils, 
Et ils fouleront Ia ville sainte quarante-deux móis. 

' Et je donnerai à mes deux témoins 
De prophétiser durant douze cent-soixante jours, 
Revêtus de cilices. 

' Ce sont les deux olioiers et les deux candélabres 
Zch.iv,2-3,3-i4. Qni se tiennent deçant le Seigneur de Ia terre, 

' Et si quelquun veut leur fairedu mal, 
II Ro. I. loi ün feu sort de leur bouche et dévore leurs ennemis ; 

Et si quelqu'un veut leur faire du mal, 
Ainsi faut-il qu'il soit tué. 

° Ils ont le pouvoir de fermer le ciei, 
I Ro. xm, I. Afin q\i'ancnne plaie nJarrose les jours de icur prophétie; 
Ex. VII, ij; XI, Et ils ont pouvoir sur les eaux pour les changer en sang. 

Et de frapper Ia terre de tout fléau tant qu ils voudront, 
' Et quand ils auront accompli leur témoignage, 

Dn. vii, 3,7,21. La Bête qui monte de 1'abime fera guerre aoec eux, 
Les çaincra et les tuera. 

' Et leur cadavre sera sur Ia place de Ia grande ville, 
Gelle qui est appelée spirituellement Sodome et Egypte, 
Oü leur Seigneur aussi a été crucifié. 

" Et des gens de (teus) les peuples, Iribus, langues et uations 
Verront leur cadavre trois jours et demi, 
Et ils ne permettront pas que l'on dépose leurs cadavi-es ea tom- 

beau. 
Et les habitants de Ia terre se réjouiront à leur sujet, 
Ils se féliciteront et s'enverront muluellement présents, 
Parce que ces deux propliètes tourmentaient les habitants de Ia 

terre. 
" Et après les trois jours et demi, 

Ez. XXXVII,5,10 Un souffíe de pie (venu) de Dieu est entre en eux, 
Ils se sont mis sur leurs pieds, 
Et grande frayeur est tombée sur ceux qui les regardaient. 

" Et ils ont enteodu une grande voix {veaant)du ciei, 
Qui leur a dit :« Montee ici.» 
Et ils sont montes au ciei dans Ia nuée. 
Et leurs ennemis les ont regardés. 

" Et à cette heure, advint grand tremblement de terw, 
Le dixième de Ia ville tomba. 
Et il périt dans le tremblement sept niUle persotmes ; 
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Les autres furent eflfrayés, et ils donnèrent gloire au Dieu du ciei, 
" Le second « Malheur 1 » est passé ; 

Voici venir bientôt le troisième « Malheur! » 
" Et le septième ange sonna de Ia trompette ; 

Et il y eut grandes voix dans le ciei, qui dirent: 
« Le royaume du monde est devenu 
Celui de notre Seigneur et de son Christ, 
Et il règnera aux siècles des siècles. » 

" Et les vingt-quatre Vieillards 
Qui sont devant Dieu, assis sur leurs trônes, 
Tombèrent sur leurs faces et adorèrent Dieu, " disant : 

« Nous te rendons grâce, 
Seigneur Dieu tout-puissant, 
Qui est, qui fut. 
De ce que tu as saisi ta grande puissance 
Et que tu règnes. 

" Et les peuples se sont irrités, 
Et ta colère est venue, 
Ainsi que le temps pour les morts d'être jugés. 
Et de donner Ia rccompense à tes serviteurs les prophètes, 
Aux s lints et à ceux qui craignent ton nem, 
Aux petits et aux grands, 
Et de perdre ceux qui perdent Ia terre. » 

" Et s'ouvrit le temple de Dieu qui est dans le ciei, 
Et l arche de son alliance apparut dans son temple. 
Et il y eutéclairs, fracas de tonnerre, 
Tremblement de terre et grande grêle. 

XII, ' Et grand signe apparut dans le ciei: 
Une femme revêtue du soleil, 
Avec Ia lune sous ses pieds. 
Et sur satête couronne dedouze étoiles. 

' Etant grosse, 
Elle criait dans les douleurs 
Et Ia torture deVenfantement. 

' Et apparut autre signe dans le ciei: 
Cétait grand dragon fauve, 
Qui avait sept têtes et dix cornes. 
Et sur ses têtes sept diadèmes, 

' Et sa queue entrainait le tiers des étoiles du ciei, 
Et elle les jeta sur Ia terre. 

Is. LXVI, 5. 
MCH. IV, 10. 

DN. TII, J. 
DN. VIII, 10. 
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Et le Dragon se tint dcvant Ia lemme qui allait enfanter, 
Afln, lorsqu'elle enfanterait, d'avaler son enfant. 

" Et elle enfanta un üls, un mâle, 
Qui doit paítre toutes les nations avec bãlon de fer. 
Et son enfant fut ravi près de Dieu et vers son trône. 

° Et Ia femme s"enfuit au désert, 
üü elle a endroit préparé par Dieu, 
Afin qu'on Ty nourrisse douze cent soixante jours. 

' Et advint combat dans le ciei: 
Dx. X, i3, 21 Michaêl et ses anges étaient à combattre avec leDragon; 

'■ Et le Dragon combattait ainsi que ses anges, 
' Et il ne Temportèrent pas ; 
Et placa ne leur fut plus trouvée dans le ciei. 

üx. III, 1,14. ' Et lut précipité le grand Dragon, Tantique serpent, 
Zi:ii. III, 1-2. Qui est appelé rfía&Ze et (Saían, 

Quiégare le monde entier ; 
II fut précipité sur Ia terre, 
Et ses anges avec lui furent précipités. 

"Et j'entendis grande voix dans le ciei, qui disait: 
« Maintenant sont arrivés Ia victoiré, Ia puissance, 
Le règne de notre Dieu, 
Et le pouvoir de son Ghrist, 
Parce qu'a été précipité Taccusateur de nos frères, 
Qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit. 

" Et eux Tont vaincu par le sang de TAgneau 
Et par Ia parole de leur térnoignage, 
Et ils n'ont pas fait cas de leur vie, jusqu'à Ia mort, 

" Cest pourquoi réjouissez-vous, cieux, 
Et vous qui y habitez. 
Malheur à (vous), terre et mer, 
Parce que le diable est descendu chez vous, 
En grande colère, 
Sachant qu'il a peu de temps. » 

" Et quand le Dragon vit qu i! avait été précipité sur Ia terre, 
II poursuivit Ia femme qui avait enfantéie mâle. 

" Et furent données à Ia Femme les deux ailes du grand aigle, 
)x. Tii,2 ; XII, Pour qu'elle s'envolât au désert, ea son lieu, 

üü elle est nourrie un temps, deux temps et un demi-temps, 
A Técart du serpent. 

" Et le serpent lança de sa bouche, 
Derrière Ia Femme, de Teau comme torrent, 

Is. LXVl. 7. 
Ps. II, 9. 
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Pour Ia faire emporter par le courant ; 
Et Ia terre secourut Ia Femme, 
La terre ouvrit sa bouche et absorba le torrent 
Qu'avait lancé de sa bouche le Dragon. 

" Jít le dragon fut irrité contrela Femme, 
Et il s'en alia faire combat contre les autres de sa descendance, 
Ceux qui gardent les eommandements de Dieu 
Etqui ont le témoignage de Jésus. 
Et il se tint sur le sable de Ia mer. 

XIXI,' Et je vis monter de Ia mer une bête 
Qui avait dix cornes et sept têtes, 
Et sur ses cornes dix diadèmes, 
Sur ses têtes des noms de blasphème. 

' Et Ia bête que je vis était semblable à léopard, 
Ses pieds étaient comme (pieds) d'ours, 
Sa bouche comme bouche de Uon. 
Et le Dragon lui donna sa puissance, 
Son trône et grande autorité. 

' Et une de ses têtes était comme frappée à mort, 
Et sa blessure mortelle fut guérie. 
Et toute ia terre fut en admiration derrière Ia Bête, 
lis adorèrent le Dragon, 
Parce qu'il avait donné le pouvoir à Ia Bête, 
Et ils adorèrent Ia Bête, disant; 
« Qui est semblable à Ia Bête 
Et qui peut combattre avec elle ? » 

" Et lui fut donnée-&o«c/ie qui disait grandes choses et blas- 
phèmes ; 

Et lui fut donné de subsister quarante-deux mois. 
Et elle ouvrit sa bouche pour blasphèmes contre Dieu, 
Pour blasphémer són nom et son tabernaele, 
Et ceux qui habitent au tabernaele du ciei, 
Et lui íut donné de faire combat avec les saints 
Et dé les çaincre. 
Et lui fut donné pouvoir sur toute tribu, peuple, langue, nation. 
Et tous les habitants de Ia terre Tadorèrcnt, 
(Géüx) dont le nom n'est point écrit au livre de Ia vie 
De 1'Agneau immolé, depuis Ia fondation du monde. 

° Siquelquun a oreilles, qu'il entende. 
Si qnelqu'un est pour caplivilé, 
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En captipité il va; 
Si quelquun est pour être par Vépée tué, 
Celui-là sera par Vépée tué. 
Là est Ia patieiice et Ia foi des saints. 

" Et je vis une autre bête montant de Ia terre, 
Qui avait deux cornes pareilles à (celles) d'agneau 
Et qui parlait comme dragon. 
Et elle exerce tout le pouvoirde lapremière bête devant elle. 
Et elle fait que Ia terre et ses liabitants adorent Ia première bête 
Dont a été guérie lablessure mortelle. 
Et elle fait grands signes, 
Jusqu'à faire descendre feu du ciei sur Ia terre 
Devant les hommes. 

" Et elle sédúit les habitants de Ia terre 
Par les signes qu'il lui a été donné de faire devant Ia Bête, 
Disant aux liabitants de Ia terre de faire une image à Ia Bête, 
Qui a Ia plaie de Tépée et qui a vécu. 
Et lui a été donné de donner àme à Timage de Ia Bête, 
De façon que Timage de Ia Bête ait même Ia parole, 
Et de faire que toas ceux qni ríadoreraient pas Vimage de Ia 
Soient tués. Bête 

Et elle fait que tous, les petits et les grands, 
Les riches et les pauvres, les libres et les esclaves, 
Se mettent une marque à Ia main droite ou au front, 
Et que nul ne puisse acbeter ou vendre, s'il n'a Ia marque, 
Le nom de Ia Bête ou lè chifTre de son nom. 

" Là est Ia sagesse : 
Qui a sens calcule.le chifíre de Ia Bête ! 
Gar c'est chiftre d'homme ; 
Et son chiffre est six cent-soixante-six. 

XIV. ' Et je vis : et voici que TAgneau se tenait sur le mont 
Et avec lui cent quarante-quatre mille Sion, 
Qui ont son nom et le nom de son Père écrits sur leurs fronts. 

* Et j'entendis du ciei un bruit 
Comme bruit de grandes eaux 
Et comme bruit de puissant tonnerre. 
Et le bruit que j'entendis était comme de citbaristes 
Jouant de leurs cithares . 

' Et ils chantaiení comme cantiqne nonçean 
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Devant le trône, les quatre Vivants et les Vieillards. 
Et nul ne pouvait apprendre le cantique, 

Sinon les cent quaranle-quatre mille, 
Les rachetés de Ia terre. 

' Ge sont eux qui ne se sont point souillés aveç des femmes, 
Gar ils sont vierges. 
Ce sont eux qui suivent TAgneau partout oü il va. 
Ils ont été rachetés d'entre les hommes 
En prémices pour Dieu et pour TAgneau. 

' Et dans leur bouche ría pas été tronpé mensonge ; r». xxxn, 2. 
Ils sont immaculés. 

' Et je vis un autre ange qui volait au zénith, 
Ayant un évangile cternel, 
Pour Tannoncer sur les habitants de Ia terre, 
Sur toutenation, tribu, langue et peuple, 

' Disant à pleine voix : 
« Craignez Dieu etdonnez-lui gloire, 
Parce qu'est vcnue Tlieure de son jugement, 
Et adorez celui qui a fait le ciei, 
La lerre, Ia mer et les sources d'eaux.» 

' Et un autre ange, (en) second, suivait, disant : 
<< Elle est tombée, elle est tomhée, Babvlone Ia grande, 
Qui du fin [de Ia 1'ureur] de son impudieité 
Abreuoa toiites les nations. » 

" Et un autre ange, (en) troisième, les suivait, 
Disant à pleine voix : 
« Si quelqu'un adore Ia Bête et son image. 
Et prend Ia marque sur son front ou sa main, 

" Lui aussi boira da pmde Ia fureur de Dieu, 
Qai a été verse non mêlé dans Ia coape de-sn colère. 
Et il sera torture eivfeu et soufre 
Devant les anges et devant TAgncau. 

" Et lafumée de leur supplice monte anx siècles des siècles ; 
Et ils n'ont repôs ni jour ninuit, 
Ceux qui adorent Ia Bôte et son image, 
Et quiconque prend Ia marque de son nom. » 

" Là est Ia patience dessaints, 
Ceux qui gardent les commandements de Dieu et Ia foi de Jésus. 

" Et j'entendis du ciei voix qui disait : « Ecris : 
Heureux les morts qui désormais meurent dansle Seigneur ! » 

y». CXLVI, 6. 
Is. XXI, 9. 

DN. IV. 27. 
Jr. LI, 7-8. 

Ps. LXXV, 9. 
Is. LI, 17-22. 
JR. XXV, i5. 

Is. XXXIV, 10. 
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« Oui», dit rEsprit, « ils se reposeront de leurs peines, 
Car leurs ceuvres les suivent. » 

" Et je vis : et c'était nuée blanche, 
Us. Yii. i3. Et sur Ia nuée (quelqu'un) assis, semblable à fils d'homme, 

Ayant sur sa tête couronne d'or 
Et dans sa main faucille affilée. 

" Et un autre ange sortit du temple, 
Criant à pleine voix à celui qui était assis sur Ja nuée : 
(' Lance ta fancille et moissonne, 

Jofx. ir, i3. Parce que Vhenreest çenue demoissonner ; 
Parce qu'est sèche Ia moisson de Ia terre.» 

" Et celui qui était assis sur Ia nuée jeta sa faucille sur Ia terre, 
Et Ia terre fut moissonnée. 

" Et un autre. ange sortit du temple qui est au ciei, 
Ayant lui aussi faucille affilée. 

" Et un autre ange sortit de Tautel. 
Qui avait pouvoir sur le feu, 
Et il cria à pleine voix à celui qui avait Ia faucille affilée, disant: 
« Lance ta faucille affilée. 
Et vendange les raisins de Ia vigne de Ia terre, 
Parce que ses grappes sont müres. » 

" Et Tange jeta sa faucille sur Ia terre, 
Ilvendangea Ia vigne de Ia terre 
Etil jeta (Ia vendange) au grand pressoir de Ia colère de Dieu. 

JoFL. IV i3. le pressoir fut foulé hors Ia-ville, 
is. Lxm, 3. Etdusang sortit du pressoir jusqu'au mors des chevaux, 

A distance de seize cents stades. 

XV, * Et je vis au ciei un autre signe, grand et merveilleux : 
Sept anges ayant les sept derniers íléaux, 
Parce qu'y a son terme Ia colère de Dieu. 

' Et je vis comme mer de cristal mêl^e de feu. 
Et tous ceux qui avaient échappé victorieux à Ia Bôte, 
A son image et au chiífre de son nom, 
Se tenant sur Ia mer de cristal, avec les cithares de Dieu. 

' Et ils chantaient le cantique de Moise, le serviteur de Dieu, 
Et le cantique de TAgneau, disant: 
« Grandes et admirables sont tes ceuvres,' 
Seigneur Dieu, maitre de tout ; 
Justes et vraies sont tes çoies. 

Ex. XIV, 3i; XV, 
I. 

r 
Ps. CXI, 2 ; 

CXXXIX, 14. 
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Roí des nations. 
* Qui ne craindra, Seignear, xxxn, 4 

Et ne glorifiera ton noml p»- 
Car toi seul es saint. 
Tonles les nations oiendront, jii ^ 
Et elles se prosterneront deoant toi, lxxxvi 9 
Parce que tes jugements ont été manifestés. » 

" Et après cela je vis : 
Et s'ouvrit le temple du tabernacle de Talliance au ciei, 

" Et les septanges qui avaient les sept fléaux sortirent du temple, 
Vêtus de lin pur et brillant, 
Et ceints, à Ia poitrine, de ceintures d'or. 

' EtVun des quatre Vivants donna aux sept anges. 
Sept coupes d'or 
Remplies de Ia colère du Dieu qui vit aux siècles des siècles. 

" Et le temple fnt rempli de famée 
(Par reffet) de Ia gloire de Dieu et de sa puissance; j,, ^ 
Et nul ne pouvait entrer dans le temple, Kz. u. 
Que ne fussent accomplis les sept tléaux des sept anges-. i ko. vm, 10. 

XVI, ' Et j'entendis grande voix, qui du temple 
Disait aux sept anges ; 
« Allez verser les sept coupes de Ia colère de Dieu sur ia terre.» 

' Et le premier s'en alia verser sa coupe sur Ia terre: 
Et ily eut ulcère mauvais et pernicieux sur les hommes, 
Ceux qui avaient Ia marque de Ia Bête 
Et qui adoraient son image. 

" Et le second versa sa coupe sur Ia mer ; 
Et ily eut sang comme de mort, Ex. vh, lí-fsi. 
Et tous les êtres vivants moururent, qui étaient en Ia mer. 

* Et le troisième versa sa coupe sur les fleuves 
Et les sources des eaux: 
Et ce fut sang. 

' Et j'entendis Tange des eaux qui disait: ' . 
« Tu es juste, est, qui fnt, 
Saint, d'avoir porté ce jugement. 

' Parce qu'ils ont verse sang de saints et de prophètes. 
Tu leur as donné sang à boire : 
Cest ce qu'ils méritent. » 

' Et j'entendis Pautei qui disait: 
« Oui, Seigneur Dieu, maltre de tout, 
Vrais et justes sont tes jugements. » p®- 
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' Et le quatrième versa sa coupe sur le soleil: 
Et fut donné à celui-ci de brfiler les hommes au feu ; 

' Et les hommes íurentbrúlés de forte brúlure; 
lis blasphémèrent le nom de Dieu, 
Qui a le pouvoir sur ces fléaux, 
Et ils ne se repentirent point pour lui donner gloire. 

Et le cinqulème versa sa coupe sur le trône de Ia Bête : 
Ex. X, 21-23. Et le royaume de celle-ci fut enténébrê; 

lls se mordirent les lèvres de douleur, 
" Et ils blasphémèrent le Dieu du ciei 

A cause de leurs douleurs et de leurs ulcères, 
Etilsne se repentirent point de leurs ceuvres. 

" Et le sixième versa sa coupe sur le grand fleuve Euphrate : 
Ex. XV, 21. Et son lit deoint sec, 
Js. ni, I -13. Aün que füt préparée Ia veie aux róis du soleil levant. 

" Et je vis (sortir) de Ia bouche duDragon, 
De Ia bouche de Ia Bête et de Ia bouche du Pseudoprophète 
Trois esprits impurs, comme grenouilles. 

" Gar ce sont esprits de démons, faisant des signes, 
Qui vont aux róis de tout Tunivers, 
Afin de les rassembler pour le combat 
Du grand jour de Dieu maitre de tout. 

" « Voici que je viens comme un voleur : 
Heureux qui veille et garde ses vêtements, 
Pour ne point marcher nu 
Et qu'on ne voie pas sa honte! » 

" Et ils les rassemblèrent 
Au lieu qui est dit en hébreu Harmagédon, 

" Et le septième versa sa coupe sur Tatmosphère: 
Et sortit du temple grande voix venant du trône, 
Qui disait : « Cest fait. » 

" Et il y eut éclairs, fracas de tonnerres, 
Et il y eut grand trèmblement de terra, 

Dn. XII, I. Tel qa'il n'y aeait eu, depuis que rhomme était sar Ia terre, 
Tremblement aussi grand que celui-là. 

" Et Ia grande ville fut en trois morceaux, 
Et les villes des nations tombèrent. 

Et Ia grande Babyíone fut en souvenir devant Dieu, 
Jit XXV, i5. Pour lui donner Ia coupe du vin de Ia fureurde sa colère. 

Et toute ile s'enfuit, 
Et de montagnes onne trouvaplus. 
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Et une grêle grosse comme talents 
Descendait du ciei surles hommes. 
Et les hommes blasphémèrent Dieu pour le fléau de Ia grêle, 
Parce que le fléau en était três grand. 

XVII,' Et vint un des sept anges qui avaient les sept coupes, 
Et il me parla, disant: 
« Viens, que je te montre lejugement dela grande Prostituée 
Qui est assise sur d'abondantes eaax, 
Avec laquelle onl forniquéles róis de Ia ierre. 
Et se sont enivrés les habitants de Ia terre, 
Du vin de sa fornication. » 
Et ilm'emporta vers un désert, en extase. 

Et je vis une femme assise sur bête écarlate, 
Remplie de noms de blasphème, 
Ayant sept têtes et dix cornes. 
Et Ia femme était revôtue de pourpre et d'écarlate, 
Toute brillante d'or, de pierres précieuses et do perles ; 
Elle avait en sa main une conpe d'or 
Remplie d'abominations, et des souillures de sa fornication. 
Et sur son front un nem écrit, mystère : 
« Rabylone Ia grande, 
La mère des impudicités 
Et des abominations de Ia terre. » 
Et je vis Ia femme ivre du sang des saints. 
Et du sang des martyrs de Jésus. 

Et je fus grandement étonné de Ia vcir (ainsi). 
Et Tange me dit ; « Pourquoi fétonner ? 
Je vais te dire le secret de Ia Femme et der Ia Bête qui Ia porte, 
Qui a les sept têtes et les dix cornes. 

' La Bête que tu as vue a été, et elle n'est plus, 
Elle doit remonter de Tablme, 
Et à perdition elle va. 
Et seront étonnés les habilants de Ia terre, 
Dont le nom n'est pas écrit au livre de Ia çie 
Depuis Ia fondation du monde, 
En voyant que Ia Bête fut, qu'elle n'est plus, et que Ia voilà, 

" Là (vaut) Tintelligence qui a sagesse ! 
Les sept têtes sont sept montagnes 
Sur lesquelles Ia Femme est assise; 
Et ce sont sept róis. 
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" Cinq sont tombés, 
L'un existe, 
L'autre n'est pas venu encore, 
Et, quand il viendra, il doit peu demeurer.v 

" Et Ia Bête qui a été et qui n'est plus, 
Elle-même est le huitième, 
Tout en étant des sept, 
Et à perdition elle va. 

Dx. vn, 24. " Et les dix cornes que tu as vues sont dix róis 
Qui n'ont pas pris encore de royauté, 
Mais ils prendront pouvoir comme róis, une heure (durant"), avec 

Ia Bôle. 
" Ceux-ci ont même dessein, f 

IIs donnent leur force et (leur) pouvoir à Ia Bôte. 
'* Eux contre TAgneau combattront, 

Et TAgneau les vaincra," 
Dt X, I-. Parce qu'ii est sei^near des seignenrs et roi des róis, 
i)x. II, 4:- Et ceux qui sont avec lui sont appelés élus et fldèles. » 

Et il me dit: « Les eaux que tu as vues, 
Oü est assise Ia Prostituée, 
Sont peuples et foules, natiõns et langues. 

" Et les dix cornes que tu as vues, et Ia Bêtft, 
lis prendront en haine Ia Prostituée, 
Ils Ia feront deserte et nue, 
Ils mangeront ses chairs, 
Et ils Ia brüleront au feu. 

" Car Dieu a mis en leurs coeurs d'exécuter son dessein, 
D'exécuter un seul dessein. 
Et de donner leu-r royauté à Ia Bòte, 
Jusqu'à ce que soient accomplies les paroles de Dieu. 

" Et Ia Femme que tu as vue, c'est Ia grande ville 
Qui a royauté sur les róis de Ia terre. » 

xviii,' Et après cela, je vis un autre ange qui descendait du ciei, 
Ayant grand pouvoir ; 
Et Ia terre fut éclairée de sa splendeur. 

' Et 11 cria de voix forte, disant : 
XIV, 8. « Elle est tomhée, elle est tombée, Babylone Ia grande, 
is. xxxiv, II, 14. Et elle est devenue habitacle de démons, 

Repaire de tous esprits impurs, 
Repaire de tous oiseaux impurs et détestés, 
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' Parce que dn ein [de Ia lüreur] de sa fornication 
Ont bu toutes les nations, 
Que les róis de Ia terre açec elle ont forniqiié 
Et que les marchands de Ia terre par les ressources de son luxe 

se sont enrichis. » 
' Et j'entendis du ciei une autre voix disant ; 

« SoHez-en rnon peuple, 
Pour que vous ne participiez point à ses péchés 
Et que de ses íléaux vous ne receviez rien; 

' Parce que ses péelics se sont amoncelés jiisqu'aa ciei, 
Et que Dieu s'est souvenu de ses iniquités. 

" Rayez-la comine elle-mêine a payé, 
Et faites-lui double de ce qu'elle a fait; 
Dans Ia coupe oü elle a versé à boire, versez-lui double ; 
Autant elle a étalé de gloire et de luxe, 
Autant donnez-lui tourment et afüiction. 

Parce qu'elle dit en son ccear : 
« Je siège en reine, 
Jenesuis pas çeaoe. 
Et deuil point ne connaltrai. » 
Pour cela, en nnJour çiendront ses íléaux, 
Peste, deuil, lamine, 
Et en feu elle sera brúlée, 
Parce que fort est Seigneur Dieu, qui l'a jugée. 

"Et ils pleureront et se lanienteront sur elle, les róis de Ia 
Qui avec elle ont forniqué et mené vie joyeuse, terre 
Lorsqu'ils verront Ia fumée de son embrasement, 
Se tenant à distance par crainte de son tourment, (et) disant : 
« Malheur ! malheur à toi, grande ville, 
Babylone, Ia ville forte, 
Pai'ce qu'en une heure est venu ton jugement ! » 

" Et les marchands de Ia terre plearent et se désolent sur 
elle, 

Parce que, leur marchandise, nul ne Tachètera plus ; 
Marchandise d'or, argent, pierres précieuses et perles, 
De byssus, pourpre et écarlate, 
Tous bois de thuya, tous objets d'ivoire, 
Et tous ouvrages en bois précieux, 
En airain, en fer et en marbre, 
Ginnamome, amome, parfums, essence paríumée et encens, 
Vin et liuile, farine et blé, 

XVII, a. 

Ju. LI, 4"* 

Gn. XVIII, 2oai. 

JH. LI, (). 
Jii. L, i5, ar). 

Is. XLVII, 7-S. 
ÍS. XLVII, 9. 
Jit. L, Ia, 34- 
Ez. XXVI, 16. 
XVII, 3 ;xyiil,3. 

Ez. XXVI, ij. 
Is. XXVI, i. 
Ez. XXVII,3f,33. 

Ez. XXVII, 12, i3, 



Ez. xxvii, i3. 

XVIII, II. 

Ez. XXVII, aj-29. 

Ez. XXVII, 3o-34, 
36. 

JR. LI, 63-64- 

Ez. XXVI, i3. 
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Gros bétail et moutons, chevaux, chars, esclaves, 
Et cies d'hommes. 

" Et les fruits que désirait ton âme s'en sont allés d'avec toi; 
Tout lustre et tout clinquant sont perdus pour toi, 
Et jamais plus on ne les trouvera. 

" Les marchands de (tout) cela, qui se sont enrichis par elle, 
Se tiendront à distance par Ia crainte de son tourment, 
Pleuranl et se lamentant, "en disant : 
« Mallieur! malheur, à Ia grande ville, 
Qui était revôtue de byssus, de pourpre et d'écarlate, 
Dorée d'or, de pierre précieiise et de perie, 

"Parce qu'en une heure a été anéantie si grande richesse! 
Tout pilote et tout caboteur, 

Les matelots et ious cenx qui travaillent Ia mer 
Se tiennent à distance " et crient, 
Voyant Ia futnée de son incendie, en disant: 
« Qaelle (pillé) était pareille à Ia grande ville ? » 

"Et ils jettent de Ia poussière snr lenrs têtes, 
Et ils crient, pleurant et se lamentant, et disant: 
« Malheur ! malheur à Ia grande ville 
Oii se sont enrichis tous ceux qui avaient les vaisseaux en Ia mer, 
Parce qu'en une heure a été anéantie son opulence ! 

Réjouis-toi à son sujet, ciei, 
Et (vous) saints, apôtres et prophètes, 
Parce que Dieu vous a vengés d'eUe ! 

" Et un ange vigoureux prit une pierre pareille à grosso 
meule, 

Et il IaJeta dans Ia mer en disant: 
'( Ainsi sera d'un coup précipitée 
Babjylone Ia grande ville 
Et jamais plus ne se trowera, 

" Kt poix de citharistes et chanteurs, 
Joueurs de ílúte et joueurs de trompette 
Jamais plus ne sera entendue ches toi', 
Ni aucun artisan d'aucun art, 

- Jamais plus ne se trouvera chez toi ; 
Ni aucun brait de meule y 
Jamais plüs'ne seraentendu chez toi; 

" Ni lumière de lampe 
Jamais plus ne paraítra chez toi; 
Ni çoix de fiancé et de fiancée 
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Jamais plus ne sera entendue chez toi. 
Parce que tes marchands étaient les princes de Ia terre; 

Parce que par ta magie ont été égarées toutesles nations ; 
' Et en elle a été trouvé sang des prophètes et des saints 

Et de tous ceux qiii ont été égorgés sur Ia terre. » 

XIX,' Après cela, j'entendis comme grand bruit 
De íoule nombreuse dans le ciei, qui disaient: 

« Alleluia 1 
Le salut, Ia gloire, Ia force sont à notre Dieu 
Parce que orais et justes sont ses jugements; 
Parce qu'il a jugé Ia grande Prostituée 
Qui a corrompu Ia terre avec sa prostitution, 
Et il a vengé sur elle le sang de ses serviteurs. » 

' Et une seconde fois ils dirent: 
« Alleluia! 

Parce que sa jurtiée monte pour lessiècles des siècles. » 
Et se prosternèrent les vingt-quatre Vieillards 
Et les quatre Vivants, 
Et ils adorèrent Dieu qui estassis sur le trône, disant: 
« Amen, Alleluia! » 

" Et une voix sortit du trône, qui disait: 
« Louez notre Dieu, (voas) tous ses serviteurs, 
(Vous) qui le craignez, peiits et grands. » 

° Et j'entendis comme bruit de foule nombreuse, 
Comme bruit de grandes eaux, 
Comme bruit de puissants tonnerres, qui disaient; 

« Alleluia 1 
Car est devenu roi Seigneur Dieu, maitre de tout. 
Réjouissons-nous et exultons. 
Et donnons-lui gloire, 
Parce que sont arrivées les noces de TAgnean. 
Et que sa femme s'est préparée, 
Et qu'iL lui a été donné de se revêtir 
De byssus brillant (et) pur. » 
Car le byssus, ce sont les bonnes oeuvres des saints, 

° Et 11 me dit : « Ecris: 
Heureux ceux qui sont invités au festin des noces de rAgneuu! » 
Et il me dit: « Ce sont les véridiques paroles de Dieu. » 
Et je tombai à ses pieds pour l adorer. 
Et il me dit: « Ne le fais pas! 

ís. XXIII, S. 
NH. III, 4. 

JR. LI, 49. 

Ps. CIV, I. 

XVI 7, 

Is. XXXIV, I 

Fs. cvi, 48. 

Ps. xxii,24;cxv 
i3. 

GXXXIV, I, 
OXXXV, I. 

Ps. xciii, I ; 
CXVIU, 24- 
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Je suis ton compagnon de service 
El(celui) de tes frères qui ont le témoignage de Jesus. 
A Dieu ton adoration.» 
Carie témoignage de Jésus, c'est Tesprit de Ia prophélie. 

Is. XI, 4- 
III, 14. 
I, 14 ; II, 18. 
II, 17 ; III, 12. 
Is. LXIlI,'I-2. 
JN. I, I. 

1, 16; 11, 12. 
is. XI, 4; Lxiii, 

3. 
II, 9. 

XVII, 14. 

Vil. xxxix, 4, \'^ 
20. 

" Et je vis le ciei ouverl: 
Et voici un cheval blanc ; 
Celui qui le monte s'appelle Fidèle et Véridique, 
Acec justice il juge et combat. 
Ses yeux (sont) flainme de feu. 
Et sur Ia tête 11 porte plusieurs diadèmes; 
11 a nom écrit que nul ne connait, si ce n'est lui; 
II est revêtu d'un manteau teint de sang. 
Et son nom se dit; le Logos de Dieu. 
Et les armées qui sont au ciei 
Le suivaient sur des chevaux blancs, 
Vêtues de byssus blanc (et) pur. 

" Et de sa bouche sort une épée aííilée, 
Afin qu'il en frappe les nations ; 
Lui-même les pattra avec bâton de fer. 
Et c'est lui qui foule le pressoir du vin 
(Gelai) de Ia fureur de Ia colère de Dieu maítre de tout. 
Et il a sur son manteau et sur sa cuisse un nom écrit : 
« Roí des róis et seigneur des seigneurs. » 

" Et je vis un ange qui se tenait dans le soleil, 
Et il cria à pleine voix, 
Disant à toas les oiseaux qui colent au zénith: 
« Venez, rassemblez-çoiis au grand festin de Dieu, 
Afin que vous mangiez chairs de róis, 
Chairs de chiliarques, chairs de çaillanis, 
Chairs de cheçaux et de leurs cg,paliers, 
Chairs de tous, libres et esclaves, petits et grands. » 

" Et je vis Ia Bête, les róis de Ia terre et leurs armées 
Rassemblées pour livrer Ia bataille • 
A celui qui monte le cheval et à son armée. 
Et fut prise Ia Bête, etavec eile le Pseudoprophète, 
Qui faisait devant elle les signes 
Par lesquels il a séduit ceux qui ont pris Ia marque de Ia Bête 
Et ceux qui adorent son image. 
"Vivantsils furent jetés tous deux dans le lac du feu, embrasé 

de soufre, 
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" I'.t les autrcs lurent tués par Tépée de celui qui monte le 
cheval, 

(L'ópée) qui sort de sa bouche ; 
Et tons les oiseaux se rassasièrent de leurs chairs. Ez.xxxix i 

XX, ' Et je vis un ange qui descendait du ciei, 
Ayantla clefde Tabline 
Et une grande chaine à Ia main. 

' Et il saisit le Dragon, 
Lanlique serpení, qui est le diable et Satan. m,, 9. 
Et il le lia pour mille ans. 

^ Et il le jeta dans Tabime, 
Qu'il ferma et scella sur lui, 
Pourqu'il ne séduisit plus les nations 
Avant Ia fin des mille ans. 
Après cela il faut qu'il soit lâclié un peu de temps. 

* Et je vis des trônes ; ils s 'y assirent, Dx. vn.g.as 
El (poiwoir de) jugement leur fat donné: 
Et (c'étaient) les âmes de ceux qui ont été décapités 
Pour le témoignage de Jésus, 
Et pour Ia parole de Dieu, - 
Ceux qui n'ont point adore Ia Bête ni son image, 
Et qui n'ont pas pris Ia marque sur leur front ni sur leur main, 
Ils devinrent vivants et régnèrent avec le Christ duranl 

mille ans. 
Les autres morls ne revécurent pas avant Ia fin des mille ans. 
Cest Ia première rcsurrection. 

'Heureux etsaintqui a parten Ia première résurrection! 
Sur eux Ia seconde mortn'a pas pouvoir; 
Mais ils seront prctres de Dieu etdu Christ, 
Et ils règneront avec luidurant les mille ans. 

'Et lorsque seront finis les mille ans, 
Satan sera làclié de sa prison, 
Mlsortira pourscduire les nations, 
{CcWcs) qvã sonl au qualre coins de Ia lerre, Goget Magog, 
A fin de les rassembler pourle combat, xxxvm, a 
Eu aussi grand nombre que le sable de Ia mer. 
Kt ils montèrent au centre de Ia terre, ^ 
Ils enlourèrent le campdes saints et Ia ville aimée ; 
Et descendit du ciei un feu qui les dépora. j., xxxvm 
Et le diable qui les séduisait xxxix, ü. 

A. Loisy. — I^es Livres du Nouireaii Teslament, 89 
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DN. VII, 9. 
Ps. cxiv, 3, 7. 
Ps. XXXVII, 36. 

DN. VII, 10. 
U?., 5 ; XIII, 8; 

«VII, 8. 

Dn. xii, I. 

Is.lxv,i;;lxvi, 
. 22. 

Is. LII, I. 

Is. LXI, 10- 

Tíxxvii, ai; 
u, 8. 

^B.xxxi, 33. 

If. XXV, 8. 
Is. XXV, 10. 

Is. XLIII, 18, 19. 

Fut jeté dans le lac de feu et de soufre 
Oú étaient Ia Bôte et le Pseudopropliète ; 
Ils (j) seront tortures jour et nait aux siècles des siècles. 

" Etje vis un grand trône blanc, et celiii qiiij' était assits, 
A Vaspect diiquel s'enfairenl Ia terre et le ciei, 
Et place ne se trouva point ponreux. 

' Etje vis les mortS, les grands et les pelits, 
Qai se tenaient dèvant le trône ; 
Et des livres fiirent ouverts. 
Et un autre livre fut ouvert, qui est (celui)de Ia vie. 
Etles niorts íurent jugés d'après ce qui était écrit dans les livres, 
Selonleurs oeuvres. 

" La mer donna les morts qu'ellecontenait, 
La Mort etrEiifer donnèrentles morts qu'ils avaient; 
Et ils furent jugés chacun selon ses ceuvres. 

* El Ia Mort et TEnfer furent jetés dans le lac du feu. 
— Cest Ia seconde mort, le lac du feu. — 

" Et qniconque ne fut point trouvé inscrit au livre de Ia vie 
Fut jeté dans le lac dtí feu. 

XXI,' Et je vis ciei noiiveau et terre noiivelle, 
Gar le premier ciei et Ia première terre ont disparu, 
Et Ia mer n'estplus. 

* Jítla cité sainte, Jérusalem nouvelle, je (Ia) vis 
Qui deseendait du ciei, (d'auprès) de Dieu, 
Prêle comrne époiisée parée pour soo ópoux. 

'Et j'entendis grande voix (qui venait) du trône, disant : 
« Voici le íabernaele de Dieu parmi les liommes; 
II habitera avec eux, 
Et ils seront son peiiple ; 
Etlui-môme, Dieu, sera aveceax, 

* II essuiera toute larine de leurs yeux. 
Et Ia mort ne sera plus ; 
Ni deail, ni cri, ni souffrance il n'y aura plus ; 
Caries choses premières ont disparu.» 

'Et celui qui était assis sur le trône dit : ^ 
« Voici que je fais tout nouveau ». 
Et il medit:« Ecris que ces paroles sont sürcs et véridiques. » 

' Et il me dit: « [Cest lait.] 
Je suis Talpha et Toméga, 
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Le commencement et Ia fin, 
Moi, à qui est altere je donnerai 
De Ia source de Veaii de.la vie poiir rien. 
Lc vainqueur héritera cela ; 
Jelai serai Dien, II Sm. VII, 14. 

Is. Lv, I; Zcii. 
XIV, 8. 

Et il me sera fih. 
* Quant aux lâches, aux incroyants etaux fouillés, 

Aux meurti-iers, aux lornicateurs et aux sorciers, 
Aux idolatres et à tous les menteurs, 
Leur part est au lac brúlant de feu et de soufre : 

_Ce qui est Ia seconde mort. 
'Et vint undes sept arges. 

De ceux qui avaient les sept coupes remplies des sept derniers 

Et il me parla, disant: 
« Viens, que je te montre Ia flancée, Ia femme de TAgnean ». 

^Et il memporta en extase sur une montagne grande et haiite, ez. xl, 2. 
Et il me montra Za sainte, Jérusalem, xxi, a. 
Qui descendait du ciei, (d'auprès)de Dieu, 
Ayant Ia splendeur de Dieu. is. lx, 1-2. 

Son éclat est semblable à (celui) de pierre précieuse, 
(]omme pierre dejaspe cristallin. 
i lile a un mur grand et haut, 
Elle a douze portes, et sur les portes douze anges. 
Et des Tioms gravés, Ez. xlvui,3i-35. 
Qui sont ceux des douze tribus des fils d'Israel. 
A Vorient trois portes ; 
An nord, trois portes-, 
An sud, trois portes ; 
A 1'occident trois portes. 

"Et le mur de Ia ville a douze pierres de fondation, 
Sui' lesquellcs sont douze noms, 
(Ceux) des douze apôtres de TAgneau. 

"Et celui qui me parlait avait (comme) mesureun jonc d'or, 
Pour mesurer Ia ville, ses portes et son mur. 
Et Ia ville esten earré, lí/. xi.vni, ib 
Sa longueur est égale à sa largeur. 
Et il mesura Ia ville avec le jonc : douze millestades. 
La longueur. Ia lai-geur. Ia hauteur sont égales. 
Et il mesura son mur ; 
C.ent quarante-quatre coudées; 

íléaux, 
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IS. LIV, 11-12. 

IS. LX, 19 20. 

Is. LX.3. 
S. LX, II. 
S. LX, 5. 

ÍS. LII, l. 

XX, i5. 

Ez. XLVII, I- 

Zcii. XIV, II, 

Mcsure d'liomme, quiosl (mcsurc) d'angc. 
"Et le soubassement de son murest de jaspe, 

Et Ia ville est d'or pur semblable à cristalpur. 
" Les dalles de fondation du mur de Ia AÚlle sont ornes de toute 

pierre préciense : 
La première est jaspe; Ia deuxième, saphir ; 
La troisième, caleédoine ; Ia quatiièmc émeraude : • 

™ La ciiiquième, sardoine; Ia sixième, sardion; 
La septièmc,chrysolithe ; Ia huitième béryl; 
La neuvième, topaze; Ia dixième ehryso^rase ; 
La oiizième, hyacinlhe; Ia douzicme, améthysle. 

" Et les douze portes sont douze perles ; 
Chacune des portes est d'unc seule perle; 
Et Ia rue de Ia ville est pr, pur comme cristal transparent. 

" Et je n'y vis pas de temple, 
Car le Seigneur, Dieii maitre de tout, 
Est son temple, 
Ainsi que TAgneau. 

" Et Ia ville n'a pas besoin du soleil 
Ni de Ia lane j)our qu'ils Véclairent; 
Car Ia gloire de Dieii Villamine, 
Et son flambeau est TAgneau. 

" Et les nalions marcheront à sa Inmière ; 
Les róis de Ia terre y apporieront leur magnificence. 
El ses portes ne se Jerrneront point de joiir ; 
Car il n'y aura pas là de nuit. 

" Et on y apporiera Ia magnijicence et riionneur des na- 
lions, 

" II n'j' entrera rien d impiir, 
Ni quiconque commet abomination et mensonge, 
Mais ceiixqiiisontinscrits aii livre de çieàc. rAgneau. 

XXII,' Et il me montra un fleuve d'eau de çie, brillant comme cristal, 
Qiii sortait du trone de Dieu et de TyXgneau, 

' Au milieu de sa rue. 
El de chaque côie du Jleupe, arbre de çie, 
Portant douze fruits, 
Donnant chaque mois son frnit ; 
Et les feuilles de Tarbre sont pour guérison des Gcntils. 

' Pliis rien ne sera désormais anathènie. 
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Et le trône de Dieu et de TAgneau y será, 
Et ses serviteurs lui feront service, 
Ils çerront sa face, 
Et son nom sera sui- leurs fronts. 
Et il n'y aura plus de niiit; 
Ils n'auront plus besoin de luinière de flarnbeau ni de lainière de 

soleil. 
Parce que Seigneiir Dieu luira sur cux, 
Et ils règaeront aux siècles des sièoles. 

' Et il me dit ; 
« Ces paroles sont súi'cs cl véridiques, 

El le Seigneur, le Dieu des esprits des prophètes, 
A cnvoyé son ange montrer à ses serviteurs 
Ce qui doit arriver bientôl. 

' lít voici que je viens bientôt. , 
Heui-eux qui garde les paroles de Ia prophétie de ce livre ! » 

"Et c'est moi, Jean, qui ai vu et enteiidu cela. 
Et lorsque j'eus' entendu et vu, 
Je tombai pour me prosterner aux pieds de l'ange 
Qui ine montrait cela. 
Et il me dit : « Ne le Cais pas ! 
Je suis ton compagnon de service et (celui) de tes frères les pro- 

1 phètoi. 
El de ceux qui gardent les paroles de ee livre. 
A Dieu ton adoration. » 

Et il me dit : 
« Ne scelle pas les paroles de Ia prophétie de ce livre , 
Car le temps est proclie. 

' Qui mal íait mal fasse encore. 
Et que le sala se salisse encore. 
Que le juste fasse justice encore, 
Et que le saintse sanctifie encore. 
Voici que je viens bientôt. 
Et ma recompense avec moi, 
Pour rendre à chacun selon qu'est son oeiivre. 

" Je suis Talplia et Tomega, 
Le premier et le dernier, 
Le commencement et Ia fin. 

Heureux ceux qui lavent leurs vêlemenls, 
Pour que leur soit droit sur Tarbre de Ia vie, 
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Et que par les portes ils entrent dans Ia ville ! 
Dehors les chiens et les sorciers, 
Les fornicateurs, les meurtriers et les idolâtres, 
Et quiconque aime et commet le mensonge. 

" Moi Jésus, j'ai envoyé mon ange 
Vous attester cela dans les commuiiautés. 
Je suis Ia soache et Ia gent de David, 
L'étoile brillante du matin. » 

" Et TEspritetla Fiancéedisent: « Viens ! » 
Et que celui qui entend dise : « Viens ! » 
Que celui qui est altéré çienne, 
Qui veut prenne eaii de vie pour rien. » 

" J'atteste, moi, à quiconque entend les paroles de Ia prophé- 
tie de ce livre : 

Si quelqu'un y fait addition, 
Dieu luiadjoindra tous les fléaux qui sont écrits en ce livre ; 
Si quelqu'un fait retranohement aux paroles du livre de cette 

prophétie, 
Dieu (lui) retranchera sa part de Tarbre de vie et de Ia ville 

sainte, qui sont décrits en ce livre. 
" Celui qui atteste cela dit; 

'« Oui, je viens bientôt. » 
— Amen. Viens, Seigneur Jésus ! 

" La grâce du Seigneur Jésus soit avec les saints. Amen, 

V 
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No; ic-H 

Tel qu'il nous a été transmis par Ia tradition, le quatriènie évangile 
n'accuse pas de division régulière, d'après un plan conçu d'avance et métho- 
diqueinent rempli. On y peat néaumoins disliiiguer deux parties, dont Ia 
première (i-xii) a pour objet Ia nianifcstation du Christ, Logos incarné, 
dfivant le peuple juif en Galilée et en Judée, Ia seconde (xii(-xxi)le couron- 
nement de cette nianifestation par les discours après Ia cène, pai- Ia pas- 
sion et Ia résurrection de Jesus. Quoique Ia passion soit un falt public, il 
est permis de dire que Ia secoiide partie est Ia révélation directe et déíi- 
nitive du Christ aux siens. puisque les instruetions de Ia cène s'adressent 
aux discipJes seuls, que le récit de Ia passion est plulòt une interprétation 
théologique etmystiquedu faif, pour l usage des croyants, qu'nne descrip- 
tion historique, et que le Christ ressuscité ne se montre qu'à ses íidèles. 
La préoecupation apologclique et poléniiquc est plus sensihle dans Ia 
première parlie, oüle Christ dispute avec ses ennemis pour les confondre ; 
Ia seconde-partie, oü Jésus console et instniit ses amis, est plus pureraent 
didactique. 

I. Le prologue, façon de discours rythnié, expose d'abord en forme de 
propositions généraleset abstraites lesujet du livre: manifestationterrestre 
du Logos divin, pensée-parole, luniière-vie, que íes ténèbres, leshommes 
livrés à Satan, n'ont pas comprise' (i, i-5). Les niènies idées reviennent 
ensuite (i, (I-18) sous forme concrète, le témoignage de Jean-Baptiste s'y 
interjetant, peur aboutir à Ia définition de l iucarnation et de ses consé- 
quences. La relation expresse du témoignage, en deux scènes (i, 19-28 ; 
29-34), qui elles-mênies se dédoublent (;, 19-23, 24"28, 29-3i, 32-34), ^t Tac- 
cession des premiers disciplcs, en quatre petits tableaux (i, 35-39, 4o-4^, 
43, 44"50' ®onl les préliminaires de Ia manifestation du Christ. Mais il 
parait, dès rabord.évideut, que le prologue a été surchargé de tout ce qui 
regarde Jean-Baptiste (i, 6-8, lõ), et qu'il a existé originaircment comme 
une sorte d'ode au Logos incarné, logiquement construite, exactement 
rythmée (i, i-5, 9-i3, 14-17 ; lesmots : «à ceux qui croient en sonnom »sont 
surchargé explicative dans i, 12 ; de mème : « et nous avons vu ,sa gloire. 
gloire comme celle qu'un íils unique tient de son père », dans i, 14; «et 
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grâcepour gràce » dans i, i6 ; puis x, i8. Dans i, i'3, on lit coniinunément: 
« Qui... sontnés»). L'ode au Logos esl d'ailleurs eii étroit rapport avec 
les doclrines de Tévangile dans cerlains récits et discours fondainentaux, 
en vup desquels elle parait avoir été écrite, et Ia place qu'elle occnpe en 
tête du livre est celle qui lui revient naturellenient. Mais rintriision des 
propos concernant Jean (i, 6-8, i5) accuse une préoccupation par laquelle 
s'explique aussi Ia relation du témoig-nage (i, 19-34) : le lout a été cons- 
Iruit avec les éléments de Ia tradition synoptique concernant Jean et le 
baptôme de Jésus, librement inlerprétés, et Ton a voulu par là rejoindre 
les preniiers évangiles, au plus grand avanlagedela poléaiique ciiréticnne 
contre le judaisme. 

A cerlaines gaucheries de Ia rédaction Ton peut reconnaitre, au moins 
avec probabilité, (jue les récits de vocation (i, 35-5i) élaient originairc- 
mcnt localisés en Galilée et que le niême rédacteur les a rattachés artifi- 
ciellement (par Ia répétition du ténioignage dans i, 35-36) à ce qu'il a 
voulu dire de Jean-Baptiste, les retouchant, autanl que besoin était, pour 
les adapter à leur nouveau cadre, peut-être aussi pour inlroduire au pre- 
inier rang des api)elés, avant Pierre, sous le voile d un aaonymat três dis- 
cret, celui qu'on trouvera plus loiii qualillé « disciple que Jésus ainiait ». 
En partie surchargé, le récit des vocations ponrrait avoir été d'<aulre part 
rautilé, car Jésus à Cana va parailre entouré desdouze disciples qui reste 
ront avec lui jusqu'àla fin. 

Jésus se manifeste d'abord aux noces de Cana en Galilée (ii, i-ia), dans 
■ uncercle familial ; mais, sous ia simplicité de ses apparences, le miracle 
a été conçu pour ligurer le rapport de révrngile et du christianisníe avec 
Ia Loi et le judaisme : l'économie des purilications légalcsdoit íaire place 
à réconomie spirituelle du salut par Ia mort du Christ. Suivent les pre- 
m ères manifestations du Christ, en Judée par Texpulsion des vendeurs 
du iemple (ii, i3-i2), Tinstruclion à Nicodèine (iii, 1-21) et un nouveau 
têmoignage de Jean-Bapliste (111, 22-36). Instruction et ténioignage sont 
des discours rythmés, conime le prologue, et Icur préambule narratif ne 
sert guère qu'à les íixer dans le cadre du livre. Le récit de Cana (11, i-ii) 
est primitif, au moins relativement ; mais le voyage (jue Jésus est censé" 
faire à Jérusalem presque aussitôt après s'êtrc rendu de Cana à Caphar- 
naüm (11, 12, trait qui pourrait avoir été iiitroduit pour le raccord avec 
Ia tradition synoptique) ne semble pas pouvoir appartenir à Ia source 
d'après laquelle Jésus, beaucoup plus tard (vn, i-4), est invité par ses 
frères à quitter Ia Galilée pour Ia Judée, aPm de se faire connaitre en ce 
dernierpays. Tout ce qui a trouvé place dans Tintervalle n'est pas à con- 
sidérer comme étant de rédaction seeondaire, mais les additions rédac- 
tionnellcs se sont conipliquées de transposilions. 

L'expulsion des vendeurs, débutde Ia nianifestation publique du Clirist, 
se trouve par là coordonnée à un schéma chronologique dont Tidée ne sem- 
ble pas appartenir audocumcnt fondamental de Tévangile : le niiiiistère de 
Jésus aurait duré troisans etdemi,cliinre messianique,(cf. Ap. xi,3) otTex- 
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pulsion des vendeurs se raltache à Ia preinièrc |)âquc suryenuc après Tap- 
parition dii Ghrisl; Irois pâques suivront, donlla dcrnière sera celle de Ia 
mort. Visibleinent eniprunté à Ia tradition synoplique, le récil de Texpul- 
sion a perdu Ia sigiiilication qu'il avaitcomme point de départ du conflit 
entre Jésus et les autorités juives de Jérusalein ; Ia parole sur le leinple, 
qui y a étó annexée (ii, 19), perd de même Ia place que les sj:nopliques 
lui font dans le procès du Christ (Mc. xiv, 58 ; AIt. xxvi, 61 ; cf. Act. vi, i4) 
et n'est plus qu'uii thème mystiquc oü s'insinue Ia chronologie syinbollque 
dont il vient d'êlre parlé (les quarante-six ans de it, 23, s'eiitendent de 
l'àge actuel de Jésus, qui aura quaranle-neuf ans au terme de son minis- 
tère ; cf. viu, 5j). La réllexion sur Io peu de conliance que Jésus avait 
dans les conversions opérées par lui à Jérusaleni vient du mênie rédacleur. 

Coinposé d'abord coinme poème didacliciue sur Ia régénération spiri- 
tuelle que |)rocure le Fils, envoj'é de Dieu pour sauver le monde et non 
pour le juger (Kl, 5-6, 8, ii-Ti, 1G18, 19-21), le diseours à Nieodòine a été 
glosé dans Ia rédaclion évangélique (iii, 7, 9-10, i4-i5 ; dernier meaibi-e de 
III, 18), à laquelle pourrait bien appartenir aussi le préainbule narratif. Le 
poèine priinilif est cou[)é au coniineucenient par des interruplions, qui 
tendent à le transloriiier en vérilable diseours el prestpie en dialogue. 
Cestun prooédé dout il sera largeineut usé i)«ur d aulres morceaux.oCi les 
iiiterlocuteurs de Jésus eommetteut, eoninie Nicodèine, le contresens qu'il 
faut pour aniener, plus ou inoins heureuseiuent. Ia suite de 1'iustruetion. 
Au point de vue johanniquo, rinstruelion sur Ia régénération par Teau et 
par riísprit vient eonvenableincnt en première prédication de révangile. 
La leçon se trouve coinplétée par le second ténioignage de Jeau-Baptiste. 
Bien qu il alTecte Ia forme d'un petit poème didaclique (111,27-36), analogue 
au diseours à Nicodèine, ee ténioigiiage parait être, comine le premier, un 
suiipléinent rédactionnel, couslruit par transposilion d'éléments synop- 
tiques (en reniplacernent de Mr. xi, 2-19 ; Lc. vii, 18-35), et lainise en scène 
(ni, 22-26), en dépit des précisions géograpliiques, esl de fantaisie (peut- 
être faut-il lire, iii, aõ : « Elil y eut altercalion des disciples de Jean avec 
Jésus à propos de » Ia « purllicalion » baptisinale). 

Puis Jésus se manifeste eu Samarie par les paroles qu'il adresse à Ia 
femme samaritaine et par Ia conversion des gens de Sycliar (iv, 1-42). Les 
paroles à Ia Samaritaine continuent les instructious sur Ia religion de TEs- 
prit. Mais une suture tout artilicielle (iv, i-4) rattaehe cette conversation 
au ténioignage duBa[)liste, et le réeit même n'est pas d'une seule venue : 
il semble ([u uiie relatlon oíi Jésus seulétait en face de Ia femme et des 
Samaritains ait été surchargée de tout ceípii concerne les disciples (iv, 8, 
27,31,33,37-38); pour 1'adaptation à son contexte actuel, Tilinéraire pri- 
mitif, qui faisait passer Jésus de (lalilée en Judée par Ia Samarie, a été 
retourné, et toute I histoire anticipée. La notice relative au départ de 
Samarie et à Tarrivée du Christ en Galilée (iv, 43-4") est purement rédac- 
tionnelle. La guérisondu fils de rollieier royal (iv, 47-à'í)> transposilion de 
ia guérison du lils ou du serviteur du centurion dans les synoptiques (Mt- 
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VIII, 5-i'3 ; Lc. VII, i-io), n'aguêre chance d'apparteiiir au document fon- 
damental et doit être plutôt uu peudant rédacUoniicl (cf. iv, 54) du 
miracle de Cana. Dans ces premières renconires avec le monde. J«sus est 
censé avoir trouvé partoutla foi; mais il ne se flepas à celle des Judéens (ii, 
23-25), et il q^íilte leur pays ([uaiid les pharisiens jaloux sont instruits de 
son succès (iv, i 3) ; Ia foi des Samarilaiiis, mieiix fondée (iv, 42), figure 
Ia conversion ultérieure des Gentils, et il ne sera. plus parlé d'eux dans Ia 
suite ; Ia foi des Galiléensii'est pas plus solide que celle des Judéens, elle 
ne se fonde aussi que sur des miracles (iv, 45,48), etrexemplede roíllcier 
royal signiíie qu'il faut croire à Ia parole (iv, 5o-54). Tout cela s'accorde 
plus ou moins en idée, mais ne donne aucune iinpression de réalité histo- 
rique ni même de flction régulièrenient construite. Ce sont plutôt visions 
mystiques retouchées, superposées, mal liées. 

En(in Topposition des ténèbres à Ia lumière se declare, et Ia conclusion 
terrestre de Ia lulte, insinuée <lès les preuiiers récits (i, 29, 36 ; 11, 4, '9 > 
i4)> est nettement annoncée: les Juils, à Jerusalém, deviennent incrédulas 
devant Ia guérison du paralyliijue, o£i est représentée Ia guérison spiri- 
tuelle de riiumanité ; ils se [jroposent de faire périr le Christ, parce qu'il 
se inet au-dessus de Ia Loi, n ohservant pas le sabbat, et qu'on l accuse de 
se faire égal à Dieu (v, 1-18). L'introduclion (v, i) au récit de miracle est 
rédaclionnelle, et Ia fête qui ainène Jésus à Jérusaleiu est Ia seconde pàque 
de son ministère. Coinnie les disconrs cousécutits à Ia guérison du para- 
lytique secontinucnt dans ceux de Ia fôte des tabernacles (cf. vii, 20-21), 
le récit même, d'ailléurs conçu d après les synoptiques (Mc. 11, i-i2;Mt. 
IX, 1-8 ; Lc. V, iJ-26), aura été anticipé dans Ia rédaction, avec une partie 
des discours. Ce n'estpas une instriiction iiiüis deux, qni suivent le. récit 
de miracle : Ia prernière (v, iy-32) conceraant rceuvre de Dieu que réalise 
le Fils, et Ia seconde (v, 3i-47)> les ténioignages qui garanlissent Ia niis- 
sion du Fils, surtout le téínoignage quele Père rend au Fils par les grandes 
CEuvres qu'il lui fait produire et par les Ecritures. Le preinier discours, qui 
doit venir de source, parait avoir été fortement retouclié, une instruction, 
qui connaissait seulement Ia vie éternelle et Ia résurrection spirituelle, 
ayant été mutilée et complétée par des déciaralions eschatologiques (v, 
25, 28-29) dans Tesprit des prciniers évangiles. Le secoud discours, qui se 
réfère longuement au témoignage de Jean et à celui du Père dans les 
Ecritures, parait être de rédaction secondaire, bien que peut-être il ne soit 
pas d'une seule venue. 

« Après cela », on voit le judaisme galilécn, transporté d'abord par un 
élan d'entbousiasme touthumain, qu'avail provoíjué le miracle de 1h inul- 
tiplication des pains (vi, i-i5), suivi de Ia traversée miraculeuse (vi, 16-21), 
se rebuter en s'apercevant que Jésus ne lui donne pas le triomphe ter- 
restre, attendu par le messianisme juif, mais lui annonce, dans le discours 
sur le pain de vie, une religion mystique, une économie de salut fondée 
sur Ia foi et entretenue par Ia communion à sa chair et à" son sang (vi, 22- 
58) ; Jésus désormais ne retient aupròs de lui que les Douze (vi, 60-71). II 
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parait évident que les deux récits de miracle sont présenlés en manière 
d'inlroduction au discours sur le pain de vie, construits d'après Ia tradi- 
tion synoptique avec quelques additions faites ponr améliorer Ia inise en 
scène en vue du symbolisme (vi, i-3, qui rappelle rintroduction au dis- 
cours sur Ia niontagne, Mt. iv, 2Õ-v, i ; vi, 4. mention de Ia troisièine 
pàque ; vi, i4-i5, Tidée juLve du Messie-roi; vi, aa-aS, transition gaúche 
pouramener le discours).'I^es miracles sont à entendre comme faits sym- 
boliques, par rapport à réconomie spirituelie de salut que recomniande 
le discours. Ce discoui-s est aussi une façon de poènie sur le pain de vie ; 
le poème est facile à reconstituer cn éliniinant le jeu de dialogue qui le 
coupe en plusieurs endroils (vi, 28-'3i, 34, 4'-42. 52) et un développeraent 
sur Ia prédestination (vi, 3G-4o , 4i-4tj). morceau pris d'ailleurs, probable- 
ment, et quoua glosé pour y introduiro Ia résurrection des morls (vi, 39- 
4o, 44- dos versets). La conclusion du récit(vi,59-71) est rédactionnelle, 
conçue en parlie ])our alténuer, moyennant explication (vi, Co-63), les plus 
éncrgiques assertions du discours, aussi pour faire place à Ia confessiou 
dePierre (vi, 6;-C9), iniitée des synopliijues (Mt. xvi, 16 ; Mc. vni, 29 ; 
Lc. IX, 20). et dénoncer une preniière fois par avance Ia trahison de Judas 
(VI, 04-65, 70). 

La lutte désormais ouverte entre les Juifs et Jésus se dérouleen Judée ; 
elle est décrile dans les incidents et les controverses (jui se rattachent à Ia 
fête des laLernacles et à Ia fête de Ia dédicace (vii-xi). Jésus, qui s'est 
rendu en secret à Ia preniière dé ces solennités (vii, i3), parait inopiné- 
nient pour se juslitler encore d'avoir guéri le paralytique un jour de sabbat 
(vii, 14-29) Aiix tentatives que les Juifs multiplient vainement pour 
s'emparer de luiil répond en disant qu'il ira bientôt à celui qui Ta envoyé, 
oü les Juifs ne le pourront rejoindre (vii, 3o-3(i). II annonce, sous le syni- 
bole de Teau vive qui doit jaillir de lui, reffusion ultérienre de rEs[)rit sur 
les croyants (vii, 37-43). Après que les menibres du sanhédrin ont achevé 
de niontrer leur inipuissance par Ia dispute (ju'ils ont entre eux à son sujet 
(vii, 14-02), il justiíie encore le ténioignage (juMl se rend à lui-inêmc (viii, 
12-20). (.'auecdole de Ia leninie adultère (vii, 53-viii, 11), qui, dans Ia 
recensiou vulgaire de Jean, précède cette apologie, est un morceau de Ia 
tradition synoptique, qui, après avoir été exclu des trois premiers évan- 
giles, a trouvé place ultérieureinent, par voie d'interpolation, dans le qua- 
trièine. De nouveau Jésus délie les Juifs do venir le rejoindre oü il doit 
aller(viii,2i-3o); il leur reproche d"étre enfants du diable et non d'Al)rahani 
(viii, 3[-44) j après s'ètre déclaré plus ancien (|u'Abraham lui-même, il sç 
dérobe aux Juifs (pii voudraient le lapider (viu, 45-59). 

Rien de plus confus que cet exposé, oú abondent les répétitions et les 
doubles emplois. II semble que le ministère liiérosolymitain ait cté, dans 
Ia source, introduit par un récit (vii, 1-10) analogue à celui de Cana (11, i- 
lo) pour le ministère galiléen. Aíin d'accorder tant bien que mal ce récit 
avec ce qui a été dit auparavant Ia rédaction suggère que Jésus u'allait 
pas en Judée parce que, depois ralTaire du paralj-tique, les Juifs voulaient 
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le tuei'(vii. i). La discussion qai s'e ig'age entre Jésus el Ics Juifs.lorsqiie 
le Christ paraít dans le temple(vii, i4), se raiiporle au iniracle du paraly- 
tique et a dft y faire suite, non pas peut-être dans Ic document fondamental, 
mais à un momentintermédiaire du développenient rédactionnel, le miracle 
ayant conimencé par être annexé à nolrc fête (v venant après vn, i3, et 
VII, i4 appartenant à Ia dernière rédacllon). Dans ce qui suit 11 faut recon- 
naitre des 1'ragnicnts de polémique anlijuive, l'es uns tournant autour de 
textes censés messianiques,les autres défendant directement laconceplion 
myslique du Christ. Tels luorceaiix, par exemple ceux qni regardent Tori- 
gine du Messie(vii, 25-'Jo, otvii, .'ío-Zj'!;, avcc ohjeclion, repouse, vaine ten- 
tativo d arrestation, se préseiitciit conin-.e des doublels, et il parait claii* 
que, dans Io cas cité, le spcond inorceau avec son préauihule (vii, 37-^9) 
est surajoulé (vii, 43-5a elant Ia suite nalurelie de vii, 32-3()). Uu rapport 
analogue parait exister outro les deux développements sur le téuioignage 
l eiulu au Christ par Dieu (vii, 12-20 ayant l'air d ôtro uno exi)licalion de 
V, 3i-32, 37-38). Et 11 est possiblc que, dans Ia íin de cette dispute (viii, 21- 
59), un discours sur le père des Juifs, le diable, et sur le Père du Christ, 
Dieu, qui rend témoignage à son Fils, soit à reconnaitre (viii, 26, 38, 4^-47, 
54-55), enirecoupé d'intcrruptions rédactionnellcs et snrehargó d'une 
arguinentation à propos d'Abrahani, Tancètre donl les Juils se réclainent. 

A peine sorti du temple, oü les Juifs ont voulu le lapider, Jésus se 
démontre luniière du monde par Ia guérison de l'aví'iiglo-né, miracle en face 
duquel ressort raveuglemeiit spirituel des Juifs (ix). lit á cette occasion 
Jésus se proclame lui-même le bon et unique pasleur(x, 1-21). Lo miracle 
de Taveugle-né, oü Jésus npparait en Christ-luniière, fait pendant à celul 
de Lazare, oü Jésus apparaitra en Christ-vie,; riiiierrogatoire des parents 
(IX, i8-23) semble y êlre une additiou rédactionuelle. Un aveugle de nals- 
sance convenail pour liguror riuimanité étrangère au bienfait de Ia révéla- 
tion ; mais le récit johanniquo n'a fait qulntensilier, pour Pavantage du 
symbollsme, les guérisons iraveugles que les évangiles antérieurs plaçalent 
en Galilée ou à Jéricho. II va sans dire que les pliarisiens, aveugles spii-l- 
tuels, y figurent le judaisme incrédulo à Ia prédication chrétienne. Le 
poèine du bon pasteur (ix-i-i8) a dft exister d'abord indépendamment du 
récit concernant Taveugle; 11 a été coupé d'une remarque rédactionnelle 
(x, 6, avec Ia reprise, x, 7 : « Jésus donc, de ncuveau dit »); d'une addl- 
tion sur le Christ «porto » (x, 9; lauleur du poènie avait dü écrire, x, 7 : 
« Je suis le pasteur des brebis »), d'une autre sur les brebis étrangères 
qu'il faut amener au bercail (x, 16); et on Ta pourvu d'un complément nar- 
ratif (x, 19-21) qui achève de Toncadrer dans les rccits concernant Ia fête 
des tabernacles. 

Jésus, à Ia fête de Ia dédicace, ayant définiune dernière fois son rôle de 
salut à régard des prédeslinés, se voit encore menacé de lapidation (x, 
22-3i); et après avoir expllqué pourquoi 11 a le droit de se dire Fils do Dieu 
(x, 32-3y), il se soustrait à de nouvelles poursuites en se rctirant au delà du 
Jourdaln (x, 4o-4'^)- Mais ce qu'on Ut à Toccasion de Ia dédicace est Ia con- 
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clusion dcs polémiques précédentes ; le préanibule (x, 22-24), pour le 
moins, est rédaclionnel; mais les paroles de Jésns. louchant les brebis qui 
récoutenl et qui ne périront pas (x, 25, à partir de : « Les ceuvres que je 
fais », 26-3o, sans Tassertion íiriale : « Moi et le Père somnies un », qui est 
pour acerocher le inorceau suivant) semblent avoir été originairement Ia 
dernière strophe du poème sur le Christ pasteur ; et l'argument par leque! 
Jésus justilie sa prétenlion à lá divinité (x, 3i-39) est un supplément rédac- 
tionnel, 0(1 est délendueavec plus de subtilité que d'exactitude Tassertion : 
« Moi et le Père sommes un. «La nolice concernant Ia retraite de Jésus en 
Pérée (x, 40-42) peut en partie venir du récit oü s'est encadrée d'abord Ia 
résurreclion de Lazare; mais elle a été glosée de ce qui regarde Jean et 
les nombreuses conversions opérées par le Christ. 

Enlin Ic plus grand des miracles, Ia résurrection de Lazare, suprême 
révélation du Christ-vie (xi, i-44)> rencontrant le comble de Tincrédulité, 
prépare Ia catastrophe flnale ; grands-prêtres et pharisiens, — ainsi est, 
dans cet évangile, composé le sanhédrin, — pour empêcher Ia conversioii 
du peuple, se décident à faire mourir Jésus (xi, 4^-5'i), et Jésus, dont 
I heure n'cst pas encore venue, se tient à Técart, en attendant Ia pâque 
(xi, 54-5j); A peine est-il besoin de dire que le miracle concentre et inten- 
siüe,pour lesélever au maximum de signiflcation,la résurrection de lafllle 
de Jair (Mc. v, 35-43; Mt. ix,23-26; Lc. viii, 49-56)et celle du jeune hommc 
de Nain (Lc. vii, notie Lazare tient de Simon le lépreux (Mc. xiv,3) 
et du Lazare de Ia parabole (Lc,xvi, 3i) ; parla grâce de Tévangéliste les 
deux soeurs Martheet Marie, deLuc(x, 38-42), deviennent soeurs de Lazare, 
et Marie, par surcrolt, sc substitue à Ia pécheresse de Luc (vii, 37-38) et 
à Ia femme de ronction dans Maré (xiv, 3-9 ; Mt. xxvi, 6-i3). Mais toutes 
ces combinaisons n'ont pas été réalisées du premier coup. Dês le début 
(xi, 1-2) riiistoire de Lazare est visiblement glosée par Ia nolice relative 
aux deux sceurs, dont le rôle est en grande partie surajouté. Le récit pri- 
mitif coniportait, à ce qu'!! semble, le message de «Ia soeur»annonçant Ia 
inaladie de Lazare (xr, 3) ; Ia réflexion de Jésus au sujet de Ia nialadie 
(XI, 4) ; l'annünce inimédiate du départ pour Ia Judée, Tobjection des dis- 
ciples et Ia réponse du Christ (xi, 7-10) ; Ia réflexion de Thomas (xi, 16) ; 
le dialogue entre « Ia soeur du mort » et Jésus (xi, 21-27) arrivant, non pas 
qualre jours après Tenterrement, mais au monient oü les funérailles 
venaient de se tcrminer ; les larmes de Jésus et Ia remarque des Juifs 
(xi, 33, en onieltant ce qui est dit de « Tindignation » ; 35-37) > 'c visite au 
tombeau (xi, 34,38, en omettant encore « Findignation ») et Tordre d'enlever 
Ia pierre (xi, 39, sans Ia protestation de Marthe); Texécution de cet ordre, 
Ia prière de Jésus et Ia résurrection du mort (xi, 4i-44)- Les suppléments 
grandissent le miracle mais le tournent uu peu trop en mécanisme trans- 
ccndant. Ce qu'on lit touchant Ia dénonciatlon du prodige (xi, 45, en 
omeltant: « quiétaient venus chez Marie» ; 46) peut venir de source, ainsi 
que le dessein arrêté par les pharisiens de faire mourir Jésus (xi, 53); mais 
Ia délibération du sanhédrin et Ia prophétie inconsciente de Caiphe soht 



G22 Lus ÉchiTS uiTS ue'ji;an 

des íictions surajoutées (xi. 47-52 ; de plus Ia nolice : « grand-prêlre de 
cette année-là », implique une errcur de Tévangéliste tonchant les condi- 
tions dans lesquelles Caiplie a exercé le pontificat;cf.siípr.,p.398). La fuite 
de Jésus vers Ia villed'Ephraiiii (?),etles réflexLons des Juifs quilattendent 
pour là pàque (xi, 54-5()) doublent Ia retraite du Christ en Pérée après Ia 
guérison de raveugle (x, 40-40. ei les propos des Juifs qui Tattendaient à Ia 
fête des tabernacles (vii, n-i'i) : il semble (pie le document Ibndamental 
plaçàt Ia résurrection de Laznre três peu de temps avant Ia pàque, et que 
Jésus restàt à Béthanie, parce que soii heiire était venue. 

I/histoire de Tonction dans Ia maisonde Béthanie (xii, i-8) prélude sym- 
lx>liquenient à Ia mort du Christ ; Tentrée iriomphale à Jérusalem (xijg-ig) 
en figure Tissue glorieuse ; les derniers discours du Christ en présagent les 
résultals,conversiondes Gentils(xii,20-36), réprobation des Juifs (xii, 3'jõo). 
Le récit de ronclion et cehii <iu triomphc sont des morccaux de traditiou 
synoptique transposés etjohannisés parle rédacteurqui a surchargé Ia résur- 
rection de Lazare. Maré (xiv, i; Mt. xxvi, 2) met le repasde ronclion deux 
jours avant Ia pàque; notre rédacleur dit «six jours avant »,sans doutepour 
quelqüe raison syraboliqoe ; le sixième soir avant Ia pàque est probable- 
ment celui du sabbat avant Ia passion, cesabbat correspondant à celui de 
Ia sépulture, en sorte que le triomphe du lendemain, 9 nisan, anticipera 
celui de Ia résurrection, le dimanche suivant. L'accusation de vol, formu- 
lée à cette occasion contre Judas (xii, 4-fi), remplace riiistoire de Ia tra- 
hison pour argent dans les synoptiques ; quand Theure sera venue pour 
Jésus de se laisser prendre, Satan ira indicjuer aux grands-prêtres, par Ia 
bouche de Judas (xiii, 27, 'io ; xviu, 3), Tendroit oii on pourra le saisir, et 
il n'y aura pas de maíché entre les magistrais juifs et le traitre. De rédac- 
tion secondaire est le discours prononcé dans le templeau sujet des Grecs 
ou Genlils qui demandent à voir Jésus (xii, 20-36); mais il convient d'y 
noter.etrartiíice du préambule (xii, 20^22), et Ia curieuse transpositionqui 
place au niilieu du discours (xii, 27-30) un tout sublime équivalent de Ia 
scène de Gethsémani dans les synoptiques (cf. Lc. xxii, et le sym- 
bolisme de ce dernier discours aux Juifs, suivi de Ia dernière évasion du 
Christ (xii, 35-36). Ainsi Ia lumière de Tévangile, offerte aux Juifs, passera 
aux Gentils sans que les Juifs y puissent faire obstacle. Du reste, le dis- 
cours dans son ensemble est conçu dans Tesprit des polémiques antijuives 
qui viennent après Ia guérison du paralytique (v) et dans Ia fête des taber- 
nacles (vii-viii, x). Plus secondaire encore, s'il est possible, est Ia conclu- 
sion postiche du ministère biérosolymitain(xii, 3y-5o), oü le rédacteur fait 
parler Jésus après que le Christ s'est soustrait déíinitivement à ses audi- 
teurs ; cependant le discours même (xii, 44-3o ! peut-ètre déjà xii, 24-25, 
31-32, 3Õ-3G) pourrait avoir été trouvé tout fait et logé en cette place par le 
rédacteur Celui-ci appliqueà Ia réprobation des Juifs, dans Tinstant solen- 
nel oü s'achève le ministère du Christ auprès d"cux, le texle d'Isaie 
(vi, 910) que les synoptiques, dans le discours des paraboles (Mc. iv, 12 ; 
Mt. XIII, i4-i5; Lc. viii, io),lerédacteur des Actes,àla íindece livre (xxviii, 
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26-27), ont einployé dans le même sens (poiir Is. 1,111, i, cité xii, C, cf. Rm. 
X, 16). 

Toute celte histoire du ministôre de Jésus est d'un bout à Tautre artifl 
cielle dans sa mise eii scène, et symboliqiie dans ses récits, semée d'in- 
vraiscmblances, surchargée de répétitions. Par eux-mênies les récits ori- 
ginaux de mirados signiíient I'a5uvrc spiriluelle de Jésus, que font valoir 
d'autrepart les discours originaux. L'élahoration rédactionhelle est surtout 
de polémique anlijuive, et dans i'ensemble on veut montrer que les Juifs 
u'ont pas compris le mystère du salut apporté par le Christ, Ia siiiritualité» 
<le i'évangile; jls ont voulu tuerun Messie Iropgrand pour eux,([uelamort 
devait rendre à sa glüire éternellc et donner comnie Sauveur à Funivers. 

II. Ce ròle salutaire, les conditions dans lesquelles Jésus doit Texercer, 
celles qu'il a données comrne fondement à Ia société chrétienne. sont décrits 
dans Ia seconde partia de Févangile. Les cntretiens de Ia dernière cène 
révèlent aux disciples réconomie du salut el de Ia gloire.à venir, aussi Ia 
loi d'amour qui ne cessera pas de les unir au Christ loujours vivant. 
Cette loi est comnie illustrée d'aboi'd dans le récit du lavement des pieds 
(xiii, 1-17); elle est promulguée (xiii, 3i-35) entre deux prédictions, celle 
(jui annonce Ia trahison de Judas (xiii, i8-3o), tout en faisant connaitre le 
disciple bien-aimé (xiii, 23-26), et celle qui annonce le reniement de Pierre 
(xiii, 36-38). Le Christ ensuite encourage les siens, leur promettant une 
place dans Ia maison du Père, les assurant de sou assistance, même de 
son immanence en eiix avec le Père, leur souhaitaut Ia paix (xiv, 1-14, 
18-24, 2^-38), entrecoupant le tout d'une double promesse relative à 
« Tautre déíenseur », TEsprit saint, que le Père doit leur envoj"er en son 
nom (xiv, i5-I7, 25-26). 

Et ces propos sont presque toujours sublimes, mais non moins réguliè- 
l ement incohérents. Le pré.ambule du lavement des pieds (xvii, i-3) parait 
avoir été retouclié et surcliargé, bien qu'il doive provenir, en substance, 
de 1'écrit fondamental; mais cet écrit donnait probablenient une description 
du rcpas, qui a été suppriniée, le repas lui-mônie ayant été anticipé par le 
rédacteur dans le récit de Fonclion. II se pourrait fort bieu que Ia relation 
•criginale du dernier repag n'ail point seuiblé assez orlhodoxe jiour être 
retenue. Le lavement des pieds, si mal placé dans le repas, quil se trahit 
comme une surcharge, appartient à une rédaction intermédiaire dans 
laquelle ont été pratiquées des interpolations; elle est d'ailleurs apparentée 
par son idée principale et par Ia sublilité particulière de son symbolisme 
avec Ia première épitre johannique, dans les endroits oCi celle-ci parle de 
Ia purilication des péchés par le sang du Christ (I Jn. ii, 2; iii, 5; iv, 10 ; 
V, ()-8). Le lavement des pieds, en tant que niémorial du Christ serviteur, 
vivant et niourant pour les siens, se trouve substitué à Ia dislribution 
•symbolique du pain et du vin, et c'cst à titrc de symbole eucharistique 
<iu'il est dit achever qiiotidiennenient dans le lidèle ia purilication esseo- 
tielle qui a été cllectuée une fois pour toutes par le baptême (xin, 6-10). 
Les paroles que, d'après Ia source, Jésus disait pendant et après le repas 
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(xmV3i-32; xiv, 1-2, 6-7, depuis: « Les paroles que je vous dis », 
19-21, a3-24),paroles de haule signiQcalion mystique, sont coupêes d'abord 
de deux additions rédactionnelles sur Ia trahison de Judas (xiii, lo-ii, à 
partir de : « Et vous, vous êtes purs », 18-19), niais on peut douler que les 
seutences, empruntées à Ia tradition synoptique (cf. Mt. x, 24 ; vii, 24 ; 
Lc. X, 37; Mt. X, 40)1 et dont Ia suite est brisée par ces prévisions (xui, 
i2-(7,2o),se soient rencontrées dans l'écrit fondamental. L'annonce directe 
de Ia trahison (xiii, 2i-3o) a été johannisée par un rédacleur, peut-être par 
le dernier rédacteur de révangile,qui fait révéler par le Christ au disciple 
bien-aimé Tidentité du Iraitre.Fictioii enfantine,nouobstant le symbolisme 
de Ia bouchée par laquelle Jésus livre Judas à Satan (xiii, 26-27). I'® P*"®" 
cepte de Ia charilé (xiii, 34-35), conçu dans Tesprit et le style de Ia pre- 
mière épilre (cf. I Jn. 11. 7-10; iii, 23), est une surcharge rédactionnelle dans 
Tannonce du reniement de Pierre (xm, 33, 36-38), annonce qui par elle- 
même est déjà un emprunt rédactionnel à Ia tradition synoptique (cf. Mc. 
XIV, 29-31 ; Mt. xxvi, 33-35; Lc. xxii, 3i-34); mais onremarquera que, dans 
cette annonce, le martyre de Pierre est discrètement prophétisé (xiii, 36). 
Ont été intercalées après coup dans Tallocution mystique Ia promesse de 
Ia parousie et Ia question naive de Thomas (xiv, 3-5), Ia question non 
moins naive de Philipps el les paroles oú s'exprime rélonnement de Jésus 
(xiv, 8-10, jusqu'à: et le Père est en moi »), Ia promesse de a Tautre 
défenseur, TEsprit de Ia vérité » (xiv, 15-17, 25-26), et Ia question de Jude 
(XIV, 22). Les discours originaux ne donnent point de substitut au Christ 
immortel, qui habitera dans les siens. Mêrae les réflexions íinales (xiv, 
37-31) semblent avoir été conçucs par un rédacteur en vue d'introduire 
directeinent le récit de Tarrestation. 

Mais ce premiar discours après Ia cène est doublé d'un autre, plus déve- 
loppé, sur les mêmes sujeis : allégorie de Ia vigne, pour inviter les disci- 
ples à rester unis au Christ, de qui leur vient Ia vie éternelle, féconde en 
fruits de salut (xv, i-io),et exhortation à demeurer dans Famou]^ du Chrisl 
(xv, 11-17); condamnation du monde pervers,qui haira les disciples commc 
ii a hai le Christ (xv, i8-25); nouvelle promesse coneernant « le défen- 
seur », « TEsprit de Ia vérité », qui assistei-a les disciples dans les persé- 
cutions, condamnera le monde et instruirá les croyants (xv, 26-xvi, i5); 
nouvelle annonce de persécutions, mais Ia douleur des persécutés se 
changera en joie parce que le Christ visitera les siens (xvi, 16-24); le 
moment est venu d'annoncer tout cela ouvertement, le Christ s'en va, que 
les siens, persécutés, aient Ia paix en lui (xvi, 25-33); el Jésus, pour Ia 
conservation de ses lidèles, présents et à venir, en cette union mystique, 
adresse au Père une longuc prière (xvii). 

Comme les précédentes, ces instructions sont adressées, au nom du 
Christ mourant, par le Christ immortel, à son Eglise, et bien qu'elles 
viennent en manière de supplément, elles ne sont pas à prendre comme 
étant en entier de rédaction secondaire. L'aIlégorie de Ia vigne, avec 
Texhortation qui s'y rattache (xv, 1-17), peut étre considérée comme une 
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pièce origiiiale et primitivement indépendante ; dc mème Ia consolalion de 
Ia fln, en vue des persécutions (xvi, 20-28, 32-33; mais xvi, 16-19, en est le 
préambule artiliciel, et on y a iotercalé, xvi, 29-31, une iriterruplion des 
disciples). La grande prière eucharislique (xvii), abstraction faite de 
quelques interpolations (xvii, 3, et dans xvii, 12, le membre de phrase : 
« Si ce n'est le íils de Ia perdition », etc.) est un morceaii lyrique três 
régulièrement construit. Celte pièce et les deux précédentes, ainsi que 
d'autres morceaux du mêrae genre dans Févaiigile, povirraient avoir été 
composés d'abord par un niystique chrétien, un prophète animant de son 
inspiration les asseinblées de Ia communauté, surtout dans les jours com- 
mémoratifs de Ia passion, comnic des odes en rapport avec Fobjet de Ia 
commémoration rituelle, eneadrées d'abord, pour ainsi parler, dans Ia 
liturgie chrétienne, et non dáns un récit évangélique. Ainsi pourrait-on 
s'expliquer qu'un de ces discours fasse allusion ^ une 1'uite des disciples 
(xvi, 32), dont le récit de Ia passion n'a pas retenu le moindre Índice. La 
petite dissertation sur le monde et Ia haine dont il poursuit les croyants 
(xv, i8-25) est moins bien venue; son caractère secondaire s'accuse en 
ce qu'elle commente (xv, 20) un discours antérieur (xiii, 16), qui, par lui- 
même, n'a pas grand caractère d'originalité. De mème les nouvelles con- 
sidérations sur « le défenseur » (xv-26-xvi, i5) sont de faible inspira- 
tion, et, en ce qui est dit du jugement à porter contre le monde(xvi,8-ii), 
elles versent dans un galimatias qui fait songer aux plus médiocres 
passages de Ia première épitre. 

La passion mème de Jésus est une manifestation de sa gloire. Le souve- 
rain pouvoir qu'il a sur sa destinée apparait dans les circonstances de son 
arrestalion (xviii, i-ti):ilest pris quand il veut bien se remeltre aux 
mains de Ia troupe armée qui Fest venue chercher dans le jardin; devant le 
grand-prètre Anuas (xvui, i2-i3, 19-24), il domine de três baut le pontife, 
qu'il renvoie, pour Information, au peuple juif, témoin de son enscigne- 
ment, et il proteste avec majesté contre le soufllet que lui donne un satel- 
lite. 

En ces tableaux préliminaircs, Ia mention de Ia cohorte romaine et du 
tribun, mobilisés pour donner plus de relief à l'arreslatÍQn, surtout à rim- 
puissance de Ia force armée, semble surajoutée (xviii, 3, i í); de mème le 
rappel de Ia présence de Judas (xviii, 5) en tète de Ia troupe qui vient 
arrèter Jésus, et Tincident de 1'oreiUe coupée au serviteur du grand-prêtre 
(xviii, lo-ii), emprunté aux synoptiques (Mr. xxvi, 5i-54; Lc. xxii, 5o- 
5i ; Mc. XIV, 47). mais enjolivé par Ia désignationdePierre comme auteur 
du coup d'épée, etparrattributiond'un nom au serviteur du grand-prètre. 
L'oniissiün du baiser de Judas n'est pas moins signiílcative que ces supplé- 
ments. A Ia comparution devant le grand-prêtre Anuas Ia rédaction joint, 
pour un accord quelconque avec Matthieu (xxv, 65), une comparution devant 
Caiphe (xviii, 24), dont on rappelle Ia prétendue qualité de pontife annuel 
et les àntécédents(xi, 49-5o). faisant de lui pour Ia circonstance un geridre 
d'Aniias (xvui, i3-i4). Le reniement de Pierre, importé des synoptiques 

A. Loisy. — Les Livres da Nouvèau Testament. Ifi 
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(Mc. XIV, 54, 66-72; Mt. XXVI, 58, 69-75; Lc. xxii, 54-6i), et coupé en deux 
morceaux (xviii, i5-i8, aB-aj), encadre bizarrement Ia comparution dcvant 
Annas; quelques précisions y ont été introduites : un disciple, connu du 
grand-prôtre, et qui doit ôtre le bien-aimé, a suivi Jésus jusque devant le 
tribunal d'Annas, puis il est sorti, pour faire enlrer Pierre dans Ia cour, 
oú a lieu le reniement (xviii, i5-i6); près du feu ou Pierre s'est installó sc 
trouve un parent de rhomme à qui Pierre a coupé l'oreille dans le jardin. 
Ficlions tardives et faciles. 

Dans Téerit fondamental, le grand-prêtre Annas faisait conduire au pré- 
toire de Pilate Jésus enchainé (xviii, 24-28); comme c'était le jour ou Fon 
devait mangar Tagneau pascal, les Jüifs n'entraient pas, aíin de ne con- 
tracter point d'impureté rituelle (xviii, 28); il en resulte que Ia scène du 
jugement se dédouble, Pilate allant des Juifs, qui sont reslés dehors, à 
Jésus qui est dans rintérieur; le procnrateia- reçoit d'abord raceusation 
que les magistrats juifs, sous prétexte qu'ils n'ont pas le droit de porter 
une sentence capitale, refuscnt de retirar; il devait en être ainsi, remarque 
révangéliste, pour que Jésus füt cruciíié comme il Tavait prédit (xvin, 29- 
3a); Pilate ensuite rentrepour linterrogatoirade Jésus, quifaitune réjjonse 
três haute et toute mystique à Ia question brutala :« Es-lule roi des Juifs?» 
et Ia procurataur, qui n'y a rien compris, vient dira fiux Juifs qu'il ne 
trouve pas dans le cas de Jésus matière à condanmation (xviii, 33-38); les 
Juifs protestent, alléguant que Jésus tombe sous le coup da l<a Loi pour 
s'être dit Fils de Dieu; et Pilate, troublé de ce propos, vient demandar à 
Jésus d'oflil est: pas de réponsa; Pilate insiste en faisant valoir son pon- 
voir, que Jésus alors dit ne lui être donné que par une disposition provi- 
dantielle (xix, 7-11); nouveaux efforts de Pilate pour obtenir le relrait da 
raceusation, nouvelle protestation des Juifs, qui déclarcntqu'un prétendant 
àla royauté se constitue ennemi de César (xix, 12); à bout de résistanca, 
Pilate amène Jésus et Ia fait asseoir au tribunal en djsant : « Voici votra 
roi »; clameur des Juifs, qui réclamant le cruciflcnient de Jésus et pro- 
testent n'avoir d'autre roi que César; Pilate est censé napouvoirrefuserla 
sentence de condamnation, et Jésus ast livré à Ia croix (xix, i3-i6). Ainsi, 
par le fait des Juifs, le roi de Ia vérité se trouve condamné à mort comme 
roi des Juifs. 

Ce tableau dépourvu da touta réalité, mais profondément ironique â 
Tégard des Juifs enson mysticisme transcendant, a été complété, pour Tac- 
cord avec Ia tradition synopliqua^ par rincidant de Barabbas (xvm, 39-40) 
et la dérision dans Ia prétoire (xix, i-3), que corrige, cn la dramatisant 
symboliquement, la présentation de «rhomme » (xix, 4-6). Mais la préseri- 
tation de « rhomma » doubla la présentation du « roi » et en diminue Teífet 
(noter qu'on se retrouve, àla fln de xix,6, exactement au point oü Ton était 
à la fin de xviii, 38). 

Jésus va au Golgotha, portant lui-môme sa croix, — Simon le Cyrénéan 
étant éliminé, — at il est cruciíié avec daux autres condamnés dont on ne 
dit rien de phis (xix, 13-18). L'inscriplion de la croix donne lieuà un inci-- 
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dent symbolique ; malgré les gi-ands-prêtres, Pilale en maintientla teneur 
par lui íixée : « Jésus le Nazoréen, le roi dg Juifs » (xix, 19-22). Le partage 
des vêtements est signalé comme accomplissement de prophétie, et Ton a 
soin d'y mentionner Ia tunique saiis couture, — figure de TEglise, — qui 
n'a pas été découpée pour le partage (xix, 23-24). La soif de Jésus et lapré- 
senlation du vinaigre réalisent une autre prophétie, et le Clirist^après 
avoir dit: cc Tout est acconipli », expire (xix, 28-3o). Afln que les corps des 
suppliciés ne restent pas exposés le jòur du sabbat, les Juifs demandent 
qu'on leur brise les jambes et qu'on enlève les cadavres; on épargne ce 
traitement à Jésus mort, ce qui aceoinplit une prophétie (xix, 3i-33, 36) ; 
et comme il y avait sur le lieu mêmc, un tombeau neut, dans un jardin, 
les soldats, pour ne pas enfreindre Ia coutume juive, y mettent Jésus (xix, 
41-42). 

En surcharge de ce tableau tout hiératique et symbolique, — bien que 
peut-être le dernier trait ne soit pas sans valeur traditionnelle, — vient 
d'abord Ia recommandation du Christ à sa mèrc et au disciple bien-aimé 
(xix, 25-2J), scène symbolique aussi, puisque Ia mère y représente le 
judaisme ou le judéochristianisme, et le disciple rhellénochristianisme, 
mais qui appartient à une rédaction intermédiaire, un récit qui niettait 
seulement en scène Ia mère et le disciple ayant été complété (xix, 26) par 
Ia mention d'autres femmes, pour un raccord quelconque avee Ia tradi- 
tion synoptique. L'incidentdu coup de lance, le témoignage qui garantit 
le miracle de Teau et du sang, Tindication de Ia prophétie qu'accomplit le 
coup de lance (xix, 34-35, 37)sont des additions rédactionnelles, et toujours 
symboliques,étroitement apparentées avec les explications, rédactionnelles 
aussi, qu'on lit dans Ia première épltre (I Jn. v, ^-'f} touchant le tripla 
témoignage de 1'Esprit, de leau et du sang. La naissance de TEglise, nou- 
vellcEve, les sacrements deTinitiation cbrétienne, baptême et eucharistie, 
sont ici visés ; mais Tinterpolateur travaillc en même temps a accréditer 
Ia íiction de Tévangile écrit parun téinoin autorisé, qui serait Jean, Tapotre 
ainié du Christ (cf. xix, 35, et xxi, 24)- Associant à Joseph d'Arimathie, 
que lui fournissait Tancienue tradition, Nicodème, qu'elle trouvait dans 
son document fondamental, ou qu'elle y avait elle-môme introduit. Ia 
rédaction relève Ia sépulture du Christ par un embaumement princier 
(xix, 38-4o), mais ce qu'on lit de ces personnages et de leur rôle est en 
contradiction avec le contexte (xix, 3i-32 ne prévoit pas et, au fond, exclut 
XIX, 38-4o). 

Les récits de Ia résurrection (xx) portent des traces de rédaction suc- 
cessive, mais il est diíliciled'y reconnaitre les éléinents qui pourraientpro- 
venir de Técrit fondamental. Trois apparitions du Christ se succèdent: à 
Marie Ia Magdalène (xx, 1-18), le niatin de Ia résurrection ; aux disciples 
(xx, 19-23), le soir du même jour; aux disciples, y compris le sceptique 
Thomas (xx, 24-29), le dimanche suivant. Le récit de Ia première appari- 
tion est surchargé de Tavis donné par Marie à Pierre et au disciple bien- 
aimé (xx, 1-2, à partir de : « et elle vit que Ia pierre avait été détournée » 
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etc.) ; de Ia visite que font au tombeau les deux disciples (xx, 3-io), 
— oü Ton s'aperçoit que ces incidents ont élé inventes pour Ia plus 
grande gloire dubien-aimé ; —de Topparitiondes anges à Mai'ie(xx, 
depuis : « Tout en pleurant, clle se pencha », etc.), qui est pour le rac- 
cord avec les synoptiques, et double fàcheusenient Tapparition de Jésus 
lui-même ; mais dans celle-ci le message coiifié à Marie pour les disciples 
a un certain air conveuu (xx, 17-18) ; on a dil modiíier jjrofondément le 
récit de cette premièrc apparilioii, sans doute parce qu'il dilíéraittrop des 
autres évangiles. Par rapport à Tapparilion aux discipfes, oü elle a com- 
mencé par nôtre pas prévue, 1'apparilion à Tliomas est secondaire, et elle 
est due à un rédacteur parliculièrenient soucieux de montrer Ia réalité 
de Ia résurreclion corporelle. On adniet volontiers qu'il avait en vue Irs 
docètes, les gnostiques d'après lesquels le Christ, eu son épiphaiiie ter- 
restre, n'aurait eu qu'une apparence d'humanité. Peut-être aussi réagis- 
sait-il contre récrit fondamendal, oü parait avoir été enseignée rinimorta- 
lité de Tesprit, sans Ia résurrection du corps. Çest pour amorcer Tappa- 
rition à Tliomas, qu'on a mis dans le récit précédent cette surchargc 
(xx, 20) : « Et ce disant, il leur montra ses mains et son côté. » L'insuf- 
flation de TEsprit (xx, 22) parait êlre aussi un trait rédaclionnel (xx, ü'3 
peut se rattacher naturellement à 21). Rédactionnelles aussi sont les 
lignes íinales, concernant Tobjet du livre (xx, 3o-3i), mais elles appar- 
tiennent à celui qu'on pourrait appeler le preniier éditeur de l évangile, 
et qui ne parait pas avoir eu Tidée de faire valoir son oeuvre eu se 
présentant lui-même commcun personnage apostolique. 

Par cette conclusion norinale du livre et par son propre contenu le der- 
nier chapitre (xxi) est dénoncé comme étant en son eiitier un supplément 
rédactionnel. Ony raconte une apparltion du Ressuscité à Pierre et à six 
autres disciples sur le lac de Tibériade (xxi, i-i4),tout à fait en dehors du 
cadre établi (xx)pour lesderniers récits ; Ia réhabilitation, par une triple 
profession d'aniour, de Pierre, à qui le Christ confie le soin de ses brebis 
(xxi, i5-I7), morceau de tradition non johannique, comme le précédent ; 
des prédiclions de Jésus toucliant le martyre de Pierre et lavenir du dis- 
ciple bien-aimé (xxt, j8-23), flction rédactionnelle en rapport avec Tattri- 
bution de Tévangile au disciple dans l epilogue (xxi, 24-25). Au mêmc 
rédacteur appartiennent, sans compter lés retouches et Ia couibinaison des 
matériaux traditionnels, Ia formule d'introduction (xxi, i), le rôle du dis- 
ciple bien-aimé dans le récit de Ia pêche miracuieuse (xxi, ;), Ia notice 
concernant le nombre despoissonsetlarésistancedutilet(xxi, lo-ii), traits 
symboliques, enllnle numéro d'ordre attribué à rapparilion(xxi, 14). L'en- 
semble.assez mal venu, est pour rejoindre Ia tradition primitive touchant 
les apparitions galiléennes du Christ ressuscité, etpour relever le person- 
nage de Pierre, tout en recommandant celui du disciple bien-aimé. La 
note finaletrahit le secret de Tintérét que Ia rédaction porte à ce dernier; 
c'est lui qui est Jean, disciple, apôtre, témoin irrécusable du Christ, auteur 
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du livre que Ton présente maintenant comme évangile aux communautés 
chrétiennes. 

Cest dans Tévangile qu'on enlrevoit le mieiix Ia forniation de ce qu'on 
peut appeler le mythe johannique. II a du exister en Asie un personnage 
plus ou inoins apostoliqne nonimé Jean, qui, selon toule vraisemblance, 
n est pas le prophèle, l'auteur principal de rApocalypse, et qui n'a pas eu 
davantage, ni comine auteur nl comme rédacteur, pai t à Ia composition de 
l evangile. Cest ce Jean TAncien, qui, ayant vécufort longtemps, fut, après 
sa mort, promu apôtre, évangéliste, auteur des trois épilres et de TApo- 
calypse. Mais Ia chose ne se fit pas tout de suite ni sans beaucoup de 
précautions. II y avait eu, dans le dernier quart du preniier siècle, à Ephèse 
probablement, un prophète mystique, raaitro de gnose chrétienne plutôt 
qu'apôtre de Ia foi, venu peut-êlre de Syrie, qui rédigea les beaux dis- 
cours et les visions symboliques sur lesquelles uous voyons que le qua- 
Irièmeévangile a été construil. Quand, vers le commencenient du second 
siècle, une certaine forme d'orthodoxie se dessina, dont Tépitre de Clé- 
ment Romain, le livre des Actes, les épltres pastorales peuvent donner 
une idée, on s'avisa, on se crut obligé, de judaiser, ou si Ton veut, de 
mpssianiser Ia doclrine et Tévangile par trop gnostiques et transcen- 
dants du myslique d'Eplièse. Son idée de rincarnation du Logos divin 
était iiilinhncnt plus belle, plus hellénique, plus acceptable, que Ia chris 
lologie dc Paul, mais 11 élait tout à fait nécessaire de conformei- davan- 
tage Ia figure de son Chrisl à celle du Christ de Ia tradition synoptique 
et de fairc une place aux croyances esehatologiques, qui avaient été 
«Tabord presque tout Tévanglle et qui demeuraient três vivantes dans 
toules les communautés, même à Ephèse, oii venait de parailre TApoca- 
lypse. Le travail d'adaptalion ne s'est pas fait en une seule fois ni par 
une seule main ; ce fut plutòt TíEuvre successive de plusieurs individus 
qui comptaient parmi les chets de Ia cominunauté éphésienne ou qui leur 
toiicliaicnt dc près. Le livre lui-mème attesle deux étapes de Ia rédaction 
que l ou peut considérer au moins comme principales. La premlère édi- 
tiou, (juo leiminait Ia (inale du cliapitre xx, et qu'on pourrait bypothé- 
tiquement rapporter aux pieniières années du second siècle, aurait été 
Ia jiliis importante pour Télaboralion du livre, étant caractérisée par 
radjonclion dc Ia pluij.àrt des einprunts faits à Ia tradition synoptique, 
probablement aussi par Ia llxalion du cadre cbronologique et Ia distribu- 
tion des matériaux qui devait en résnlter. Cette premièrc édilion put bien 
être anonyme et de diffusion assez limitée. La seconde édition, Tédition 
cíclésiastique, pourrait être dé vingt ou trcnte ans postérieure à Ia 
première. L'addition du chapitre xxi en est Ia pièce Ia plus importante et 
Ia plus íacilement reconnaissable, mais elle a pu comporter diverses 
retouches et d'autres additions dans le corps du livre, notamment en ce 
qui rcgarde le disciple bien-aimé, maintenant mis en vedette comme 
auteur de Tévangile, et qu'on prônait en même temps comme auteur de 
rApocalypse. 
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II est bien vrai que Ia fiction règne en tout ce développement commé en 
son domaine propre, mais c'est íiclioii de visionnaires qui croient eux- 
raômes à Ia réalité de leurs imaginalions mystiqnes ; dans le document 
fondamental, le prophète parle au nom du Christ, qui l'inspire, et il se 
rassasie de visions allégoriques ; dans Ia rédaction, Ia vision et Tallágorie 
se compliquent d'intérêt apologétique, et, au moins pour ce qui touche à 
l'attribution du livre, il s'agit de fraude littéraire. Mais on sentait peu ces 
manques de vérité qui nous choquent. Etait bien venu tout ce qui don- 
nait satisfaction á Ia foi. Et si Ia fiction est comme Ia loi de cettc hagio- 
graphie, n'y étaient trompés que ceux qui voulaient se persuader à eux- 
mêmes, comme les auteurs de Ia fiction, que celle-ci était Ia vérité. 

L'édition dernière du quatrième évangile parait avoir été conçue en 
vue de faire accepter définitivement le livre dans ie recueil évangélique 
par toutes les communautés, et d'abord par celle qui a eu, autant qu'on en 
peut juger, Ia principale initiative dans Ia flxation du canon du Nouveau 
Testament, à savoir Ia communaiité romaine. Les chefs de Ia commu- 
nauté éphésienne avaient fait tout ce qu'il fallait pour qu'on regardàt leur 
Jean comme un personnage apostolique et comme un apôlre, le mieux 
aimé du Christ, quoique Pierre, — ils le professaient hautement, — eüt 
été le clief du coliège apostolique, le pasteur du troupeau chrétien, par 
délégation du Christ lui-même. Aussi, quand se produisit Ia crise monla- 
nistCj les adversaires des écrlts prétendus johanniques ne furent point 
écoutés. Et dans Ia controverse pascale, vers Tan 190, o_n ne s'aperçut 
pas, semble-t-il, du côté romain, ou bien on feignit de ne pas s'apercevoir 
que, si les synoptiques étaient les témoins de Ia tradition rituelle que 
suivaient Rome et Ia majorité des communautés chrétiennes, le quatrième 
évangile était le témoin de celle que défendaient les communautés d'Asie. 
Tout comme Marc, ancien évangile de l Eglise romaine, réflète une tra- 
dition liturgique selon laquelle, rinstitution. de Ia cène ayant coincide 
avec Ia pàque juive,lamort du Christ est toujours commémorée un ven- 
dredi, et Ia fêfe de Ia redemption célébrée avec Ia résurrection du Christ 
le dimanche suiyant, Jean represente une liturgie qui fait coincider Ia 
mort du Christ avec Tinimolation de Tagneau pascal et qui célèbredans Ia 
commémoration de celte mort, le jour même de Ia píique juive, le triomphe 
immédiat du Christ sur les puissances de Ia mort, et Ia fête du salut. 
Du reste, le désaccord était pallié dans le quatrième évangile par les 
emprunts que Ia rédaction avait faits aux évangiles synoptiques, en 
íixant Ia passion au vendredi et Ia résurrection au dimanche suivant. 
Mais il n'est pas indiíTérent de savoir que les évangiles sonl, à certains 
égards, et surtout dans leur partie Ia plus importante, les livrets d'un 
drame liturgique, bien plus que Ia relation de souvenirs fermes touchant 
les faits commémorés dans celte liturgie. 
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I.' Au commencement était le Logos ; 
Et le Logos était près de Dieu, 
Et le Logos était dieu. 

'II était au commencemeut près de Dieu : 
' Tout par lui s'est fait, 
Et sans lui ne s'est lait rien. 

* Ce qui s'est fait, en cela fut vie, 
Et Ia vie était Ia luinière des hommes. 

® Et Ia lumière dans les ténèbres luit, 
Et les ténèbres ne Pont point saisie. 

[" 11 y eut un homme envoyé de Dieu : son nom était Jean. 
'Ilvenaiten témoignage, pourqu'iltémoignâttouchant Ia lumière. 
Afin que vous erussent par lui, 

* Ce n'est pas lui qui était Ia lumière, 
Mais il devait témoigner toucliant Ia lumière.] 

" La lumière vraie, 
Qui éclaire tout hommé, 
Venait dans le monde. 

" Dans le monde il était, 
Le monde (qui) par lui a été fait. 
Et le monde ne le connut pas.-, 

" Chez lui il vint, 
Et les siens ne le reçurent pas. 
Mais, tous ceux qui Tont i'eçu, 
II leur a donné pouvoir de devenir enfants de Dieu, 
[A ceux qui croient en son nom]. 

" Lui qui, non des sangs ni du vouloir de Ia chair, 
Ni du vouloir de Thomme, 
Mais de Dieu est né. 

" Et le Logos est deyenu chair, 
Et 11 a habité parmi nous, 
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[Et nous avons vu sa gloire, 
Une gloire comme celle que fils unique tient de son père], 
Plein de grâce et de vérité. 

[" Jean lui rend témoignage et ilcrie, disant ; 
« Cest lui dontj'ai dit : 

« Gelui qui après moi vient, devant moi est passé, 
Parce qu'avant moi il était.] 

" Et de sa plénitude 
Tous nous avons reçu, 
[Et grâce pour grâce], 

" Parce que Ia Loi par Moíse a été donnée, 
La grâce et Ia vérité par Jésus-Christ sont arrivées. 

[" Nul n'a jamais vu Dieu 
Le Fils únique, qui est au sein du Père, 
Cest lui qui Ta faitconnaitre]. 

" Et tel fut le témoignage de Jeanlorsqueles Juifs députèrent vers 
lui, de Jérusalem, des prêtres et des lévites pour lui demander ; 

.« Qui es-tu ? » II avoua, et il ne nia pas ; el il fit cet aveu ; « Je ne 
suis pas le Clirist. » " Et ils lui demandèrent: « Quoi donc ? Es-tu 
Elie ? » Et il dit: « Je ne le suis pas. » — « Es-tu le prophète ? » Et 
il répondit : « Non. » Alors ils lui dirent : « Qui es-tu? fll faut 
bien) que nous donnions réponse à ceux qui nous ont envoyés. Que 
dis-tu de toi même ? » 11 dit : 

« Je suis çoix de qui crie dans le désert : 
« Dressez le chemin du Seigneur », 

Comme dit le prophète Isaie. » "Et les envoyés étaient des phari- 
siens ; "et ils Tinterrogèrent et lui dirent : « Pourquoi donc baptises- 
tu, si tu n'es pas le Christ, ni Elie, ni le prophète ? » '" Jean leur 
répondit en disant: 

« Moi, je baptise en eau. 
Au milieu de vous se tient, 
Sans que vous le connaissiez, 

" Celui qui après moi vient, 
Dont je ne suis pas digne de dénouer le cordon de soulier. » 

" Gela se passait à Béthanie, au- delà du Jourdain, oü Jean baptisait. 
Le lendemain, il vit Jésus qui venait à lui, et il dit : 

« Voici TAgneau de Dieu, 
Qui ôte le péché du monde. 

°° Cest lui dont j'ai dit: 
« Après moi vient homme 
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Qui devant moi est passé, 
Parce qu'avant moi il était. » 

" Et moi, je ne le connaissais pas ; , . 
Mais c'est pour qu'il fút i-óvélé à Israel 
Que je suis venu, moi, en eau baptisant. » 

Et Jean rendit témoignage, disant : 
« J'ai vu TEsprit descendre, 
Gomme colombe, du ciei, 
Et il est demeuré sur lui. 

" Et moi, je ne le connaissais pas ; 
Mais celui qui m'a envoyé baptiser en eau, 
Gelui-là m'a dit : 
« Celui sur qui tu verrras TEsprit descendre et demeurer, 
Cest lui qui baptise en Esprit saint. » 

" Et moi, j'ai vu, et j'ai témoigné 
Que c'est lui le Fils de Dieu. » 

- " Lè lendemain, Jean était encore là, ainsi quedeux de ses diseiples, 
" et regardant Jésus qui marcliait, il dit: « Voiei TAgneau de Dieu. » 
" Et les deux diseiples entendirent ses paroles, et ils suivirent Jésus. 
" Et Jésus, s'ctant retourné et les voyant qui le suivaient, leur dit. 
« Que cherchez-vous ? » Et ils lui dirent: « Rabbi », — ce qui signifie 
« maítre », — « oíi demeures-tu ? » " 11 leur dit:«Venez, et vous 
verrez. » Ils vinrent dono et ils virent oíi il demeurait; et ils reste- 
ront près-de lui cejour-là. — 11 était environ Ia dixième heure. 

" André, le frère de Simon Pierre, était un des deux qui avaient 
entendu(les paroles) de Jean et qui avaient suivi (Jésus). " 11 trouva 
d'abord son frère Simon, et il lui dit: « Nous avons trouvéle Mes- 
sie. » —Ce qui signifie « Christ ». —"11 Tamena près de Jésus. 
L'ayant regardé, Jésus dit : « Tu es Simon lils de Jean ; lu t'appelle- 
ras Céplias. » — Ce qui signifie « Pierre ». 

" Le lendemain, il voulut s'en aller en Galilée ; et il trouva Phi- 
lippe. Et Jésus lui dit: « Suis-moi. » " Or Philippe était de Bethsaide, 
Ia ville d'André et de Pierre. " Philippe trouva Nathanaêl, et il lui 
dit: « Celui dont Moise a écrit en Ia Loi, ainsi que les prophètes, 
nous Tavons trouvé : (c'est) Jésus fils de Joseph, de Nazareth. » " Et 
Nathanaêl lui dit: « De Nazaretli peut-il y avoir quelque chose de 
bon ? » Philippe lui dit; « Viens et vois. » " Jésus vit Nathanaêl qui 
venait à lui, et il dit de lui; « Voici un vrai Israélite, en qui n'est point 
déguisement. » " Nathanaêl lui dit : « D'oü. me connais-tu ? » Jésus 
répondit et liii dit: « Avant que Philippe t'appelât, je t'ai vu sous le 
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figuier. » " Nathanaêl lui répondit: « Rabbi, tu es le Fils de Dieu, tu 
es le roi d Israel. » Jésus répondit et lui dit: « Parce que je t'ai dit 
que je t avais vu sous le flguier, tu crois ? Tu verras plus que cela. » 

Et il lui dit: « En vérité, en vérité je vous dis, vous verrez le ciei 
ouvert et les anges de Dieu monter et descendre sur le Fils de 
rhomme. » 

n, ' Et le troisième jour, il y avait des noces à Gana de Galilée ; et 
Ia mère de Jésus y était. ^ Or Jésus aussi et ses disciples furent invi- 
tés aux noces. ° Et 1 on n'avait pas de vin, parce que le vin des noces 
était épuisé. Alors Ia mère de Jésus lui dit: «II n'y a pas de vin. » 
' Et Jésus lui dit: « Qu'y a t-il entre moi et toi, femme ? Mon heure 
n est pas encere venue.» ' Samère dit aux servants : « Faites ce quil 
vous dira. » " Or il y avait là six urnes de pierre, disposées pour les 
ablations des Juifs, qui corilenaient chacune deux ou trois mesures. 
* Jésus leur dit : <s Remplissez les urnes d'eau. »Et ils les remplirent 
jusqu'en haut;' Et il leur dit : « Puisez maintenant, et portez au 
maitre d'hôtel.» Et ils en portèrent. ° Et quand le maitre d'hôtel eút 
goúté Teau changée en vin, — il ne savait pas d'oü venait le vin, 
mais les servants le savaient, qui avaient puisé Teau, — le maitre 
d'liôtel appela Tépoux " et il lui dit: « Tout le monde sert d'abord le 
meilleur vin, et quand (les gens) sont gris, (on sert) le moins bon. 
Toi, tu as réservé le bon vin jusqu'à ce moment, » — " Tel fut le pre- 
mier des signes que fit Jésus, à Gana de Galilée; il révéla (ainsi) sa 
gloire, et ses disciples crurent en lui. 

" Après cela, il descendit à Capharnaüm, lui et sa mère, ses frères 
et ses disciples, et ils y restèrent assez peu de jours. " La pâque des 
Juifs était proche, et Jésus monta à Jérusalem. " Et il trouva dans 
le temple les marchands de bceufs, de moutons et de colombes, et les 
changeurs qui étaient assis. " Et s'étant fait un fouet avec des cordes, 
il les chassa tous du temple, et les moutons et les boeufs, il répandit 
Ia monnaie des changeurs et renversa leurs tables. " Et aux mar- 
chands de colombes il dit: « Otez cela d'ici. Ne faites pas de Ia maison 
de mon Père une maison de traíic. — " Ses disciples se souvinrent 

Ps. Lxix, IO. qu'il est écrit: « Le zèle de ta maison me devore. » — " Gependant 
les Juifs prirentla parole et lui dirent: « Quel signe nous montres-tu, 
pour agir ainsi ? » " Jésus répondit et leur dit : 

« Oétruisez ce temple. 
Et en trois jours je le relèverai. » 

Sur quoi les Juifs dirent: «G'est en quarante-six ans qu'a 
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été construit ce temple ; et toi, en trois jours tu le relèveras ? ». — 
" Mais il parlait du temple de son corps.^® Lors donc qu'il fut ressus- 
cite des morts, ses disciples se souvinrent quil avait dit cela, et ils 
crurent à TEcriture et à Ia parole qu'avaitdite Jésus. 

" Et comme il était à Jérusalem pendant Ia fête de Ia pâque, 
ieaucoup crurent en son nom, voyant les signes qu'il faisait. "Mais 
Jésus lui-même ne se fiait pas à eux, parce qu'il les connaissait tous 
" et qu'iln'avait pas besoin qu'on lui rendit témoignage au sujet de 
l'homme; car lui-même savait ce qu'ily avait dansTliorame. 

III, ' Or il était un liomme parmi les pharisiens, appelé Nicodème, 
magistrat des Juifs.'II vint le trouver de nuit et lui dit: « Rabbi, 
c'est de Dieu, nous le savons, que tu es venu (comme) docteur ; car 
nul ne peut faire ces signes que tu fais, si Dieu n'est avec lui. » ' Jésus 
répondit et lui dit; 

« En vérité, en vérité je te dis, 
Si Tonne renalt d'en haut, 
L^on ne peut voir le royaume de Dieu. » 

* Nicodème lui dit: « Gomment un homme peut-il naitre, étant 
vieux ? Peut-il entrer une seconde fois dans le sein de sa mère et 
renaitre ? » " Jésus répondit : 

« En vérité, en vérité je te dis. 
Si Ton ne nait d'eau et d'esprit, 
L'on ne peut entrer au royaume de Dieu. 

' Ce qui est né de Ia chair est chair ; 
Et ce qui est né de TEsprit est esprit. 

' [Ne fétonne pas de ce que je t'ai dit: 
11 fautque vous renaissiez d'en haut.] 

" L'esprit (venl) soufíle oü il veut. 
Et tu entends sa voix ; 
Mais tu ne sais d'oii il vient ni oü il va : 
Ainsi est quiconque est né de TEsprit. » 

[° Nicodème répondit et lui dit : « Gomment cela se peut-il faire ? » 
"■ Jésus répondit et lui dit : « Tu es le docteur d'lsraêl et tu ne sais 
pas cela !] 

" En vérité, en vérité je te dis 
Ge que nous savons nous disons. 
Et ce que nous avons vu nous attestons, 
Et vous ne recevez pas notre témoignage. 
Si je vous ai dit les choses terrestres sans que vous croyiez, 
Gomment, si je vous dis les célestes, croirez-vous ? 
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Cependant nul n'est monté au ciei, 
Que celui qui était descendu du ciei, 
Le Fils de riiomme, qui est au ciei. 

" [Et comme Moíse a élevé le serpent dans le désert, 
Ainsi faut-il que soit élevé le Fils de rhomme, 

* ' Aíin que tout croyant ait en lui vie éternelle,] 
" Car ainsi Dieu a aimé le monde, 

Qu'il a donné son Fils unique, 
Afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, 
Mais qu'il ait vie éternelle. 

" Car Dieu n'a pas envoyé le Fils au monde 
Pour quiljuge le monde, 
Mais pour que le monde soil sauvé par lui. 

" Qui croit en lui n'est pas jugé ; 
Qui ne croit pas est déjà jugé, 
[Parce qu'il n'a pas cru au Fils unique de Dieu.] 

" Or tel est le jugement: 
Cest que Ia lumière est venue dans le monde, 
Et que les hommes ont mieux aimé les ténèbres que Ia lumière, 
Parce que leurs ceuvres étaient mauvaises. 
Car quiconque íait le mal hait Ia lumière 
Et il ne vient pasà Ia lumière, 
De jjeur que ses ceuvres ne soient dónoncées. 
Mais celui qui fait Ia vérité vient à Ia lumière 
Pour que ses rjeuvres se manifeslent comme faites enDieu. » 
Après cela, Jesus vint, ainsi que ses disciples, au pays de Judée, 

il s'y arrêta avee eux, et il baptisait. Cependant Jean aussi bapti- 
sait, à Enon, près de Salem, parce qu'il y avait là beaucoup d'eau; et 
Ton venait se faire baptiser. — " Car Jean n'av£iit pas encore été jeté 
en prison. — Ainsi advint querelle des disciples de Jean avec un 
Juif (?) à propos de purification. " Et ils vinrent à Jean et lui dirent: 
« Celui qui était avec toi au delà du Jourdain, à qui tu as rendu 
tcmoignage, le voilà qui baptise, et tous viennent à lui. » " Jean 
rópondit et dit ; 

« Un homme ne peut rien s'attribuer 
Qui ne lui ait été donné du ciei. 

P' Vous-mêmes m'êtes témoins quej'ai dit: 
« Moi, je ne suis pas le Christ, mais je suis envoyé devant celui-là.] 

Qui a Tépouse est époux ; 
Mais Tami de Tépoux, 
Qui se tient(tout près) et qui Técoute, 



JEAN, 111, 30-iv, 12 637 

Est ravi de joie à Ia voix de l'époux : 
Cestcette joie qui s'accomplit en moi. 
Lui doit grandir, et moi diminuer. 

" Gelui qui vient d'en haut est au-dessus de tous : 
Celui qui est de Ia terra est de ia terre, 
Et il parle (comme étant) de ia teri'e. 
Gelui qui vient du ciei est au-dessus de tous ; 

" Ge qu'ila vu et entendu, il Tatteste ; 
Et personne ne reçoit son témoignage. 

" Qui reçoit son témoignage 
Confirme que Dieu est véridique, 

" Gelui, en eflet, que Dieu a envoyé 
Dit les paroles de Dieu. 
Gar ce n'est pas avec nieiure que (Dieu lui) donne. 

Le Père aime le Fils 
Et-lui a tout reniis entre les mains. 

" Qui croit au Fils a vie élernelle. 
Qui ne veut pas croire au Fils ne verra pas Ia vie, 
Mais Ia colère de Dieu demeure sur lui. » 

IV, ' Lors donc que le Seigneur connut qne les pharisiens avaient 
appris que Jésus faisaitplus de disciples et en baptisaitplus que Jean, 
— quoique Jésus lui-môme ne baptisilt pas, mais ses disciples, — 
' il quitta Ia Judée et s'en alia de nouveau en Galilée. * Or il fallait 
qu'il passíit par Ia Samarie. ° II vint ainsi à une ville de Ia Samarie, 
nommée Sychar, près du champ qu'a donnó Jacob à Joseph son fils. 
" Et il y avait là le puits de Jacob. Jésus donc, fatigué du voyage, 
s'assit à mème près du puits. II était environ Ia sixième heure. 
' Vint une femme de Ia Samarie puiser de Teau. Jésus lui dit: 
« Donne moi à boire. » — * Gar ses disciples étaient partis à Ia ville 
pour acheter des vivres. — ° La lemme samaritaine lui dit donc: 
« Gomment toi, qui es juif, me demandes-tu à boire, à moi qui suis 
femme samaritaine ? » — Gar les Juifs n'ont pas commerce avec les 
Samarilains. — "Jésus répondit et lui dit : 

« Si tu connaissais le don de Dieu, 
Et qui est celui qui te dit: « Donne-moi à boire )■>, 
G'est toi qui lui aurais fait demande. 
Et il t'aurait donné eau vive. » 

" La femme lui dit: « Seigneur, tu n'as rien pour puiser, et le puits 
est profond. D oíi donc as-tu Teau vive ? Es-tu plus grand que 
notrepère Jacob, qui jious a donné le puits, et qui y a bu lui-même, 
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ainsique ses íils et ses troupeaux ? » " Jesus, répondit et lui dit ; 
(( Quiconque bóit de cette eau aura soif eneore, 

" Maisquiboira del'eau que je lui donnerai n'aura plus soif jamais. 
L'eau que je lui donnerai deviendra en lui 
Source d'eau jaillissant pour vie éternelle. » 

"«Lafemme lui dit: « Doniie-moi de cet eau, pour que je n'aie plus 
soif et que je ne vienne plus ici puiser. » " II lui dit: « Ya t-en 

appeler ton mari et reviens ici. » " La femme répondit et lui dit : « Je 
n'ai pas de mari. » Jésus lui dit: 

« Avec raison tu as dit : « Je n'ai pas de mari » ; 
" Gar cinq maris tu as eus, 

Et maintenant celui que tu as n'est pas ton mari. 
En cela tu as dit vrai. » 

" La femme lui dit: « Seigneur, je vois que tu es prophète. » '" Nos 
pères sur cette montagne ont adoré ; et vous, vous dites qu'à Jérusa- 
lem est le lieu oü il faut adorar. » " Jésus lui dit : 

« Crois moi, femme, aurive Theure 
Oü ce ne sera ni sur cette montagne ni à Jérusalem 
Que vous, adorerez-le Père. 
Vous, vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; 
Nous, nous adorons ce que nous connaissons, 
Parce que le salut vientdes Juifs. 

" Mais arrive l'lieure, — et maintenant elle est, — 
Oü les vrais adorateurs 
Adoreront le Père en esprit et vérité ; 
Gar le Père secherclie de tels adorateurs., 

" Dieu est esprit, et les adorateurs 
En esprit et vérité doivent adorer. » 

" La femme lui dit : « Je sais que Messie vient, le nommé Chrisl. 
Quand il sera venu, il nous instruirá de tout.» " Jésus lui dit: « Cest 
moi, qui te parle. » 

" Et là-dessus arrivèrent les diseiples, et ils étaient étonnés de ce 
qu'il conversait avec une femme. Aucun pourtant ne dit : « Que lui 
demandes-tu? » ou : « Pourquoi parles-tu avec elle?» " La femme donc 
laissa là sa cruche, elle s'en alia à Ia ville et elle dit aux gens : 
« Venez voir un hommexjui m'a dit tout ce que j'ai fait. Ne serait-ce 
pas le Christ ? » ™Ils sortirent de Ia ville, et ils venaient à lui. " Dans 
Tintervalle, les diseiples lui faisaientprière, disant:« Rabbi, mange. » 

Mais il leur dit: « J'ai aliment à.manger que vous ne savez pas. » 
Sur quoi les diseiples se disaient entre eux : « Quelquun lui 

aurait-il apporté à manger ? » " Jésus leur dit: 
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«Ma nourrilure 
Est de íaire Ia volonté de celui qui in'a envoyé, 
Et d'aceomplir son ceavre. 

" Est-ce que vous mêmes ne dites pas : « Encore quatre mois, 
Et Ia moisson viendra. » 
Or je vous dis : levez les yeux 
Et regardez les campagnes ; 
Elles sont blanches à moissonner. 

Déjà le moissonneur reçoit salaire 
Et recueille fruit pour vie éternelle, 
Afin que le semeur se rójouisse en même temps que le mois- 

sonneur. 
" Gar en cela se vériíle le proverbe : 

Autre est le semeur, et autre le moissonneur. 
Je vous ai envoyés moissonner ce à quoi vous n'aviez pas eu peine 
D'auties ont peiné, 
Et vous, dans (le fruit de) leur peine vous êtes entres. » 
Gependant, de cette ville, beaucoup de Samaritains crurent en 

lui sur le rapport de Ia femme attestant qu'il lui avait dit' tout ce 
qu'elle avait fait. " Lors donc que les Samaritains furent venus à 
lui, ils le pEÍèrent de rester chez eux; et il y resta deux jours. " Et 
un bien plus grand nombre crurent à cause de sa parole. Et ils 
disaient à Ia femme ; « Ge n'est plus à cause de ton récit que nous 
croyons ; car nous Tavons entendunous-mêmes, et nous savons qu'il 
est vraiment le Sauveur du monde. » 

" Mais, après les deux jours, il partit de là pour Ia Galilée. — " Car 
Jésus lui-même a déclaré que prophète en son pays n'a point hon- 
neur.— " Lors donc qu'il arriva en Galilée, les Galiléens le reçurent, 
ayant vu tout ce qu'il avait fait à Jerusalém pendant Ia fête ; car eux 
aussi étaient venus à Ia fète. 

" Ainsi vint-il de nouveau à Gana de Galilée, oü 11 avait changé 
Tcau en vin. Et il y avait un oíTicier royal dont le fils était malade à 
Gapliarnaüm. " Get (oflicier), apprenant que Jésus arrivait de Judée 
en Galilée, s'en alia le trouver et le pria de gucrir son fils ; car celui- 
ci était près de mourir. " Sur quoi Jésus lui dit : « Si vous ne voyez 
signes et prodiges, vous ne croirez pas ! » " UoíTicier lui dit : « Sei- 
gneur, viens avant que mon enfant ne meure!» Jésus lui dit : « Va, 
ton fils vit. » Get homme crut à Ia parole que lui disait Jésus, et 11 
8'en alia.Gomme déjà 11 s'en revenait, ses serviteurs se rencon- 
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trèrent avec lui, annonçant que son eníant vivait. 11 s'enquit donc 
auprès d'eux de Theure ou (l enfant) s'était trouvé mieux. Et ils lui 
dirent : « Cest hier, à Ia septième heure, que Ta quitté Ia fièvre. » 

Ainsi connut le père que c'était à Tlieure môme oü Jesus lui avail 
dit : « Ton íils vit. » Et il crut, lui et toute sa maison. — Ge íut le 
second signe que íit Jesus, en arrivant de Judée en Galilée. 

V, ' Après cela, c'était Ia fôte des Juifs, et Jésus monta à Jerusa- 
lém. ® Oi' il est, à Jérusalem, près Ia (porte des) Brebis, une piscine 
appelée en liébreu Bethzatha, qui a cinq portiques. ' Sous ces (por- 
tiques) étaient couchés quantité d'infirmes, aveugles, paralytiques, 
estropiés (i). " Et se trouvait là un homme qui depuis trente-huit ans 
avait son infirmité. " Jésus, l'ayant vu couché, et sacliant qu'il était 
(ainsi) depuis déjà longtemps, lui dit : « Veux-tu être guéri ? » 'L'in- 
íirme lui répondit : «Seigneur, je n'ai personne qui, lorsque s'est 
remuée Teau, me jette dans Ia piscine; et pendanfque je vais, un 
autre avantmoi descend. » ' Jésus lui dit : « Lève-toi, prends ton lit 
et marche. »' Et à Tinstant l'homme íut guéri, il prit son lit, et il 
marcliait. 

Or c'était sabbat cejour-Ià. " Aussi les Juifs disaient-ils à celuiqui 
avait élé guéri: « Cest sabbat, et il n'est pas permis à toi d'emporter 
le lit. » " II leur répondit : « Celui qui m'a douné santo, c'est lui qui 
m'a dit': «Prends ton lit et marche. » Ils lui demandèrent: <( Qui 
est rhomme qui l'a dit : « Prends el marche ».'^ Or le guéri ne savait 
pas qui c'était ; car Jésus avait disparu dans Ia foule qui était en 
Tendroit. " Après cela, Jésus le trouva dans le temple, et il lui dit : 
« Te voilà bien porlant; ne pèche plus, crainte que pis ne t arrive. » 
" L'homme s'en alia dire aux Juifs que c'était Jésus qui lui avait 
donné santé. Et c'est pourquoi les Juifs poursuivaient Jésus, parce 
qu'il faisait cela en sabbat. " Mais il leur répondit : 

« Mon Père jusqu'à présent travaille, 
Et moi aussi je travaille. » 

" Cest pourquoi les Juifs n'en cherchaient que davantage à le íaire 
mourir, parce que, non seulement il n'observait pas le sabbat, mais 
encore il appelait Dieu son père, se faisant lui-même égal à Dieu. 
" Jésus donc répondit et leur dit: 

« En vérité, en vérité je vous dis, 

1. On lit ensuite dans le texte vulgaire : « qui allendaient 1'agitalion de 
Teau. ' Car ange de Seigneur descendait de temps en temps dans Ia piscine 
et reniuait Teau ; celui qui entrail le premier,après le remuement de Teau, était 
guéri, de quelque mal qu'il fUt atteint< » 
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Le Fils ne peut de lui-même rien faire, 
S'il ne le voit faire au Père. 
Car ce que celui-ci fait, 
Aussi le Fils pareillement le fait. 
Car le Père aime le Fils, 
Et il lui montre tout ce que lui-même fait. 
Et il lui montrera plus grandes oeuvres que celles-ci, 
Pour que vous en soj'ez étonnés. 

" Car de même que le Père ressuscite les morts et doniie vie, 
Ainsi le Fils à qui il veut donne vie. 

" Car le Père ne juge personne, 
Mais il a remis tout le jugement au Fils, 

" Afin que tous lionorent le Fils comme ils honorent le Père ; 
C<»ui n'honore pas le Fils n'honore pas le Père qui Ta envoyé. 

" En véritó, en vérité je vous dis 
Que qui écoute ma parole 
Et croit à celui qui m'a envoyé, 
A vie éternolle et n'est pas sujet au jugement, 
Mais il est passé de Ia mort à Ia vie. 

" En vérité, en vérité je vous dis 
Qu'arrive Tlieure, et que maintenant elle est, 
üü les morts enteridront Ia voix du Fils de Dieu, 
Et ceux qui Tauront entendue vivront. 

" Car de même que le Père a vie en lui-même, 
Ainsi a-t-il donné au Fils d'avoir vie en lui-même, 

" Et il lui a donné pouvoir de faire jugement 
Parce qu'il est üls d'hommc. 

Ne vous étonnez pas de cela, parce que vient l'heure 
Oíi tous ceux qui sont dans les tombeaux entendront sa voix ; 

" Et ils sortiront, 
Ceux qui auront fait le bien, pour résurrection de yie, 
Ceux qui auront fait le mal, pour résurrection de jugement.] 

Je ne puis de moi-même rien faire : 
Selon que j'entends je juge, et mon jugement est juste, 
Parce que je ne cherche pas ma volonté, 
Mais Ia volonté de celui qui m'a envoyé. 

" Si c'est moi qui me rends témoignage, 
Mon témoignage n'estpas vrai. 
II est un autre qui rend témoignage de moi. 
Et je sais qu'est vrai le témoignage qu il rend de moi, 

" Vous avez envoyé à Jean, 

A. Loisy. — hes Livres da Noaveau Teslamcnt. 4t 
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Et il a rendu témoignage à Ia vérité. 
" Quant à moi, ce n'estpas d'un homme que je reçois le témoignage, 

Mais ce que j'eii dis est pour que vous soyez sauvés. 
" Lui, c'était Ia lampe qui brúle et brille : 

Et vous vous êtes plus à vous réjouir un moment à sa lumière. 
Maisj'ai (pour) moi un témoignage supérieur à celui de 

Gar les ceuvres que le Père m'a chargé d'accomplir, Jean ■. 
Les ceuvres mômes que je fais, 
Témoignent de moi que le Père m'a envoyé ; 

" Et le Père qui m'a envoyé, 
Cest lui qui a rendu témoignage de moi. 

Jamais vous n'avez entendu sa voix, 
Ni vous n'avez vu sa face. 
Et vous n'avez pas sa parole demeurant en vous, 
Puisque vous ne croyez pas à celui qu'il a envoyé. 

" Vous scrutez les Ecritures, 
Parce que vous pensez y avoir vie éternelle : 
Ce sont elles qui rendent témoignage de moi, 

" Et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir vie. 
" Des hommes je n'accepte pas gloire : 

" Mais je vous connais 
Gomme n'ayant pas Tamour de Dieu en vous. 

" Moi, je suis venu au nom de mon Père, et vous ne m'acceptez pas: 
Si un autre vient en son propre nom, celui-là vous accepterez. 

" Comment pourriez-vous croire, 
Acceptant gloire les uns des autres, 
Ne recherchant point Ia gloire qui vient de Dieu seul ? 

" Ne pensez pas que ce soit moi qui vous aceusedevant le Père. 
Votre accusateur, c est Moise, en qui vous espérez. 

" Gar si vous croyiez Moise, vous me croiriez aussi, 
Parce que c'est de moi qu'il a écrit. 

" Mais si vous ne croyez pas à ses écrils, 
Gomment croiriez-vous à mes paroles ? » 

VI,' Après cela, Jésus s'en alia sur Tautre rive de Ia mer de Gali- 
lée, — de Tibériade ; — et une grande multitude le suivait, parce 
qu'on voyait les miracles qu'il faisait sur les malades. ' Mais Jésus 
monta sur Ia montagne, et il s'y assit avec ses disciples. * Or était 
proche Ia pâque, Ia lêle des Juifs. ' A.yant donc levé les yeux et voyant 
qu'une foule nombreuse venait à lui, Jésus dit à Philippe : « Oú 
achèterons-nous des pains pour que mangent ces (geas) ? » —' Mais 
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il disait cela pour Teprouver ; car il savait bien ce qu'il allait faire. 
— ' Philippe lui répondit: « Avec deux cents deniers l'on n'aurait pas 
assez de pains pour que chacun en reçoive (seulement) un peu. » ' Un 
de ses disciples, André, le frère de Simon-Pierre, lui dit : ° « II est 
ici un jeune garçon qui a cinq pains d'orge et deux poissons. Mais 
qu'est-ce que cela pour tant de monde ? » Jésus dit : « Faites asseoir 
ces gens.» — Or il y avaitbeaucoup d herbe en Tendroit.— Les hommes 
donc s'étendirent, au nombre d environ cinq mille. Alors Jésus prit 
les pains, et, ayant rendu grâces, il fit Ia distribution aux convives ; 
et de même pour les poissons, autant qu'ils en voulaient, " Et quand 
ils furent rassasiés, il dit à ses disciples ; « Ramassez les morceaux 
en surplus, pour que rien ne se perde. » " Ils (les) ramassèrent donc 
et remplirent douze corbeilles des morceaux des cinq pains d'orge 
qu'avaient eus en trop ceux qui avaient mangé. " Cependant les 
gens, voyant le signe qu'il avait fait, dirent: « Cest vraiment lui le 
prophète qui doit venir au monde. «"Mais Jésus, sachant qu'ils 
allaient venir Tenlever pour le faire roi, se retira de nouveau sur Ia 
montagne, tout seul. 

" Or, quand le soir fut venu, ses disciples descendircnt à Ia mer, 
"et, montant en barque, ils partirent pour Tautre rive de Ia mer, 
vers Gapharnaüm. — Et Ia nuit déjà était arrivée, et Jésus n'était pas 
encore venu à eux. — " Et Ia mer était agitée par un grand vent qui 
soufllait. " Ayant donc ainsi fait environ vingt-cinq ou trente stades, 
ils virent Jésus quimarchait sur Ia mer et approchait de Ia barque, et 
ils furent elTrayés. Mais il leur dit : « Cest moi, ne craignez pas. » 
" Ils voulurent alors le prendre dans Ia barque, et aussitôt Ia barque 
aborda au lieu oíi ils allaient. 

Le lendemain. Ia foule qui était restée sur Tautre bord de Ia mer 
considérait qu'il n'y avait eu là qu'une seule barque, et que Jésus 
n'était pas entré avec ses disciples dans Ia barque, mais que seuls les 
disciples étaient partis; — " cependant il vint des barques de Tibé- 
riade près du lieu oü ils avaient mangé le pain sur lequel avait rendu 
gràces le Seigneur; — " lors donc que Ia foule s'aperçut que Jésus 
n'était pas là, non plus que ses disciples, il montèrent eux-mômes. 
dans les barques, et ils vinrent à Gapharnaüm, cherchant Jésus." Et 
Tayant trouvé sur Tautre bord de Ia mer, ils lui dirent : « Rabbi, 
quand es-tu arrivé ici? » " Jésus leur répondit et dit : 

« En vérité, en vérité je vous dis, 
Vous me clierchez, non parce que vous avez vu des signes, 
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Mais parce que vous avez mangé des pains et que vous avez été 
repus. 

" Tâchez d'avoir, non Ia nourriture périssable, 
Mais Ia nourriture qui reste en vie éternelle, 
Que le Fils de l'homme vous donnera. 
Car c'est lui qu'a marque de son sceau le Père, Dieu. » 

" Sur quoi ils lui direiit; « Que devons-nous fairepouraccom- 
plir les üeuvres de Dieu? » " Jésus répondit et leur dit : 

«Ceei est Tceuvre de Dieu, 
Que vous croyiez en celuiqu'il a envoyé. » 
Sur quoi ils lui dirent : « Quel signe donc fais lu, pour que 

nous le voyions et que nous croyions en toi? Qu'opères-tu? " Nos 
)*s. Lxxvni, 24. pères ont mangé Ia manne dans le désert, selon qu'il est écrit: o Dii 

ciei il leur a donné pain àmanger. » Ainsi Jésus leur dit: 
« En véritó, en vérité je vous dis, 

Moise ne vous apas donné le pain du ciei; 
Mais mon Père vous donne le pain du ciei, le véritable. 

" Car le pain de Dieu est celui qui descend du ciei 
Et qui donne vie au monde. » 

" Sur quoi ils lui dirent : « Seigneur, donne-nous toujours de 
ce pain. » " Jésus leur dit : 

«Cest moi qui suisle pain de Ia vie : 
Qui vient à moi (jamais)n'aura faim. 
Et qui croit en moi jamais n'aura soif. 

" Mais je vous ai dit 
Que vous m'avez vu et que vous ne croyez pas. 

" Tout ce que me donne le Père à moi viendra, 
Et celui qui vient à moi, je ne (,le) jetlerai pas dehors. 

" Car je suis descendu du ciei, 
Non pour faire ma volonté. 
Mais la volonté de celui qui m'a envóyé. 

" Or telle est la volonté de celui qui m'a envoyé, 
Que de ce qu'il m'a donné je ne perde rien, 
[Mais que je le ressuscite au dernier jour.] 

" Car telle est la volonté de mon Père, 
Que quiconque voit le Fils et croit en lui ait vie éternelle, 
[Et que je le ressuscite au dernier jour. »] 

" Cependant les Juifs murmuraient contre lui parce qu'il avait 
dit : « Cest moi qui suis le pain descendu du ciei » ; et ils disaient: 
« N'est-ce pas Jésus, le fils de Joseph, dont nous connaissons le père 
et Ia mère?Cominent peut-il maintenant dire : « Du ciei je suis des- 
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cendu. » " Jésus répondit et leur dit : « Nemurmurezpas entre vous. 
" Nul ne peut venir à moi, 

Si le Père qui m'a envoyé ne rattire. 
[Et moi, je le ressusciterai au dernier jour.] 

" II est écril dans les prophètes: 
« El ils seront toas enseignés de Dien. » 
Quiconque a appris du Père 
Et a été instruit vient à moi. 

" Non que personne ait vu le Père, 
Si ce n'est celuiqui est (venu) de Dieu 
Lui, il a vu le Père. 

" En vérité, en vcrité je vous dis, 
Qui croit a vie éternelle. 
Cest moi qui suis le pain de Ia vie. 

" Vospères ont mangé dans le désert Ia manne, et ils sont morts. 
Voici le paio qui descend du ciei, 
Afin que qui en mange ne meure pas. 

" (^est moi qui suis le pain vivant, descendu du ciei. 
Si quclqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement. 
Et le pain que je donnerai, 
Cest ma chair, pour Ia vie du monde. » 

" Sur quoi, les Juifs disputaient entre eux, disant: « Comment 
peut-il nous donner sa chair à manger? » " Jésus donc leur dit : 

En vérité, en vérité je vous dis, 
Si vous ne mangez Ia chair du Fils de Thomme, 
Et si vous ne buvez son sang, 
Vous n'avez pas vie en vous-mômes. 

" Qui mange ma chair et boit mon sang 
A vie éternelle, [et je le ressusciterai au dernier jour.] 
Car ma chair est vraie nourriture. 
Et mon sang vrai breuvage. 

Qui mange ma chair et boit mon sang 
En moi demeure, et moi en lui. 

" De mème que le Père, vivant, m'a envoyé, 
Et que, moi, je vis parle Père, 
Ainsi, qui me mange vivra, lui aussi, par moi. 
Voici le pain descendu du ciei, 
[Non comme (en) ont mangé les pères, qui sont morts:] 
Qui mange ce pain vivra éternellement. » 

" II dit cela en synagogue, enseignant, à Gapharnaüm. ^ Sur quoi, 
beaucoup de ses disciples, ayant entendu, dirent; « Dur est ce dis- 
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cours ! Qui peút Técouter ? » " Mais Jesus, connaissant en lui-mêtne 
que murmuraient là-dessus ses disciples, leur dit : 

« Celavous scandalise? 
Et, si vous Toyiez le Fils de riiomme 
Remonter oü il était auparavant ? 

" Cest Tesprit qui vivifie ; 
La chair ne sert de rien. 
Les paroles que je vous ai dites sont esprit, 
Et elles sont vie. 

" Mais il en est parmi vous certains qui ne croient pas. » 
Gar Jésus savait, dès le commencement, quels étaient ceux qui 

ne croyaient pas, et qui devait le trahir. " Et il disai : 
« Cest pourquoi je vous ai dit 

Que nul ne peut venir à moi, 
S'il ne lui est donné par le Père. » 

" A cause de cela, beaucoup de disciples se retirèrent, et ils 
n'allaient plus avec lui. " Jésus dono dit aux Douze : « Est-ce que 
vous aussi voulez partir ? » " Simon-Pierre lui répondit : 

« Seigneur, à qui irions-nous ? 
Tu as paroles de vie éternelle. , 

" Et nous, nous croyons et nous savons 
Que tu es le Saint de Dieu. » 

Jésus leur répondit: 
« Ne vous ai-je pas, moi, choisis douze ? 

Et Tun de vous est diable ! » 
" Or il parlait de Judas (fils) de Simon Iscariote ; car c'était 

celui-là qui devait le trahir, (bien que) Tun des Douze. 

VII, ' Et après cela, Jésus voyageait en Galilée ; car il ne voulait 
pas voyager en Judée, parce que les Juifs cherchaient à le faire mou- 
i*ir. ® Or était proche Ia fète des Juifs, (dite) des Tabernacles. ' Ses' 
Irères donc lui dirent: « Pars d'ici et va en Judée, afin que tes 
disciples aussi voient les oeuvres que tu fais. * Car nul ne fait rien 
en sècret, s'il veut être en vue. Puisque tu fais ces choses, montre-toi 
au monde. » — *Gar ses frères même ne croyaient pas en lui. —" Jésus 
donc leur dit; 

Mon temps n'est pas encore venu. 
Mais votre temps est toujours prêt. 

' Le monde ne peut pas vous hair. 
Mais il me hait, parce que je témoigne à son sujet 
Que ses oeuvres sont mauvaises. 



[JEAN, VII, 8-27 647 

' Vous (autres), allez à Ia fête ; 
Quant à moi, je ne vais pas à cette fête, 
Parce que mon temps n'est pas encore accompli. » 

' Et leur ayant dit cela, il resta en Galilée. Mais, quand ses frères 
furent partis à Ia fôte, alors aussi lui-môme y alia, non pas ostensi- 
blement, mais comme uii secret. " Les Juifs donc le cherchaient du- 
rant ia fôte et disaient: o Oíi est-il ? » Et Ton chuchotait beaucoup 
à son sujet daiis les foules, les uns disant: « Cest un (homme) de 
bien )), les autres disant: « Non; il sóduit le peuple. » " Personne, 
cependant, ne parlait de lui ouvertement, par crainte des Juifs. 

" Or, Ia fête étant déjà en son milieu, Jesus monta au teinple et 11 
enseigna. " Aussi les Juifs étaient-ils étonnés, disant: « Gomment 
peut-il avoir de Tinstruction, n'ayant pas étudié ? » " Jésus donc leur 
répondit et dit: 

« Mon enseignement n'est pas de moi. 
Mais de celui qui m'a envoyé. 

" Si quelqu'un veut accomplir sa volonté, 
II connaitra si Tenseignement vient de Dieu, 
Ou si je parle de moi-môme. 

" Qui parle de lui-môme clierche sa propre gloire ; 
Mais qui cherclie Ia gloire de celui qui Ta envoyé 
Est, lui, véridique, et Tinjustice en lui n'est pas. 

" Est-ce que Moise ne vous a pas donné Ia Loi. 
Et aucun de vous n'accomplit Ia Loi. 
Pourquoi cherchez-vous à me faire mourir? » 

" La foule répondit : a Tu as démon ! Qui cherche à te faire 
mourir ? » *' Jésus répondit et leur dit : 

« Je n'ai fait qu'une CBuvre, et vous ôtes étonnés. 
" Hé bien ! Moíse vous a donné Ia circoncision, 

— Non qu'elle vienne de Moise, mais des patriarches, — 
Eten sabbat vous pratiquez circoncision sur homme. 

" Si homme reçoit circoncision le jour du sabbat 
Pour que ne soit pas violée Ia Loi de Moíse, 
M'en voudrez-vous 
D'avoir rendu sain un homme entier le jour du sabbat ? 
Ne jugez point selon apparence, mais portez le juste jugement. » 

" Sur quoi, quelques-uns des Iliérosolymitains dirent : « N'est-ce 
pas lui qu'on veut faire mourir ? " Et le voilà qui parle en public 
sans qu'on lui dise rien. Serait-ce (jue vraiment les magistrats au- 
raient reconnu qu'il est le Christ ? " Mais nous savons d'oü il est ; 
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or, le Christ, quand il viendra, nul ne saura d'oíi il est. » " Jésus 
donc cria, enseignant dans le temple et disant : 

« Vous me connaissez et vous savez d'oü je suis ! 
Pourtant ce n'est pas de moi-même que je suis venu ; 
Mais il est autorisé, celui qui m'a envoyé, 
Que vous autres ne connaissez pas. 

" Moi, je le connais, parce que je viens de lui, 
Et que c'est lui qui m'a envoyé. » 
Là-dessus ils clierchaient à s'empai'er de lui; mais nul ne mit sur 

lui Ia main, parce que n'était pas ancore venue son heure. " Mais, de 
Ia foule, beaucoup crurent en lui, et ils disaient : « Le Ghrist, quand 
il viendra, fera-t-il plus de signes que celui-ci n'en a fait ? » " Les 
pharisiens entendirent Ia foule qui mui-murait de lui cela, et les 
grands-prêtres et les pharisiens envoyèrent des sergents poar s'em- 
parer de lui. " Ainsi Jésusdit : 

« Encere un peu de temps je suis avec vous, 
Puis je vais près de celui qui m'a envoyé. 

" Vous me chercherez et vous ne me trouverez pas. 
Et ou je serai vous ne pourrez venir. » 

" Les Juifs donc se dirent entre eux : « Oii va-t-il aller, pour que 
nous ne le trouvions pas ? Va-t-il s'en nller dans les pays des Gentils 
et enseigner les Gentils ? " Qu'est-ce que celte parole qu'il a dite : 
« Vous me chercherez et vous ne me trouverez pas ;et oii je serai vous 
ne pourrez venir ? » 

" Mais, le dernier, le grand jour de ia fête, 
Jésus se présenta, et cria, disant: 

« Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, 
Et qu'il boive, " celui qui croit en moi, 
Selon qu'a dit TEcriture : 

is. xi.iv, 3: Lv, « De son sein conleront fleuves d'eau viçe. » 
i; LVIII, u. 39 Qj. cela de TEsprit que devaient recevoir ceux qui croi- 

raient en lui. — Car il n'y avait pas encore Esprit, parce que Jésus 
n'était pas encore glorifié. — "Cependant(des gens) de Ia foule, ayant 
entendu ces paroles, disaient: « Cest vraiment le prophète. o 
" D'autres disaient: « Cest le Christ. » Mais d autres disaient : «Est- 
ce de Galilée que le Christ vient ?" L'Ecriture ne dit-elle pas que 

mch. V, 1-2. c'est de Ia race de Daoid, et de Dethléem, le village d'oü était David, 
que vient le Christ? » " Division donc était en Ia foule à son sujet. 
" Et quelques-uns d'entre eux voulaient s'emparer de lui, mais aucun 
ne mit sur lui les mains. 

" Gependant les sergents vinrent près des grands-prêtres et des 
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pharisiens; et ceux-ci leur dirent: « Pourquoi ne Tavez-vous pas 
amené?»"Les sergents, répondirent: «Jamais homme ii'a parlé 
comme parle cet homme. » " Et les pharisiens leur répliquèrent ; 
Est-ce*que vous aussi seriez séduits? " Y a-t-il quelqu'un des magis- 
trais qui ait cru en lui, ou bien des pharisiens ?" Mais cette foulequi 
ne connait pas Ia Loi, maudits sont-ils. » Nicodème, — celui qui 

- ótait venu le trouver précédemment, — qui était Tun d'eux, leur dit: 
" « Est-ce que notre Loi condamne un homme avant d'avoir entendu 
de lui et connu ce qu'il fait? » Ils lui répondirent en disant: « Es" . 
tu, toi aussi, de Galilée? Cherche, et tu verras que de Galilée point 
ne surgit prophèle (i). » 

VIII, " De nouveau donc Jésus leur parla, disant; 
« Cest moi qui suis Ia lumière du monde. 

Qui me sait ne marchera pas dans les ténèbres, 
Mais il aura Ia lumière de Ia vie. » 

" Là-dessus les pharisiens lui dirent; « Cest toi qui pour toi 
témoignes; ton témoignage n'est pas véritable. » '* Jésus répondit et 
leur dit: 

« Bien que moi-même je témoigne pour moi, 
-Véritable est mon témoignage, 

. Parce que je sais d'oü je viens et oíi je vais. 
Mais vous, vous ne savez pas d'oü je viens ni oíi je vais. 

" Vous, vous jugez selon Ia chair ; moi je ne juge personne. 
" Et pourtant, si je juge, moi, mon jugement est vrai, 

Parce que je ne suis pas seul, 
Mais (qu'il y a) moi et celui qni m'a envoye. 

" Or dans votre Loi il est écrit 

I. On lit ici dans le texle ordinaire: «Et ils s'en allèíent chacun dans sa 
maison. vm. ' El Jésus s'en alia sur Ia montagne des Oliviers. ^ Mais, dès le 
malin, il revint au lemple; et tout le peuple vint à lui, et, s'étant assis, il les 
enseignait.' Gependant les scribes et les pharisiens amenèrenl une femme qu'on 
nvait surprise en adultère. et, Ia plaçant au milieu (de Tassistance), ' ils lui 
dirent: «Maltre. cette femme a été surprise en ílagrant délit d'áduUère. ' Or, 
dans Ia Loi, Moise a prescrit de lapider les (femmes) de cette sorte. Toi-même, 
qu'en dis-tu ?»' Et ils disaient cela pour réprouvér, aíin d'avoir sujei de l'accu- 
ser. Mais Jésus, s'élanl incliné, écrivait avec son doigt sur Ia lerre. ' El 
comme ils persistaient à 1'inlerroger, il se releva el leur dil: « Que celui de vous 
qui est sans péché soit le premier à jeter sur elle pierre. » ' Et de nouveau, 
s'inclinant, il écrivait sur Ia lerre. ' Mais eux, ayanl entendu cela, se retirèrenl 
l'un après Taiitre, en commençant par les plus ãgés; el il fut laissé seul, avec Ia 
femme qui était là au milieu (de Ia place). " Et Jésus, s'étant redressé, lui dit: 
« Femme, oíi sont-ils ? Personne ne t'a condamnée ? » " Elle dil : « Personne, 
Seigneur. » Et Jésus dit ; « Moi non plus, je ne le condamne pas. Va, désor- 
mais ne pèche plus. » 
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Que de deux personnes le témoignage est digne de foi: 
" Cest moi qui témoigne pour moi-méme, 

Et témoigne (aussi) pour moi le Père qui m'a envoyé. » 
" Là-dessus il lui dirent: «Oii est tonpère? » Jésus répondit: 

« Vous ne connaissez ni moi ni mon Père; 
Si vous me connaissiez, mon Père aussi vous connaitriez. » 

" II prononça ces paroles dans Ia trésorerie, enseignant dans 
le temple; etpersonne ne se saisit de lui, parce qui n'était pas encore 

. venue son heure. " H leur dit donc de nouveau : 
« Moi, je m'en vais, et vous me chercherez, 

Et dans votre péehé votis mourrez. 
Là oü moi je vais, vous (autres) ne pouvez venir. » 
Là-dessus les Juifs dirent: « Va-t-il se tuer, puisqu'il dit: Oü 

moi je vais, vous (autres) ne pouvez venir ? » " Et il leur dit: 
« Vous, d'enba3 vous êtes; 

Moi, d'en haut je suis. 
Vous, de ce monde vous êtes; 
Moi, je ne suis pas de ce monde. 

" Je vous ai donc dit que vous mourrez dans vos péchcs 
Gar si vous ne croyez pas que /e le sais, 
Vous mourrez dans vos péchés. » 

" Là-dessus ils lui dirent : « Qui es-tu ? » Jésus leur dit: ' 
« En somme, de quoi vous parlè-je ? 

" J'ai beaucoup à parler de vous et à juger. 
Mais celui qui m'a envoyé est véridique. 
Et ce que j'ai, moi, entendu de lui, 
Cest cela que je dis dans le monde. » 

" Ils ne comprirent pas qu'il leur parlaitdu Père. "Jésus donc 
« Lorsque vous aurez exliaussé le Fils de Thomme, dit: 

Alorsvous sáurez que je le suis, 
Et quedemoi mêmeje nefaisrien, 
Mais que, selon que m'a instruit le Père, ainsi je parle. 

" Et celui qui m'a envoyé est avec moi ; 
II ne me laisse pas seul, 
Parce que je fais toujours ce qui luiplait. » 

Gomme il disait cela, plusieurs crurent en lui. " Jésus donc 
dit aux Juifs qui croyaient en lui: 

« Si vous demeurez en ma parole, 
Vous serez véritablement mes disciples ; 
Et vous connaitrez Ia vérité. 
Et Ia vérité vous fera libres. » 
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Ils lui répondirent : « Postérité d'Abrahain nous sommes, et de 
personne jamais ne fumes esclaves. Comment peux tu (nous) dire : 
Vous deviendrez libres ? » " Jesus leui- répondit : 

« En vérité, en vérité je vous dis 
Que quiconque fait le péché est esclave. 
Or Tesclave ne reste pas dans Ia maison pour toujours ; 
Le fils (y) reste pour toujours. 
Si donc le Fils vous fait libres, 
En réalité libres vous serez. 

" Je sais que vous êtes postérité d'Abraham ; 
Mais vous cherchez à me faire mourir, 
Parce que ma pai-ole n'a point accès en vous. 
Ge que j'ai vu, moi, près de (mon) Père, je (le) dis ; 
Et vous de même, ce que vous avez appris de (votre) père, 
Vous (le) faites. » 

"'Ils répondirent et lui dirent : « Notre père, c'est Abraham. » 
Jésus leur dit : 

« Si enfants d'Abraham vous étiez, 
Les ceuvres d'Abraham vous feriez. 

" Or maintenant vous cherchez à me faire mourir, 
[Moi qui vous ai dit Ia vérité quej'ai apprise de Dieu.] 
Cest ce qu'Abraham n'a pas fait. 

" Vous faites les ojuvres de votre père. » 
Ils lui dirent; « Nous ne sommes pas nés bâtards ; pour unique 

père nous avons Dieu. » " Jésus leur dit: 
« Si Dieu était votre père, vous m'aimeriez ; 

Gar c'est de Dieu que je suis sorti et que je suis venu. 
Ge n'est pas, en effet, de moi-même que je suis venu, 
Mais c'est lui qui m'a envoyé. 

" Pourquoi ne comprenez-vous pas monlangage? 
Parce que vous ne pouvez pas écouter ma parole. 

Vous, pour père vous avez le diable, 
Et ce sont les désirs de votre père que vous voulez accoQiplir. 
11 a été, lui, homicide dès le commencement, 
[Et dans Ia vérité il ne se tient pas,] 
Parce qu'il n'est pas de vérité en lui. 
Quand il profèrele mensonge, c'est de son fonds qu'il parle, 
Parce que menteur il est, et père du (mensonge). 

" Mais moi, parce que je dis Ia vérité, vous ne me croyez pas. 
" Qui de vous me convaincra de péché ? 

Si je dis Ia vérité, pourquoi ne me croyez-vous pas ? 
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Qui est de Dieu entend les paroles de Dieu, 
(^est pour cela que, vous, vous n'entendez pas : 
Parce que de Dieu vous n'êtes pas. » 
Les Juifs répondirent et lui dirent: « N'avons-nous pas raison de 

dirc que tu es Samaritain et que tu as démon ? » " Jésus répondit : 
« Moi, je n'ai pas démon ; 

Mais j'honore mon Père, 
Et vous, vous m'insultez. 

" Quant à moi, je ne eherche pas ma gloire ; 
11 en est un qui (Ia) eherche et qui juge. 

" En vérité, en vérité je vous dis, 
Si quelquun garde ma parole, 
II ne verra jamais mort. » 
Les Juifs lui dirent : « Maintcnant nous savons que tu as démon. 

Aljraham est mort, ainsi que les prophètcs, et tu dis : « Si quelqu'un 
garde ma parole, il ne goutera jamais mort. » " Es-tu plus grand que 
nntre père Abraham, qui est mort ? Les prophètes aussi sont morts. 
()ui prétends-tu être ? » " Jésus répondit : 

Si je me glorifie moi-même, ma gloire n'est rien. 
Cest mon Père qui me glorifie, 
Lui dont vous dites qu'ilest votre Dieu, 
Et que vous ne connaissez pas, mais que moi je connais. 
Et si je disais que je ne le connais pas, je serais comme vous 
Mais je le connais et je garde sa parole. menteur. 

"" Abraham votre père exulta 
(Dans Tespérance) de voir mon jour; 
111'a vu et il s'est réjoui. » 

" Là-dessus les Juifs lui dirent : «Tu n'as pas encorecinquante ans, 
et tu as vu Abraham ! » " Jésus leur dit: 

« En vérité, en vérité je vous dis, 
Avant qu'Abraham existât, je snis. » 

" Alors ils prirentdes pierres pour les jeter sur lui; mais Jésus se 
déròba et sorlit du temple. 

fx ' Et en passant, il vit unhomme aveugle de naissance. ' Et ses 
disciples Tinterrogèrent, disant : « Rabbi, qui a péché, de cethomme 
ou de ses parents, pour qu'il haquit aveugle ? » ' Jésus répondit; 

« Ce n'est pas lui qui a péché, ni ses parents ; 
Mais c'est pour que les oeuvres de Dieu se manifestent en lui. 

* II me faut exécuter les ceuvres de celui qui m'a envoyé, 
Tant qu"il est jour. 
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Vient Ia nuit, oü nul ne peut travailler. 
' Tant que je suis dans le monde, je suis Ia lumière du monde. » 
° Cela dit, il cracha par terre et fit de Ia boue avec Ia salive ; il 

lui enduisit de cette boue les yeux, ' et il lui dit; « Va te laver à Ia 
piscine de Siloé. » — Ce qui signifie « Envoyé ». — II s'en alia donc 
et se lava, et il revint voyant. ' Aussi les voisins et ceux qui Tavaient 
remarque auparavant, parce que c'était un mendiant, disaient-ils : 
« N'est ce pas lui qui était assis (là) et mendiait ? » " D'aucuns 
disaient: « Cest lui. » D'autres disaient: « Non, c'en est un qui lui 
ressemble. » Lui-même disait ; « Cest bien moi. » Là-dessus ils lui 
dirent: « Gomment donc se sont ouverts tes yeux? » " II répondit: 
« L'homme qu'on appelle Jesus a fait de Ia boue et m'en a enduit les 
yeux, puis il m'a dit: « Va-t-en à Siloé te laver. » Etant donc allé, et 
m'étant lave, j'ai vu. » Et ils lui dirent : « Oü est-il ? » II dit : « Je 
ne sais. » 

" Ils amenèrent aux pharisiens cet (liomme) qui avait étó aveuglc. 
" Or c'était sabbat le jour oú Jésus avait fait Ia boue, et lui avait 
ouvert les yeux. A leur lour donc les pharisiens lui demandèrent 
commentil avait acquis Ia vue. Etil leur dit: « II m'a mis de Ia boue 
sur les yeux, je me suis lave, et je vois. » " Là-dessus quelques-uns 
des pharisiens dirent : « Ce n'est pas dc Dieu qu'est cet homme, 
puisqu'il n'observepas le sabbat. » D'autres disaient:« Gomment un 
pécheur pourrait-il faire de tels signes ? » Et il y avait désaccord 
entre eux. " Ils dirent donc encore àTaveugle: « Toi, que dis-tu de 
lui. pour ce qu'il t'a ouvert les yeux ? » Et il dit: « Cest un pro- 
phète. » 

"Les Juifs pourtantne crnrent pas qu'il eüt été aveugle et qu'il 
füt devenu voyant, jusquà ce quils eurent convoqué les parents de 
celui qui (maintenant) voyait.Et ils les iiiterrogèrent, disant:« Est- 
ce là votre fils, dont vous dites qu'il est né aveugle? Comment donc 
se fait-il qu'il voit à présent? » " Ses parents répondirent et dirent : 
« Nous savons que c'est là notre íils, et qu'aveugle il est né ;" mais 
comment (il se fait que) maintenant il voit, nous ne savons; ou bien 
qui lui a ouvert les yeux, nous ne savons. Interrogez-le : il a de l àge, 
il parlera pour lui-même. » " Ainsi dirent ses parents, parce qu'ils 
craignaient les Juifs. Car déjà les Juifs avaient résolu enli-eeux que, 
si quelqu'un le reconnaissait pour Christ, il serait exclu do Ia syna- 
gogue. " Cest pourquoi ses parents dirent; «11 a de Tàge ; interro- 
gez-le. » 

" Ils appelèrent donc une seconde fois rhomme qui avait étó 
aveugle, et ils lui dirent : « Rends gloire à Dieu ! Nous savons, nous. 
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que cet homme est un pécheur. » " Là-dessus il répondit: ((Si pécheur 
il est, je ne sais. Je sais une chose, c'est que, jadis aveugle, mainte- 
nant je vois. » " Alors ils lui dirent : « Qu'est-ee qu'il t'a fait ? Gom- 
ment t'a-t-il ouvert les yeux ? » " II leur répondit : « Je vous Tai dit 
déjà, et vous n'avez pas écouté. Est-ce que vous aussi voudriez devé- 
nir ses disciples ? » "" Et ils Tinjurièrent et dirent : « Sois son dis- 
ciple, toi ; mais nous, c'est de Moise que nous sommes disciples. 
"Nous savons, nous, queDieu a parlé à Moíse ; mais, celui-là, nous 
nesavons d'oü ilest. » L'homme répondit et leur dit: «Cestlà, en, 
effet, qu'est Tétonnant: que vous, vous ne sachiez pas d'oü ilest, 
et qu'il m'ait ouvert les yeux. 

" Nous savons que Dieu nexauce pas lespécheurs; 
Mais, si quelqu'un I honora et fait sa volonté, il Texauce. 
Jamais on n'ouit dire 
Que quelquun ait ouvert yeux d'aveugle-né. 
Si celui-là n'ctait pas de Dieu, il n'aurait pu rien faire. » 

" lis répondirent et lui dirent: « En pécliés tu es né tout entier, et 
tu nous fais Ia leçon! » Et ils le jetèrent deliors. 

" Jésus apprit qu'ils Tavaient jelé dehors; et, Tayant rencontré, 
il (lui) dit: « Grois-tu au Fils de Tliomme? » °° II répondit et dit: 
« Et qui est-il, Seigneur, pour que je croie en lui? »" Jésus lui dit: 
« Tu Tas vu,et c'est lui qui te parle.» " Et il dit; « Je crois,Seigneur »; 
et il se prosterna devant lui. ''Et Jésus dit; 

« Cest pour jugement quen ce monde je suis venu, 
Pour que les non-voyants voient, 
Et que les voyants deviennent aveugles. » 

"Geux des pharisiens qui étaient avec lui entendirent cela, et 
ils lui dirent : « Est-ce que, nous aussi, nous sommes aveugles ? » 
"Jésusleur dit: 

«Si vousétiez aveugles, vousnauriez pas de péclié, 
Mais vous dites que vous voyez : votre péché demeure. 

X, 'En vérité, en vérité je vous dis, 
Qui n'entre pas par Ia porte dans le pare des brebis. 
Mais Tescalade par ailleurs, 
Celui-là est voleur et brigand. 

' Mais qui entre par Ia porte est pasteur des brebis. 
' A lui leportier ouvre, etles brebis écoutent sa voix : 

II appelle ses brebis par leur nom et il les lait sortir; 
* Quand il les a fait sortir, il marche devant elles. 

Et les brebis le suivent parce qu'elles connaissent sa voix. 
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" Elles ne suivront pas un élranger, mais elles le fuiront, 
Parce qu'elles ne connaissent pas Ia voix des étrangers, » 

" Jésus leur dit cette parabole; mais eux ne comprirent pas de 
quoi illeur parlait,' Jésus donc dit encore : 

« En vérité, enyéritéje vous dis, 
Cest moi qui suis [Ia porte] des brebis. 

' Tous ceux qui sont veniis avant moi sont voleurs et brigands ; 
Mais les brebis ne les ont point éeoutés. 

[* Cest moi qui suis Ia porte; 
Si par moi quelqu'im entre, il sera sauvé; 
II entrera et sortira, et il trouvera pâturage.] 

" Le voleur ne vient que pour voler, égorger et détruire ; 
Moi, je suis venu pour que (les brebis) aient vie et Taient abon- 

damment. 
" Cest moi qui suis le bon pasteur: 

Le bon pasteur donne sa vie pour les brebis. 
" Le mercenaire, qui n'est point pasteur, à qui ne sont pas les 

brebis, 
(S'il) voit venir le loup, abandonne les brebis et s'enfuit, 
— Et le loup les ravit et les disperse, — 

" Parce qu'il est mercenaire et ne se soucie pas des brebis. 
" Cest moi qui suis le bon pasteur ; 

Je connais mes (brebis), et (mes) brebis me connaissent, 
° De même que le Père me connalt, et que moi je connais le Père. 

Et je donne ma vie pour les brebis. 
[" J'ai encore d'autres brebis qui ne sont pas de cette bergerie; 

Celles-là aussijedois amener, et elles écouterontma voix; 
Et il j aura un seul troupeau, un seul pasteur.] 

'■ Cest pour cela que le Père m'aime : 
Parce queje quitte ma vieafin de Ia reprendre. 

" Nul ne me Tôte, 
Mais c est moi-même quim'en dépouille. 
Pouvoir j*ai de Ia qaitter, et pouvoir j'ai de Ia reprendre : 
Tel estle mandai que j'ai reçu de mon Père.» 

"Un désaccord, de nouveau, se produisit parmi les Juifs au 
sujet de ces paroles. '"Plusieurs d'entre eux disaient ; « 11 a démon et 
il est fou. Pourquoi récoutez-vous?»"D'autres disaient : « Ces propos 
ne sont pas d'un démoniaque. Est-ce qu'un démon j)eut ouvrir les 
yeux des aveugles ? » 

Alors arriva Ia dédicace, à Jérusalem. Cétait en hiver;"et 
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Jesus se promenait dans le temple, sous le portique de Salomon. 
"Ainsi les Juifs Tentourèrent et lui dirent: « Jusques à quand tien- 
dras-tu notre espriten suspens? Si c'est toi qui es le Ghrist, dis-le- 
nous franchement. » " Jésus leur répondit: 

« Je vous Tai dit, et vous ne crojez pas. 
Les oeuvres que je fais au nom de mon Père, 
Ce sont elles qui témoignent pour moi. 
Mais vous, vous ne croyez pas, 
Parce que vous n'êtes pas de mes brebis. 

" Mes brebis écouteiit ma voix, 
Et moi je les connais, et elles me suivent, 

" Et je leur donne vie éternelle. 
Elles ne périront pas à jamais, 
Et nul ne les ravira de ma main. 
Mon Père, — ce qu'il m'a donné est plus grand que tout, 
Et nul ne le peut ravir de Ia main du Père. 

Moi et le Père, nous sommes un. 
" De nouveau les Juifs prirent despierres pour le lapider. Jésus 

leur répondit : « Plusieurs oeuvres bonnes.je vous ai montrées, (qui 
venaient) du Père : pour laquelle de ces oeuvres me lapidez-vous ? » 
"Les Juifs lui répondirent;« Ce n'est pas pour bonne oeuvre que nous 
te lapidons, mais pour blasphème. et parce que, étant homme, tu te 
lais dieu. » " Jésus leur répondit: 

« N'est il pas écrit dans votreLoi: 
« J'ai dit : Vous êles des dieax ? » 

" Quand il a dit dieux ceux à qui Ia parole de Dieu a été adressée, 
— Et TEcriture ne pouvant être annulée, — 
Moi, que le Père a sanetifió et envoyé dans le monde, 
Vous dites que je blasphème 
Parce que j'ai dit ; Je suis fils de Dieu ! 

Si je ne fais pas les oeuvres de mon Père, ne croyez pas en moi; 
" Mais si je (les) fais, quand môme vous ne me croiriez pas, 

Croyez-en mes oeuvres, 
Afin que vous croyiez et reconnaissiez 
Qu'en moi est le Père et que je suis dans le Père. » 

" Là dessus ils cherclièrentencoreà s'emparer delui,etils'échappa 
de leurs mains. " Et de nouveau il se retira sur Tautre rive du Jour- 
dain, à Tendroit ou Jean avait d'abord baptisé, et il y resta. " Et 
beaucoup vinrent à lui, et ils disaient : « Jean n'a fait aucun signe, 
mais tout ce qu'il a dit de celui-ci était vrai. » " Et beaucoup crurent 
en lui. 
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XI, ' Or il était un inalade, Lazare, de Béthanie, du village de 
Marie et de Marthe sa soeur. 'Et c etaitMarie, celle qui oignitde par- 
fam le Seigneur et lui essuya les pieds avec ses cheveux, dontle frère, 
Lazare, était malade. ' Les soeurs dono lui envoyèrent dire: « Sei- 
gneur, celui que tu aimes est malade. » * Mais ayant entendu cela, 
Jesus dit: 

« Gette maladie n'est point à mort, 
Mais pour Ia gloire de Dieu, 
AQn que le Fils de Dieu en soit gloriíié. » 
Jésuã aimait Marthe, et sa soeur, et Lazare. ° Lors donc qu'il eut 

appris que (Lazare) était malade, il resta encore, à l endroit oü il 
était, deux jours; ' puis, après cela, il dit aux*disciples : « Retournons 
enJudée. » ' Les disciples lui dirent: « Rabbi, naguère les Juiís 
cherchaient à te lapider, et de nouveau tu vaslà? » ' Jésus répondit : 

« N'y a-t-il pas douze heuí-es de jour ? 
Si quelqu'un marche durant le jour, il ne trébuche point, 
Parce qu'il voit Ia lumière de ce monde ; 
Mais, si quelqu'un marche durant Ia nuit, il trébuchc, 
Parce que Ia lumière n'est pas en lui. » 

" Ainsi parla-t-il, et après cela il leur dit: 
« Lazare, notre ami, s'est endormi, 

Mais je m'en vais le réveiller. » 
" Là-dessus les disciples lui dirent: « Seigneur, s'jl dort, il gué- 

rira. » " Or, Jésus avait parlé de sa mort; mais eux avaient pense 
qu'il parlait du repôs du sommeil. " Alors donc Jéèus leur dit ouver- 
tement; « Lazare est mort; " et je me réjouis, à cause de vous, pour 
que vous croyiez, de n'avoir pas óté là. Mais allons près de lui- » 
" Là-dessus Thomas, appelé Didyme, dit aux autres disciples: 
« Allons, nous aussi, mourir avec lui. » 

" Etant donc venu, Jésus le trouva depuis quatre jours en Ia tombe. 
" Or Béthanie était près de Jérusalem, à environ quinze stades; "et 
plusieurs des Juifs étaient venus voir Marthe et Marie, pour les con- 
soler au sujet de leur frère. " Lors donc que Marthe eut appris que 
Jésus arrivait, elle vint à sa rencóntre ; mais Marie resta dans Ia 
maison, assise. " Marthe donc dit à Jésus : « Seigneur, si tu avais été 
là, mon Irère ne serait pas mort. " Et maintenant, je sais que, tout ce 
que tu demanderas à Dieu, Dieu te Taccordera. » " Jésus lui dit: 
« Ton frère ressuscitera. » " Marthe lui dit : « Je sàis qu'il ressusci- 
tera, dans Ia résurrection, au dernier jour. » " Jésus lui dit: 

« Je suis Ia résurrection et Ia vie; 
Qui croit en moi, quand même il mourrait, vivra; 
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Et qtiiconque vit et croit en moi 
Nè inotirra jamais. 

Crois-tu cela ? w " EUe lui dit ; « Oui, Seigneur, je crois que tu es le 
Ghríst, le Fils de Dieu, qui vient dans le monde. » 

Et cela dit; elle s'en alia appeler Marie sa scBur, lui disant tout 
bas : « Le Maitre est là et il t'appelle. » Et dès qu'elle eut éiitendu 
(cela), (Marie) se leva promptemenf et se rendit anpíès de lui. — 

Jesus n'était pas encore arrivé au village, mais il était enòore à 
Tendroit oü Tavait reneontré Marthe. — " Là-dessüs les Juifs qui 
ótaient avec élle daris Ia raaison et lui faisaieiit lòurs eondoléances, 
voyant que Marie se levait promptement et sortaity i'accoinpagnèrent, 
ayant pensé qu'elle aílait au tombeau pour y pleurer. " Lors donc 
que Marie fut arrivée au lieu oü était Jésus, en le voyant, elle tomba 
k ses pieds, lui disaíit : « Seigneurj si tu avais été là, mott frère ne 
serait pas mort. » 

" Cependant Jésu^, quand il Ia vit pleurer, et tous les Juifs qui 
étaient venus avec elle pleurer (aussi), fut indighé intérieurement et 
se troubla lui-même," et il dit: « Oü l'avez-vous mis ? » On lui dit ; 
« Seigneur, viens voir. » Jésus pleura.Là-desãusles Juifs dirent: 
« Gombien il Taimait! » " Mais quélques-uns d'éntre-eux dirent: « Ne 
pouvait-il pas, lui qui a ouvert les yeux de l'aveugle, faire que celui- 
ci ne mourút pas ? » Alors Jésus, de nouveau indigne en lui-même, 
se rendit à Ia tombe^ Cétait un caveaUj et une pierre avait été placée 
dessnsí " Jéstls dit: « Otez Ia pierre ». La sceur du mort, Marthe, lui 
dit } « Seigileur, 11 sent déjà; car il est au qudtrièmef jour. » "Jésus 
lui dit: « Ne t'ai-je pas dit que, si tu crois, tu ferras Ia gloire de 
Dieu ? On ôta donc Ia pierte. Et Jésüs Iriva les yísux en haút et il 
dit: 

« Père, je te rends grâces de ce que tu m'as exaucé. 
^ Jè savais bien qüe tOujours tu m'exauces; 

MaiS; à cause dé Ia foule préseiite à Tentotir, je Tai dit, 
Pour qu'ils croient que e'ést toi qui m'as envoyé. » 

" Et cela dit, il cria três haut;« Lazare, viens dehors ! » " Le mort 
sortit, les pieds et les mains liés de bandelettes, et son visage était 
enveloppé d'un suaire. Jésus leur dit : « Déliez-le ef laisâez-le aller. » 

"Ainsi plüsieurs des Juifs qui étaient venus chez Marie, eit qui 
avaient vu ce qu'il avait fait, crurent en lui. " Mais quelques-uns 
d'entre eux s'en allèrent tróuver les pliarisiens et ils leur dirent ce 
qu'avait fait Jésus. " Là-dessus les grands-prêtres et les pharisiens 
rassemblèrent uíi conseil, et ils dirfeht í « QQ'alions-nõns faire, 
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puisqne cet homlne iait beãucoup de signes ? " Si nous le laissons 
ainsi, tous croiront en lui,' et les Romains viendront et ils nous prein- 
dront Ia place et Ia nation. » " Mais l'an d'etix, Caiphe, qtii éfait 
grand-prêtre de cette année-là, leur dit: « Vous n'y enteiídéz Hen,et 
vous ne songez pas qu'il vous importe qu'un âeul homtíle mèui-e pour 
le peuple et que toute Ia nation ne périsse pas. » — Oril nè dit pas 
cela de lui-mêífle; mais, étant grand-prêtre de cette année-là, íl pro- 
phétisa que Jésus devait mourir pour Ia naÜon, " ét ritíh poüi- Ia 
nation seulement, mais afin de réunir touS íes enfànts dé Dièil qúi 
étaient disperses. — " Aussi, depuis ce joür, étaiént-ils résoliíâ de le 
faire mourir. " Cest pourquoi Jésus ne se montrait plus ett public 
parmi les Juifs, mais il partit de là pour Ia contréé voisinedii désert, 
à une ville appèléé Ephraim, et il y séjotirna avec les disciples. 

Gependant proche était Ia pâque des Juifs, et beaucóup de geris 
montèrent du pays à Jérusalem avant Ia pàque, afin de sé purifièr. 

Ils cherchaient donc ,Jésus, et ils sè disaiènt entre eux, se tenarit 
dans le temple : « Que yous en semble ? Est-ce qu'ilne viéndrà pas â 
Ia fête ? » Mais les grands-prêtres èt les phàrisiens avaiéht donfié 
des ordres pour que, si Ton savait oíi il était, on (le) flt connaitre, 
afin qu'ils se saisissent de lui. 

XII,' Or Jésus, sixjours avant Ia pâque, vint à Bethanie, d ou était 
Lazare, qu'avait ressuscite des morts Jésus. ®On lui appréta donc à 
souper là ; et Marthe servait, Lazare étant un de ceux qui étaient à 
table avec lui. ° Ainsi Marie, prenant une livre de parfum de nard 
pur, três précieux, oignit les pieds de Jésus et lui essuya les pieds 
avec ses cheveux. Et toute Ia maison fut remplie de Todeur du par- 
fum.' Mais Judas riscariote, un de ses disciples, celui qui allait le 
livrer, dit: « " Que n'a-t-on vendu ce parfum deux cents deniers, qu'on 
aurait donnés aux pauvres ? » ' Or il dit cela, non qu'il eút Souci des 
pauvres, mais parce qu'il était voleur, et que, ayant Ia bourse, il déro- 
bait ce qu'ony mettait. ' Aussi Jésus dit: 

« Laisse-la, afin qu'elle legarde pour le jour de ma sépülture; 
' Gar vous avez (pour) toujours les pauvres avec a ous, 

Mais moi, vous ne m'avez pas (pour) toujours. » 
' Gependant le plus grand nombre des Juifs surent qu'il était là, et 

ils vinrent, non pour Jésus seulement, mais afin de voir aussi Lazare, 
qu'il avait ressuscité des morts. " Et Ie.4 grands-prêtres résolurent de 
faire mourir aussi Lazare, " parce que beaucóup de Juifs, à cause de 
lui, s'en allaient et croyaient en Jésus. 
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" Le lendemain, Ia grande foule (de gens) qui étaient veiius à Ia fète, 
informés que Jésus venait à Jérusalem, " prirent les branches des 
palmiers et sortirent à sa rencontre, et ils criaient: 

PS-cxviii,25,26. HoSãnTlU J 
Béni soit celni qui vient aii nom de Seigneur, 
Et (qui est) le roi d'Israêl ! » 

" Or Jésus, ayant trouvé un ânon, monta dessus, 
Selon qu'il est écrit: 

Zcii. IX, 9. " « Ne crains point, filie de Sion. 
Voici ton roi qui pient, 
Monté sur poulain Wânesse. » 

" Sesdisciples ne comprirent pas cela d abord ; mais, quand Jésus 
eut été gloriíié, alors ils se souvinrent que cela était écrit de lui, et 
qu'ils le lui avaient fait. — " Ainsi témoignait Ia foule qui était avec 
lui lorsqu'il avait appelé Lazare du tombeau et Tavait ressuscité des 
morts. " Cest pour cela aussi que Ia multitude vint à sa rencontre, 
parce qu'on apprit qu'il avait fait ce signe. " Là-dessus les pharisiens 
se dirent entre eux : « Vous voyez que vous ne gagnez rien ; voilà 
que le monde s'en va derrière lui. » 

" Or il y avait quelques Grees parmi (les gens) qui étaient venus 
adorer à Ia féte. " Ils s'approchèrent donc de Philippe, celui qui était 
de Bethsaide en Galilée, et ils lui íirent demande, disant: «Seigneur, 
nòus voudrions voir Jésus. » Philippe alia le dire à André ; André 
vint avec Philippe le dire à Jésus. Et Jésus leur répondit en 
disant; 

« Est arrivée Theure 
Pour que soit gloriíié le Fils de I homme. 

" En vérité, en vérité je vous dis, 
Si le grain de froment, tombé à terre, ne meurt, 
II reste seul; 
Mais, s'il meurt, 
II porte beaucoup de fruit. 

" Qui aime sa vie Ia perd; 
Et qui hait sà vie en ce monde 
La gardera pour vie éternelle. 

" Si quelqu'un me sert, qu'il me suive ; 
Et oü je suis, là aussi mon serviteur sera. ^ 
Si quelqu'un me sert, le Père rhonorera. 

" Maintenant mon âme est troublée, et que dirai-je ? 
Père, sauve-moi de cette heure? 
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Mais c'est pour cela que je suis arrivé à cette h.eure: 
" Père, gloriüe ton nom ! » 

Là-dessus vint une voix du ciei: 
« Je Tal glorifió, 

De nouveau je le glorifierai. » 
" Aussi le peuple qui était là, et qui avait entendu, disait que c'é- 

tait coup de tonnerre. D'autres disaient : « Un ange lui a parlé. » 
Jésus répondit et dit: 

« Ce n'est pas pour moi que cette voix est venue, 
Mais pour vous. 

" Maintenant jugement est de ce monde ; 
Maintenant le prince de ce monde va être jeté dehors. 

" Quant à moi, si je suis élevé de Ia terre, 
J'attirei'ai tous à moi-même. » 

" Or il disait cela pour signifier de quelle mort il devait mourir. 
" Là-dessus, Ia foule lui répondit: «Nous avons appris de Ia Loi que 
le Clirist demeure éternellement. Comment peux-tu dire que le Fils 
de riiomme doit « être élevé » ? Quel est ce Fils de l'homme ? » 
" Jésus donc leur dit: 

« Encore un peu de temps Ia lumière est parmi vous. 
Marchez, tant que vous avezla lumière, 
De peur que les ténèbres nenous surprennent. 
Qui marche dans les ténèbres ne sait oü il va. 
Tant que vous avez Ia lumière, croyez à Ia lumière, 
Afin que íils de lumière vous deveniez. » 

Ainsi parla Jésus, et, s'en allant, il se déroba à eux. 
" Oi", bien quil eút fait de si grands signes devant eux,ils ne 

croyaieut pas en lui. "(Cétait) pour que füt accomplie Ia parole du 
prophète Isaie, qu'il a dite : 

« Seigneur, qui a era a noire message 
Et le bras de Seigneur, à qai a-t-il été réoélé ? » 

" Pour cela ils ne pouvaient pas croire, 
Parce qu'Isaie a dit encore ; 

" « II a apeuglé leurs yeux 
Et il a endurci leur coeur. 
De peur qa^ils ne voient acec les yeux 
El qaHls ne comprennent avec le coeur, 
Qa'ils ne se converlissent et que je ne les guérisse. » 

" Isale a dit cela, parce qu'il a vu sa gloire et qu'il a parlé de lui. 
" Cependant, môme parmi les magistrats, beaucoup crurent en lui, 
mais, à cause des pharisiens, ils ne Tavonaient pas, de peur^d'être 
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exclus de Ia synagogue. " Gar ils aimèrent mieux Ia gloire (qui vient) 
des hommes que celle (qui vient) de Dieu. " Mais Jésus cria et dit ; 

« Qui croit en moi íie croit pas en moi, 
Mais en celui qui m'a envoyé ; 

" Et qui me voit 
Voit celui quini'a envoyé. 

" Je suis venu(comme)luinière dans le monde 
Afin que quiconque croit en moi ne reste pas dans les ténèbres 

" Et si quelqu'un entend mes paroles et ne les garde pas, 
Ce n'est pas moi qui le juge ; 
Gar je ne suis pas venu pour juger le monde 
Mais pour sauver le monde. 

" Qui me rejette et n'accepte pas mes paroles 
A quile juge : 
La parole que j'ai dite, 
G'est elle qui le juge [au dernier jour]. 

" Parce que, moi, ce n'est pas de moi-même que j'ai parlé ; 
Mais le Père qui m'a envoyé, c'est lui qui m'a donné par ordre 
Ge que j'avais à dire et à énoncer. 

" Et je sais que son ordre est vie éternelle. 
Donc, ce que moi j'énonce, 
Selon que m'a dit le Père, ainsi je Ténonce. » 

XIII,' Et avant Ia fête de Ia pâque, Jésus, sachant que son heure 
était venue de passer de ce monde au Père, lui qui avait aimé les 
siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu'à Ia ün. ^ Et un sou- 
per s'étant fait, — lorsque le diable avait déjà placé au cceurde Judas 
(flls)de Simon, Iscariote, (le dessein) de le iivrer — ' sachant que le 
Père lui avait tout donné entre les mains, qu'il était venu de Dieu et 
qu'à Dieu il allait, ^ il se leva de table, déposa ses vêtements et, pre- 
nant un linge, il s'en ceignit; " puis il versa de Teau dans le bassin, 
et il se mit a laver les pieds de ses disciples et à les essuyer avec le 
linge dont il était ceint. ° II vint donc à Simon-Pierre, (qui) lui dit; 
« Seigneur, c'est toiqui me laves les pieds ! » ' Jésus répondit et lui 
dit: . 

« Ge que je fais, tu ne le sais pas à présent, 
Mais tu le comprendras ensuite. » 

' Pierre lui dit: « Tu ne me laveras pas les pieds, jamais ! » 
Jésus lui répondit : 

« Sije ne te lave pas. 
Tu n'as point jjart avec moi. » 
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• Simon-Pierre lui dit : « Seigneur, non les pieds seulement, 
mais encore les mains et Ia tête. » Jésus lui dit: * 

« Gelui qui 3'est haigné n'a pas besoin [si ce n'est pour les 
^ pieds], d'être lavé, 

Maisil est tout pur, 
Vous aussi, vous êtes purs, 
Mais non pas tous. » 

" Car il connaissait celui qui allait le livrer ; c'est pourquoi ii 
dit : « Vous n'êtes pas tous purs. » 

" Lors donc qu'il leur eut lavé les pieds, qu'il eut repris ses 
vêtements et qu'il se íut renais à table, il leur dit: 

« Gomprenez-vous ce que je vous ai fait ? 
" Vous m'appelez « Maitre » et « Seigneur », 

Et bienvous dites, car je le suis. 
" Si donc je vous ai lavé les pieds, moi le Seigneur et le Maitre, 

Vous devez, vous aussi, vous iaver les pieds les uns aux autres. 
" Car c'est exemple que je vous ai donné, 

Afin que, comrae je vous ai fait, vous aussi fassiez. 
" En vérité, en vérité je vous dis, 

II n'est serviteur plus grand que son seigneur, 
Ni envoyé plus grand que celui qui Tenvoie. 

" Si vous savez ces choses, heureux serez-vous, 
Pourvu que vous les pratiquiez. 

" Ce n'est pas de vous tous que je parle ; 
Je connais ceux que j'ai choisis. 
Mais (il a faliu) que TEcriture fAt accomplie : 

' « Cehii qni mangeait mon pain a levé contre moi le talon. » 
" Dès maintenant je vous le dis, avant Tévénement, 

Afin que vous croyiez, quandil arrivera, que je le sais. 
" En vérité, en vérité je vous dis, 

Qui reçoit quelquun que j'6nvoíe me reçoit. 
Et qui me reçoit reçoit celui qui m'a envoyé. » 

" Gela dit, Jésus fut troublé en esprit, 
II fit une déclaration et dit : ' 

« En vérité, en vérité, je vous dis 
Que Tun de vous me livrera. » 

" Les disciples se regardaient les uns les autres, ne sachant de qui 
ilparlait. " II était un des disciples, couché au sein de Jésus, que 
Jésus aimait. Simon-Pierre donc lui fit signe et lui dit; « Dis, qui 
est celui dont il parle ? » Celui-ci, se pencliant à même sur Ia poi- 
trine de Jésus, lui dit; « Seigneur, qui est-ce? » " Jésus donc répon- 
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dit : « Cest celui pour qui je vais tremper le morceau et à qui je le 
donnerái. » Trempant ainsi le morceau, ille pritet le donna à Judas 
(fils) de Simon Iscariote. " Et après le morceau, alors entra en lui 
Satan. Là-dessus Jésus lui dit : « Ce que tu fais,íais le vite. » Mais 
aucun des convives ne comprit pourquoi il avait dit cela. " Car quel- 
ques-uns pensèrent, comme Judas avait Ia bourse, que Jésus lui 
disait; « Achete ce dont nous avons besoin pour Ia fête », ou de don- 
ner aux pauvres quelque chose. Ayant donc pris le morceau, il 
sortit aussitôt. Or il était nuit. 

" Lors donc qu'il fut sorti, Jésus dit : 
« Maiiitenant est glorifié le Fils de rhomme, 

Et Dieu est glorifié en lui. 
" Si Dieu est glorifié en lui, 

Dieu le glorifiera aussi en lui-même, 
Et il le glorifiera bientôt. 

" Mes enfants, encore un peu je suis avec vous; 
Vous me chercherez, et, comme je disais aux Juifs 
Qu'ils ne pouvaient venir oü je vais, 
A vous aussi je le dis maintenant. 

" Précepte nouveau je vous donne : 
Que vous vous aimiez les uns les autres ; 
Comme je vous ai aimés, 
Que vous aussi vous aimiez les uns les aulres. 
A cela tous vous reconnaitront pour mes disciples, 

, Si vous avez de Tamour les uns pour les autres. » 
" Simon-Pierre lui dit: « Seigneur, oü vas-tu ? » 

Jésus répondit : , 
« Oü je vais tu ne peux maintenant me suivre, 

Mais tu me suivras plus tard. » 
" Pierre lüi dit: « Seigneur, pourquoi ne puis-jete suivre mainte- 

nant? Je donnerái pour toi ma vie. » " Jésus répondit ; « Tu don-: 
neras pour moi ta vie ? 

En vérité, en vérité je te dis, 
Coq point ne chantera, 
Que tu ne m'aies renié trois fois. » 

XIV, ' « Que votre cceur ne setrouble pas. 
Croyez en Dieu; en moi aussi croyez. 

' En Ia maison de mon Père sont demeures nombreuses ; 
Sinon je vous aurais dit que je vais vous préparer place. 

[' Et si je vais vous préparer place, 
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Je reviendraiet vous prendrai près de moi, 
Aíin que, là oii je suis, vous aussi soyez, 

* Et du lieu oü je suis vous savez le chemin. » 
° Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne savons pas oü tu vas; com- 

ment connaitrions-nous le chemin? » ° Jesus lui dit:] 
« Cest moi qui suis Ia voie, Ia vérité, Ia vie. 

Nul ne vient au Père que par moi. 
' Si vous me connaissiez, mon Père aussi vous connaitriez : 
Désormais vous le connaissez, et vous Tavez vu. » 

[' Philippe lui dit: « Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous 
sullit. » ' Jésus lui dit : 

« Depuis si longtemps que je suis avec vous. 
Tu ne me connais pas, Philippe? ✓ 
Qui m'a vu a vu le Père. 
Comment peux-tu dire : Montre-nous le Père? 

"• Ne crois-tu pas 
Que je suis dans le Père et queie Père est en moi ?] 

Les paroles que je vous dis, ce n'est pas de moi-même que 
je les dis, 

Mais le Père, demeurant en moi, accomplit ses oeuvres. 
" Groyez d'après moi que je suis dans le Père et que le Père est en 

Sinon, à cause des oeuvres mêmes, croyez-le. moi; 
" En vérité, en vérité je vous dis, 

Qui croit en moi fera, lui aussi, les oeuvres que je fais. 
Et il en fera de plus grandes, parce que je vais près du Père, 

" Et quoi que vòus demandiez en mon nom, je le ferai, 
Afin que le Père soit glorifie dans le Fils. 

[" Si vous me demandez quelque chose en mon nom, je le ferai.J 
" Si vous m'aimez, mes commandements vous garderez ; 

" Et moi jeprierai le Père, et il vous donnera un autre défenseur 
Pour être avec vous toujours, 

*' L'Esprit de Ia vérité, que le monde ne peut recevoir, 
Parce qu'il ne le voit pas et quil ne le connalt pas. 
Vous, vous le connaissez, 
Parce que chez vous il demeure et qu'en vous il est. 

" Je nfe vous laisserai pas orphelins ; je viendrai à vous. 
" Encore un peu, et le monde ne me verra plus. 

Mais vous, vous me verrez, parce que je vivrai et que vous 
vivrez 

" En ce jour-là, vous connaítrez que je suis en mon Père, 
Et vous en moi, et moi en vous. 
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" Qui a mes commandements et les garde, 
Cest celui-Ià qui m'aiine 
Mais celuiqui m'aime sera aimé de mon Père, 
Et moi aussi je Taimerai et me manifesterai à lui. » 

[" Judas, — pas Tlscariote, — lui dit: « Seigneur, d'oü vient que tu 
dois te manifester à nous et non au monde ? » " Jésus répondit et 
lui dit: ] . 

« Siquelqu'un maime, il gardera ma parole, 
Et mon Père Taimera ; 
Et à lui nous viendrons. 
Et demeure en lui nous ferons. 

" Qui ne m'aime pas 
Mes paroles ne garde pas. 
Et Ia parole que vous entendez n'est pas mienne, 
Cest celle du Père qui m'a envoyé. 

Je vous ai dit ces choses, restant avec vous. 
" Mais le défenseur, TEsprit saint, quenverra le Père en mon 

Cest lui qui vous enseignera toutes ctoses, nom. 
Et qui vous rappellera tout ce que je vous ai dit. 

" Paix je vous laisse, ma paix je vous donne : 
Ge n'est pas comme Ia donne le monde, que moije vous Ia donne. 
Que votre cceur ne se trouble point, qu'il ne s'effraie point. 

" Vous a vez entendu que je vous ai dit; 
Je m'en vais et je reviens à vous. 
Si vous m'aimiez, vous vous réjouiriez de ce que je vais au Père, 
Parce que le Père est plus grand que moi. 

" Et maintenant, je vous Tai dit avant Tevénement, 
Afinque, lorsquil arrivera, vous ayez foi. 
Je ne m'entretiendrai plus beaucoup avec vous ; 
Car le prince de ce monde arrive, bien qu'en moi il n'ait rien. 

*' Mais (c'est)afin que le monde connaisse que j'aime mon Père, 
Et que, selon que m'a orJonné le Père, ainsi je fais. 

Levez-vous, sortons d'ici. » 

XV,' « Cest moi qui suis Ia vigne vóritable, 
Et mon Père est le vigneron. 

' Tout sarment en moi, qui ne porte pas de fruit, il l'ôte ; 
Et tout (sarment) qui porte du fruit il Témonde, 
Afin qu'il porte fruit plus abondant. 

Déjà vous êtes purs, à cause de Ia parole que je vous ai 
enseignée: 
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Demeurez en moi, et moi en vous. 
* De môme que le sarment ne peut porter fruit de lui-même, 

S'il ne reste altaché au cep, 
Ainsi vous non plus, si vous ne demeurez en moi. 

' Cest moi qui suis Ia vigne, vous les sarments. 
Qui demeure en moi, et moi en lui, celui-là porte fruit abondant, 
Parce que sans moi vous ne pouvez rien faire, 

' Si quelqu'un ne demeure en moi, 
II est jeté dehors comme les sarments, etil se dessèche : 
On les ramasse, on les jette au íeu, et ils brúlent. 

' Si vous demeurez en moi, et que mes paroles .en vous demeu- 
rent, 

Ce que vous voudrez vous demanderez, et cela vous arrivera. 
' En ceci est gloriíié mon Père, 

Que vous portiez beaucoup de fruit, 
Et que vous me deveniez disciples. 

' Ainsi que m'a aimé le Père, moi aussi je vous ai aimés : 
Demeurez en mon amour. 

" Si vous gardez mes préceptes, vous demeurerez en mon amour, 
De même que j'ai gardé les préceptes de mon Père, 
Et que je demeure en son amour. 

" Je vous ai dit cela, afln que ma joie soit en vous, 
Et que volre joie soit parfaite. 

" Voici mon précepte ; 
Que vous vous aimiez les uns les autres comme je vous ai 

" Nul ne peut avoir amour plus grand aimés. 
Que de donner sa vie pour ses amis. 

" Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande. 
" Je ne vous appelle plus serviteurs, 

Parce que le serviteur ne sait pas ce que fait son maitre; 
Mais je vous ai dits amis, 
Parce que, tout ce que j'ai appris de mon Père, je vous Tai fait 

connaltre. 
" Ge n'est pas vous qui m'avez choisi, c'est moi qui vous ai choi- 

sis, 
Et je vous ai institués pour que vous alliez, 
Pour que vous portiez fruit et que votre fruit demeure, 
Que, tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, 11 vous 

le donne. 
" Voilà ce que je vous commande, afin que vous vous aimiez les 

uns les autres, 
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" Si le monde vous hait, sacliez qu'il m'a hai avant vous. 
" Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui serait à lui. 

Mais, parca que vous n'êtes pas du monde, 
Que je vous ai pris au monde 
A cause de cela le monde vous hait. 

Souvenez-vous de Ia parole que je vous ai dite : 
II n'est serviteur plus grand que son seigneur. 
S'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi; 
S'ils gardent ma parole, ils gardèront aussi Ia vôtre. 

" Mais c'est à cause de mon nom qu'ils vous feront tout cela, 
Parce qu'ils ne connaissent pas celui qui m'a envoyé. 

" Si je n'étais pas venu et que je ne leur eusse pas parle, 
Ils n'auraient pas de péché. 
Mais maintenant ils n'ont pas d'excuse pourleur péché. 

" Qai me hait hait aussi mon Père. 
" Si je n'avais fait parmi eux des oeuvres que nul autre n'a 

faltes, 
Ils n'auraient pas de péché. 
Mais maintenant qu'ils les ont vues, 
Ils ont pris en haine et moi et mon Père. 

" Cétaitpour que fút accomplie Ia parole qui est écrite dans 
Icur Loi : « Ils mont hai sans sajet. » 

" Quand sera venu le défenseur 
Que je vous enverrai d'auprès du Père, 
UEsprit de Ia vérité, qui procède du Père, 
Cest lui qui témoignera pour moi. 

*' Mais, vous aussi, vous êtes mes témoins, 
Parce que depuis le commencement vous ôtes avec moi. 

XVI,' Je vous ai dit cela pour que vous ne soyez pas scandalisés. 
' Ils vous escluront des synagogues ; 

Même vient le temps oü quiconque vous fera mourir 
Groira rendre hommage à Dieu. 

' Et ils feront cela parce qu'ils n'ont connu ni le Père ni moi. 
* Mais je vous ai dit ces choses afin, que leur temps venant, 

Vous vous souveniez que je vous les ai dites. 
Je ne vous les ai pas dites au commencement, 
Parce que j'étais avec vous. 

' Or maintenant je m'en vais près de celui qui m'a envoyé. 
Et aucun de vous ne me demande : Oü vas-tu ? 

• Mais parce que je vous ai dit ces choses, 
La tristesse a rempli votre coeur. 
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' Cependant, je vous dis Ia vérité : 
II vous importe que je m'en aille. 
Car si je ne m'en vais pas, le défenseur ne viendra pas à vous ; 
Mais, si je m'en vais, je vous Tenverrai. 

' Et venu, il fera preuve contre le monde 
A propos de péché, à propos de justice et à propos de jugement: 

' A propos de péclié, parce qu'ils n'ont pas cru en moi; 
A propos de justice, parce que je vais au Père 
Et plus ne me verrez ; 

" A propos de jugement, parce que le prince de ce monde est déjà 
jugé ! 

" J'ai encore beaucoup de choses à vous dire, 
Mais vous ne pouvez les porter maintenant. 

" Quand il sera venu, TEsprit de Ia vérité, 
II vous guidera en toute Ia vérité ; 
Car ce n'est pas de lui-même qu'il parlera, 
Mais il dira tout ce qu'il aura entendu, 
Et il v®us annoncera les choses à venir. 

" Cest lui qui me gloriflera, 
Parce qu'il prendra du mien ce qu'il vous annoncera. 

" Tout ce qu'a le Père est mien. 
Cest pourquoij'ai dit: 
II prendra du mien ce qu'il vous ansoncera. » 

"« Sous peu vousne me verrez plus; 
Et puis encore un peu, vous me verrez. » 

" Là-dessus (certains) de ses disciples se dirent entre eux : 
« Qu'est-ce qu'il nous dit : 

Sous peu vous ne me verrez plus, 
Ét puis encore un peu, vous [me verrez. 
Et: Je vais au Père ? » 

" Ils disaient donc : « Qu'est-ce qu'il dit avec ce peu ? Nous ne 
savons de quoi il parle ». " Jésus connut qu'iis désiraient Tinterro- 
ger, et il leur dit : « Est-ce que vous vous demandez entre vous 
pourquoi j'ai dit; 

Sous peu vousne me veri-ez plus, 
Et puis encore un peu, vous me verrez ? 

" En vérité, en vérité je vous dis 
Que vous pleurerez, vous, et vous lamenterez, 
(Tandisque) le monde se rcjouira. 
Vous serez attristés, mais votre tristesse se changera en joie. 
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La femme, quand elle enfantev a Ifislesse, 
Parce qu'est arrivée son heure ; 
Mais, quand elle a mis aii jour Tenfant, 
Elle ne se souvient plus de Ia douleur 
Par Ia joie (qu'elle a) de cC qu'un homrtie est venu au monde, 

Vous aüssi maintenant, vous avez tristessej 
Mais de nouveaü je vous verrai, 
Et votre cceur se réjouira, et üul ne voas i-avira votre joie. 
Et en ce jour-là, vous ne m'interrogerez sur rien. 

En vérité, en vériíé Je vous dis, 
Ge que vous demanderez au Père, 
II vous le donnera en mon nom^ 
Jusqu'à présent vOus n'avez rien demandé en mon nora : 
Demandez, et vous recevrez, afin que votre ^oie soit parfaite.- 
Je vous ai dit ces choses en paraboles ; 
Arrive Tlieure oü je ne vous parlerai plus en paraboles 
Maisouvertement je vous entretiendrai du Père. 

En ce jour-là, vouS demanderez en mon nom, 
Et je ne vous dis pas que je solliciterai le Père pour Vous. 
Car le Père lui-même voUS aime, parce que vous m'avez aimé, 
Et que vous avez cru que je suis sorti de Dieu. 
Je suis sorti du Père et je suis venu dans le monde ; 
Maintenant je quitte le monde et je retourne au Père; » 
[" Les disciples lui dirent; 

« Voici maintenant que tu parles ouvertement, 
Et que tu ne dis aucnne parabole. 
Maintenant nouá savons què tu cOnnais tout, 
Et que tu n'as pas besoin que nul t'intefroge.' 
Cest pourquoi nous voyons que tu es sorti de Dieu. » 

" Jésus leur répondit : « Vous croyez maintenant ?] 
Voici venir rheure, et elle est arrivée) 
Oü vdús serez dispeísés chaeuil cbez vous, et me laissere^ seul. 
Cependant je ne suis pas seulj parce qiie le Père est avec moi. 
Je vous ait dit ces choses, pour qu'en moi vous ayez paix. 
Dans le monde vous avez peine ; 
Mais, ayez confiance, j'ai vaincule monde. » 

XVII,' Ainsi parla Jésus, et, levant les yeuxau ciei, il dit: 
«Père, I heut-eest venue; 

Glorifle ton Fils, afin que ton Fils te gloriüe,- 
Selori quei tu lui aâ dònné pôuvoir sur toute chail'/ 
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Afin que, — toüt ne que tu lui ds doahê, — il leur dõiliié vie éter- 
nelle- 

' Or Ia vie éternellei, c'est qu'ils cònnaissènt tòi, le seúl vrai Dieu, 
Et celui que tu as envoyé, Jésns-Christ], 

* Je t'ai glorifié sur Ia terre, 
Accomplissánt rceuvre que tu m'as donnée à faire | 

"Et maintenant glorifie-moi, Pèi-e, aúprès de toi-mámô, 
Par Ia gloire que j avais, aVaiít que le ínonde fút, près de toi. 

' J'ai fait connaitre ton nom aux hoihmes 
Que tu m'as donnés du monde ; 
Ils étaieint à toiy et tu me les a dotiriés, 
Et ils ont gardé ta parole. 

' Mainteriant ils savent que tout òe que tu m'ag donaé vient de toi, 
Parce que, les paroles que tii m'avais doriíiées, je les leur ai 

données, 
' Et il les ont reçues, etils ont connQ véritableméiltqueljé suis sorti 

de toi, 
Et ils ont cru que (;'est toi qüi m'ás envoyé. 

' Cest pour eux que je prie ; 
Ce n'est pas pour le monde que je prie, 
Mais pour ceux que tu m'as dotínés, parce qu'ils soiit à toi, 
— " Tout ce qui est mien est tien, et ce qüi est tien est lüien, — 
Et que j'ai étéglorifié en etíx. 
Et je ne suis plus dans le monde. 
Et eux, dáns le mollde'ils sont, 
Et moi, je vais à toi. 

Père saint, garde-les en ton nom, 
— Ge que tu m'as donné, — afln qtí'ils soient un comme noiis. 
Lorsque j'étais avec euX, je les gardais en toh nom, 
— Ge que tu m'ás doníié, —je les ai conservés, et aüetin d'eux ne 

s'est perdü, 
[Si ce n'est le flls de Ia perditiofi, potir que TEeriture Mt aecoirl, 

plie.] 
Mais triairltenant, je vais à toi; et je dis cela dans le monde, 
Afin qu'ils aiént ma joie paríaite en eux. 
Je leür ai donné taparole, et le monde lés à pfis eii haine, 
Parce qu'ils ne sont pas du monde, comme moi jô ne suis pas du 

monde, 
" Je ne demande pas quo tules retires du laonde, 

Mais que tu les gardes du malin. 
Du monde ils ne sont pas,comitíe moi je rie suis pas du inonde^ 
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" Consacre-les en Ia vérité : ta parole est vérité. 
" Gomme tu m'as envoyé dans le monde, 

Moi aussi je les ai envoyés dans le monde ; 
■" Et pour eux je me consacre moi-même, 

Afin qu'ils soient, eux aussi, consacrés en vérité. 
Mais ce n'est paspour eux que je prie seulement, 

Cest aussi pour ceux qui croiront, par leur parole, en moi, 
" Afin que tous soient un, eomme toi, Père, es en moi, et moi en toi, 

Afin qu'eux aussi en nous[soient, pour que le monde croie que tu 
m'as envoyé. 

" Et moi. Ia gloire que tu m'as donnée je leur ai dounée, afin qu'ils 
soient un eomme nous sommes un : 

" Moi en eux, et toi enmoi, afin qu'ils soient parfaits en unité, 
Pour que le monde eonnaisse que c'est toi qui m'as envoyé, 
Et que tu les as aimés eomme tu m'as aimé. 

" Père, — ce que tu m'as donné,— 
Je veux que, là oü je suis, eux aussi soient avec moi, , 
Afin qu'ils voient ma gloire, que tu m'as donnée, 
Parce que tu m'as aimé, avant Ia fondationdu monde. 

" Père juste, le monde ne t'a pas eonnu, mais moi je t'ai connu, 
Et eux aussi ont connu que c'est toi qui m'as envoyé. 

" Et je leur ai íait connaitreton nom etferai connaitre, 
Afin que Famour dont tu m'as aimé en eux soit, et moi en eux. » 

xvni, ' Cela dit, Jésus sortit avee ses disciples au delà du torrent 
de Cédron, o\i était un jardin dans lequel il entra ainsi que ses dis- 
ciples. 'Mais Judas aussi, qui le livrait, connaissait Tendroit, parce 
que souvent Jésus s'y était trouvé avec ses disciples. ' Judas donc, 
ayant pris Ia cohorte, et des sergents auprès des grands-prêtres et 
des pharisiens, vint là avec lanterncs, torclies et armes. * Or Jésus, 
sachant tout ce qui lui arrivait, s'avança et leur dit : « Qui cherchez- 
vous? »' Ils lui répondirent : « Jésus le Nazoréen. » II leur dit : 
« Cest moi. » Et avec eux se tenait Judas, qui le livrait. ' Lors donc 
qu'il leur dit : « Cest moi », ils s'en-allèrent à Ia renverse et tom- 
bèrent par terre. ' De nouveau donc il leur demanda : « Qui cher- 
chez-vous ? » Et ils dirent : « Jésus le Nazoréen. » ' Jésus répondit: 

« Je vous ait dit que c'est moi. 
Si donc c'est moi que vous cherchez, 
Laissez ceux-ci s'en aller. » 

' (Cétait) pour que fút accomplie Ia parole qu'il avait dite:« Ceux 
que tu m'as donnés, je n'en ai perdu aucuu. » 
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"Cependant Simon-Pierre, qui avait une épée, Ia tira, frappa le 
serviteur du grand-prêtre et lui coupa Toreille droite. — Ce serviteur 
avait nom Malchus. —" Jésus donc dit à Pierre: 

« Remets Tépée au fourreau. 
Lacoupe que in'a donnée le Père,ne laboirai-je pas? » 

" Ainsila cohorte, le tribun, et les sergents des Juifs se saisirent 
de Jésus et le lièrent,"etils Tamenèrent chez Annas d'abord. — Car 
c'était le beau-père de Caipbe.qui était grand-prôtre de cette année- 
là. " Et Galphe était celui qui avait donné ce conseil aux Juifs : 
« Mieux vaut qu'un seul homme meure pour le peupie. » — *" Cepen- 
dant Simon-Pierre avait suivi Jésus avec un autre disciple. Or ce dis- 
ciple était connu du grand-prêtre, et il entra avec Jésus dans Ia cour 
du grand-prêtre; mais Pierre était resté dehors, près de Ia porte. 
'"Uautre disciple donc, qui était connu du grand-prêtre, sortit, il 
parla à Ia portière etil íit entrer Pierre. "Alors Ia filie portière dit à 
Pierre : « N'es-tupas, toi aussi, desdisciples de cet homme?» II dit : 
« Je n'en suispas. » "Oi il y avail là les serviteurs et les sergents, 
qui avaient arrangé un brasier, parce qu'il faisait froid, et qui se 
chauílaient; et Pierre aussi 1'ut avec eux à se chauffer. 

"Le grand-prêtre donc interrogea Jésus toucliant ses disciples et 
touchant sa doctrine. "Jésus lui répondit : 

« Cest ouvertement quej'ai parlé au monde. 
J"ai toujours enseigné en synagogue et dans le temple, 
Oü tous les Juifs se réunissent, 
Etjen'ai rien dit en secret. 

" Pourquoi m'interroges-tu ? 
Demande à (mes) auditeurs de quoi je leur ai parlé. 
Ils savent bien, eux, ce que j'ai dit. » 

"Mais, comme il disait cela, un assistant, d'entre les sergents, 
donna un soufflet à Jésus, disant:« Cest ainsi que tu répliques au 
grand-prêtre ! » "Jésus lui répondit : 

« Si j'ai mal parlé, fais Ia preuve du mal. 
Mais, sic'est bien, pourquoi me frappes-tu? » 

"Là-dessus Annas Tenvoya lié à Caiphe le grand-prêtre. 
" Cependant Simon-Pierre était là qui se chauffait. On lui dit donc: 

«Toi aussi n'es-tu pas de ses disciples ? » II nia et dit; « Je n'en suis 
pas. » "Un des serviteurs du grand-prêire, qui était parent de celui 
à qui Pierre avait coupé Toreille, dit ; « Est-ceque je ne t'ai pas vu 
dans le jardin avec lui? » "De nouveau donc Pierre nia ; et aussitôt 
un coq chanta. 

A. Loisy. — Les Livres da Nouveau Tesiament. 43 
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" Ainsi menèrent-ils Jésus de chez Gaiphe au prétoire. Cétait le 
matin; et (les Juifs) n'entrèreut pas au prétoire,pour ne sepoint souil- 
ler, afin de manger Ia pâque. " Pilate vint donc à eux dehors et dit : 
« Quelle accusationportez-vous contre cethomme?»"Ils répondirent 
et ]ui dirent : ; « Si ce n'était pas un malfaiteur, nous ne te Taurions 
pas remis. » " Là-dessus Pilate leur dit: « Prencz-le vous-mômes,et 
selon votre Loi jugez-le. » Les Juiís lui dirent ; « II ne nous est pas 
permis de mettre à mort personne. » — "(Cétait) pour que ífltaccom- 

III 14 VIII a8 paroie de Jésus, qu'il avait dite en signifiant de quelle mort il 
xii', 3a-33. ' devait mourir. 

"Pilate rentra donc au prétoire, il appela Jésus et lui dit : « Tu es 
le roides Juifs? » "Jésus répondit: « Est-ce de toi-môme que tu dis 
cela, ou bien d'autres te Tont-ils dit de moi? » " Pilate répondit:« Est- 
ce que je suis juif.moi ? (Geux de) ta nationet les grands-prêtres t'ont 
remisà moi. Qu'as-tu fait? » "Jésus répondit: 

« Ma royauté n'est pas de ce monde. 
Si de 06 monde était ma royauté, 
Mes partisans auraient combattu 
Pour que je ne fusse pas livré aux Juifs. 
Mais ma royauté n'est point d'ici.» 

"Là-dessus Pilate lui dit : « Ainsi tu es roi? » Jésus répondit: 
« Tu le dis,je suis roi. 

Moi, pour ceci je suis né, 
Pour ceci je suisvenu dans le monde : 
Pour queje rende témoignage à Ia vérité. 
Quiconque est de Ia vérité écoute ma voix. » 

"Pilate lui dit: « Qu'est-ce que Ia vérité ? 
Et cela dit,il sortit de nouveau vers les Juils et leur dit: « Quant 

à moi, je ne trouve contre lui aucun grief. [" Mais il vous est coutume 
que je vous relàche quélqu'un à Ia pâque : donc voulez-vous que je 
vous relâclie le roi des Juifs? » " Là-dessus ils s'écrièrent de nouveau 
disant; « Pas lui, mais Barabbas! » Or Barabbas était un brigand. 

XIX,' Alors donc Pilate prit Jésus et le íit üageller. 'Et les soldats, 
ayant tressé une couronne d'épines. Ia lui mirent sur Ia tête, et ils le 
revêtirent d'un manteau de pourpre. ' Et ils s'approchaient de lui et 
disaient: « Salut, roi des Juifs ! » Et ils lui donnaient des souíllets. 
* Kt Pilate vint de nouveau dehors et leur dit : « Je vous Tamène 
dehors afinque vous sachiez que je ne trouve contre lui aucun grief. » 
' Jésus donc vint dehors, portant Ia couronne d'épines et le manteau 
de pourpre, et il leur dit: « Voici I homme ! »" Là-dessus, quand le 
virent les grands-prêtres et les sergents, ils crièrent disant : « Cru- 
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cifie ! cruciOe ! » Pilate leur dit: « Prenez-le vous-mêmes et cruciflez- 
le. Car, pour moi, je ne trouve pas contre lui de grief. »]' Les Juifs lui 
répondirent: « Nous, nous avons une loi, et, selon Ia Loi, il doit 
mourir, parce qu'il s'est fait Fils de Dieu. » 

' Lors donc que Pilate entendit cette parole, il eut plus de crainte ; 
' il entra encore dans le prétoire et il dit à Jésus : « D'oües-tu? » Mais 
Jésus ne lui donna pas de réponse. Là-dessus Pilate lui dit: « Cest 
à moi que tu ne parles pas! Né sais-fU pas que j'ai pouvoir de te relâ- 
cheretque j'ai pouvoir de te crucifier? Jésus lui répondit: 

« Tu n'aurais sur moi pouvoir aueun, 
S'il ne fétait donnó d'en haut. 
Cest pourquoi celui qui m'a livré à toi a plus grand péché. » 

" Ensuite de cela, Pilate cherchait à le relâcher. Mais les Juifs 
criaient, disant ; « Si tu le relâches, tu n'es pas ami de César. Qui- 
conque se fait roi se déclare contre César. » " Pilate donc, ayant 
entendu ces paroles, amena dehors Jésus et le flt asseoir en tribunal, 
au lieu dit Lithostrotos, — en hébreu Gabbatha. — " Or c'était Ia pré- 
paration de Ia pâque; il était environ Ia sixième heure. — Et il dit 
aux Juifs ; « Voici votre roi.»Là-dessus ils crièrent: Ote-le,ôte-le! 
crucifie-le ! » Pilate leur dit; « Je crucifierai votre roi ? » Les grands- 
prêtres répondirent: <( Nous n'avons de roi que César, w" Alors donc 
il le leurremit pour être crucifié. 

Ainsi prirent-ils Jésus. " Et portant sa croix, il vint au lieu dit du 
Galvaire, — quisappelle enhébreu Golgotha, —"oü ils le crucifièrent, 
et avec lui deux autres, un de chaque côté, Jésus étant au milieu. 
" Mais Pilate rédígea aussi une inscription ct ia mit sur Ia croix. II y 
était écrit : «Jésus le Nazoréen, le roi des Juifs. » "Beaucoup de 
Juils lurent donc cette inscription, parce que proche était de Ia ville 
Tendroit oü fut crucifié Jésus. — Kt e'était écrit en hébreu, en latin, 
en grec. — " Aussi les grands-prêtres des Juifs dirent à Pilate :« Ne 
mets pas : « le roi des Juifs », mais qu'il a dit : « Je suis le roi des 
Juifs. » " Pilate répondit : « Ge que j'ai écrit, j^ai écrit. » 

" Cependant les soldats, quand ils eurent crucifié Jésus, prirent 
ses vêtements, dont ils firent quatre parts, une pour chaque soldat, et 
Ia tunique. Or Ia tunique était sans couture, toute d'un seul tissu 
depuis le haut. " Ils se dirent donc entre eux : « Ne Ia déchirons pas, 
mais tirons au sort qui Taura. » — (Cétait) pour que fftt accomplio 
i'Ecriture : 

« Ils se sont partagé mes vêtements. 
Et 8iir ma tunique ils ont jeté sort. » 
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Les soldats donc íirent cela. " Mais se tenaient, près de Ia croix de 
Jesus, sa mère et Ia speur de sa mère, Marie de Clopas et Marie Ia 
Magdalène. " Ainsi Jésus, voyant sa mère et, présent, le disciple 
qu'il aimait, dit à sa mère : « Femme, voilà ton íils.» "Puis il dit au 
disciple ; « Voilà ta mère. » Et depuis ce moment le disciple Ia prit 
chez lui. 

" Après cela, Jésus, sachant que déjà tout était accompli, pour 
que füt accomplie TEcriture, dit : « J'ai soif. » " Un vase était placé 
là, plein de vinaigre. Ayánt donc fixé à de Thysope une éponge remplie 
de vinaigre, on Tapprocha de sa bouche. " Lorsqu'il eut ainsi pris le 
vinaigre, Jésus dit : « Cest accompli. » Et baissant Ia tête, il rendil 
Tesprit. 

" Cependant les Juifs, comme c'était' préparation, pour que les 
corps ne restassent pas sur Ia croix durant le sabbat, — car c'était 
grand jour que ee sabbat, — demandèrent à Pilate qu'on leur brisât 
les jambes et qu'on les enlevât. Les soldats vinrent donc et bi'isèreiit 
lés jambes du premier, puis de i'autre, qui avait été crucilié avec lui. 
" Mais, venant à Jésus, comme ils le virent déja mort, ils ne lui bri- 
sèrent pas les jambes. " Seulement un des soldats lui perça le côté 
avec une lance, et il en sortit du sang et de Teau. 

Et celui qui a vu en a témoigné, 
Et véridique est son témoignage ; 
Et celui-là sait qu'il dit vérités, 
Afin que, vous aussi, vous croyiez. 

" Car ces choses arrivèrent pour que TEcriture füt accomplie : 
1.x. XII, 40. « On ne lui brisera pas d'os. » " Et une autre Ecriture encore dit: 
Zcii. XII, 10. « Ils regarderont celui qu'ils ont percé. » 

" Or, après cela, Joseph d'Arimathie, qui était disciple de Jésus, 
mais ca';hé, par crainte des Juifs, sollicita de Pilate (Ia permission) 
d'enlever le corps de Jésus, et Pilate Paccorda. 11 vint donc et enleva 

jjj son corps. Mais vint aussi Nicodème, — celui qui jadis Tétait venu 
trouver pendant Ia nuit, —apportantenviron centlivres d'un mélangc 
de myrrhe et d'aloès. " Ils prirent donc le corps de Jésus et Tenvelop- 
pèrent de bandes, avec les aromates, comme il est coutume aux Juifs 
densevelir. "Ür il y avait, dans lendroit oü il avait été cruciíié, un 
jardin, et, dans le jardin, un tombeau neuf, oü personne encore 
n'avait été déposé. " Là donc, vu Ia préparation des Juifs, parce que 
le tombeau était tout près, ils déposèrent Jésus. 

XX ' Or, le premier jour de Ia semaine, Marie Ia Magdalène vint, 

Ps. LXIX, 22. 
Ps, XXII, iG. 
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dès le rnatin, comme il faisait encore sorabre, au tombeau, et elle vit 
Ia pierre écartée du tombeaa. ' Aussi courat-elle trouver Simon- 
Pierre et l autre disjiple, (celui) que Jésus aimait, et elle leur dit : 
« On a enleve le Seigneur du tombeau, et nous ne savons oü on Ta 
mis. » ' Là-dessus Pierre sortit.ainsi querautredisciple,etils vinrent 
au tombeau. ■* Or ils couraienl tous deux ensemble ; et Tautre disciple 
courut plus vite que Pierre ; il arriva le premier au tombeau. " et, se 
penchant, il vit les linges étendus, mais il n'entra pas. " Gependant 
arriva aussi Simon-Pierre, qui le suivait, et il entra dans le tombe~au ; 
et il vit les linges étendus, ' et le suaire qui avait été sur sa tête, non 
pas étendu avec les linges, mais roulé à part en autre place. ' Alors 
done entra aussi Tautre disciple, qui ctait arrivé le premier au tom- 
beau ; il vit et il crut. ° Gar ils ne connaissaient pas encore TEcriture 
(oíi 11 est dit) quil devait ressusclter des morts. "" Ainsi s'en retour- 
nèrent chez eux les disciples. 

" Gependant Marie se tenait près du tombeau, dehors, pleurant. 
Tout en pleurant, elle se pencha sur le tombeau, " et elle vit deux 
anges en liabits blancs, assis, Tun à Ia tôte et Tautre aux pieds, (à 
Tendroit) oü avait reposé le corps de Jésus. " Et ces (anges) lui 
dirent: « Femme, pourquoi pleures-tu? » Elle leur dit: « G'est qu'on 
a enlevé monSeigneur et que je ne sais oüon Ta mis. » " Cela dit, elle 
se retourna et elle vit Jésus qui se tenait (là) ; et elle ne s'aperçut pas 
que c'était Jésus. ^ Jésus lui dit; « Femme,pourquoi pleures-tu ?Qai 
clierches tu ? » Elle, pensant que c'était le jardinier, lui dit : « Sei- 
gneur, si c'est toi qui Tas emporté, dis-moi oCi tu Tas mis, et je Tenlè- 
verai. » Jésus lui dit : «JMariam ! » Elle, se tournant, lui dit en 
hébreu : « Rabbuni ! » — Ge qui veut dire « maitre ». — " Jésus lui 
dit: 

« Ne me touche pas ; 
Gar je ne suis pas encore monté vers le Père. 
Mais va trouver mes írères et dis-leur 
(Que) je monte vers mon Père et votre Père 
(Vers) mon Dieu et votre üieu. » 

" Marie Ia Magdalène vint annoncer aux disciples qu'elle 
avait vu le Seigneur et qu'il lui avait dit ces choses. 

" Le soir donc de ce môme jour, premier de Ia semaine, les portes 
du lieu oü étaient les disciples étant fermées, par crainte des Juifs, 
Jésus vint et se tint au milieu (d"eux), et il leur dit : « Paix à vous ! » 
" Et cela dit, il leur montra ses mains et son côté. Ainsi les disciples 
se réjouirent de voir le Seigneur. " Là-dessus, il leur dit encore : 

« Paix à vous ! Gomme m'a envoyé le Père, 
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Moi aussi je vous envoie. » 
" Et cela dit, il souffla sur eus et leur dit : 

« Recevez TEsprit saint. 
A ceux dont vous les remettrez les péchés seront remis ; 
A ceux dont vous les retiendrez ils seront retenus. » 

" Or Thomas, Tun des Douze, appelé Didyme, n'était pas avec eux 
lorsque vint Jésus. " Les autres disciples lui dirent donc: « Nous 
avons vu le Seigneur. » Mais il leur dit:« Si je ne vois dans ses mains 
Ia marque des clous, et si je ne mets mon doigt à Ia place des clous, 
si je ne mets ma main dans son côté, je ne croirai pas. » " Et huit 
jours après, ses disciples étaient encore au logis, et Thomas avec eux ; 
Jésus vint, les portes étant fermées, il se tint au milieu (d'eux) et il 
dit : « Paix à vous ! » " Puis il dit à Thomas ; 

« Porte ton doigt lei et regarde mes mains ; 
Approche ta main et mets-la dans mon côté ; 
Et ne sois pas incrédule, mais croyant. » 
Thomas répondit et lui dit: 
« Mon Seigneur et mon Dieu ! » 

" Jésus lui dit : 
« Parce que tu m'as vu, tu as cru ? 

Heureux ceux qui, n'ayant pas vu, croient! » 
" Jésus, sans doute, a fait devant les disciples bien d'autres signes 

qui ne sont pas écrits dans ce livre ; " mais ceux-ci ont été écrits paur 
que vous croyiez, et que, croyant, vous ayez vie en son nom. 

XXI, ' Après cela, Jésus se manifesta encore aux disciples, sur Ia 
mer de Tibériade. Et il se manifesta comme il suit.' Etaient ensemble 
Simon-Pierre et Thomas appelé Didyme, Nathanaêl, de Gana en Ga- 
lilée, les (íils) de Zébédée et deux autres de ses disciples. 'Simon- 
Pierre leur dit : « Je vaispêcher. » Ils lui dirent: «Nous allons,nous 
aussi, avec toi. » Ils sortirent et montèrent dans Ia barque ; et cette 
nuit-là, ils ne prirent rien. ' Or, comme il faisait déjà jour, Jésus se 
tint sur le rivage ; mais les disciples ne savaient pas que c'était Jésus, 
' Jésus donc leur dit: « Mes enfants, avez vous de quoi mangar ? » 
Ils lui répondirent : « Non. » ' Et il leur dit : « Jetez à droite du ba- 
tcau le filet, et vous trouverez. » Ainsi le jetèrent-ils, et ils ne pou- 
vaient plus le tirer à cause du grand nombre des poissons. ' Là-des- 
sus le disciple, celui que Jésus aimait, dit à Pierre : « Cest le 
Seigneur. » Simon-Pierre donc, ayant entendu que c'étaitle Seigneur, 
mit sa tunique, — car il était nu, — et il se jeta à Ia mer. ' Mais les 
autres disciples vinrent dans le bateau, — car ils n'étaient éloignés 
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de terre que d'environ deux cents coudées, —trainant le filet (rempli) 
de poissons. " Lors donc qu'ils furent descendus à terre, ils virent un 
brasier installé, et du poisson mis dessus, et du pain. " Jésus leur 
dit: « Apportez des poissons que vous venez de prendre. » " Simon- 
Pierre donc monta et il tira le filet à terre, plein de cent cinquante- 
trois gros poissons. Et bien qu'il y en eüt tant, le filet ne fut pas 
rompu. " Jésus leur dit: « Venez déjeuner. » Or aucun des disciples 
n'osait lui demander : « Qui es-tu ? » Gar ils savaient que c'était le 
Seigneur. " Jésus s'approcha, il prit le pain et le leur donna, et le 
poisson pareillement. — " Cest ainsi que, pour Ia troisième fois, 
Jésus se manifesta aux disciples, étant ressuscite d'entre les morts. 

"Lors donc qu'ils eurent déjeuné, Jésus dit à Simon-Pierre : 
« Simon (fils) de Jean, m'aimes-tu plus que ceux-ci? »Illuidit: « Oui, 
Seigneur, tu sais que je faime. » " 11 lui dit: « Pais mes agneaux. » 
IIlui dit encore une seconde fois: « Simon (fils) de Jean, m'aimes-tu ? » 
II lui dit: « Oui, Seigneur, tu sais que je t'aime. » II lui dit; « Pais 
mes brebis. » " II lui dit une troisième fois : « Simon (fils) de Jean, 
m'aimes-tu? » Pierre fut afiQigé de ce qu'il lui disaitpour Ia troisième 
fois: « M'aimes-tu ? » Et il lui dit: « Seigneur, tu sais tout, tu connais 
que je faime. » IIlui dit: « Paix mes moutons. 

" Envérité, en véritéje te dis, 
Lorsque tu étais jeune, tu te ceignais toi-même 
Et tu aliais oü tu voulais ; 
Mais quand tu auras vieilli, tu étendras tes mains, 
Unautre te ceindra et te mèneraoü tu ne veux pas. » 

"Orildit cela pour signifier dequellemort(Pierre)glorifierait Dieu. 
Et après cette parole, il lui dit: « Suis-moi. » " S'étant retourné, 

Pierre vit le disciple qu'aimait . Jésus, qui suivait — celui aussi 
qui, pendant Ia cène, était couché près de sa poitrine et qui dit; xm, aS. 
« Seigneur, qui est celui qui te livre ? » —" L'ayant donc vu, Pierre 
dit à Jésus : « Seigneur, celui-ci, qu'en sera-t-il 1 " Jésus lui dit:« Si 
je veux qu'il reste jusqu'à ce que je vienne, que fimporte ? Quant à 
toi, suis-moi.» " Ainsi se répandit cette opinion parmi les frères,que 
ce disciple-là ne mourrait pas. Or Jésus ne lui avait pas dit qu'il ne 
mourraitpas, mais: « Si je veux qu'il reste jusqu'à ce que je vienne, 
que tlmporte ? » 

" Cest ce même disciple qui atteste ces choses et qui a écrit ces 
choses; et nous savons que véritable est son témoignage. " Mais il 
est encore beaucoup de choses qu'a faites Jésus : si on les écrivait 
Tune après Tautre, le monde même, je pense, ne pourrait contenir les 
livres qu'on aurait écrits. 
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NOTICE 

Dans ce document, instruction morale plulôt qae lettre, les mêmes 
idées reviennent sans cesse, et il est diílicile d'y reconnallre un plan quel- 
conque. La pensée est à Ia fois vague et subtile, et de teinps en temps se 
perd dans le verbiage; cependaut Ia phrase relient quelque chose du 
rythme qui se remarque dans les discours du quatrièmc cvangile. 

Ua prologue solennel (l, i-4), lourdeinent iuiité, seiiible-t-il, du pro- 
logue évangélique, aniionceriutention de faire connailre Ia vérité de Ia vie 
éternelle qui 8'est manifestée dans le Clirlst, et que Tauteur a pu entendre, 
voir, toucher dans celui qui La révélait; et Ia communiealion est faite pour 
que tous puissent entrer, avec ceux qui possèdent cette sagesse, dans 
Tunion du Pèreet de Jésus-Christ son Fils. En dépit de ce ponipeux exordc, 
Tensemble de 1'instruction est plus moral que dogmatique; et Ton dirnit 
que 1'auteur écrit pour recommander Ia révélation contenue dans Tévangile. 
Du reste, Ia grande phrase qui constitue ce prologue est fort mal cons- 
truite, coupée au milieupar une parenthèse appai'emmentexplicative(i, 2), 
mais qui pourrait êtreun débris du préambule original. 

llfautsavoir que Dieu estlumière pure; qui marelie enténèbresnecom- 
munie pas avec lui, mais qui marche dans Ia luniière et pratique Ia vérité ; 
celui qui marche ainsi dans Ia lumière est purifié par le sang de Jésus 
(i, 5-io). Mais le croyant qui pèche a pour défenseur Jésus-Chrisl, propi- 
tíation pour les péchés du monde (11, 1-2) — lei le « défenseur » est Jésus, 
et ce n'est pas pour rien que Tévangile, en des morceaux qui semblent de 
rédaction secondaire, parle d'un «autre défenseur », TEsprit (Jn. xiv, i6). 
— Celui-là seulement connait Dieu et lui est uni, qui réalise en lui-même 
lamour divin en obéissant à Dieu (11, 3-6). Cest le précepte depuis long- 
temps connu et pourtant nouveau, nouveau par le Christ, nouveau pour 
nous (11, 8). — lei encore c'est plutôt Tévangile, qui, dans une pièce de 
remplissage (Jn. xin, 34-35), dépend de répitre. — Lumière et amour, 
ténèbres et haine vont respectivement ensemble, mai.s non Ia lumière avec 
Ia haine, ni Tamour avec les ténèbres (11, 9-11). 

A tous les fidèles, anciens croyants et nouveaux convertis, s'adresse 
l'averlisscment apostolique (11. 12-14). Une faut point aimerle monde ni ce 
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qu'aime le monde : tout cela passe, mais celui qui fait Ia volonté de Dieu 
demeure éternellement (ii, On ne voit pas bien pourquoi, dans ce 
passage, Tapostrophe aux croyants se trouve dédoublée, Tautcur disant 
d'abord (ii, i2-i3): « Je vous écris, enfants », etc., puis, se reprenant, avec 
quelques variantes accessoires (ii, i4): « Je vous ai écrit, enfants », etc. 
Le doublet netant pas accidentel, et Tauteur n'ayant guère pu se répéter 
lui-même de cette façon, Ia surcharge pourrait venir d'un rédacteur qui 
viserait expressément Tévangile, le rédacteur à qui Ton est tente d'altri- 
buer le prologue cmphatiqueCi, i, 3-4). 

Voici venue Ia dernière heure, oü rAntichrist annoncé parait €n plu- 
sieurs antichrists, gcns qui ont quitté Ia communauté parce qu'ils n'en 
étaient pas réellement, et que les croyants reconnaitront sans peine comme 
n'ayant pas lavérité (ii, 18-21). Ges gens nient que Jésus soit le Christ, et 
ainsi nient-ils le Pêre, puisquMls nient le Fiis; confessons le Fils^ pour 
avoir le Père et pour rester daus le Père et dans le Fils en vie éternelle 
(11, 22-20). Les íidèies ont pour se prémunir contre ces faux docteurs Tonc- 
tion qu'ils ont reçae de Dieu et par laquelle lis sont en possession de Ia 
vérité (11, 2G-2J).— Ce morceau alambiqué tranche quelque peu surle con- 
texte, dom il se détacherait facileinent (11, 28 ferait une suite naturelle à 
II, 17). Rien n'est plus étranger au fondprimitif du quatrième évangile que 
cette préoccupation eschatologique; d'autre part, si Ia niention de rAnti- 
christ apparente notre passage à 1'Apocalypsc, Ia substitution des héré- 
tiques antichrists à TAnticlirist personnel dénoiice lapostériorité de Tépitre, 
aussi secondaire par rapport à Ia grandioso eschatologie de TApocalypse 
que par rapport au nwsticismc original et vivant de Tévangile. 

Demeurons en Dieu afm d'avoir assurance quand se produira son avè- 
nement; qui pratique Ia justice est né de Ini; c'est preuve de son grand 
amour que nous soyons ses enfants ; cette qualité sera manifestée quand 
nous serons semblables à Dieu en le voyant comme il est; en attendant, 
nous nous sanctiíions à son exemple (11, 28-111, 3). II s'est manifesté pour 
éliniiner les péchés; quiconque est né de Dieu ne pcut pas pécher ; c'est à 
ce signe qu'on distingue les enfants de Dieu et ceux du diable ; ceux-là 
font le bien et s'aiment les uns les autres ; ceux-ci sont injustes et fratri- 
cldes comme Gain (iii, 4-12). — Ges enfants du diable ne sont pas les héré- 
tiques, mais plutôt, en général, le monde incJ^édule. Et ce qu'ily a de plus 
remarquable en ce passage, c'est que Tauteur ne fait pas de distinction 
nette entre Dieu et le Ghrist, c'est que Dieu, le Père, est manifesté dans le 
Christ, et que le Clirist, le Fils, est Ia manifestation terrestre du Père, Dieu. 
Kn ce point notre auteur s'écartc non seulement de TApocalypse mais 
aussi dn quatrième évangile. Noter aussi Iacontradiction de cequ'onvient 
de lire touchant le vrai chrétien qui ne pèche pas, et de ce qu'on a lu plus 
haut (1, 8-11, 1) touchant Ia présence dupéché en touthomme et Tinterven- 
tion propitiatoire du Christ. 

Le monde, qui est dans Ia mort, hait les croyants, qui sont dans Tamour 
et dans Ia vie (111, i3 i5). Commé Dieu-Christ a donné sa vie pour nous, 
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nous devons donner notre vie pour nos frères(iii, i6). Qui ne secourt pas 
effectivement son frère dans le besoin n'a pas Tatuour de Dieu; écoutons 
là-dessus nolre conscience, qul seule peut nous donner assurance devant 
Dieu (m, 17-22). Obéissons à Dieu en croyant à son Fils et en nous aimant 
les uns les autres ; ainsi demeurerons-nous en lui, et lui en nous (iii, 23-a4). 
— La suite de cette exhortation à Ia charité ne viendra que plus loin 
(iv, i;;), et Fon va trouver d'abord une nouvelle dénonciation de Ia fausse 
gnose. 

Eprouvons les esprits : est de Dieu Tesprit qui professe l'incarnation de 
Jésus-Giirist ; qui Ia nie est de l'Anliclirist, il est TAnticlirist déjà venu 
(iv, 1-3). Les croyants triomphent de ces faux docteurs, étant de Dieu; 
les faux docteurs sont dumonde, qui, pour cette raison, les écoute(iv, 4-6). 
— Désignation toujours vague de 1'liérésie, mais qui convient peut-être 
mieux au docétisme combaltu dans les lettres attribuées à Ignace d'An- 
tioche, et qui contestait Ia réallté physique de Tincarnation, rhumanité du 
Christ n'ayant été qu'une apparence, qu'au système attribué par Ia tra- 
dition à Cérinthe, oü Téon Christ n'était que transitoirement et comnie 
superflciellement uni à riiomme Jésus. 

Aimons-nous les uns les autres; c'est Ia preuve que nous connaissons 
Dieu ; car Dieu est amour, et ii Ta montré en envoyant son Fils dans 
le monde comme propitiation pour nos péchés (iv, 5-10). Aimons-nous 
commo Dieu nous a aimés ; ce sera Ia preuve de çotre communion au 
Dieu invisible et de Ia présence de Dieu en nous (iv, 11-12). — lei (iv, 
i3) répétition de ce qui a été dit plus haut (rn, 24) pour introduire le 
second avertissement contre les hérétiques : Ia présence de Dieu en nous 
se reconnaít à ce qu'il nous a fait part de son Esprit. Mais c'est pour faire 
valoir le témoignage apostolique, et comnie témoignage personnel de 
Tauteur (iv, i4) : « Nous avons vu et nous attestons que Dieu a envoyé 
son Fils en sauveur du monde.» On réconnaít Tauteur du prologue empha- 
tique (i, I, 3-4)- Le même continue en signiflant que Ia foi à Jésus Fils de 
Dieu, comprise en critère d'oi'thodoxie contre Ia gnose, est ia condilion de 
Tunion à Dieu (iv, i5) ; et pour rejoindre Ia thèse générale, il ajoule 
(iv, 16): « Et nous, nous avons recounu, nous avons cru enTamour que Dieu 
a pour nous. » — Dieu, qui est amour, demeure en nous sinous demeurons 
dans Tamour ; cet amour chasse Ia crainte que pourrait nous inspirer le 
jour du jugement ; et un amour si parfait procède de celui dont Dieu nous 
a prévenus ; qui n'aime pas son írère, qu'il voit, ne peul pas aimer Dieu, 
qu'il ne voit pas (iv, 16-21). 

Suit une conclusion qui paralt s'inspirer du prologue évangélique (Jn. i, 
I2-i3) : est né de Dieu qui croit que Jésus est le Christ; et qui aime Dieu 
doit aimer les autres enfants de Dieu ; Tamour est obéissance, et Tobéis- 
sance aux préceptes divius n'est pas diílicile aux enfants de Dieu, parce 
qu'ils ont vaincu le monde par leur foi,celle qui consiste àcroire que Jésus 
est le Fils de Dieu (v, i-5). La suite naturelle de ces pensées est en ce 
qu'on lit plus bas (v, 9-i3): cette foi se fonde sur le témoignage de Dieu, 
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iníiniment plus súr que celul des horames ; qui croit au Fils a en lui le 
témoignage divin, c'est-à-dire Ia vie éternelle qu'apporte avec lui-même le 
Fils en ceux qui croient; Ia présente lettre n'a pas d'autre objet que d'an- 
noncer ce don de vie qui est fait au croyant. Ainsi répitre reproduisait, 
nonsans intention, Ia première conclusion de I'évangile (Jn. xx, 3i). Mais 
au beau milleu de ce développement s'introduisent certaiaes coiisidéra- 
tions, d'un symbolisme fort subtil, qui semblent vouloir expliquer par 
avance le témoignage que Dieu est dit avoir rendu au Christ ; c'est, 
remarque-t-on, celui-ci qui est venu par Teau et par le sang,— Teau de son 
baptême et Teau dubaptômechrétien,lesangde sapassion, et lesangde Ia 
eène eucharistique ; — en tout cela c'est 1'Esprit qui témoigne ; ce qui fait 
trois témoins, mais ramenés à 1'unité dans TEsorit (v, 6-8). —r Cette gnose 
anlidocète est en rapport direct avec un passage secondaire de révangile 
(Jn. XIX, 34*35), rincident du coup de lance en suite duquel l'eau et le sang 
jaillissCnt du côtéde Jésus mort; elle nous dit à, niots couverts le sens de 
1'incident, et elle ne le donnepas par conjecture ; dans les deux endroits 
il est question de témoignage ; si ce n'est pas le même syniboüste qui 
parle dans Tévangile et dans Tépitre, ce sont deux indtvidus qui se tou- 
chaient de près. 

Uinstruction s'achève sur deux réflexions qui semblent contradictoires. 
Premièrement (v, 14-17), Texaucement est certain de toute demande con- 
forme à Ia volonté divine ; il faut donc implorer de Dieu le pardon pour un 
frère pécheur, pourvu qu'il ne s'agisse pas de pécbé mortel, car le péché 
mortelest impardonnable. D'autre part(v, 18-21), quiconque est né de Dieu 
ne pèche pas ; le Fils de Dieu est venu nous faire connaltre le Dieu véritable, 
en qui nous sommes, étant dans le Christ. — Ainsi le croyant est proclamé 
impeccable,et Ton vient de poser le cas du chrétien pécheur. Mais ia même 
contradiction existe dans le corps de l'épitre (cf. i, 8-11, 2, et 111, 9-10), bien 
que moins flagrante, parce que les termes en sont moins rapproehés. 
Esl-ce le même auteur qui traite du chrétien pécheur en se plaçant au 
point de vue de Texperience, et qui, d'un point de vue abstrait, décrète en 
príncipe Timpeccabilité du vrai croyant? Une logique si peu sévère pré- 
side en général à cette composition,que Ton peut hésiter à regarder comme 
secondaire soit une partie soit Ia totalité de cette finale. 

11 n'y en a pas moins, semble-t-il, une étroite correspondance entre les 
étapes rédactionnelles de Tépitre et celles de Tévangile. L'épitre ne tient 
en rien au mystique original et profond qui a écritles morceaux essentiels 
de révangile johannique ; mais sa rédaction première pourrait bien avoir 
élé en rapport avec ce qu'il est permis d'appeler Ia première édition de 
révangile ; et il est três vraisemblable que Ia i-édaction derniêre de répilre 
a été préparée par les matns (pii ont donné à révangile sa forme déünitive. 
La rédaction première correspond au travail accompli sur Tévangile pour 
le niettre en coordination sufflsante avec les évangiles synoptiques ; ce 
que nous dit l'épitre sur Ia propitiation par le sang du Christ s'harmonise 
assez bien avec ce qu'ou lit dans l évangile touchant le Christ agneau de 
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Dieu et agneau pascal; Ia perspective eschatologique, artiüciellement sura- 
joule'e en plusieiirs endroits de Tévangile, est celle de Tépttre ; celle-ci 
(ii, i) a pu faire du Christ le « défenseur », parce que les morceaux con- 
cernant TEsprit, dans les discours après Ia cène, apparliennent à Tédition 
finale de Tévangile ; enlin Ia recommandation du grand précepte cst en 
rapport avec Ia première élaboralion généi ale des discours après Ia cène. 
La rédaction dernière de répitre, qui fait inlervenir Tapolre témoin, qui 
fulmine contre Ia gnosc docèle, qui interprète en douceut TApocalypse, 
qui explique avec tant de mystérieux à-propos conimont le Christ est 
« venu par Teau et par le sang », a dü èlrc aussi aiuénagée par celui ou 
ceux qui, dans Tévangüe, ont lait valoir le témoignage du disciple bien- 
ainíié, déflni le rôle de« Tautre paraclel)),rEsprit, grand témoin du Christ, 
introduit Tincident du coup de lance, et qui ont constilué Ia bibliolhèque 
johannique. Ainsi répitre n'aurait janiais été une inslruclion spéciale, 
destinée à iin groupe délerminé de fidèles auprès duquel Tauteur aurait été 
accrédité, mais elle aurait été dès Tabord conçue comme une inslruclion 
complémentaire de Tévangile et, surtout dans Ia dernière rédaction, elle 
lendalt à le recommander. 

V 
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, ' Ge qui était dès le commencement, ce que nous avons entendu, 
Ge que nous avons vu de nos yeux, 
Ce que nous avons contemple et que nos mains ont touché, 
Çoncernant Ia parole de Ia vie, 

®— Et Ia vie est apparue, etnous avons vuetnous témoignons, 
Et nous vous annonçons Ia vie éternelle, 
Qui était près de Dieu et qui nous est apparue ; — 

' Ce que nous avons vu et entendu, nous l'annonçons aussi à 
vous, 

Afin que vous aussi vous ayez communion avec nous. 
Et aussi bien notre communion est-elle avec le Père 
Et avec son Fils Jésus-Christ. 
Et nous écrivons ceci aün que notre joie soit complète. 

' Et voici le message 
Que nous avons entendu de lui et que nous vous annonçons : 
Que Dieu est lumière et que ténèbres en lui ne sont aucunes. 
Si nous disons que nous avons communion avec lui, 
Et que nous marchions dans les ténèbres, 
Nous mentons, et nous ne pratiquons pas Ia vérité ; 
Mais si nous marchons dans Ia lumière, 
Gomme lui-même est dans Ia lumière, 
Communion nous avons entre nous, 
Et le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché. 

' Si nous disons que nous n'avons pas de péché, 
Nous nous décevons nous-mêmes. 
Et Ia vérité n'est point en nous ; 
Si nous confessons nos péchés, 
II est fidèle et juste 
Poui" nous remettre les péchés et nous purifier de toute iniquité. 
Si nous disons que nous n'avons pas péché, 
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Nous le faisons menteur, et sa parole n'esl point en nous. 
II. ' Mes enfants, je vous écris ceci pourquevous ne péchiez pas. 
Et si quelqu'un pèche, 
Nous avons un avocat auprès du Père : Jésus-Christ juste ; 

* Et il est propitiation pour nos péchès, 
Non cependant pour les nôtres seulement, 
Mais aussi pour(ceux'. du monde entier. 

' Et à cela nous connaissons que nous Tavons connu : 
Si nous gardons ses prcceptes. 

' Qui dit qu'il Ta connu, et ne garde pas ses préceptes, 
Est un menteur, et en lui Ia vérité n'e8t pas ; 

' Mais celui qui garde sa parole, 
En celui-lá véritablement Tamour de Dieu est parlait. 

° A ceci nous reconnaissons que nous sommes en lui: 
Qui dit demeurer en lui doit, comme Lui s'est conduit, 
Se conduire aussi lui-môme. 

' Três chers, ce a'est pas prócepte nouveaa que je vous écris 
Mais précepte ancien que vous avez de commencement : 
Le précepte ancien est Ia parole que vous avez entendue. 

' Aussi bien est-ce un précepte nouveau que je vous écris : 
Cest vrai quant à lui et quant à vous, 
Parce que les ténèbres s'en vont 
Et que Ia lumière vraie brille déjà. 

" Qui dit être dans Ia lumière et hait son frère, 
Est dans les ténèbres jusqu'à maintenant. 
Qui aime son frère demeure dans Ia lumière, 
Et il nest pas de scandale en lui. 

" Mais celui qui hait son frère est dans les ténèbres, 
II marche dans les ténèbres, et ilne sait oü il va, 
Parce que les ténèbres ont aveuglé ses yeux. 

" Je vous écris, enlants, 
Parce que les péchés vous sont remis à cause de son nom. 

" Je vòus écris, pères, 
Parce que vous avez connu celui qui est dès commencement. 
Je vous écris, jeunes gens, 
Parce que vous avez vaincu le malin. 

" Je vous ai écrit, enfants, 
Parce que vous avez connu le Père. 
Je vous ai écrit, pères, 
Parce que vous avez connu celui qui est dès commencement. 
Je vous ai écrit, jeunes gens, parce que vous êtesforts. 
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Que Ia parole de Dieu demeure en vous, 
Que vous avez vaincu le malin. 

" N'aiinez point le monde ni ce qui est dans le monde. 
Si quelqu'un aime le monde, Tamour du Père n'est pas en lui: 
Parce que tout ce qui est dans le monde, 
Le désir de Ia cliair, le désir des yeux et le faste de Ia richesso, 
N'est pas du Père, mais est du monde. 

" Et le monde passe, ainsi que son désir, 
Mais qiii faitla volonté de Dieu demeure pour Téternitó. 

" Enfants, c'est Ia dernière heure ; 
Et comme vous avez appris qu'un Antichrist vient, 
Maintenant beaucoup d'antichrists sont arrivés : 
A quoi nous reconnaissons que c'est Ia dernière heure. 

" Cest de nous qu'ils sont sortis, mais ils n'étaient pas des 
nôtres ; 

Gar, s'ils eussent été des nôtres, ils seraient restés avec nous ; 
Mais ç'a été pour qu'ils íussent mis à jour tous commen'étant pas 

des nôtres. 
Et vous, vous avez onction du Saint, 

Et tous vous avez seience. 
Je vous ai écrit, non parce que vous ne savez pas Ia vérité, 
Mais parce que vous Ia savez. 
Et (savez) qu'aucun mensonge n'est de Ia vérité, 

" Qui est le meníeur, sinon celui qui nie 
Que Jésus soit le Glirist ? 
Gelui-là est rAntichrist, niant le Père et le Fils. 
Quiconque nie le Fils n'a pas non pius le Père ; 
Qui confesse le Fils a aussi le Père. 

" Ge que vous avez appris dès le commencement, que cela 
reste en vous. 

Si reste en vous ce que dès le commencement vous avez appris, 
Vous aussi dans le Fils et dans le Père vous resterez, 

' Et telle est Ia promesse qu'il nous a faite ; Ia vie éternelle. 
" Je vous ai écrit cela touchant ceux qui veulent vous séduire ; 

Et vous, Tonction que vous avez reçue de lui demeure en vous, 
Et vous n'avez pas besoin que personne vous instruise ; 
Mais selon que son onction vous instruit de tout, 
Quelle est véridique et qu'elle n'est point mensonge, 
Et selon qu'elle vous a instruits, vous demeurez en lui. 
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" Et maintenant, enfants, demeurez en lui, 
Afin que, loi'squ'il se révèlera, nous ayons assurance 
Et que nous ne soyons pas confondus par lui en son avènemenl. 
Si vous savez qu'il est juste, 
Vousreconnaissez que quiconque pratique ia justice 
Est né de lui. 

III,' Voyez quel amour nous a donné le Père : 
Que nous soyons appelés enfanls de Dieu, 
Et que nous le sommes. 
Cest pourquoi le monde ne nous reconnalt pas, 
Parce qu'il ne le reconnait pas. 

'Três cliers, maintenant, nous sommes enfants de Dieu, 
Et ce que nous serons n'est point encore mis au jour. 
Nous savonsque, quand il será manifeste, 
Semblables à lui nous serons, 
Parce que nous le verrons comme il est.. 
Et quiconque a cet espoir en lui se sanctiüe, 
tomme Lui est saint. 

* Quiconque fait le péché fait aussi Tillégalité, 
El le péché est rillégalité. 
Et vous savez que Lui est apparu pour emporter les péchés, 
Et que le péché en lui n'èst pas. 
Quiconque en lui demeure ne pèche pas ; 
Quiconque pcche ne Ta pas vu ni ne Ta reconuu. 

' Enfants, que personne ne vous séduise : 
Qui pratique Ia justice est juste, 
Comme Lui est juste. 
Qui pratique le péché est du diable, 
Parce que, depuis le commencement, le diable pèche. 
A cette fin est apparu le Fils de Dieu, 
De dissoudre les ceuvresdu diable. 

° Quiconque est né de Dieu ne fait pas de péché, 
Parce que sa semence en lui demeure ; 
Et il ne peut pas pécher, 
Parce qu'il est né de Dieu, 

En ceci sont manifestes les enfants de Dieu et les enfants du 
diable ; 

Qui ne fait point justice n'est pas de Dieu, 
Ni celui qui naime pas son fi-ère ; 
Parce que tel est le message que vous avez entendu dès le com- 

• meucement: 
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Que nous nous aitnions les uns les aulres. 
" Pas comme Gain, (qui) était du malin 

El (qui) tua son frère. 
Et pourquoi le tua-t-il ? 
Parce que (ses) oeuvres à lui étaient-mauvaises, 
Tandis que celles de son frère étaient justes. 

" Ne vous étonnez pas, frères, si le monde vous hait; 
Nous savons que nous avons passe de Ia mort à Ia vie, 

■' Parce que nous aimons (nos) frères. 
Qui n'aime pas reste en Ia mort. 

" Quiconque hait son frère est homicide, 
Et vous savez qu'aueun homicide 
N'a vie éternelle demeurant en lui. 

A cela nous avons reconnu Tamour : 
Que Lui-mème a donné pour nous sa vie. 
Nous aussi nous devons donner pour les frères (nos) vies. 

" Mais celui qui, ayant les biens du monde 
Et voyant son frère dans le besoin, 
Lui ferme son coeur, ' 
Gomment Tamour de Dieu demeurerait-il en lui? 

" Enfants, n'aimons pas en parole ni de Ia langue, 
Mais en actes et en vérité. 
A cela nous reconnaitrons que nous sommes de Ia vérité, 
Et devant lui nous persuaderons notre coeur, 

" Que, si le cceur nous condamnc, 
Dieu est plus grand que notre cceur et qu'il connait tout. 

" Três chers, si le cceur ne (nous) condamne pas, 
Nous avons conflance en Dieu, 

" Et, ce que nous demandons, nous Tobtenons de lui, 
Parce que nous gardons ses préceptes 
Et que nous faisons ce qui lui plalt. 

" Et tel est son précepte : 
Que nous croyions au nom de son Fils Jésus-Christ, 
Et que nous nous aimions les uns les autres, 
Comme ilnous en a donné précepte. 

" Et qui garde ses préceptes demeureen lui, et lui en celui-là 
Et à cela nous reconnaissons qu'il demeure en nous ; 
A TEsprit dont il nous a fait don. 

IV, ' Três chers, ne croyez pas à tout esprit. 
Mais éprouvez si les esprits sontde Dieu, 

A. Loisy. — Les Livres du Ifouveau Testamenl. 44 
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Parce que beaucoup de faux prophètes sont arrivés au monde. 
' A ceei reconnaissez TEsprit de Dieu : 

Tout esprit qui confesse que Jésus-Christ est venu en chair est 
de Dieu ; 

Et tout esprit qui ne confesse pas Jésus n'est pas de Dieu. 
Cest (l'esprit) de l'Antichrist, 
Dont vous avez entendu dire qu'il vient. 
Et qui maintenant est déjà dans le monde. 

* Vous, vous êtes de Dieu, enfants, et vous les avez vaincus, 
Parce que plus grand est celui qui est en vous, 
Que celui qui est dans le monde. 

' Eux sont du monde; 
Cest pourquoi ils parlent d'après le monde. 
Et le monde les écoute. 
Nous, nous sommes de Dieu; 
Qui connait Dieu nous écoute ; 

^Qui ne connait pas Dieu ne nous écoute pas. 
A cela nous reconnaissons Tesprit de Ia vérité 
Et Tesprit de Terreur. 

' Três chers, aimons-nous les uns les autres, 
Parce que Tamour est de Dieu, 
Que quiconque aime est né de Dieu, 
Et qu'il connait Dieu. 
Qui n'aime pas ne connait pas Dieu, 
Parce que Dieu est amour. 

" Enceci est apparu Tamour de Dieu pour nous, 
Que Dieu a envoyé sonFils unique dans le monde, 
Aíln que nous vivions par lui. 

" En ceci est Tamour: 
Non que nous ayons aimé Dieu, 
Mais que lui nous a aimés 
Et qu'il a envoyé son Fils en propitiation pour nos péeliés. 

" Três chers, si c'est ainsi que Dieu nous a aimés, 
Nous aussi nons devons nous aimer les uns les autres. 
Nul n'a jamais vu Dieu: 
Si nous nous aimons les uns les autres, 
Dieu demeure en nous 
Et son amour est en nous parfait. 

" A ceci nous reconnaissons 
Qae nous demeurons en lui, et lui en nous : 
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Qu'il nous a donné de son Esprit. 
lít nous, nous avons vu et nous attestons 
Que Dieu a envoyé son Fils (comme) sauveur du monde 

" Qui confesse que Jésus est le Fils de Dieu, 
Dieu en lui demeure, et lui en Dieu. 
Et nous, nous avons reconnu, 
Nous avons cru Tamour que Dieu a pour nous. 
Dieu est amour; 
Et qui demeure dans i'amour en Dieu demeure, 
Et Dieu demeure en lui. 

" En ceci est parfait Tamour en nous : 
Que nous ayons confiance au jour du jugement; 
Parce que, comme Lui est, aussi nous sommes, en ce monde. 
II n'est pas de crainte en l'amour; 
Mais le parfait amour chasse dehors Ia crainte, 
Parce que Ia crainte a châtiment; 
Mais celui qui a crainte n'est point parfait en amour. 
Nous aimons, parce que le premier il nous a aimés. 

Si quelqu'un dit; « J'aime Dieu », 
Et qu'il haísse son frère, c'est un menteur; 
Gar celui qui n'aime pas son frère, qu'il voit, 
Ne peut pas aimer Dieu, qu'il ne voit pas. 
Et nous avons de lui ce précepte ; 
Que celui qui aime Dieu aime aussi son frère. 

V ' Quiconque croitque Jésus est le Ghrist, de Dieu est né, 
Et quiconque aime celui qui a engendré 
Aime celui qui a été engendré par lui. 
A ceci nous reconnaissons que nous aimons les enfants de Dieu: 
Lorsque nous aimons Dieu et que nous pratiquons ses préceptes. 

' Gar tel est Tamour de Dieu : 
Que nous gardions ses préceptes. 
Et ses préceptes ne sont pas pesants, 
Parce que quiconque est né de Dieu est vainqueur du monde. 

Et telle est Ia victoire qui a triomphé du monde : notre foi. 
Qui est le vainqueur du monde. 
Si ce n'est qui croit que Jésus est le Fils de Dieu? 

' G'est lui qui est venu par eau et sang, Jésus-Ghrist: 
Non avec Teau seulement, 
Mais avec Teau et avec le sang ; 
Etc'est TEsprit qui témoigne, 
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Parce que l'Esprit est Ia vérité. 
' Gar il y en a trois qui témoignent : 
' L'Esprit, l'eau et le sang ; 

Et les trois sont à Tunité. 
" Si nous acccptons le témoignage des hommes, 

Le témoignage de Dieu est plus grand, 
Parce que tel est le témoignage de Dieu : 
Qu'il a témoigné au sujet de sonFils. 

" Qui croit au Fils de Dieu a en soi le témoignage 
Qui n'en croit pas Dieu le fait menteur, 
Parce qu'il n'a pas cru au témoignage 
Que Dieu a rendu au sujet de son Fils. 

" Et tel est le témoignage : 
Que Dieu nous a donné vie éternelle 
Et que cette vie est en son Fils. 

" Qui a le Fils a Ia vie ; 
Qui n'a pas le Fils de Dieu Ia vie n'a point, 

" Je vous ai écrit cela 
Pour que vous sachiez que vous avez vie éternelle, 
(Vous) qui croyez au nom du Fils de Dieu. 

" Et telle est Ia confiance que nous avons en lui: 
Que, si nous demandpns qiielque chose selon sa volonté, 
II nous exauce. 

" Et si nous savons qu'il nous exauce 
En ce que nous lui demandons, 
Nous savons que nous avons les choses 
Que nous lui avons demandées. 

'* Si quelqu'un voit son frère 
Gommettre un péché qui n est point à mort, 
II demandera (son pardon), et il lui donnera vie, 
— Pour ce qui est de ceux qui ne pèchent point à mort. 
II y a péché à mort : 
Ge n'e^t pas pour celui-là que je dis qu'on prie. 

" Toute injustice est péché, 
Etil y a péché qui n'est point à mort. 

" Nóus savons que quiconque est né de Dieu ne pèche pus. 
Mais que celui qui a été engendré de Dieu lejgarde 
Et que le malin ne le touche pas. 

Nous savons que nous sommes de Dieu, 
Et que le monde entier est au pouvoir du malin. 

" Nous savons aussique le Fils de Dieu est venu 
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Et qu'il nous a donné intelligence 
Pourque nous connaissions le Véritable. 
Et nous sommes dans le Véritable, 
Dans son Fils Jésus-Ghrist : 
(Cest) lui (qui) est le véritable Dieu et vie éternelle. 

" Enfants, gardez-vous des idoles. 
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Notice 

Les deux petiles épitres sont du même auteur, comme elles afrecteiit de 
l'ôtre;elles ont même forme, même esprit, même style ; elles se complètent 
mutuellement et elles ont été faites pour aller ensemble. Elles ne sont pas 
du premier auteur de Ia première épitre, mais rien n'empôche de les attri- 
buer au dernier rédacteur; elles conviendraient tout à fait à ce pseudo- 
apôtre, car ce sont de pseudo-lettres. L'auteur réel, en faisant parler 
« TAncien », n'avait pas pensé qu'une telle désignation ne serait pas 
suííisamment claire en dehors du cercle oú. le personnage ainsi quali- 
ílé demeurait en réputation. Mais cette dénomination avait pu être 
choisie parce qu'une évocation trop nette de Tapôtre Jean aurait eu chance 
de faire démasquer Ia fraude. Mieux valait utiliser directement le ,'sou- 
venir de rAncien. II suílisait que le lecteur füt amené à penser que « TAn- 
cien » était le témoin apostolique dont se recommandait Ia première épitre 
et qui était expressément désigné comme auteur de Tévangile par les 
éditeurs de Ia bibliothèque johannique; TApocalypse était censée fournir 
le nom de Tapotre en question. 

On ne sait si Ia Dame Elue à qui s'adresse Ia seconde épitre s'appelle 
Dame (Kyria) ou bien Elue (Eclecté); mais cette pieuse personne a beau- 
coup plus d'enfants qu'une femme n'en saurait avoir; et comme, à Ia fin 
de Ia lettre, TAncien Ia salue au nom des enfants de sa soeur Elue, ce 
salut est celui d'une communauté à une autre communauté. II apparait, 
par Ia même occasion, que Ia lettre n'a pas étéadressée à une communauté 
déterminée, dont le nom aurait pu et dú figurar dans Ia suscription. Après 
une salutation développée dans le style mystique de nos épitres (i-3), 
Tauteur félicitela Dame de ce que beaucoup de ses enfants marchent dans 
Ia vérité, et il insiste pour que tous observent le précepte donné depuis le 
commencement, c'est-à-dire le précepte de Ia charité mutuelle, en se gar- 
dant des séducteurs qui contestent que Jésus-Christ soit« venu en chair »; 
ces gens-là sont rAntichrist, ils n'ont pas Dieu ; il ne faut pas les recevoir 
ni les saluer (4-ii). — Répétition de Tenseignement donné dans les par- 
ties secondaires de Ift première épitre ; et Ia lettre n'a été écrite que pour 
mettre en relief cet enseignement, en y consacrant une épitre spéciale. — 
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L'auteur s'excuse de n'en pas écrire davantage, se réservant de dire 
oralement ce qu'il n'écrit pas, et il salue Ia Dame (i2-i3). — II a écrit 
tout CO qu'il voulait. II a poussé contre Ia gnose Ia pointe qu'il avait 
déposée dans Ia pretnière építre, et il a enrichi d'une nouvelle pièce Ia 
bibliothèque johannique. Avec le mot à Gaíus, cela fera trois lettres, 
nombre parfait. 
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' L'Ancien, à Dame Elue et à ses enfants, que j'aime en vérité, 
Et non seulement moi, 
Mais aussi tous ceux qui ont reconnu Ia vérité, 

* A cause de Ia vérité qui demeure en nous 
Et qui sera avee nous pour Téternité ; 

" Avec nous seront grâce, miséricorde, paix, 
De Ia part de Dieu le Père, 
Et dela part de Jésus-Glirist le filsdu Père, 
En vérité et amour. 

* Je me suis beaucoup réjoui 
De ce que j'ai trouvé de tes enfants marchant en Ia vérité, 
Selon que nous avons reçu précepte du Père. 

" Et maintenant je te prie, Dame, 
Non comme fécrivant un précepte nouveau 
Mais celui que nous avons depuis le commencement; 
Que nous nous aimions les uns les autres. 

" Et tel est r amour ; 
Que nous marchions selon ses préceptes. 
Tel est le précepte, 
Comme vous Tavez appris dès le commencement ; 
Que vous y marchiez. 

' Parce que beaucoup de séducteurs sont arrivés au monde, 
Qui ne confessent pas Jésus-Ghrist venu en chair. 
Cest le séducteuret TAntichrist. 

® Veillez sur vous, 
Pour que vous ne détruisiez point ce que nous avons fait, 
Mais que vous receviez pleine récompense. 

' Quiconque va de Tavant, 
Et ne reste pas dans Ia doctrine du Christ, 
N'aJpasSDieu; 

[_Qui reste^dans Ia doctrine, 
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Celui-là possède le Père et le Fils. 
Si quelqu'un vient à vous etn'apporte pas cette doctrine, 
Ne le recevez pas à Ia maison et ne le saluez pas; 
Gar celul qui le salue participe à ses oeuvres inauvaises. 

" Ayant beaucoup à vous écrire, 
Je n'ai pas voulu (me servir) de papier et d'encre, 
Mais j'espère aller chez vous 
Et parler bouche à bouche, 
Afin que notre joie soit parfaite. 

" Te saluent les enfants de ta soeur Elue. 
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NOTICE 

Gaius, ou Caius, était un nom si commun que ce n'est presque pas 
flction d'écrire à un destinataire inexistant, à un type de bon fidèle, en 
Tappelant Gaius. Notre Gaius appartient à Ia communauté de Ia Dame 
Elue ; et conime cette communauté n'est pas à situer géographiquement, 
Gaius n'est pas à consídérer comme ayant jamais existé personnellemeut. 
Mais ici Ia íiction se complique, et il ne s'agit plus d'accentuer une leçon 
donnée dans Ia première épitre, il s'agit de recommander l'attitude de 
ceux qui, comme Gaius, respectent TAncien, c'est-à-dire ce que ce nom 
représente pour Tauteur de nos épitres, et de flétrir ceux qui, comme l'or- 
gueilleux Diotrépiiès, neveulent pas le recevoir. 

La salutation (i) retient Ia formule essentielle de Ia lettre à Ia Dame, 
mais sans développement, Tauteur se mettant moins en frais pourun indi- 
vidu qui est le bon chrétien, que pour une personnalité collective qui est, 
au fond, TEglise universelle. Gaius est félicité pour rhospitalité qu'il 
donne aux frères ambulants (a-8), — apôtres et prophètes voyageurs qui 
passent d'une communauté à Tautre. — Ces gens touchent de près à TAn- 
cien, mais TAncien paraít se mettre au-dessus d'eux, comme étant émi- 
nemment ce que sont ces colporteurs de Ia vérité. La perspective est un 
peu confuse; car on dirait que les obligés de Gaius sont venus faire son 
éloge auprès de TAncien, bien qulls soient encore chez Gaius, qui est 
invité par Ia présente à les traiter comme ilfaut, quand ils prendront congé 
de lui. L'Ancien dit avoir écrit à Ia communauté (9). — Ce doit être Ia 
lettre à Ia Dame Elue qui est visée par cette référence. — Mais TAncien 
ajoute qu'il perd sa peine à écrire, parce qu'un certain Diotréphès, qui 
aífecte de conduire Ia communauté, ne le « reçoit pas »; ce Diotréphès va 
même plus loin, il se répand en mauvais propos sur TAncien, il ne reçoit 
pas les frères voyageurs que reçoit le bon Gaius, et il ne veut pas qu'onles 
reçoive (g-io). « Si je viens, je rappellerai les actions quil fait », dit 
TAncien, qu'on serait surpris de voir tellement modéré dans sa menace, si 
Ton n'avait appris de lui-même qu'il ne pourra pas Texécuter. — Situation 
contradictoire, parce quelle n'est pas réelle. L'Ancien est.le nom dont se 
couvrent les gens qui tont valoir Ia doctrine et les écrits johanniques. Dio- 
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tréphès est le type des chefs de communauté qui regardent d'un mauvais 
oeil ces gens et leur propagande. Cest Tévêque qui s'oppose aux continua- 
teurs plus ou moins authentiques de Tapostolat pritnilif. La cause de 
FAncien, de ce que ce nom représente, est liée à des querelles ecclésias- 
tiques, et nous appreaons de notre auteur que, dès Tabord, en son milieu 
d'origine, répiscopat monarchique, en voie de s'aírermir, ne lui a pas fait 
partout bon accueil. On aurait pu s'en douter; mais il n'est pas indifférent 
de savoir que le mystérieux Aacien ne s'est pas imposé du premiar coup 
aux Dlotréphès. On le fait parler contre eux pour abattre leur résistance. — 
Loué soit donc Gaius; et aussi Démétrius, à qui Ia vérité rend témoignage; 
FAncien ajoute son témoignage à celui de Ia vérité; «et tu sais», conclut-il, 
« que notre témoignage est vrai » (11-12). — Ceei est Ia signature du per- 
sonnage, par laquelle FAncien s'identiíle avec le témoin dont Févangile 
mêine par deux fois (Jn. xtx, 35 ; xxi, 24) garantit Ia véracité ; Démétrius 
est Ia transition que Tauteur a choisie pour amener celte recommanda- 
tion du prétendu témoin apostolique dont voiei le dernier écrit.—Et FAncien 
s'excuse auprès de Gaius, comme il a fait auprès de Ia Dame Elue.de n'en 
pasécrire davantage ; il endira plus long bientôt, quand il viendra (i3-i5). 
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' L'Ancien, à Gaius le três cher, 
Que j'ainie en vérité. 

' Três cher, de tout point je souhaite 
Que tu ailles bien et sois en bonne santé, 
Comme va bien ton âme. 

* Gar je me suis grandement réjoui quand des frères sont venus 
Et ont témoigné de ta vérité, 
Comment tu marches en Ia vérité. 

* Je n'ai pas plus grande joie que celle-là': 
D'apprendre que mes enfants marchent en Ia vérité. 

' Três cher, tu accomplis fidèlement 
Ce que tu as à faire pour les frères, au surplus étrangers, 

■ Qui ont rendu témoignage de ta charité devant Ia communauté : 
Tu agiras bien en les congédiant de façon digne de Dieu. 

' Car c'est pour le nom qu'ils sont partis, 
Ne prenant rien des paiens. 

' Nous devons donc recevoir de telles gens 
Pour devenir collaborateurs en Ia vérité.' 

' J'ai écrit quelque chose à Ia communauté. 
Mais celui qui aíTecte de les conduire, Diotréphès, 
Ne nous reçoit pas. 

" Cest pourquoi, si je viens, je rappellerai les aclions qu'il fait, 
Se répandant eh mauvaises paroles contre nous. 

Et non content de cela, 
Lui-même ne reçoit pas les frères. 
De plus il empêche (do les recevoir) ceux qui (le) veulent, 
lít il (les) chasse de Ia communauté. 

" Três cher, n'imite pas le mal mais le bien. 
Qui fait le bien est de Dieu; 
Qui íait le mal n'a pas vu Dieü. 
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'* A Démétrius il est rendu Icmoignage par tous 
Et par Ia vérité même. 

Nous aussi nous témoignons (pour lui), 
Et tu sais que notre témoignage est vrai. 

" J'avais beaucoup à t'écrire, 
Mais je ne veux pas t'écrire avec encre et calamo ; 

" Seuleinent j'espère bientôt te voir, 
Et nous parlerons bouclie à bouche. 

" Paix à toi, 
Te saluènt les amis. 
Salue les amis nommément. 



APPENDICB 

L'ÉVANGILE ET L'APOGALYPSE DE PIERRE 

Notick 

Le lecteurne será probablement pas fâchéde trouver ici, à titre de spé- 
cimens de Ia littéralure dite apocryphe, deux fragments d'écrits relative- 
ment anciens qui ont circulé sous le nom de Pierre et dont jusqu'à ces 
derniers temps on ne connaissaitguèreque les noms ou de courtes citations 
dans Ia litlérature ecclésiastique. Ces fragments ont été découverts durant 
rhiver de 1886-1887, à Akhmim, en Ijaute Egypte, dans un tombeau chré- 
tien, avec une partie du livre d Hénoch en grec, et ils ont été publiés en 
1892. Un de ces fragments provient certainement d'un évangile non cano- 
nique, et de Tévangile dit selon Pierre, que Tévêque Sérapion d'Antioche, 
vers 200, trouva dans une localité de son diocèse et qu'il réprouva comme 
entaché de docétisme. L'autre fragment est de caractère apocalyptique, et 
on y voit généralement un morceau de FApoealypse de Pierre, quoique, par 
Ia mise en scène, ainsi qu'on le pourra voir, il se présente plutôt comme 
un morceau d'évangile. II semble que Tévangile ait été composé en Syrie 
vers Tan i5o : pas beaucoup avant, car Tauteur a connu les quatre évangiles 
canoniques, et pas beaucoup après, car Sérapion parait savoir que cer- 
tains groupes docètes s'en serventdepuis assez longtemps. Cest probable- 
ment dans quelqu'un de ces groupes, en marge de Ia grande Eglise, qu'il 
aura vule jour. L'Apocalypse a été plus répandue, et elle n'est pas moins 
ancienne, car on Ia voit en crédit, dès Ia fln du second siècle, en plusieurs 
communautés. 

Cest aux récits de Ia passion et de Ia résurrection que correspond le frag- 
ment évangélique. II commence au moment oü Pilate se lave les mains 
(Mt. XXVII, 24-a5) : Hérode (Antipas) et les magistrais juifs, qui sont là pré- 
sents, ne veulent pas faire comme Pilate ; et Ilérode prend 1'initiative du 
cruciíiement (1-2 ; cf. Lc. xxii, 6-11; sapr, p. 409). Dès ce moment Joseph 
intervient pour demander par avance le corps de Jésus à Pilate, et Pilate le 
demande pour lui à Hérode ; celui-ci consent, en observant que les Juifs 
auraient, sans cela, pourvu à Ia sépulture, conformément à Ia Loi (3-5 ; 
cf, Jn. xix, 3i). 
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On est au jour d'avant le premier des azymes. — Cest Ia date de Jean. 
— Suit (6-9), librement traitée, Ia scène de dérision qu'on trouve dans les 
évangiles canoniques, avec un trait dont l'équivalent se rencontre seulement 
dans le qualrlème (Jn. xix, i3-i4) : Jésus iustallé au tribunal et qualiflé roi 
dlsraêl. Le lieu du supplice n'est pas indiqué. On retient les deux malfai- 
teurs entre lesquels le Seigneur est cruciíié (10); et le docétisme dé Tauteur 
appavatt dans Ia remarque: « mais lui se taisait, comme s'il n'avait point 
douleur ». Uauteur passe vite sur Tinscription de Ia croix et le partage 
des vêtements (ii-ia). L'incident du bon larron (Lc. xxni, 4») est bizarre- 
ment combiné avec Ia fracture des jambes des suppliciés (Jn. xix, 3i-32): 
les bourreaux décident de ne pas hâter Ia mort de celui qui leur reproche 
le meurtre du « sauveur des hommes» (i3-i4)- Description enfantine des 
ténèbres, qui durent depuis midi jusqu'à Ia neuvième heure (i5, 18, aa; Mc. 
XV, 33; Mt. xxvii, 45; Lc. xxin, 44)- L'hagiographe y intercale Ia présen- 
tatiou du vinaigre mêlé dufiel (16-17 ; Ps. lxix, aa; Mt. xxvn, 34, 48), et le 
cri de Jésus expirant (19); mais Ia formule de Marc (xv,34) et de Mattbieu 
(xxvn, 4O): « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné? » se 
change en : « Ma force, ma force, tu m'as abandonné ! » Rupture du voile 
dans le temple (Mc. xv, 38; Mt. xxvii,5i ; Lc. xxiii,45) et tremblement de 
terre (Mt. xxvii, 5i), mais le tremblement ne se produit qu'àrinstant oü les 
bourreaux déposent à terre le corps de Jésus (ao-ai). A ce moment, les 
ténèbres cessent; les Juifs remettent le corps à Joseph, qui, aprês Tavoir 
lavé, i'enveloppe d'un linceul (Mc. xv, 46 ; Mt. xxvii, 59 ; Lc. xxiii, 53) et le 
dépose dans son propre tombeau (Mt. xxvn, 60), qu'on appelait « jardin 
(Jn. XIX, 4t) de Joseph » (a3-a4). 

Désespoir des Juifs et de leurs magistrats, qui prennent conscience du 
châtiment qu'a mérité leur crime (a5; Lc. xxiii, 48). Désespoir de Pierre et 
de ses compagnons, qui se tiennent cachês parce qu'on les recherche comme 
des malfaiteurs qui veulent brftler le temple; et ils restent jeünant « dans 
le deuil et dans les larmes » (Mc. xvi, 10) jusqu'au sabbat (26-27). — Le 
rapport d'expression avec Ia flnale apocryphe de Marc est três frappant; 
mais il ne faut pas se hâter d'en conclure que le pseudo-Pierre dépeud 
de cette (inale ; car le rédeícteur de cette flnale et le pseudo-Pierre peu- 
vent aussi bien dépendre d une source commune. — Crainte des magis- 
trats juifs en apprenant le désespoir du peuple; ils prient Pilate de faire 
garder le tombeau, de peur que, si les disciples enlevaient le cadavre, le 
peuple ne croie à une résurrection et ne fasse un mauvais parti à ses 
chefs; Pilate donne le centurion Pétronius, avec des soldats ; on orga- 
nise Ia garde et on met sept sceaux sur Ia pierre qui ferine le tombeau 
(28-33). — Pôrfectionnement de Ia flction chétive ébauchée dans Mat- 
thieu (xxvii, 62-66). 

Matthieu (xxviii, 1-8, ii-i5) estégalementutilisé, etdépassé, pourla mise 
en scène de Ia résurrection. Quantité de gens, le jour du sabbat, étaient 
venus voir le tombeau si bien gardé, si bien scellé; or, au milieu de Ia nuit 
suivante,ptndant que les soldats se relayaientpour Ia garde, deux anges 
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descendem du ciei, Ia pierre s'écarte, les anges pénèlrent dans Ia tombe; 
vite les sentinelles réveillent le cenlurion et les anciens cpi élaient là pour 
le guet; ainsi lous ont pii voir sortir du tombeau les deux anges, gigan- 
tesques, sur lesquels s'appuyait un être ancore plus grand qu'eux, et 
par derrière venait Ia croix ; et celui qui sortait ainsi du tombeau entre 
deux anges était allé prêchcr les morts (34-43)- — Les deux anges de ce 
lableau fantastique, qui ne manque pas de majesté, sont dédoublés de 
Tange unique, qui, dans Matlhieu descend pour immobiliser les gardes et 
recevoir les femmes ; mais Tauteur a pu avoir à sa disposition une autre 
sourceque Matthieu. — L'ange de Matthieu se retrouve tout aussilôt (44), 
descendant quand le Ressuscité a disparu, et il entre au tonibeau en atten- 
dant les femmes. Gependant tous ceux qui gardaientle tombeau s'en vont 
trouver Pilate en grand émoi, et ils font Ia déclaration que Marc (xv, Sg) 
et Matlhieu (xxvu, 54) attribuent au centurion du Calvaire : « Cétait vrai- 
ment le Fils de Dieu »; Pilate rappelle que sa responsabilité n'est poinl 
engagée dans Taftaire; les magistrais juifs le supplient dlmposer silence 
aux soldats pour que le peuple ne sache rien (43, 45-49)- — Ainsi tout le 
monde a reconnu que Jesus était le Fils de Dieu, mais Pilate a consenti à 
ce que les magistrais juifs dissimulassem au peuple le fait de Ia résurrec- 
tion . 

Ce qui est dit de Ia visite des femmes au tombeau (5o-5j) est une 
médiocre paraphrase de Marc (xvi, i-8);maisle relief donné à Marie Ia 
Magdalène accuse Tinfluence de Jean (xx, i, ii). Ce qui est dit ensuile 
(58-59) est indépendant des évangiles canoniques, bien qu'on ait pu le 
déduire de Marc (xiv, 28; xvi, 7) et de Matthieu (xxviii, 7, 16) : après Ia 
semaine pascale, les disciples, comme les autres pèlerins, quittent Jéru- 
salem et relournent, fort tristement (Mc. xvi, 10 ; Lc. xixv, 17), cbacunchez 
soi (cf. Jn. XVI, 32). Cependant Simon, André, Lévi sont ensemble et par- 
tent pour Ia pêche (66). lei s'arrête le fragment. II n'esl pas douteux que 
ce préambule introduisait Tapparition du Christ sur le lac du Tibériade", et 
le récit de Ia pêche miraculeuse. Le peu qu'on en lit ne permet pas de 
décider si ce récit d'apparition provenait du quatrième évangile(JN. xxi, 
i-j4), et rien ne s'oppose à ce que le pseudo-Pierre Tait emprunté à Ia 
source oú a puisé le dernier éditeur de Jean. 

Autant qu'il est permis d'en juger, TApocalypse de Pierre consistait 
principalement dans une double vision, celle de lagloire et du .séjour des 
bienheureux, celle du séjour et des châtiments des damnés. Le fragmenl 
d'Akhmim montre le Christ et les Douze stir le mont des Oliviers, après 
un discours apocalyptique(paralIèleà Mc.xiii 5-37?)oú rappariliondefaux 
docteurs était présentée comme un signe de Ia íin (i-3). — Trait assez 
commun dans les écrits les plus récents du Nouveau Testament. — Après 
que Jésus a fait voir à ses disciples, pour leur donner une idée de ce que 
sont les frères justes dans Tautre monde, deux hommes tout lumineux, 
dont les corps étaient plus blarcs que neige et plus roses que rose (4-2i), 

. Pierre lui densande oü sont tous les justes, et Jésus lui fait voir un immense 
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espace en dehors du monde, tout resplendissant de luniíère, tout rempli 
de fleurs, de parfums, de plantes toujours vertes et de fruits merveilleux; - 
les habitants de ce lieu enchanté étaient vêtus en anges de lumière, et des 
anges étaient mêlés à eux; tous avaient même gloire, et, tous, heureux, 
louaient le Seigneur (12-19). En face de ce lieu lumineux se trouvait le lieu 
du châtiment ; sombra était le costume de ceux qui étaient là punis, 
sombre aussi celui des anges qui les châtiaienl, et sombre Tair du lieu; Ia 
descrlplion des châtimenls, — qui se trouve coupée avantla fln, — se fait 
dans ledétail, les principaux crimes ayant chacun leur châtiment spécial 
("-34). 

Ces lableaux rappellent les descriptions du séjour des morts dans les 
anciens textes égyptiens et dans Ia Iradition orphique. UApocalypse de 
Pierre peut dépendre de ces sources, soit plus ou moins directement, soit 
par rintermédiaire d'uneadaptation juive. On remarquera que Ia perfec- 
tion de Ia béatitude n'y parait pas subordonnée à Ia parousie, les bons et 
les méchants, au fond les croyants et les non-croyants, semblant enlrer 
dans leur état déíinitif par Ia mort. Autant dire que Ton s'est rapproché 
des mystères paiens et que Ton s'éloigne du messianisme juif. 

A. Loi3y. — Les Liores du Nouveau Testament. 45 
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Mais, des Juifs, aucun ne se lava les mains, ni Hérodé.ni aucua 
de ses juges. Et commeilsne voulaient point se laver,Pilate se leva. 
' Et alors le roí Hérode ordonna de prendre le Selgneur, leur disant: 
« Tout ce que je vous ai ordonné de lui faire, faites-le. » 

' Or se tenaitlà Joseph, Tami de Pilate et du Seigneur, et, sachant 
qu'ils allaient le crucifier. il vint à Pilate et lui demanda le corps de 
Jésus pour (lui donner) sépulture. * Et Pilate, envoyant à Hérode, 
demanda son corps. ' Et Hérode dit ; « Frère Pilale, quand même 
personne ne Teút demandé, nous-mêmes Taurions enterré, parce que 
le sabbat se lève. Gar il est écrit dans Ia Loi que le soleil ne doit pas 

dt. XXI, 22-33 . 83 coucher sur tué. » 
Et il le Urra au peuple le jour d'avant le premier des azymes, leur 

fête. ' Et eux, prenant le Seigneur, le poussaient en courant, et ils 
disaient: « Tralnons le Fils de Dieu, puisque rious Tavons en notre 
pouvoir. » ' Et ils le revétirent de pourpre et le firent asseoir à un 
tribunal, disant : « Justement juge, rei d'Israêl. » * Et l un d'eux, 
apportant une couronne d'épines. Ia mit sur Ia tête du Seigneur. 
' Et d'autres, se tenant (là), lui crachaient au visage, et d autres lui 
souffletaient les jciues, d'autres le piquaient d'un roseau, et quelques- 
uns le frappaient,'disant; « Voilà Thonneur que nous rendons au Fils 
de Dieu. » 

" Et ils amenèrent deux malfaileurs, et ils cruciíièrent enlre eux 
(deux) le Seigneur. Mais lui se taisait, comme s'il n'avait point dou- 
leur. " Et quand ils eurent dressé Ia croix, ils écrivirent au-dessus : 
« Celui-ci est le roi d'Israêl. » " Et ayant placé les vêtements devant 
lui, ils les partagèrent et les tirèrent au sort." Or un de ces malfai- 
teurs les injuria, disant : « Nous, c'est à cause des méfaits par nous 
comrais que nous souffrons ainsi; mais lui, qui est devenu sauveur 
des hommes, quel mal vous a-t-il fait ? » '* Et s'étant fâehés contre 
lui, ils ordonnèrent que ses jambes ne seraient point rompues, aíin 
qu'il mourüt dans les tourments. 
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Or il était midi, et des ténèbres couvrirent toute Ia Judée; et ils 
étaient inquiels et craignaient fort que le soleil ne íút couché, parce 
qu'il vivait encore. Gar il leur est prescrit que le soleil ne doit pas 
se coucher sur tué.Et l'un d'eux dit : « Faites-lui boire du fiél 
avec du çinaigrc. » Et ayant fait le mélange, ils (le lui) íirent pg. lxix, 22. 
boire. " Et ils accomplirent tout et ils accumulèrent sur leur tête les 
péchés. " Cependant plusieurs circulaient avec des flambeaux, pen- 
sant qu'il était nuit, etíls tombaient. " Et le Seigneur cria, disant : ^ 
« Ma force ! {ma) force! tu m'as abandoané l Tn Et cela dit, il fut ravi. 

" Et à Ia même lieure le voile du temple de Jérusalem se fendit en 
deux. " Et alors ils détachèrent les clous des mains du Seigneur, et 
ils le mirent sur Ia terre. Et toute Ia terre trembla, et frayeur grande 
il y eut. Alors le soleil brilla, et il setrouva (quilétait) Ia neuvième 
heure. " Et les Juifs se réjouirent, et ils donnèrent son corps à 
Josepli, pour qu il Tenterrât, puisqu'il avait vu tout le bien que le 
(Seigneur) ayait fait. " Or, ayant pris le Seigneur, il le lava, Fenve- 
loppa d'un linceul et Tintroduisit dans son propre tombeau, dit «jar- 
din de Joseph ». 

" Alors les Juifs, les anciens et les prfttres, connaissant quel mal 
ils s'étaient fait, se mirent à se lamenter et à dire : « Malheur sumos 
péchés! Proches sont le jugement et Ia fin de Jérusalem. » " Quant à 
moi, avec mes compagnons, nous étions fort aífligés, et, blessés en 
lame, nous nous étions cachês. Gar nous étions recherchés par eux 
comme des malfaiteurs et comme voulant brüler le temple, " Et, 
avec tout cela, nous jeúnions et nous restions assis, dans le deuil et 
les larmes, jusqu'au sabbat. 

" Or les scribes, les pharisiens et les anciens, s'étant assemblés en 
apprenant que tout le peuple murmurait et se frappait Ia poiti-ine, 
disant : « Si à sa mort ces grands miracies sont advenus, voyez com- 
bien il était juste ! » "furent saisis de crainte et ils vinrent àTilate, 
lui faisant demande et disant : « Donne-nous des soldats pour gar- 
der son tombeau trois jours durant, de peur que ses disciples ne 
viennent le dérober, que le peuple ne pense qu'il est ressuscite des 
morts, et qu'on ne nous fasse du mal. » " Et Pilate leur donna le cen- 
turion 5'etronius avec des soldats pour garder le tombeau. Et avec 
eux des anciens et des scribes vinrent au tombeau. " Et roulant une 
grande pierre avec le eenturion et les soldats, ensemble tous ceuxqui 
étaient là (Ia) mirent sur Ia porte du tombeau : " ils y apposèrent 
sept sceaux, et ayant planté là une tente, ils firent Ia garde. 

" Or, le matin, au lev.er du sabbat, beaucoup de gens vinrent de 
Jérusalem et des environs pour voir le tombeau scellé. " Mais, dans 

45. 
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Ia nuit oü se levait le dimanche, tandis que les soldats veillaient deux 
par deux, à tour de rôle, grand bruit se íit dans le ciei, " et ils virent 
les cieux ouverts et deux hoiumes qui en descendaient, tout éclatants 
de lumière, et qui s'approchaient du tombeau. " Et cette pierre,qu'on 
avait poussée sur Ia porte, roulant d'elle-même, se détourna de côté, 
le tombeau íut ouvert, et les deux jeunes gens entrèrent."Ce qu'ayant 
vu, ces soldats réveillèrent le centurion et les anciens — car ils étaient 
là, eux aussi, laisant Ia garde. —" Et comme ils racontaient ce qu'ils 
avaient vu, de nouveau ils virent, sortant du tombeau, trois liommes, 
les deux soutenant un (troisième), et une croix qui les suivait, " et 
des deux Ia tête atteignait le ciei, mais celle de celui qu'ils condai- 
saient dépassait les cieux. " Et ils entendirent une voix qui des cieux 
disait : « As-tu prêché aux dormants ? )> " Et de Ia croix on entendit 
répondre : « Oui.))"Eux donc se concertaient entre eux pour aller 
avertir de tout cela Pilate; " et pendant qu'ils délibéraient encore, 
les cieux de nouveau apparurent ouverts, et un homme en descen- 
di t, qui entra dans le tombeau. 

" Ayant vu cela, le centurion et ceux qui étaient avec lui vinrent 
de nuit en hâte trouver Pilate, laissant le tombeau qu'ils gardaient, 
et racontèrent tout ce quils avaient vu, grandement anxieux et 
disant: « Cétait vraiment le Fils de Dieu. » " Répondant, Pilate dit: 
« Quant à moi, je suis innocent du sang du Fils de Dieu. Cest vous 
qui avez voulu cela. » " Tous ensuite, étant venus, le prièrent et sup- 
plièrent d'ordonner au centurion et aux soldats de ne dire à per- 
sonne ce qu'ils avaient vu : " « Car, disaient-ils, mieux vaut pour 
nous encourir devant Dieu Ia responsabilité de cette grande faute, 
que de tomber aux mains du peuple des Juifs et être lapides. » 
" Pilate donc ordonna au centurion et aux soldats de ne rien dire, 

" Cependant, le matin du dimanche, Marie Ia Magdalène, disciple 
du Seigneur, —efirayée à cause des Juifs, parce qu'ils étaient enflam- 
més de colère, ellc n'avait pas fait au tombeau du Seigneur ce qu'ont 
accoutumé de faire les femmes pour les morts qu'elles aiment, — 

ayant pris avec elle ses amies, vint au tombeau oü il avait été déposé. 
Et elles craignaient que les Juifs ne les vissent, et elles disaient : 

« Puisque, en ce jour oü il a été crucifié, nous n'avons pu pleurer et 
nous lamenter, maintenant-du moins, à son tombeau, nous allons le 
faire. " Mais qui nous détournerala pierrequia été mise sur Ia porte 
du tombeau, pour que nous entrions nous mettre auprès de lui et faire 
cequeTondoit?" Car Ia pierre était grande, et nous avons à craindre 
qu'on ne nous voie. Et si nous ne pouvons (écarter Ia pierre), du moins 
jetterons-nous à Ia porte ce que nous apportons, en souvenir de lui; 
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nous pleurerons et nouslamenterons jusquà ce quenous revenions à 
notre maison. » 

" Et arrivées, elles trouvèrent le tombeau ouvert, et, s'approchant, 
elles se penchèrent et elles virent là un jeune homme, assis au milieu 
de Ia tombe, beau et vôtu d'une robe éclatante, qui leur dit ; " « Pour- 
quoi venez vous ? Qui cherchez-vous ? Serait-ce ce cruciíié ? J1 est 
ressuscité et il est parti. Et si vous ne le croyez pas, penchez-vous et 
voyez Ia place oíi il était étendu : 11 n'y est plus, car il est ressuscité, 
et ilest allé là d'oü il avaitétéenvoyé. »" Alors lesfemmes, eirrayées, 
s'enfuirent. 

" Or c'était le dernier jour des azymes, et beaucoup de gens s'en al- 
laient, retournantà leursmaisons,la fête passée." Mais nous, lesdouze 
disciples du Seigneur, nous pleurions et nous étions attristés ; et cha- 
cun, triste de ce qui était arrivé, se retira en sa maison. 

Cependant moi, áimon Pierre, et André, mon frère, ayant pris 
nos íilets, nous allâmes à Ia mer; et il y avait avecnous Lévi flís. d'Al- 
phée, que le Seigneur... 
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« Beaucoup d'entre eux seront faux prophètes etils enseigneront 
voies et doctrines artiíicieuses de Ia perdition; ' mais eux devien- 
dront Ols de Ia perdition ' Et alors viendra Dieu à mes fidèles qui 
ont faim, quiont soif, qui sonten tribulalion, et en cette vie éprouvent 
leurs âmes; et il jugera les íils de Tinjustice. » 

' Et continuant, le Seigneur dit: « Allons sur Ia montagne prier. » 
' Or, étant partis avee lui, nous, les douze disciples, nous lai deman- 
dâmes de nousmontrerun de nos frèresjustes quisontsortis du monde, 
pour que nous vissions quels ils sont de forme, et que, (ainsi)encoura- 
gés, nous pussions aussi encourager les hommes qui nous enten- 
draient. 

' Et comme nous demandions, tout à coup apparurent deux 
hommes, se tenant devant le Seigneur, que nous ne pouvions regar- 
der. ' Car il sortait de leur visage un rayonnement comme (celui) du 
soleil, et lumineux était leur vêtement comme jamais oeil d'homme 
n'en a vu. La bouche non plus ne peut raconter ni Io coeur imaginer 
Ia gloire dont ils étaient revêtus et Ia heauté de leurs visages. ' A 
leur vue nous fumes saisis de stupeur : car leurí corps étaient plus 
blancs que toute neige et plus roses que toute rose ; ® mais le rose en 
eux se mêlait au blanc, et vraiment, je ne puis décrire leur beauté. 
" Car leur chevelure clait bouclée, brillante, et elle encadrait leur 
visage et leurs épaules comme une couronne entrelacée d'épis denard 
et de fleurs variées, ou bien comme un are en-ciel dans Tair. Telle 
était leur spendide aspect. " Voyant ainsi leur beauté, nous étions 
stupéíaits devant eux, parce qu'ils étaient subitement apparus. 

Etm'approchantdu Seigneur, je dis : « Qui sont-ils ? »" II me dit; 
« Ce sont nos frères justes, dont vous vouliez voir les formes. » " Et 
moi je lui dis: «Etoü sont tous les justes, et quel est le monde 
oü habitent ceux quiont pareille gloire ? » " Etle Seigneur me montra 
un grand espace en deliors de ce monde, tout brillant de lumière, 
avec une atmosphèreresplendissante des rayons du soleil,et une terre 
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parée de fleurs qui ne se flétrissent point, remplie d'aromates et de 
plantes magnifiquement fleuries, impérissables et portant un fruit 
béni. " Or en telle quantité était Ia fleur, que le parfum jusqu'à nous 
cn était porte. Et les liabitants de ce lieu étaient revêtus d'un vête- 
ment d'anges lumineux ; " et leur vêtement était semblable à leur 
pays. " Et des anges couraient là autour d'eux. "" Or égale était Ia 
gloire de ceux qui habitaient là, et d'une seule voix ils acclamaient le 
Seigneur Dieu, pleins d'allégresse en ce lieu." Le Seigneur nous dit : 
« Cest le lieu de vos grands-prêtres (?), les hommes justes. » 

"Or jevis encore un autre lieu en face de celui-là, tout ténébreux. 
Et c'était lieu de châtiment. Et ceux qui étaient là châtiés,et les anges 
qui châtiaient, avaient le vêtement sombre, revenant à Táir du 
lieu. 

"Et il yen avait là qui étaient suspendus par Ia langue : c'étaient 
ceux qui avaient calomnié Ia yoie de Ia justice ; et sous eux brúlait 
un feu qui lestourmentait. 

"Et il y avait un grand lac rempli de fange, oü étaient des hommes 
qui avaient dénaturó Ia justice; et des anges tortionnaires les serraient 
de près. 

" Or il y avait aussi des femmes suspendues par les cheveux au-des- 
sus de cette fange bouillonnante : c'étaient celles qui s'étaient parées 
pour les adultères ; et ceux qui s'étaient unis à elles dans Ia souil- 
lure de Tadultère étaient pendus par les pieds, et ils avaient Ia tête 
plongée dans Ia fange, et ils disaient « Nous n'aurion8 pas cru venir 
en ce lieu. » 

"Et je vis lesmeurtrierset leurs complices :(ils étaient) jetés enun 
lieu resserré, rempli de reptiles malfaisants, et, mordus par ces ani- 
maux, ils se tordaient là en ce tourment; et des vers les pressaient 
comme nuées de ténèbres; et les âmes de ceux (qu'ils avaient) tués, se 
tenant(là) et regardant le châtiment de ces meurtriers, disaient : 
« Dieu, juste est tonjugement » 

"Et près decelieuje vis un autre lieu resserré, oü le sang etTordure 
de ceux qui étaient châtiés avaient coulé et étaient devenuslà comme 
un lac : et là étaient assises des femmes qui avaient le sang jusqu'aux 
épaules; et, en face d'elles, beaucoup d'enfants, qui étaient nés avant 
terme, assis,pleuraient; et il sortait d'eux des rayons de feu qui frap- 
paient les femmes aux yeux. Cétaient celles qui avaient conçu en 
dehors du mariage et s'étaient fait avorter. 

"Et d'autres hommes et femmes étaient en flammes jusqu'au 
milieu du corps, et jetés en lieux ténébreux (oü) ils étaient torturés 
par de mauvais esprits et avaient les entrai lies rongées par des vers 
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qui ne se reposent pas : c'ótaient ceux qui avaientpersécuté les justes 
et qui les avaient trahis. 

"Et près de ceux-là, encore iles femmes et desliomrnes qui se mor- 
daienl les lèvres, torturés et recevant du fer rouge daiis les yeux : 
c'étaient ceux qui avaient honni et calomnié Ia voie de Ia justice. 

"Et en face d eux,encore d'autreshommes et femmes quimordaient 
leur langue et qui avaient un feu ardent en Ia bouche : et c'étaient les 
faux témoins. 

'°Et dans un autre lieu il y avait des cailloux plus aigus que glaives 
et toute poinle de lance, tout enflammés; et des hommes et des 
femmes vêtus de haillons sordides,s'y roulaient torturés : c'étaientles 
riches, ceux qiii s'étaient confiés en leurs richesses et qui n'avaient 
pas eu pitié des orphelins et des veuves,mais avaient négligé le pré- 
cepte de Dieu. 

"Etdansun autre grand lac, rempli de pus, de sang et de fange 
bouillante, se tenaient des hommes et des femmes (qui en avaient) 
jusqu'aux genoux: c'étaient les usuriers et ceux qui réclament les 
intérêts des intérêts. 

"D'autres hommes et femmes, précipités d'un grand escarpement, 
arrivaient en bas, et de nouveau étaient contraints par les bour- 
reaux à remonter en haut de Tescarpement; et de là ils étaient préci- 
pités en bas, et ilsn'avaient pas repôs de ce châtiment;c'étaientceux 
qui avaient souillé leurs corpsen secomportant commefemmes; et les 
femmes qui étaient avec eux, c'étaient celles qui avaient couché 
ensemble comme homme avec femme. 

" Et auprès de cet escarpement, il y avait un lieu plein d'un feu 
violent: et là se tenaient des hommes qui s'étaient fait des idoles en 
place de dieu. 

Et près d'eux, dautres hommes et femmes ayant bâtons de feu et 
s'en frappant mutuellement, sanâ jamais interrompre un tel châti- 
ment; c'étaient ceux qui... 

" Et d'autres encore près de ceux-là,femmes et hommes, brülaient, 
se tordaient, rôtissaient: c'étaient ceux qui avaient abandonné Ia 
voie de Dieu... 
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